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EN BREF LA REVUE DE PRESSE

LA GUERRE CIVILE AU KURDISTAN
IRAKIEN PROVOQUE UNE CRISE

INTERNATIONALE

Clinton a écourté sa tournée électorale pour

rentrer à Washington afin de discuter avec les

responsables de son administration des

représailles contre l'Irak. Le même jour Bagdad

annonçait avoir retiré toutes ses troupes du

Kurdistan.

AGGRAVA TrON du conflit

opposant les deux factions kurdes

irakiennes et l'entrée des chars

irakiens, le 31 août à Erbil, capitale

du Kurdistan irakien, ont suscité

une sérieuse crise régionale et

internationale. Intervenant à

quelques semaines des élections américaines,

l'intervention des troupes de Saddam Hussein

dans la <wne de protection. kurde a été perçue

comme une «provocatioIl» par Washington qui a,

dès le 1er septembre, promis une «punition» du

dictateur irakien.

Le général John Shalikashvili, chef d'état-major

interarmes, s'est rendu dans plusieurs pays du

Proche-Orient pour s'assurer du soutien des

alliés américains. Le 1er septembre, le secrétaire

général de l'ONU a annoncé la suspension de

l'accord devant permettre à l'Irak d'exporter du

pétrole contre l'achat des produits alimentaires et

pharmaceutiques. Le 2 septembre, le président

Le 3 septembre, la «punition. de Washington

est venue sous la forme d'une trentaine de

missiles Tomahawk tirés contre des objectifs

militaires dans le sud de l1rak. Le lendemain, les

(orees américaines ont tiré une nouvelle salve de

dix-sept missiles de croisière contre des objectifs

militaires qui n'avaient pas été détruits lors de la

première frappe. La Grande-Bretagne et

l'OTAN ont exprimé une «total soutien. à cette

opération de représailles tandis que d'autres alliés

de Washington, dont Paris, Rome, Madrid,



Bruxelles et Ankara, ont émis des «réserves». La
France et la Russie en appellent "au respect de la

légalité internationale., Moscou qualifie

d'"inacceptable. et d'.inappropriée. l'opération

militaire américaine. Celle-ci est également

critiquée par l'Égypte et la Syrie, deux alliés'

arabes importants de la Coalition alliée contre

Saddam Hussein. La plupart des autres pays

arabes sont restés silencieux, seul le Koweït a

"exprimé sa compréhension à l'égardde lafermeté des
Etats-Unis •. Une fermeté qu'approuvent aussi

Bonn, Londres, La Haye, Copenhague et Oslo.

Cependant les observateurs s'accordent à

considérer que la Coalition alliée est désormais

en voie de désagrégation. Et c'est là, la première

conséquence internationale grave du conflit

inter-kurdes qui a par ailleurs fait voler en éclats

le fragile Congrès national irakien supposé

regrouper les principales forces s'opposant à la

dictature de Saddam Hussein.

En même temps que ces frappes aériennes

Washington a étendu la zone d'exclusion

aérienne du Sud irakien du 32ème au 33ème

parallèle, soit pratiquement jusqu'aux faubourgs

de Bagdad. Le président Clinton a, par cettè

extension, clairement indiqué 'les priorités de la

politique américaine dans la région: rassurer les

Émirats pétroliers et l'Arabie Saoudite contre

toute agression irakienne. En refusant d'étendre

la zone d'exclusion du Nord irakien à l'ensemble

du Kurdistan Washington donne aux Kurdes un

message sans équivoque: il refuse de prendre part

au conflit inter-kurdes, et s'il est très mécontent

de l'alliance de la faction kurde du POK avec

Bagdad, il n'apprécie pas pour autant l'autre

faction, lupK, alliée à l'Iran, qui,est l'aut!e bête

noire des Américains dans la région. ' ,

Le 6 septembre, affirmant vouloir prendre le

barrage de Ookan, sous contrôle de lUPK, afin

de rétablir l'électricité dans la capitale kurde

Erbil, qu'il contrôle désormais, le POK lance une

oHensive militaire contre les forces de lUPK

Le 8 septembre, il s'empare de l'importante ville '

de Koy Sandjak. LUPK semble encore espérer

une intervention de l'aviation américaine.

Constatant que son message n'est pas encore

bien compris des chefs kurdes, Washington

rappelle le même jour, par la voix du secrétaire à

la défense que Jes EIo./s-Unis ne s'engageront pos

dans la guerre civilekurde•.

Les événements se précipitent alors.

Démoralisées les forces de IUPK se débandent.

Le 9 septembre, la ville de Suleimanieh,

considéré comme un bastion de l'UPK, tombe

aux mains du POK, pratiquement sans combat.

Celui-ci s'empare dans la foulée de Qala

T cholan, quartier général politico-militaire de

l'UPK, situé à une vingtaine de km de la

frontière iranienne. Le,10 septembre, le POK,

étend son contrôle à la quasi-totalité de la zone

de protection kurde d'Irak et l'AFP, citant "des

responsables des Nations-Unies. annonce que

.Ies din'geants de IVpK, y compris, leur chef Jalal
Talabani, ont fous /ui en Iran •. plus de 70.000

habitants de Suleimanieh' et de ses environs les

s;';vent dans cette fuite vers l'Iran. Le même jour,

célébrant sa victoire. M. Barzani décrète à

Suleimanieh,,,une amnistie générale» pour ses

adversaires kurdes, précisant qu'elle inclut J.
T alabani et appelle à des élee/ionsgénérales tbres •.

Cependant, une partie de ces réfugiés reviennent

dans leurs foyers. Le Il septembre, l'Iran

affirme avoir accueilli un total de ,,39 000
ré/ugiés kurdes irakiens qui ont fui les combats du
Nord de ITrak,). Selon l'agence iranienne IRNA,

Téhéran apporterait également 'une aide à

"quelques 160 000 personnes de l'autre côté de 'a
!rontière».

Le Il septembre, le tir d'un missile irakien

contre deux avions américains survolant la

nouvelle zone d'exclusion aérienne contestée par

Bagdad conduit Washington à brandir la menace

d'une "nouvelle opération en Irak •.

Le 12 septembre, tandis que Washington

s'apprête à évacuer près de 3000 Kurdes irakiens

ayant travaillé pour les agences et les ONG

américaines, M. Barzani, cité par l'AFP, affirme

son "indépendance» vis-à-vis de l'Irak et promet

au peupl~ kurde (Josécu~té, les droits de I~omme, 'e
pluralisme et la démocratie». Il s'engage à .réactiver
le parlement kurde. et à dissoudre les milices pour

les remplacer par "une armée du Kurdistan •. Il

réitère son offre d'amnistie à lUPK, y compris à

son chef, à condition qu'elle renonce à former

des milices armées. Le même jour un' porte- '

parole de l'UPK à Londres annonce que les

forces de son parti sont en train de se regrouper

dans les zones montagneuses de la province de

Suleimaneih.

Le 14 septembre, au cours d'une conférence de

presse donnée dans son quartier général de

Salaheddine, M. Barzani appelle "les Etats-Unis
et les pays d'Europe à assurer la sécun'té des Kurdes
en Irak •. "Les Kurdes ont besoin d'une sécurité
internationale et cette sécurité doit leur assurer une
dé/e;'se contre quiconque, car la prétendue dé/ense
mise en place a fait dé/aût lorsque nous avons fait

face aux bombardement turcs et iraniens», ajoute

encore le chef kurde. Par ailleurs, toujours selon

l'AFP, il a annoncé la reprise dès la semaine
prochaine des activités des organismes autonomes
kurdes et la nomination par le Parlement kurde,
après consultation avec tous les principaux partis,
d'un nouveau gouvernement autonom.,). Il a indiqué

que ..dans la prochaine étape, aucun parti, pos méme
le PDK, n ~tura plus le droit d'avoir une force
militaire. Une armée propre au Kurdistan irakien
sera crMe et toutes les mitces seront démantelées•. Il
a enfin souligné Jo néce..<sitédu ratlo.chement à la
région autonome de la vil/e de Kirkouk, riche en
pétroledans tout projet de fédération»,

Le 15 septembre, se référant à "des sources
kurdes et iraniennes in!ormées», l'AFP, dans une

dépêche datée de Téhéran, affirme que .Ie chef
kurde irakien hostile à Bagdad, Jalal Talabani et ses
principaux col/aborateurs militaires se trouvent en
Iran où ils es~ayent de sc réorganiser (.,.). plusieurs
journalistes et photographes iraniens ont afJ;rnléavoir
vu M. Talabani, dans la région de Baneh, dans le
Kurdistan iranien».

Le 16 septembre, affirmant que .60.000
Kurdes irakiens se trouvent dans cinq camps en
tem'toire iranien» Téhéran demande à l'ONU de

"pre"dre ses responsabi/"tésenvers les Kurdcs». De
son côté, le Haut Commissariat des Nations-

Unies aux Réfugiés fait état de ,,30.000 à

35.000 ré/ugiés kurdes» sur la base des

observations dans les principaux camps. Le HCR

souligne que la mobilité de ces réfugiés

complique tout recensement exact.

Le même jour, à l'issue de la visite à Ankara du

s'ecrétaire d'État américain à la défense, William

Perry, les Etats-Unis affirment que (Jo poursuite
du' renforcement de la zone d'exclusion aérienne du
nord de ITrak dans le cadre de l'opération Porvide

Comfort est vitale auX ef/orts de la c~a/''tionpour
contenir Saddam Hussein et prévenir d'autres
agressions •. Mais comme au même moment

Washington déclare vouloir évacuer tous ceux

qui ont travaillé dans cette région avec les

Américains et que le départ d'un ~remià

contingent de 2500 Kurdes vers l'île de,G~am

s'organise, la déclaration de W. Perry, laisant

suite à l'appel de M. Barzani, ne rassure qu'à

moitié la population kurde.

Le 17 septembre, tirant les coclusions de la

tournée de W. Perry au Proche-Orient et devant

le refus de Turquie et d'Arabie saoudite de

s'associer à toute nouvelle opération militaire

contre l'Irak. Le président Clinton, tout en
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.exigean/ de Bagdad de déman/eler su rampes de

missiles au sud du 33ème parallèle> affirme cne pas

chercher l'affrontement avec Ilrak..

Le 18 septembre/ visite à Ankara de Massoud

Barzani, pour y rencontrer le secrétaire d'Etat-

adjoint américain Robert Pelletreau et les

pri ncipaux dirigeants turcs. Au cours de ces

entretiens jugés .productifs>, les Américains ont

émis l'espoir que .l'all;ance du PDK avec IIrak n'a

été que «pondueHe» e/ 'lU,1prendrai/ ses distances vis-

à-vis de Bagdad •. Tout en rassurant les

Américains sur ce point, le chef kurde a

demandé à Washington de rester engagé dans le

Kurdistan, de «reconnaitre e/ de soutenir le

gouvernement régional kurde» et affirmé que sa

politique visait à .une réconcilia/ion nationale au

Kurdislan en/re /oules les parties/ y compris IVPK •.

Selon l'AFP, M. Barzani a assuré l'émissaire

américain "'lu,1 n'avai/ ni conclu un accord po!;tique

ni ouverl un dialogue politique avec Saddam Hussein

el qu,l n 'avail pas l'intention de le faire sauf s,l y étai/

forcé. Il y serai/ forcé par le re/rai/ de l'opération

Provide Cam for/ e/ par un désengagement des

Elals-Unis». De son côté, la Turquie, par la voix

de son vice-Premier ministre T ansu Çiller, a

appelé M. Barzani à .pro/éger les Turcomans

d'Irak». Commentant cette rencontre, le porte-

parole du département d'État, N. Burns, a

déclaré que .les E/a/s- Unis souhaitaient que les

/légociations reprennent entre MM. Barzani et
Talaboni e/ que les deux dirigeants mellen/ fin à leurs

relations avec Bagdad e/ Téhéran». M. Burns a

indiqUé que .de nouveaux en/re/iens auron/lieu à

l'avenir pour discuter des 'lues/ions qui viennent d~tre

soulevées».

Le 19 septembre, tandis que l'Iran met en garde

M. Barzani contre .toute alliance avec les É/at-

Ums»/ à Paris, le porte-parole du ministère des

Affaires étrangères déclare que ./out règleme/l/ de

la question kurde passe par un dialogue avec

Bagdad.. A Strasbourg, le Parlement européen

adopte une résolution qui condamne

l'intervention irakienne au Kurdistan et exige .le
re/rait complet de lou/es 'es forces irakiennes, unités

de services de renseignements comprises, de la zone

de pro/ediOll». Cette résolution .invite le Conseil e/

la Commission à prendre des initia/ives pour une

médiation entre partis kurdes rivaux (UPK e/

PDK)..

Alors que l'Iran menace Barzani et aide son rival

T alabani à reconstituer ses forces en vue d'une

revanche, la Turquie par son annonce de

création d'une .zone de sécurité. le long de la

frontière du Kurdistan irakien suscite un tollé

général parmi les pays arabes réunis au Caire.

plusieurs pays européens dont la France,

l'Allemagne et l1talie s'opposent au projet turc.

Le procès des assassins du Dr.

Sadegh Chérefkandi, secrétaire

général du parti démocratique du

Kurdistan iranien (PDKl) et de ses

trois collaborateurs approche

désormais de sa fin. Enquêtant sur

les commanditaires de ce quadruple

assassinat perpétré en septembre 1992 à Berlin,

dans le restaurant Mykonos, en marge du

Congrès de l'Internationale Socialiste, le parquet

fédéral a acquis la conviction que c'est le ministre

iranien des renseignements, Ali Fallahian, qui en

est l'instigateur. Il avait, en mars dernier, lancé

un mandat d'arrêt international contre ce haut

dirigeant de la République islamique et

organisateur des basses œuvres de celle-ci.

Appelé à la barre en qualité de témoin, l'ancien

président iranien, M. Abolhasan Banisadr, a

accusé le président iranien Ali Akbar Rafsanjani

et l'ayatollah Ali Kamenei, .guide de la

République islamique., d'avoir ordonné

personnellement ce quadruple assassinat et une

série d'autres assassinats d'opposants iraniens à

l'étranger. Selon lui, le ministre Fallahian n'a fait

que faire exécuter ces ordres venant des plus

hautes autorités du régime islamique. L'Iran

mêne ses opérations terroristes en Europe depuis

le sol allemand a ajouté M. Banisadr qui a précisé

que .les consulais dlran à Francfort el Hambourg

sont des plaques Iournantes du mi,,;sl£re iranien de la

Sécurité et des renseignements, leurs consuls son/

nommés diredement par ce mims/ère•. Les actions

terroristes à l'étranger sont conçus et ordonnées

par un .Conseil des affaires spéciales» a encore

indiqUé le premier président de la République

islamique, bien placé pour connaître les rouages

et les personnages de celle-ci. Il a affirmé avoir

remis au parquet fédéral allemand une liste

d'agents des services de renseignements iraniens

actifs en Allemagne.

Le conflit interne kurde a fini par engendrer de

vives tensions régionales et internationales aux

conséquences durables.

Les déclarations de M. Banisadr devant la justice

allemande ont suscité la colère du gouvernement

iranien qui a mis en garde l'Allemagne contre

une dégradation des relations bilatérales. Tout

en affirmant que M. Banisadr est ./o/alemen/

discrédité» et que «ses propos ne trompent personne»

le ministre iranien des Affaires étrangères, M.

Ali Akbar Velayeti, a demandé à Bonn son

extradition alors même qu'une telle demande n'a

jamais été faite à la France où l'ancien président

iranien vit en exil depuis 1981.

Pour M. Banisadr, interrogé par le Monde du 1er

septembre, la vive réaction des dirigeants

iraniens traduit leur affolement «parce 'lU 'ils

savent que j'ai des informations sur ',mp'ica/ion du

régime, informations que le procureur allemand a

qualifiées de ~rès exades~.

Recourant à une tactique qu'elles maîtrisent bien,

les autorités iraniennes ont déclenché dans leurs

média une virulente campagne contre

l'Allemagne, qui est pourtant le principal

partenaire commercial de l'Iran et un défenseur

zélé du .dialogue critique. euro-iranien. Le

ministre iranien des renseignements a accusé

Bonn de .faire un procès poIi/ique à Ilran» et averti

que les conséquences en seraient graves pour les

relations irano-allemandes. Le quotidien Iran

Neu.'s, proche du ministère des Affaires

étrangères, a préconisé des poursuites contre

l'Allemagne qui aurait, lors de la guerre Iran-

Irak, livré de gaz chimiques à Bagdad.

Par des chantages de ce genre l'Iran avait pu

obtenir de l'Autriche l'enterrement du procès des

assassins du leader kurde iranien A. R.

Ghassemlou et de deux de ses collaborateurs,

abattus le 13 juillet 1989 à Vienne par des

«émissaires. du président iranien en plein

«pourparlers de paiX». En 1994, des menaces

brandies contre la France ont conduit le



gouvernement Balladur a expulser vers Téhéran,

à la veille de Noël, deux Iraniens dont

l'extradition était demandée par la: Suisse pour

leur implication dans l'assassinat d'opposants

iraniens sur le territoire helvétique.

L'Aiiemagne va-t-elle à s~n tout céder au

chantage de la République islamique que

Washington classe en tète des États coupables de

terrorisme?

'Les députés demandent, en outre, à la

Commission européenne de «bloquer, avec eIfet

immédial, tous les crédits prévus dans le cadre du

programme MEDA pour la réa/''sation .:ks projets en

Turquie, à fexceptioll de ce qui conceme 'a promotion

.:k la démocratie et des droits .:k l'homme».

LE PARLEMENT EUROPÉEN GÈLE TOUTE
AIDE FINANCIÈRE À LA TURQUIE

Hormis Le Parti populaire européen (regroupant

les députés français du RPR) et Forza Europa,

qui ont préféré s'abstenir, les principaux groupes

du Parlement européen ont voté pour cette

résolution,

TURQUIE:
PROCES POLITIQUES ETTUEIDES

SE POURSUIVENT

E Parlement européen, déçu par les

promesses non tenues d'Ankara,

vient d'arrèter une série de

sanctions financières pour

manifester son exaspération. Dans

une résolution très critique, adoptée

le 19 septembre par 319 voix

contre 23, les eurodéputés rappellent les

engagements non honorés par la Turquie depuis

que le Parlement a donné son avis conforme à

l'Union douanière avec la Turquie, le 13
décembre dernier, à savoir «la réalisation des

améliorations promises par l'ancien Premier ministre

Tansu çiller en matière de démocratisation et de

droits de l'homme, la réalisation de progrès dans

l'affaire chypriote et un règlement pacifique du

problème kurde». Or le constat dressé par les

législateurs européens depuis l'entrée de l'Union

douanière en vigueur, le 1er janvier, est amer: .la
situation en matière .:k droits de nomme en Turquie

s'est visiblement détériorée et nul progrès notable n'est

emegistré en matière de démocratisation, alors que les

tellsions extérieures telles que provocations en mer

Égée el à Chypre et agression dans le nord.:k IIrak,

se SOllt multipliée" ... et que «malgré les appels qu'il de

Parlemellt européen) a lancés elles appels venus du

mOllde elltier, Leyla Z7Ila, prix Sakharov, et trois

autres anciens députés d'origine kurde du DEP sont

toujours incarcérés».

Le Parlement européen se dit, par ailleurs,

«projolldément préoccupé par 'es opérations mi/''taires

récemmelll mellées par les forces turques en Turquie

orielltale et par leur relus de rechercher les voies d'un

règlement pac,f,'que au conflit du Kurdistan» et
«inquiet du projet des autorités tur'lues .:k créer une

zone de sécun'té da~s le Ilord de IIrak en violation .:ks
accords illtcmationaux».

Les eurodéputés demandent instamment au

gouvernement turc, d'expliquer clairement à

J'Union européenne son attitude sur les quatre

points: «(droits de l'homme, démocratisation,

'luestion chypriote et problème kurde), que le

Parlement a 'mentionnés dans sa résolution du 13

docembre 1995, à laqueUe il liait fondamentalement

son avis conforme sur l'Union douanière». Ils
ajoutent «que les violations des droits .:k l'homme qui

continuenl d'être perpétrées en Tu;quic

contreviennent à 'a 'ettre et à l'esprit dudit accord et
sont inconCJ'1iables avec les instruments spécifiques

d'aide financière et le programme MEDA».

Le Parlement' européen va donc bloquer la

tranche 1997 (53 millions d'écus, 1 écus vaut

6,45 F) du programme spécial d'aide à

l'économie turque (375 millions d'écus, environ

$ 470 millions, sur la période 1996-2000),

ES gouvemements changent mais

la répression continue», C'est en

ces termes que le co-président

de la Commission Helsinki du

Congrès amencain, le

républicain Christopher H.

Smith, a commencé le 10

septembre son intervention lors de l'audition

consacrée à la situation des droits de l'homme en

Turquie. Les événements qui se sont déroulés

tout au long du mois de septembre illustrent avec

force ces propos.

La machine judiciaire turque a, en effet,

poursuivi les procès pour délit d'opinion, Le 29

août, Madame Aysenur Zarakoglu, la première

Un eurodéputé, qui s'exprimait au nom du

groupe socialiste français, a bien résumé le

sentiment de la plupart des députés qui, il y a huit

mois, en donnant leur avis conforme à l'Union

douanière avec la Turquie, ont aujourd'hui

l'impression d'avoir signé un chèque en blanc à

un gouvernement 'peu digne de confiance, en

lançant: ,Nous Il0USsommes trompés pour Ile pas

dire qu'ondes Turcs) nous a trompés «.

La réaction de Mme. çiller, aujourd'hui ministre

des Affaires étrangères, nommée'expressément

dans la résolution, est venue immédiatement

après le vote: «Je condamne fortement cette décision

qui exprime une vision totalement errollée. Ceux qui

attendent de Il0llS d'agir selon des idées européelllles

erronées se trompellb).

femme à diriger une maison d'édition en

Turquie, a été incarcérée après la confirmation

par la Cour de cassation de sa condamnation à

cinq mois de prison et à une amende de 42

millions de livres turques (environ $ 540). Le

chef d'accusation retenu par la Cour de sûreté de

l'État d'Istanbul contre Mme. Zarakoglu est ,Ja
propogande séparatiste» dont elle se serait rendue

coupable en publiant un livre intitulé «Birakuji:

guerre fratricide» sur le conflit intestin au

Kurdistan irakien. A plusieurs reprises les livres

publiés par la maison d'édition Belge que dirige

Mme. Zarakoglu se sont trouvés sous le coup de

l'article 8 de la loi anti-terreur en raison de leur

contenu concernant la question kurde ou la

question arménienne.



Le 12 septembre, la 9ème Chambre de la Cour

de Cassation turque a rendu public son verdict

sur le recours introduit par les avocats des 4 ex-

députés kurdes. Ce verdict confirme la

condamnation à 1 an 2 mois de prison pour

.propagande séparatiste. de Mahmut Alinak,

Sirri Sakik, Ahmet Turk, et Sedat Yurttas par la

Cour de Sûreté de l'État d'Ankara en janvier

dernier. Ces députés avaient été arrêtés en même

temps que Leyla Zana en mars et juillet 1994 et

poursuivis pour .trahison à la patrie •. Le 8
décembre 1994, la Cour de Sûreté d'État

d'Ankara avait condamné Ahmet Turk à 15 ans

de prison et ses trois autres collègues à 7,5 ans.

La Cour de Cassation, qui a confirmé les

condamnations à 15 ans de Leyla Zana, Orhan

Dagan, Hatip Diele et Salim Sadak, avait

infirmé, le 26 octobre 1995, celles d'Ahmet

Turk, Mahmut Alinak, Sedat Yurttas et Sirri

Sakik et demandé leur rejugement. C'est à la

suite de ce rejugement que leurs peines furent

finalement ramenées à 14 mois de prison.

Ahmet Turk et Sedat Yurtas n'auront pas à

retourner en prison car la durée de leur détention

antérieure couvre leur peine. Mahmut Alinak

devra séjourner un mois dans la prison d'Ankara.

Le 25 leptembre, 41 dirigeants du Parti de la

démocratie du peuple (HADEP) arrêtés le 23

juin dernier à Ankara et placés en détention

préventive après une garde à vue de 12 jours, ont

comparu devant la Cour de Sûreté de l'État N°

1 d'Ankara. Au cours du Congrès du HADEP,

un jeune homme cagoulé avait décroché le

drapeau turc hissé sur un mur de la salle et

accroché à sa place le drapeau du PKK. Les

dirigeants du HADEP ont dénoncé cette

<<provocationpolicière>et présenté leurs excuses au

peuple turc pour cette «offense>. Mais cela n'a pas

suffi aux autorités turques qui ont décidé

d'arrêter 70 dirigeants nationaux et régionaux de

ce parti légal pro-kurde. Après des

interrogatoires de police, 41 d'entre eux furent

écroués et poursuivi pour le ccn'm. collectif. de

.lieTlSavec une organisation terroriste•. Au cours de

deux jours d'audiences, le procureur a requis des

peines allant jusqu'à 22 ans et demi de prison

contre la plupart des dirigeants de ce parti légal

pro-kurde pour .outrage au drapeau turc. et

.apparlenance à une bande armé .. en vertu de

l'article 168-2 du Code pénal turc. Le

procureur, Nuh Mete Yuksel, a par ailleurs

déclaré qu '.ily a seul.ment une ,Jentité en Turqui.,
c est li'dentité turque. Les revendications pour la

reconnaissanced'une idmti/é culturellekurde visent à

diviser la patri ••. plusieurs observateurs

internationaux et des diplomates occidentaux

étaient présents dans la salle d'audience. Sur les

28 prévenus encore en détention, lIant été

libérés le 26 septembre, dont l'ancien député de

Mus, Sirri Sakik. Les 17 autres prévenus, dont

10 membres de la direction du parti et son

président M. Murat B07.lak, resteront en

détention préventive. La prochaine audiance de

leur procès est prévue pour le 23 octobre.

Au chapitre des tueries, l'événement le plus

marquant fut le massacre à coups de gourdins

et de barres de fer de 10 prisonniers politiques

kurdes le 24 septembre dans la prison de

haute sécurité de Diyarbakir au cours de la

répression J'une «mutinerie».

Selon des témoins, tout a commencé vers 15 h,

lors de la visite des familles aux prisonniers. Des

éléments présentés par les autorités comme des

«repentis. auraient d'abord agressé verbalement

ces prisonniers, puis les auraient attaqués à coups

de barres de fer et battus à mort. Selon d'autres

témoins, dont la section locale de l'Association

turque des droits de l'homme (lHD). une

vingtaine de véhicules chargés de membres de

JlTEM (Service d'action et d'intelligence de la

gendarmerie) auraient été vus vers 10h du matin

dans la cour de la prison. Ce sont ces gendarmes

armés de barres de fer qui auraient lancé vers

ISh l'attaque meurtrière contre les prisonniers

désarmés et perpétré le massacre. Pour Mahmut

Sakar, vice-président de l'Association turque des

droits de j'homme et président de sa section de

Diyarbakir .Sans aucun doute, il s'agit d'un
massacre organisé par l'État au moment mém. où le
président Demir.l séjournait à Diyarbakir. Excédé
par 'es incessants mouvements de protesta/ion et de
grèves de la faim de ces prisonniers politiques
déterminés, I. gouv.rnement ch.rchait depuis
plusieurs mois à éparpillerces prisonniers à travers le
pays et à bris.r leur résistance à tout prin. Les

avocats s'attendent à ce que ce scénario d'émeutes

suivies de répression meurtrière et de dispersion

des prisonniers se répète dans les mois à venir

dans d'autres prisons turques. Les prisonniers

tués sur le coup sont: Edip Dönekci, Nihat

Çakmak, Erkan Perisan, Ridvan Bulut, Hakki

T ekin, Ahmet Çelik, M. Sabri Gümüs, Cemal

Çan et Aydin Demir. Deux autres prisonniers

sont mods à l'hôpital des suites de leurs

blessures.

De son côté, le PKK, réagissant à la mort de ses

militants. rappelle dans une déclaration citée par

le quotidien Özgiir Politika du 26 septembre que

.dans un souci d'humanité et à la demande des
organisations de la société civile, il avait, il y a
quel/Ues jours, remis à Icurs familles 1(J$soldais turcs
'lu 'il détenail tandis que l'Éloi s en prend. pour la
delLnème fois en 6 mois, à des prio""iers de gucrrc
kurdes S<111S dJ/Cllseen violation de toutes les lis de la
guerre el de toutcs les canvcntions internationales. et

l11en,lce l'armée turque de «rcprésal11c..~.

Quelques jours plus tôt, les carl'S Je 9

personne~, tuée~ par balles al'rès avoir été

torturée~ avaient été découverts au bord de

routes aux environs de Diyarbakir, capitale

régionale du Kurdistan turc. Cette aHaire révélée

le 20 septembre, semble, selon la section locale

de l'Association turque des droits de l'homme,

être liée aux escadrons de la mort. Ces

personnes, dont une femme, avaient disparu il y

a environ un mois dans le centre de Diyarbakir

et à Silvan, Bismil et Çinar, dans la même

province. Cinq corps ont été découverts samedi

14 septembre au bord de la route reliant Bismil à

Silvano Les autres corps ont été trouvés un par

un les jours suivants à Silvan et dans le village de

Sogan!i. Seulement trois corps ont pu être

identifiés, car les victimes avaient été brûlées

avant d'être achevées par balles. Il s'agit de Faik

Orak, Nasir Alan et Nuri Yigit. Par ailleurs, le

22 septembre le corps d'un autre civil kurde,

Nezir Çiçek, 31 ans, employé municipal, a été

trouvé dans une rue de Diyarbakir. La victime

connue pour son engagement syndical et ses

opinions pro-kurdes a été abattue d'une balle

dans la tête.

Ces massacres interviennent alors que les troupes

turques appuyées par les chars et J'aviation

mènent une opération d'envergure contre les

maquisards du PKK à Kin7.Ïr, dans la province

kurde de T unceli. 47 maquisards kurdes, 5

soldats turcs et 4 miliciens pro-

gouvernementaux ont trouvé la mort suite à

cette opération commencée le lundi 23

septembre. Selon le général Ismail Hakki

Karadayi chef d'état major des armées turques, le

bilan des pertes dans les rangs du PKK s'élèverait

à 1000 morts depuis le 15 août. Ce bilan de 6

semaines, s'il était vérifié, serait le plus meurtrier

depuis le début de la guerre du Kurdistan qui a,

en 12 ans, fait plus de 23 000 morts.



SEVRES:
UN COLLOQUE INTERNATIONAL SUR

«LES KURDES ET LA cITÉ»

U beau milieu d'un mois chargé en

événements dramatiques, du

Kurdistan, et comme pour rappeler

la pérennité du peuple kurde au-

delà des drames de l'actualité un

colloque international intitulé:

.Les Kurdes et /a Cité, les villes au
Kurdistan, les Kurdes dans /a ville. s'est tenu les

19,20 et 21 septembre à Sèvres, près de Paris.

Une trentaine d'universitaires spécialisés dans

les études kurdes venus de plusieurs pays

d'Europe, d'Amérique du Nord, des républiques

ex-soviétiques et du Proche-Orient ont présenté

des communications sur les divers aspects de la

civilisation urbaine kurde dans l'histoire et à

l'époque contemporaine ainsi que sur les

communautés kurdes expatriées vivant dans les

villes du Proche-Orient, du Caucase, d'Europe

et d'Asie centrale. Ces communications ont été

suivies de débats riches auxquels environ 150

chercheurs et étudiants ont pris part pour tenter

de mieux comprendre les facettes et dimensions

multiples des structures urbaines kurdes, leurs

liens avec le monde rural, leurs relations à la

politique et à la religion. Concluant ces.ioumées,

le kurdol()gue Martin van Bruinessen a/ à juste

titre, estimé que ce premier colloque sur une

question aussi méconnue avait apporté beaucoup

de questions et ouvert de multiples pistes de

recherches pour les chercheurs. L'effort de

réflexion ainsi amorcé doit se poursuivre avec

des ,études sur le terrain sur l'histoire de chaque

v,ille kurde, ses c,aractéristiques, ses

particularismes afin de parvenir un jour à établir

un tableau d'ensemble de la civilisation urbaine

kurde, a-t-il souligné.

Les actes de ce colloqu~ co-organisé par le

CNRS, l'Université dUtrecht, l'Institut kurde de

Paris et l'Institut national des langues ,et

civilisations orientales (lNALCO), avec le

concours de la Fondation Soros (États-Unis)

seront publiés dans quelques mois.

AINSI QUE ....
• L'INTERNATIONALE SOCIALISTE

APPORTE SON SOUTIEN AUX

KURDES. A l'issue de son XXème Congrès

organisé au siège des Nations Unies à New York,

l'Internationale socialiste (lS)/ a adopté une

résolution finale affirmant les positions de cette

organisation sur les questions internationales

d'actualité. Dans cette résolution, l'IS lance un

«appe/ aux autorités turques pour qu'eDesouvrent un
dia/oglle constr!ld;f avec ses citoyens kllrdes et leurs
représenlanls qui ani renoncé à /a violence. et
demande ./a /ibéralion de laus les prisonniers
po/''tiques, no/ammenl/es députés du DEP •. ,Elle

«proteste contre /a persécution de /a population kurde
en Iran, en particulier du Parti démocralique du
Kurdistan iranien {PD KI} •. Elle se déclare

«profondément inquiète des opérations mi/"/aires dallS
les régions à population kurde du liard de /Trah et
.soulien laus les eHorls entrepris par les Nations
!lniespour amener une so/ubOnsdurableau conf/it».

• CRISE DE CONFIANCE ENTRE
WASHINGTON' ET ANKARA? Les

relations turc a-américaines traversent une

certaine crise. L'administration américaine qui

misait sur T ansu Çiller pour laire rempart'à

l'arrivée au pouvoir du Refah islamiste a essuyé

un revers sérieux lorsque celle-ci, pour sauver sa

tête, a rompu la coalition avec le conservateur

Mesut Yilmaz et servi de' marchepied à

l'accession au pouvoir de l'islamiste Erbakan.

Fidèle à sa réputation, le nouveau Premier

ministre turc n'a pas hésité à effectuer sa

première visite officielle en Iran, où il a signé un

contrat gazier de 23 milliards de dollars

narguant ainsi ostensiblement la politique

américaine de «conlainment. de la République

islamique. Dans la foulée il a dépêché 3 de ses

ministres en Irak et deux autres en Libye pour

.déve/opper /a coopéralioll» avec ces deux autres

régimes abhorrés et mis à l'index par

Washington.

Lorsque Saddam Hussein a envoyé ses troupes

dàns le Kurdistan irakien, les États-Unis ont

entamé avec leurs 'alliés une série de

consultations pour, décider d'une riposte à la

provocation du dictateur irakien, ils ont

ostensiblement ignoré la Turquie. Le président

Clinton qui a parlé avec John Major, Jacques

Chirac, Hosni Mobarak et d'autres dirigeants

arabes n'a pas jugé utile de s'entretenir avec le

président turc et son secrétaire d'État n'a p'as

davantage appelé ni le Premier ministre turc/ ni
T ansu Çiller, ministre des Affaires étrangères.

Soucieuse de se mettre en valeur, celle-ci a

affirmé avec un aplomb inouï que le président

Clinton l'avait appelée le 2 septembre pour

l'informer de la riposte américaine. Elle a été

rapidement démentie par la Maison Blanche, par

l'ambassadeur américain à Ankara et par le

porle-parole de son propre ministère. On a

appris par la suite que le seul contact turco-

américain dans cette affaire avait été la visite-

éclair du chef d'état major américain, le général

Shalikashvili, quit le 2 septembre vers 12 h, a

rencontré pendant une heure dans le plus grand

secret son homologue turc, le général Karadayi,

dans une base militaire près d'Izmir. Celui-ci

n'avait pas jugi nécessaire d'informer les

dirigeants civils de ce rendez-vous secret et de la

teneur de l'entretien. Cet épisode en dit long sur

le rôle respectif des civils et des militaires turcs

dans le système turc et sur le pragmatisme

américain sur cette question.

La presse a pendant 2 jours égratigné un peu

T ansu Çiller, qualifiée de «menteuse de /0
décennie»et révélé que le chancelier Kohl venait

de lui refuser un rendez-vous lors de la visite

officielle qu'elle envisageait d'effectuer à Bonn.

Dépitée, celle qui se vantait d'être la coqueluche

des dirigeants occidentaux, a annulé sa visite en

Allemagne.

Autre revers pour la diplomatie turque: le monde

arabe et la plupart des pays européens se

déclarent hostiles au projet turc d'instaurer une

zone de sécurité d'une profondeur de 15 à 20

km à j'intérieur du Kurdistan irakien. Devant

l'hostilité de nombre de pays et des menaces de

représailles «par tous moyens» de l'Irak, dont une

délégation a été dépêchée à Ankara, les Turcs

hésitent pour j'instant à franchir le pas. Leurs

troupes restent pour le moment sur la ligne

frontalière, sans franchir le Rubicond.

• LA COUR EUROPÉENNE DES

DROITS DE L'HOMME CONDAMNE

LA TURQUIE POUR LA

DESTRUCTION D'UN VILLAGE

KURDE. Pour la première foist la Cour

européenne des droits de l'homme a rendu un

jugement/ lundi 17 septembre, concernant la

destruction d'un village kurde dans une affaire

liée' à la guerre du Kurdistan et à la destruction

des villages kurdes par les troupes turques. La

Cour a donné raison aux sept plaignants kurdes

du village de Kelekci, dans la province de
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Diyarbakir, qui accusaient les soldats turcs
d'avoir rasé leur village, en 1992-93, en
représailles après une attaque contre un poste de
la milice pro-gouvernementale. La Cour
européenne a estimé que l'incendie délibéré par
les forces de sécurité turques des maisons des
plaignants constituait une «grave vicktion cis IlUJrs
droi/$ à la propriété et à la vie familia/IZ».Elle a en
conséquence condamné la Turquie à payer une
somme correspondant aux dommages causés par
l'attaque des militaires turcs et recommandé
d'entamer des négociations pour l'évaluation des
réparations pour le préjudice subi.

Le tribunal de Strasbourg a par ailleurs reproché
à Ankara d'avoir failli à ses obligations
européennes qui l'engagent à ne pas entraver le
recours individuel de ses ressortissants devant la
Cour européenne. Cette autre accusation devrait
toutefois faire l'objet d'une enquête sur place.

• UN DIRIGEANT RUSSE ESTIME QUE
L'ONU DEVRAIT DÉCRÉTER UN
EMBARGO CONTRE LA TURQUIE
POUR SA PERSÉCUTION DES
KURDES. Le vice-ministre russe des Affaires
étrangères, Victor Posuvalionk, dans une
interview au journal cÀrgumenti I Fakti. accuse
les États-Unis de pratiquer une politique de
.deux poids deux mesures> sur le problème
kurde. A la question «Pourquo; le Conse;1 de
Sécurité de l'ONU ne se saisit pas de la question
kurde ell Turqu;e alors que l'armée turque anoontit les
Kurdes 'lU; v;oont sur son territoire et 'lu; sont privés
d'autonomie, pourquoi les États- Unis ne recourent
pas à des repré..<a;nesm;k.toires et économiques contre
la Turqu;e ~.le vice-ministre russe répond: .Nous
sommes opposés à cette pott;que de deux poids deux
IIIlJ$uresqlli con...;steà punir l'Irak et à épargner la
Turqu;e alors que ces deux États persécutent
également leurs populat;ons kurdes. La Russ;e
souhaite que les persécutions à l'encontre du peuple
kurde prennent /in et que ce peuple puisse jouir de
son autonomic par/out où ;1v;t.. Le vice-ministre
russe n'a pas indiqué si son pays allait saisir le
Conseil de Sécurité de l'ONU du sort du peuple
brde en Turquie.

• LA POUCE TURQUE AUTORISÉE À
ÉCOUTER LES TÉLÉPHONES
MOBILES ET DE VOITURE DANS
L'ENSEMBLE DU PAYS. L'opinion turque
vient d'apprendre que la Cour de sûreté de l'État
N° 2 d'Ankara avait autorisé par une décision
secrète du 10 janvier 1995 les écoutes
téléphoniques. La Direction générale de la
Sûreté procède ainsi avec une «couverture légale.

à l'écoute des téléphones mobiles et des
téléphones de voiture afin .Jemp«:her les activités
des forces crim;"J/es menaçant ,.unité cis la patrie et
de la nation •. Cette autorisation signée du juge
militaire Ülkü Cosbn concernait d'abord les 7
départements relevant du ressort de cette Cour.
Elle a été ensuite étendue à l'ensemhle du pays
rapporte le quotidien Turkish Daily News du 20
septembre. Le quotidien Hürr;yet du 16
septembre qui confirme cette information et
relève que cette pratique ceonst;lue une infraction
graoode ,.article22 de la Const;tution garantissant la
';ber/é de communication et la con/idential;té de ceUe-
d., souligne qu'aucun des ministres concernés

(Intérieur, Justice, Communication) de l'époque
ne semble avoir été mis au courant de cette
décision. Celle-ci permet à la police d'enregistrer
l'ensemble des communications téléphoniques de
qui elle veut car l'autorisation n'est pas
nominative, elle donne à la police carte blanche

LES ÉTATS-UNIS SURVEILLENT DES
CONCENTRA nONS DE TROUPES
IRAKIENNES À LA LISIERE DU
KURDISTAN. Une formation kurde affirme
que Bagdad a lancé une attaque. Ayant reçu des
indications selon lesquelles l'armée irakienne a
pris des dispositions qui lui permettraient de
lancer une offensive contre la partie du

Kurdistan située au nord du 36e parallèle, les
ÉTATS-UNIS ont annoncé avoir décidé des
mesures pour parer à toute éventualité. Selon
une formation kurde, Bagdad aurait commencé
son attaque par un pilonnage intensif. (Le

Monde, 1er/2 septembre 1996), p. 1.

LES RELATIONS ENTRE L'IRAN ET
L'ALLEMAGNE SE DÉTÉRIORENT. Le
procès, à Berlin, relatif à l'assassinat de quatre
Kurdes déclenche la colère de Téhéran .
Contestant l'indépendance du pouvoir judiciaire
allemand, M. Fallahian, ministre iranien des
renseignements, a accusé Bonn de faire un
procès politique à l'Iran et averti que les
conséquences en seraient fâcheuses pour le

partenariat irano-allemand. (Le Monde, 1er/2
septembre 1996), p. 1-2.

et oblige les PTf ainsi que les opérateurs privés
de téléphone mobile à coopérer avec elle. Les
citoyens turcs, qui n'ont guère d'illusions sur leur
État, se doutaient que leurs téléphones classiques
pouvaient être écoutés à tout moment. Ils
pensaient cependant que les téléphones mobiles
étaient hors de portée de la police et c'était sans
doute la raison principale de leur engagement
pour cette innovation. Les voilà informés des
prouesses techniques de leur police se vantant de
pouvoir enregistrer 23 000 communications par
minute, et du caractère policier de leur État.
Même Mme. Çiller qui, de son bureau de
Premier ministre, préférait utiliser son «mob.11?>
de peur que ses autres téléphones ne soient sur
table d'écoutes doit maintenant déchanter en
apprenant que les chefs de la police, et leurs
commanditaires de l'armée, n'ignoraient rien de
ses petits secrets.

TÉHÉRAN : BAGDAD A AGI AU
KURDISTAN AVEC LE FEU VERT DE
WASHINGTON. Jnconteslßblement, l'Irak a agi
avec l'accord des ÉTATS-UNIS car, sans leur
coordination, Bagdad n'aura;t pas massacré son
peuple innocent. a souligné M. Nategh-Nouri,
Jans un discours à l'ouverture de la session

parlementaire. (A.F.P., ler septembre 1996), p.
2.

L'ARMÉE IRAKIENNE AU KURDISTAN.
L'armée irakienne s'est maintenue à Erbil, dans
le nord de l'Irak, dont elle avait pris le contrôle
alors que les combats se sont étendus à

Souleimanieh, l'autre grande ville de la région.
LA PRESSE OFFICIELLE IRAKIENNE A
MIS EN GARDE CONTRE TOUTE
INTERVENTION ÉTRANGERE VISANT
L'IRAK À LA SUITE DE L'OPÉRATION
MILITAIRE IRAKIENNE DANS LE
KURDISTAN. «L'Irak "cst pas intervenu dans
une ville turque ou ;ran;e"ne, ;1a aidé à la I,kat;on
d'une vine irakienne occupée>, affirme le quotidien
aI-Joumhouriya, dans un éditorial sous forme de
lettre ouverte adressée aux membres du Conseil

de sécurité de l'ONU. (A.F.P., 1er septembre
1996), p. 3-4, 5.



TURQillE-IRAK-KURDES.Le vice-Premier
ministre lurc Tansu Ciller a appelé le président
irakien Saddam Hussein à .ret;rer ses forces

immédiatement. du nord de l'Irak. (AF.P., 1er

septembre 1996), p. 4.

LES ETATS-UNIS S'ENGAGENT à
RIPOSTER à L'ASSAUT IRAKIEN. (The
Wash;'!9ton Post, 2 septembre 1996), p. 6-9.

SADDAM SUBIRA .LES
CONSÉQUENCES. DES ATTAQUES
CONTRE LES KURDES, PRÉVIENNENT
LES ÉTATS UNIS. (Internat;onal Herald
Tn'!,une, 2 septemb;e 1996), p. 9-10.

APRÈS LE PERCÉE IRAKIENNE,
L'ÉQUILIBRE DU POUVOIR RÉGIONAL
CHANGERA- T -IL? (Internat;onal Herald
Tn'bulle, 2 septembre 1996), p. 10-11

EN L'ABSENCE D'UNE INFLUENCE
At\1.ÉRICAINE COHÉRENTE, LES VIEUX
CONFLITS KURDES REPRENNENT DE
PLUS BELLE. (International Herald Tribune, 2
septembre 1996), p. 11-12.

LES ARRESTATIONS À ERBIL. Les services
secrets de Saddam Hussein continuaient à
arrêter des membres de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) à Erbil (nord de l'Irak), après le
retrait des chars irakie~s de la ville, a affirmé à
l'AFP un porte-pa'role du Conseil national
irakien (CNI,coalition de l'opposition). (AF.P.,
2 septembre 1996), p. 12.

LEYLA ZANA : AU NOM DE TOUS LES
SIENS. La Pasionaria kurde sera peut-être le
prochain prix Nobel de la paix. Enfermée pour
quinze ans dans une prison d'Ankara parce
qu'elle a osé réclamer, en plein Parlement,
l'égalité pour son peuple opprimé, la petite voix
descendue des montagnes du Kurdistan est
aujourd'hui' l'ennemie numéro un du
gouvernement turc. Annick Le Floc'Hmoan a
recueilli les confidences de celle dont François
Mitterrand disait: .Cest une héroïne•. (Elle, 2
septembre 1996), p.B - 15.

SADDAM HUSSEIN REVIENT AU
KURDISTAN. Il annonce le retrait de l'armée
irakienne de la "zone de sécur;té •. LES
RAISONS CACHÉES DE L'INVASION
IRAKIENNE. Depuis 1991, Saddam est à
l'affût du moindre prétexte pour reprendre le
nord de l'Irak. Jalal Talabani : "Nous al/ons

sûrement nous tourner vers quelqu'un prét à nous
aider. La région serait divisée entre un groupe pro-

irakien et un pro-;ran;en •. KURDISTAN
D'IRAK: L'ARMÉE IRAKIENNE EST
ENTRÉE AU KURDISTAN. Après la prise
d'Erbil par les troupes de Saddam Hussein et le
Parti démocratique du Kurdistan, Washington
annonce qu'il prépare «avecses aD;és»une réponse
appropriée. Paris se démarque. Les combats
auraient fait plus de cents morts. LA
NOUVELLE GUERRE DE SADDAM
HUSSEIN . .Notre réponse aura des conséquellces
pour Saddam., affirme la Maison-Blanche.
Bagdad assure faire marche, arrière. LA
MORALE ET LE CROQUE-MITAINE. LE
NOUVEAU DÉFI DU «.RAIS.. Cette fois, le
président irakien prétend intervenir pour contrer
,,l';ngérence ;ran;enne.. UNE AMERE
EXPÉRIENCE D'AUTONOMIE. Depuis
1991, les Kurdes d'Irak se livrent à des combats
fratricides, qui ont fait déjà 2 000 morts.
(Libération; L'Human;té; Le Figaro, 2 septembre
1996), p. 16, 17 18 - 19,20,21,22.

ANKARA CRAINT ... La Turquie craint que
l'instabilité dans le nord de l'Irak due aux
affrontements entre les factions kurdes rivales,
dont Bagdad a profité pour intervenir
militairement pendant le week-end, ne renforce
les rebelles kurdes en Turquie. LA TURQUIE
A APPELÉ LES NATrONS UNIES À
METTRE EN OEUVRE COMME PRÉVU
LA RÉSOLUTION 986 DITE «PÉTROLE
CONTRE NOURRITURE., MALGRÉ
L'INTERVENTION MILITAIRE
IRAKIENNE DU WEEK-END DERNIER
CONTRE LES KURDES DU NORD DE
L'IRAK. (AF.P., 2 septembre 1996), p. 23-
24,26.

MANIFESTATION À SOULEIMANIEH.
Une importante manifestation s'est déroulée à
Souleimanieh, bastion de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) dans le nord-est de l'Irak, pour
réclamer une intervention alliée contre le régime
de saddam Hussein, a indiqué un responsable de
l'UpK. GRANDE CONFUSION À ERBIL
LORS DE L'OFFENSIVE IRAKIENNE~ Des
soldats irakiens déguisés en combattants kurdes,
pilla?t des boutiques et des en,trepôts
d'organisations humanitaires, des tanks irakiens
aux couleurs de leurs alliés kurdes du PDK
pilonnant le parlement' et l'hôpital: l'offensive
irakienne sur Erbil a semé la plus grande
confusion. (AF.P, 2 septembre 1996), p. 24,
26,27 - 28.

LES FORCES AMÉRICAINES AU
PROCHE-ORIENT SONT EN ÉTAT
D'ALERTE MAXIMALE. Les ÉTATS-UNIS
apparaissent décidés à "pun;T»Saddam Hussein
pour son intrusion militaire au nord de l'Irak, en
territoire kurde, mais aucune décision définitive
n'avait -officiellement- été prise sur la forme de
ces représailles américaines, débattues avec les
alliés européens et proche-orientaux de
Washington. (AF.P., 2 septembre 1996), p.
25 -26.

LE MARCHÉ PÉTROLIER PRIS PAR
SURPRISE. La reprise partielle des exportations
de pétrole irakien, attendue par les milieux
pétroliers pour le mois de septembre, parait de
nouveau repoussée sine die en raison de
l'offensive de l'armée irakienne au Kurdistan,
selon les experts pétroliers. (AF.P, 2 septembre
1996), p. 28 - 29.

KURDISTAN: DES EXÉCUTIONS DE
MASSE. Saddam ordonne le retrait des tr~upes.
L'ONU suspend l'accord sur le pétrole avec
Bagdad. (Corr;ere Del/a Sera, 2 septembre
1996), p. 30.

LA TERRE DE TOUS LES
HOLOCAUSTES. "QUAND HITLER SUT
CE QUE SADDAM FIT AUX KURDES, IL
PLEURA •. Un million et demi d'Arméniens
massacrés en 1915. Des dizaines de milliers
d'Assyro-chaldéens trucidés. Les déportations et
l'exode des expatriés: Peuples, victimes des
intrigues et des trahisons perpétrées par leurs
frères. (Comcre Della Sera, 2 septembre 1996),
p.31.

LE RETOUR DE SADDAM. Dans la soirée
annonce imprévu de la T.V. nationale. Avant
l'attaque-surprise les troupes d'occupation ont
déclenché la chasse à l'homme à Erbil. Démenti
de la conquête de Suleimanieh. Dénoncées, par
l'opposition, des vengeances et des pillages.
BAGDAD: A "DÉJÀ DONNÉ L'ORDRE DE
SE RETIRER •. Mais au Kurdistan les soldats
perpètrent des tueries et des traques massives.
(ComcrcDeDaSera, 2 septembre 1996), p. 32-
33.

'INTERVIEW DU CHEF KURDE
ATTAQUÉ PAR LES IRAKIENS ET LES
FACTIONS RIVALES: .NOUS COMBAT-
TONS SEULS, URAN N'A RIEN À VOIR •.
Talabani déclare: Jls O/Itpris d'assaut ma ma;soll,
ma femme est cn otage, mes /ils d;sparus».(Comcre
DeDaSera, 2 septembre 1996), p. 34.



LES ÉTATS-UNIS MENACENT SADDAM
DE NOUVEAU. - Le retrait irakien jugé
insignifiant par la Maison Blanche. (International
Herald Tn'bune, 3 septembre 1996), p. 35 - 36.

LES RÉPONSES à SADDAM. (In/erna/ianal
Herald Tribune, 3 septembre 1996), p. 36.

UNE OCCASION DE BRISER LA
MACHINE DE GUERRE IRAKIENNE.
(l,lIernational Herald Tribune, 3 septembre
1996),p.37.

LES RIPOSTES DOIVENT ÊTRE
PROPORTIONNÉES, LES ALLIÉS
PRÉVIENNENT CLINTON. (International
Herald Tn'bune, 3 septembre 1996), p. 38 - 39.

LA PUNITION DE SADDAM: LA
RIPOSTE SERAIT POPULAIRE MAIS
SANS PROBLEMES. (lnternational Herald
Tribune, 3 septembre 1996), p. 39 - 40.

L'ARMÉE DE BAGDAD COMMENCE À
QUITTER LE NORD DU KURDISTAN
IRAKIEN. Selon l'ONU, les troupes de Saddam
Hussein se sont retirées d'Erbil, principale ville
de la 7.oneplacée sous protection internationale.
L'armée irakienne y était intervenue à la
demande du PDI\, pour en chasser les miliciens
d'une autre formation kurde, l'UpK. Une
soixantaine de transports de troupes, de chars et
Je camions irakiens, ont, selon une source de

l'ONU, commencé à se replier sur leurs positions

initiales au sud du 36e parallèle, mais des chars
demeuraient stationnés aux alentours d'Erbil.
LES ÉTATS-UNIS ONT ENGAGÉ DES
CONSULTATIONS AVEC LEURS
ALLIÉS OCCIDENTAUX ET ARABES
POUR EXAMINER UNE ÉVENTUELLE
RIPOSTE SI BAGDAD NE REPLIAIT PAS
TOTALEMENT SES TROUPES.
Washington est gêné par le démarrage de la
campagne présidentielle aux ÉT ATS- UNIS.
Les incohérences de la politique occidentale. (Le
Monde, 3 septembre 1996), p. 40 - 41, 42,
42 -43.

TURQUIE-DROITS DE L'HOMME: UN
MILlT ANT DES DROITS DE L'HOMME
ARRETÉ. Un militant en vue des droits de
IBomme turc, qui a rencontré des représentants
des rebelles kurdes séparatistes dans le nord de
l'Irak, a été arrêté, selon des responsables
judiciaires et des droits de l'Homme.
LIBÉRATION DE DEUX MILITANTS DES

DROITS DE L'HOMME. Deux dirigeants
d'associations des droits de l'Homme, arrêtés
pour liens présumés avec .une organisation
terroriste séparalisletont été libérés mais devront
passer en jugement. (A.F.P., 3 septembre; 6
septembre 1996), p. 43, 129.

PÉTROLE: LES COURS GRIMPENT
APRES L'INTERVENTION MILITAIRE
IRAKIENNE AU KURDISTAN. À la suite de
l'intervention militaire irakienne au Kurdistan,
l'ONU envisage de retarder le retour de Bagdad
sur le marché pétrolier mondial. Du coup, les
cours du brut ont monté de près de 6 %.
PÉTROLE : FORTE HAUSSE DES
COURS. Le Brent a frölé ses plus hauts niveaux
depuis cinq ans. Vive tension sur le marché
pétrolier. UNE AUBAINE POUR LES
MARCHÉS PÉTROLIERS. Les tensions dans
le Golfe contribuent à soutenir les cours du ~ght
sweet crude, qualité de référence aux ÉT ATS-
UNIS. (Les Echœ; Le Figaro, 3 septembre; Le
Moruk, 4 septembre 1996), p. 44, 47, 69.

KENDAL NEZAN : .LE RISQUE
D'ESCALADE EXISTE •. Le président de
l'Institut kurde de Paris craint une recrudescence
de la guerre civile, avec des interventions
iraniennes et irakiennes accrues. (Le Figaro, 3
septembre 1996), p. 45.

APRES UNE OFFENSIVE-ÉCLAIR DANS
UNE ZONE PROTÉGÉE PAR
L'AVIATION ALLIÉE, LES FORCES
IRAKIENNES SE RETIRENT DU
KURDISTAN. Les ÉTATS-UNIS étudient
une éventuelle riposte si Bagdad ne replie pas
totalement ses troupes. (Le Figaro, 3 septembre
1996), p. 46.

LE CONSEIL NATIONAL IRAKIEN
DEMANDE ... Le président du Conseil
national irakien (CNI, coalition de l'opposition)
Ahmad Chalabi a demandé .d'autres mesures
cancrètes» contre le régime de Saddam Hussein,
après les frappes américaines. LE LEADER DE
L'UPK SOUHAITE ... Jalal Talabani, le chef
de l'Union patriotique du Kurdistan a accueilli
avec satisfaction l'attaque de missiles de croisière
américains contre des cibles militaires irakiennes
au sud du pays et souhaité que de nouvelles
frappes soient menées jusqu'à la chute de
Saddam Hussein. LlESSE POPULAIRE À
SOULEIMANIEH APRES L'ATTAQUE
AMÉRICAINE EN IRAK. Des dizaines de
milliers de Kurdes des régions sous contröle de
l'UPI\, notamment à Souleimanieh, ont célébré

par des danses et des chants l'attaque américaine
en Irak. (A.F.P., 3 septembre 1996), p. 48, 49,
52.

LES PREMIERES DÉCLARATIONS DE
MASSOUD BARZAN!. Massoud Barzani,
dirigeant du PDK allié de l'Irak dans sa capture
de la ville kurde d'Erbil, a affirmé que son groupe
n'avait pas peur des ÉTATS-UNIS. ERBIL
GROUILLE D'AGENTS IRAKIENS. La ville
d'Erbil grouillait d'agents irakiens parfois en
uniforme et l'armée irakienne a pris plus au sud
le contröle des villes de Kalar et Kifri, a-t-on
appris de sources humanitaires.
L'OPPOSITION CHIITE IRAKIENNE
DÉNONCE LA DESTRUCTION DE SES
BUREAUX À ERBIL. LA SITUATION
DANS LE NORD DE L'IRAK ... La situation
était toujours calme dans le nord de l'Irak
(Kurdistan), où caucun mouvemm/ à grande écheRe
de réjugiés n cs/ à signaler», a indiqué le Haut
Commissariat des Nations aux réfugiés (HCR) à
Genève. (A.F.P., 3 septembre 1996), p. 49,
50,51 - 52.

LA DIVISION KURDE COUPE L'HERBE
SOUS LES PIEDS DES AMÉRICAINS
DANS LEUR POLITIQUE CONTRE
SADDAM. (The Washingtan Post, 4 septembre
1996), p. 53 - 54.

LES ETATS-UNIS ATTAQUERONT
SADDAM EN LANÇANT 27 MISSILES.
(lnternational Herald Tribune, 4 septembre
1996), p. 55.

WASHINGTON SE TROUVE SEUL. LES
ALLIÉS EXPRIMENT LEUR SOUTIEN
MAIS SE GARDENT DE S'IMPLIQUER.
(ln/ernational Herald Tribune, 4 septembre
1996), p. 56 - 57.

EXTRAIT DES DÉCLARATIONS DE
CLINTON ET DE SADDÀ.J.\1..(Interna/ional
Herald Tribune, 4 septembre 1996), p. 57.

DERRIERE LE RAID AU KURDISTAN SE
CACHE LA HAINE IRANO-IRAKIENNE.
(ln/erna/ional Herald Tribune, 4 septembre
1996), p. 58.

L'ATTAQUE DANS LE SUD ENVOIE UN
MESSAGE STRATÉGIQUE AUX
SAOUDIENS ET À SADDÀ.J.\1..(International
Herald Tribune, 4 septembre 1996), p. 59.

LES PERDANTS DE L'HISTOIRE SE



BATIENT CONTRE LEURS VOISINS, ET
ENTRE EUX, SOUVENT ASSISTÉS PAR
LEURS ADVERSAIRES. (The New York
Times, 4 septembre 1996), p. 60.

LES CIBLES ONT ÉTÉ CHOISIES POUR
PUNIR ET .AFFAIBLIR HUSSEIN,
DÉCLARENT LES RESPONSABLES
IRAKIENS. (The New York Times, 4 septembre
1996), p. 62.

UNE RÉPONSE MODÉRÉE À SADDAM.
(The New York Times, 4 septembre 1996), p.
63.

L'IRAK REMPLI LE VIDE DE POUVOIR.
(The New York Times, 4 septembre 1996), p.
64.

LES ÉTATS-UNIS ONT RÉPLIQUÉ À
L'OFFENSIVE IRAKIENNE AU
KURDISTAN. Une trentaine de missiles
Tomahawk ont été tirés, contre des objectifs
militaires dans le sud du pays. Washington, qui a
reçu le soutien de la Grande-Bretagne et de
l'OTAN, n'exclut pas d'autres frappes. LES
ÉTATS-UNIS ONT BOMBARDÉ DES
CIBLES MILITAIRES DANS LE SUD DE
L'IRAK. La France est réservée sur le bien-
fondé de l'intervention de Washington. UN
RAID MENÉ DE FRONT PAR DES B-52
ET DES CROISEURS. Cette attaque a duré
moins d'une heure. L'attaque américaine est une
réplique aux opérations que les troupes
irakiennes ont engagées, dans le nord de l'Irak,
en prenant prétexte d'une aide accordée aux
combattants de l'une des principales factions
kurdes, le PDK, en lutte contre l'UPK qui assure
que Bagdad continue son offensive. (Le Monck,
4 septembre 1996), p. 67 - 68, 65, 68.

LA FERMETÉ DE M. CLINTON EST
SOUS- TENDUE PAR DES CALCULS
ÉLECTORAUX. RIPOSTE ÉLECTORALE.
PLUSIEURS ALLIÉS DE WASHINGTON
LUI REPROCHENT D'AGIR EN
SOLITAIRE. Paris en appelle au respect de la
légalité internationale. Le président Clinton a
consulté ses alliés avant de déclencher cette
action. Seules, la Grande-Bretagne et l'OTAN
ont exprimé un «total soutien». LE COLONEL
KADHAFI VOLE AU SECOURS DE
L'HOMME FORT DE BAGDAD. (Le Monck,
4 septembre 1996), p. 66, 68, 70, 69.

DE RÉVOLTES EN COMPLOTS. Depuis la
fin de la guerre du Golfe, l'histoire de l'Irak, sous
la férule de Saddam Hussein, a été marquée par
une suite incessante de révoltes populaires, de
luttes de clans et de complots. (Le Monde, 4
septembre 1996), p. 71.

L'IDENTITÉ KURDE, TOUJOURS
BAFOUÉE. Privé de ses droits, le peuple kurde
est lui-même divisé. (Libération, 4 septembre
1996), p. 71.

AVEZ-VOUS VU? (The Middle East,
septembre 1996), p. 72.

USA-IRAK-KURDE: RÉCONCILIATIONS
ET DIVISIONS. Les deux grandes figures
kurdes d'Irak, Massoud Barzani, aujourd'hui
soutenu par Bagdad, et Jalai T alabani,
bénéficiant des largesses de Téhéran, sont deux
frères ennemis qui ont pris le risque de voir
s'éloigner pour longtemps le rêve mythique d'un
Kurdistan indépendant. LES KURDES ONT
PEUR. Les Kurdes d'Irak ont peur après la prise
d'Erbil, le chef-lieu du Kurdistan, par les troupes
irakiennes alliées à l'un des deux partis kurdes
qui se disputent le pouvoir dans cette région
échappant au pouvoir central de Bagdad depuis
1991. (A.F.P., 4 septembr~ 1996), p. 73-74,
77-78.

LA DÉCLARATION D'ANKARA. La
Turquie a averti qu'elle pourrait intervenir
militairement dans le nord de l'Irak contre les
rebelles kurdes du Parti des Travailleurs du
Kurdistan si la situation l'exigeait. (A.F.P, 4
septembre 1996), p. 74-75.

LA VIE REVIENT À LA NORMALE À
ERBIL. Le drapeau irakien a disparu du toit du
«parlement» kurde à Erbil, la capitale du
Kurdistan irakien, cinq jours après sa prise par le
Parti démocratique du Kurdistan (PDK), allié
aux troupes irakiennes. ACCUEIL
FAVORABLE DU CHEF DU PDK À UNE
REPRISE DU DIALOGUE INTER-KURDE.
Le chef du Parti démocratique du Kurdistan,
Massoud Barzani accueille favorablement l'appel
de Washington à la reprise du dialogue inter-
kurde ... (A.F.P, 4 septembre 1996), p. 75-
76,77.

EN PRENANT LA RELEVE DE BUSH,
LES ETATS-UNIS S'EMBROUILLENT
DANS LA POLITIQUE IRAKIENNE.
(International Herald Tribune, 5 septembre
1996), p. 79.

LA MENACE DE SADDAM. (International
Herald Tribune, 5 septembre 1996), p. 80.

IRAK: LE VRAI DRAME. Une fois de plus, les
Kurdes vont payer le prix de la criminelle bêtise
de leurs dirigeants. NOUVEUX TIRS DE
MISSILES AMÉRICAINS CONTRE
L'IRAK. Les forces américaines ont tiré une
nouvelle salve de quelque dix-sept missiles de
croisière contre des objectifs .militaires qui
n'avaient pas été complètement détruits, la veille,
par les premières frappes aériennes. UN TRES
LARGE J>ARAPU)IE» AÉRIEN. «LEURS
LIGNES MAUDITES SONT INEXIS-
TANTES». Les autorités irakiennes ont indiqué,
dans un communiqué, que la première attaque
américaine avait coûté la vie à cinq personnes et
en avait blessé dix-neuf autres. Pour sa part,
dans un discours télévisé le président Sadd am
Hussein a invité son armée à ne plus respecter les
deux zones d'exclusion aérienne. (Le MO/Ide, 5
septembre 1996), p. 81, 83, 88.

LES TIRS AMÉRICAINS CONTRE L'IRAK
ÉBRANLENT LA COALITION ANTI-
SADDAM. CERTAINS ALLIÉS DE
ÉTATS-UNIS DÉNONCENT UNE
«ACTION UNILATÉRALE». L'ONU
maintient ses sanctions. LA FRANCE
AFFICHE SA DIFFÉRENCE. (Le Monck, 5
septembre 1996), p. 82-83, 84, 87.

L'INTERVENTION DE BAGDAD A SEMÉ
LE CHAOS AU KURDISTAN. M. Barzani
semble avoir du mal à convaincre ses partisans
du bien-fondé de son appel au président Saddam
Hussein. L'intervention des troupes de Bagdad
dans le nord du Kurdistan - dont le retrait a été
officiellement annoncé - a créé le chaos qui fait
état de nombreuses arrestations dans les rangs de
l'opposition. LA TURQUIE S'INQUIETE DE
L'INSTABILITÉ PROVOQUÉE À SA
FRONTIERE ... (Le Monde, 5 septembre
1996), p. 86, 85.

LA LYONNAISE DES EAUX PARIE SUR
LA TURQUIE. La présence du groupe en
Turquie devrait également faciliter son
développement dans les pays limitrophes. (Le
Monde, 5 septembre 1996), p. 88.

SADDAM DÉFIE L'AMÉRIQUE. Sous-
estimant la riposte de Clinton en pleine
campagne électorale, le dictateur irakien a voulu
pousser ses pions au Kurdistan et reprendre le
contrôle de cette zone stratégique. (l'Express,
5 septembre 1996), p. 89.



LE KURDISTAN, CETTE POUDRIERE.
Les cinq clés du coup de force de Saddam
Hussein. (l'ÉvénQmmt du JQud;, 5/11 septembre
1996), p. 90.

APPEL DU PKK. Le chef du parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK), Abdullah
Ocalan, a appelé les militants de sa formation à

la crésistancQ sacrü. contre la Turquie. 291
MORTS. 291 militants armés du PKK
(séparatiste), en rébellion contre Ankara, ont été
tués lors de combats et opérations militaires en
août. (A.F.P, 5 septembre 1996), p. 91, 95.

LES PROFITEURS DE L'EMBARGO
S'INQUIETENT. La reprise des exportations
de brut irakien n'arrangerait pas les Kurdes. Les
volumes de produits pétroliers exportés de
manière illégale, par camions, vers la Turquie à

partir de l'Irak seraient de 40 000 à 60 000
barils par jour. (Libération, 5 septembre 1996), p.
91.

ANKARA VEUT DES clONES DE
SÉCURIJÉ. EN IRAK. La Turquie a l'intention
de stationner des troupes dans un certain nombre
de <ZOlles ok sécuritb dans le nord de 11rak,le long
de sa frontière, pour empêcher les infiltrations
des rebelles kurdes du PKK. INITIATIVE
TURQUE AUPRES DES NATIONS
UNIES. La T nrquie lance une initiative pour
compenser ses pertes après la suspension de la
résolution de l'ONU cpétrolQ contrQ nourriturQ>,
autorisant l'Irak à une vente limitée de pétrole.
(A.F.P, 5 septembre 1996), p. 92 - 93, 93.

APPEL DE Mme MITTERRAND EN
FAVEUR DES KURDES. Danielle Mitterrand,
présidente de j'association France-Libertés, a
appelé .l'opillioll pub!iquQ dans IQ mondQ à se
mobit&r> en faveur de la situation catastrophique
des Kurdes d'Irak. (A.F.P,; The Associatd Press,
5 septembre 1996), p. 94,102.

LA TURQUIE ATTAQUE LES REBELELS
KURDES. (ThQ Washington Post, 5 septembre
1996), p. 96 - 97.

MISSION ACCOMPLIE AVEC UN
SECOND RAID DE MISSILES CONTRE
L'IRAK. (Illternational HQrald Tribune, 5
septembre 1996), p. 98 - 99.

SADDAM RESTE DÉFIANT ET TITILLE
LES ETATS-UNIS. (IlltQrI1ational Herald
T"~unQ, 5 septembre 1996), p. 99.

LA FROIDEUR DE LA FRANCE:
DIFFÉRENCE DE POLITIQUE ET DE
PERSONNALITÉS. L'argent joue également
son röle dans j'aversion (française) contre les
bombardements américains.(lntemational Herald
TribunQ, 5 septembre 1996), p. 100 - 101.

LES ATTITUDES ONT CHAGÉS QUANT
À LA POSmON À ADOPTER VIS-À-VIS
DE L'IRAK. (IntQmational Herald Tribune, 5
septembre 1996), p. 10 1.

LES FRAPPES CONTRE L'IRAK NE
SERVENT À RIEN, SAUF À L'ÉGO
AMÉRICAIN. (Illtemational HQrald Tribune, 5
septembre 1996), p. 103.

LE CONFLIT SE RÉPAND AU NORD DE
L'IRAK COMME LES KURDES SE
BATTENT ENTRE EUX, LES TURCS
BOMBARDENT. (7hQ Washingtoll Post, 6
septembre 1996), p. 104 - 106.

L'IRAK GARDE UN ŒIL VIGILANT SUR
LES KURDES. (ThQ Washillgton Post, 6
septembre 1996), p. 107 - 108.

LES CHARS IRAKIENS FRANCHISSENT
LA FRONTIÈRE KURDE. (The WashingtOll
Post, 6 septembre 1996), p. 109 - 111.

L'IRAK SE RETIRE MAIS LAISSE DES
ESPIONS DERRIÈRE LUI, DÉCLARENT
LES ETATS-UNIS. (The NQW York Times, 6
septembre 1996), p. 112 - 113.

LE RAID IRAKIEN CONTRE LES
KURDES ÉTAIT UN RISQUE CALCULÉ
PAR BAGDAD. (The Neu' York Times, 6
septembre 1996), p. 113 - 114.

PARIS OFFRE UN SOUTIEN MITIGÉ
ALORS QUE LONDRES SE MONTRE
SOLIDAIRE. (The New York Times, 6
septembre 1996), p. 115.

DANS LES RUES DES VILLES-
FANTÔMES KURDES, LA PEUR ET LA
JUBILATION SE MÊLENT. (The New York
Times, 6 septembre 1996), p. 116.

L'AVIATION TURQUE ATTAQUE LES
BASES KURDES AU NORD DE L'IRAK.
(The Neu' York Timu, 6 septembre 1996), p.
117-118.

LES MEMBRES DU CONSEIL DE

SECURITÉ DE L'ONU NEGOCIENT,
MAIS EN VAIN. (TIre New York Times, 6
septembre 1996), p. 119.

LES KURDES ONT BESOIN D'Y
REFLÉCHIR ET DE CONJUGUER LEURS
FORCES, Editorial de William Safire.
(IlltQrI1ational Herald Tribune, 6 septembre
1996), p. 120.

LE LEADER KURDE DÉCLARE QUE
SON ALLIANCE (AVEC BAGDAD) ÉTAIT
JUSTE UNE TACTIQUE. (Illtemational
HcraldTrihune, 6septembre 1996),p.121.

L'ATTAQUE MONTRE LA NOUVELLE
VOLONTÉ DE CLINTON D'Y ALLER
SEUL ET AVEC DÉTERMINATION.
(International HQraid Tribune, 6 septembre
1996), p. 122.

BILL CLINTON SE FÉLICITE DU
.SUCCES. DE SES FRAPPES ET DE LA
LEÇON INFLIGÉE À SADDAM HUSSEIN.
L'Irak a retiré des avions de la nouvelle zone
d'exclusion aérienne. Le président américain,
Bill Clinton s'est félicité, du «sucœs. des frappes
de missiles contre l'Irak. Les cibles ayant été,
selon lui, détruites ou suffisamment
endommagées, la zone J'exclusion aérienne

étendue jusqu'au sud du 33e parallèle est entrée
en vigueur. Près de huit Américains sur dix
approuvent les frappes américaines dans le sud
de l'Irak, selon un sondage diffusé par la chaine
ABC. LA CRÉATION D'UNE ZONE-
TAMPON PAR LA TURQUIE. (Le Monde, 6
septembre 1996), p. 123.

LES CONDITIONS DE VIE AU
KURDISTAN SE SONT ENCORE
DÉGRADÉES. Outre les problèmes d'eau et
d'électricité, une conséquence immédiate de
l'opération irakienne a été l'effondrement du
dinar. (Le Monde, 6 septembre 1996), p. 124.

PARIS MODIFIE SA PARTICIPATION À
LA SURVEILLANCE DU CIEL IRAKIEN.
Celle-ci est suspendue au nord et limitée au sud.
(Le Monde, 6 septembre 1996), p. 125.

LA TURQUIE PRISE ENTRE DEUX FEUX
ET TENTÉE D'INTERVENIR. Ankara craint
une extension de la crise qui profiterait aux
rebelles kurdes du PKK. T ansu Ciler a déclaré:
Jill est pas 'luution que la Turquie permette qU!me
nouvelle période difficile s'ouvre .lm. sa lutte contre le



/a~rorisme» (Libéra/ioll, 6 septembre 1996), p.
126 ..

IRAK: LES ALLIÉS CONTIENNENT
LEURS DMSIONS. La France reprendra ses
pa trouilles ~ais refuse d'éteindre la zone
d'exclusion aérienne. .DÉCEPTION •.
(Libéro/ioll,6 septembre 1996), p. 127, 128.

LE RISQUE D'UNE CATASTROPHE
HUMANITAIRE. L'Institut kurde lance un
S.OS. (L'Humalli/é, 6 septembre'1996), p.128.

ZONES DE SÉCURITÉ : BAGDAD
DÉNONCE «UN COMPLOT» AMÉRICAIN.
Le projet de la Turquie d'établir des zones de

, sécurité sur sa frontière avec l'Irak relève d'un
«complaI» américain contre l'Irak, estime-t-on
dans les milieux politiques irakiens. (AF.P., 5
septembre 1996), p. 130.

ALORS QUE LES ETRANGERS S'EN
VONT, LES KURDES ONT PEUR. (The
Wasl,illg/oll Post, 7 septembre 1996), p. 131 -
133.

TURQUIE: QUI DIRIGE LA POLITIQUE
ÉTRANGÈRE? (The Ecollomis/, 7 septembre
1996), p. 135.

LES KURDES RIVAUX NE SONT PAS EN
MESURE DE DIRE QUI EST LOYAL. (The

,Naw York Times, 7 septembre 1996), p. 138 -
139.

L'OFFENSIVE IRAKIENNE" DANS
L'ÉNCLA VE KURDE MET EN PERIL LE
COMPLOT .À1\1ÉRICAIN DE RENVERSER
SADD.À1\1.(11,e New York Times, 7 septembre
1996), p. 140.

LES OPPOSANTS DISENT QUE SADAM
A GAGNÉ LA MISE. (Ill/ema/ional Herald
Tn'bwle, 7/8 septembre 1996), p..142.

POUR ANKARA, C'EST UNE OCCASION
D'ATTAQUER LES REBELLES KURDES.
(Ill/ama/ional Herald Tribune, 7/8 septembre
1996), p. 143.

PERY ENCOURAGÉ PAR LE RETRAIT
DE SADDAM. (Ill/emational Herald Tribune,
7/8 septembre 1996), p. 144.

À ERBIL, L'AIR EST SOMBRE. PAS
D'EAU, PAS D'ÉLÉCTRICITÉ NI LA

VERVE D'ANTAN. (Internatio~al Herald
Tribune, 7/8 septembre 1996), p.145.

PARIS .A VIOLÉ LES VALEURS DU
PEUPLE FRANÇAIS» EN REFUSANT DE
CONDAMNER BAGDAD, AFFIRME M.
TALABAN!. Dans un entretien au .Monde., le
chef de IUnion patriotique du K~rdistan estime
que l'offensive irakienne n'est pas terminée. Des
combats ont éclaté entre factions brdes, aut~ur
de la localité de Degala, à vingt kilomètres au
sud-est d'Erbil, dans le nord du Kurdistan
irakien: A Washington, des militaires américains
affirment que l'Irak continue de retirer ses forces
du Kurdistan, dans ce qui semble ètre un «relrait
généralisé». (Le MOllde, 7 septembre 1996), p.
146 -147.

KURDISTAN D'IRAK: WASHINGTON ET
ANKARA EN FERONT-ILS UN
NOUVEAU LIBAN? Les États-Unis ont
donné leur «jeu veri»au gouvernement d'Ankara
pour établir des «ZOllesde sécuritédans le nord de
l'Irak.. (L 'Humanité, 7 septembre 1996), p. 147.

IRAK: LA FRAPPE ÉLECTORALE DE
CLINTON. Exploitant les rivalités entre
factions rivales, le président irakien a tenté de
reprendre pied au Kurdistan, obligeant Bill
Clinton, en campagne électorale, à déclencher
des mesures de représailles. (Le Point, 7
septembre 1996), p. 148 -151.

LE PROBLEME KURDE RESTE ENTIER.
(Le Telegrammede Brest, 7 septembre 1996), p.
152.

PÉTROLE CONTRE NOURRITURE. Les
ministres des Affaires étrangères des Quinze
réunis à Tralee ont demandé l'application rapide
de la résolution des Nations Unies dite «pétrole
contre nourriture» en Irak, ne parvenant pas à

dissiper leurs divergences sur l'attitude à adopter
face aux bombardements américains sur des
objectifs irakiens. (AF.P., 7 septembre 1996),
p.153-154.

ANKARA VEUT PROTÉGER SES
TURCOMANS D'IRAK. Le vice-Premier

ministre turc Mme Tansu Ciller a déclaré à

Ankara que son gouvernement était déterminé à

protéger 'Ies Turcornans d'Irak du nord, soumis,
selon elle, à des' attaques depuis l'incursion
irakienne. L'EGYPTE A FAIT ÉTAT DE
SON .EXTREME INQUIÉTUDE. A
L'ÉGARD DE LA SITUATION EN)RAK

APRES LES RAIDS AMÉRICAINS
CONTRE CE PAYS ET DE L'ANNONCE
PAR LA TURQUIE DE LA CRÉATION
D'UNE ZONE DE SÉCURITÉ LE LONG
DE SA FRONTIERE COMMUNE AVEC
L'IRAK. (AF.P., 7 septembre 1996), p. 154,
155.

. LES AMÉRICAINS MINIMISENT
L'INTERVENTION IRANIENNE AU
KURDISTAN. L'intervention iranienne au
Kurdistan, invoquée par Bagdad poùr justifier
son incursion armée clans ce territoire, <cuCst pas
claire»,a affirmé M.Robert Pelletreau, adjoint du
secrétaire d'État américain pour les affaires du
Proche-Orient. (AF.P., 7 septembre 1996), p.
155 -156 ..

LA GRECE CRITIQUE L'ATTITUDE
CONCILIANTE DE WASHINGTON À
L'ÉGARD DE LA TURQUIE. Le ministre
grec des Affaires étrangères Theodoros Pangalos
a critiqué à Tralee, l'attitude des États-Unis qui
affirment attaquer l'Irak car ce pays persécute les
Kurdes, tanAis qu'ils ferment les yeu~ sur les
«massacres» commis par la Turquie. LA
CRÉATION DUNE ZONE DE SÉCURITÉ.
Les préparatifs en vue de la création par la
Turquie d'une zone de sécurité sur sa frontière
avec l'Irak sont achevéS,a déc'Iaréle vice-premi~r

mininsue turc, Mme Tansu Ciller. (AF.P., 7
septembre 1996),p.156,157.

DROITS DE L'HOMME EN TURQUIE. La
Commission européenne des droits de l'Homme
a jugé recevable à Strasbourg une nouvelle
requéte de huit villageois kurdes contre ]e
gouvernement turc, suite à une attaque du PKK.
(A.F.P., 9 septembre 1996), p. 156 - 157.

DES SOLDATS IRAKIENS RESTENT
ENCORE DANS LA RÉGION KURDE. (Tha
New York Times, 8 septembre 1996), p. 158.

LES FRAPPES CONTRE L'IRAK N'ONT
SERVI QUE CLINTON, MAIS LE PEUPLE
DÉMUNI ET DIVISÉ AU NOM DUQUEL
IL A RÉAGI PEUT REDEVENIR LA
VICTIME DE BAGDAD. (The Illdcpelldell/,8
septembre 1996), p. 159 - 161.

LES CALDRONS COMME LES KURDES
REQUIÈRENT UNE HAUTE PRIORITÉ.
(The New York Timas, 8 septembre 1996), p.
161.
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LA TURQUIE REDOUTE UN
EMBRASEMENT DU KURDISTAN. Avec
l'aval de Washington, Ankara veut instaurer un
cordon de sécurité sur sa frontière avec l'Irak
pour prévenir les attaques du Padi des
travailleurs du Kurdistan. La reprise des
affrontements entre factions kurdes, attisée par
Bagdad, et l'intervention militaire américaine qui
a suivi, inquiètent la Turquie. Confronté à une
lancinante guérilla menée sur son territoire par
les membres du PKK qui disposent de bases de
repli au nord de l'Irak, Ankara redoute que ceux-
ci profitent de l'instabilité actuelle pour lancer de
nouvelles offensives. Le gouvernement turc
entend donc créer une .zone de sécurité>
temporaire empiétant sur l1rak, ce qui suscite la
protestation de Bagdad et de la France.
L'initiative turque, soutenue par les États-Unis
et par la Grande-Bretagne, est bien accueillie par
le PDK, qui redoute que son adversaire lUPK,
s'allie avec le PKK pour reprendre l'avantage au
nord de l'Irak. LA MOITIÉ DES MISSILES
AMÉRICAINS ONT ATTEINT LEURS
CIBLES. (Le Mon.k, 8/9 septernhre 1996), p.
162.

lRAK-USA-KURDES: COMBATS INTER-
KURDES ... Des affrontements opposaient les
factions kurdes rivales dans le nord de l'Irak,
alors que Bagdad s'est déclaré déterminé à
s'opposer à la création d'une zone tampon turque
sur son sol. LE PDK N'ACCEPTE PAS LE
PROJET TURC. Le Parti démocratique du
Kurdistan, la faction kurde soutenue par le
régime de Saddam Hussein, a condamné le
projet turc de créer une zone-tampon dans le
nord de l'Irak. BAGDAD DÉNONCE LE
PROJET TURC DES .lONES DE
SÉCURITÉ •. L'Irak prendra .toutes les mesures
néce..<saÏres» pour s'opposer à la Turquie qui veut
imposer une zone tampon dans le nord de l'Irak,
a affirmé un responsable irakien sans préciser si
une riposte militaire était envisagée. (AFP., 8
septembre 1996), p. 163 - 164, 164, 165,
165.

HUIT MIUT AIRES TURCS TUÉs PAR LE
PKK. Un groupe de rebelles du PKK, venus
probablement de la province voisine de Tunceli,
une des places fortes de la rébellion kurde, a
ouvert le feu sur un véhicule qui revenait d'une
patrouille dans la zone de Baspinar dans la
province d'Erzincan. Celle-ci se situe hors du
champ de bataille classique du PKK. (A.F.P., 8
septernhre 1996), p. 165.

LES ETATS-UNIS ÉVITENT D'ÊTRE

IMPLIQUÉS DANS LE CONFLIT INTER-
KURDE EN IRAK - 2 villes tombent sans une
présence visuelle de l'armée
irakienne. {International Herald Tribune, 9
septemhre 1996), p. 168.

LA CIA A ABANDONNÉ SES CLIENTS
KURDES LORS DE L'INVASION
IRAKIENNE. (International Herald Tribune, 9
septernhre 1996), p.169.

ERBIL, APRES L'ATTAQUE. La ccap;tale» du
Kurdistan irakien a peu souffert de l'attaque.
VIDÉO-SURVEILLANCE TURQUE.
(Libération, 9 septernhre 1996), p. 170.

IRAK: LE MONDE S'INQUIETE DES
INTENTIONS TURQUES. Ankara tient à la
création d'une zone de sécurité dans le Kurdistan
irakien. LES COMBATS CONTINUENT
ENTRE FACTIONS KURDES. (Le Soir, 9
septemhre 1996), p. 171.

LES KURDES IRAKIENS
S'INTERROGENT ... La population kurde
irakienne, menacée par des interventions de
l'Irak, de l'Iran et maintenant de la Turquie,
s'interroge sur la sécurité promise par les États-
Unis et leurs alliés voila cinq ans. (AF.P., 9
septemhre 1996), p. 172 - 173.

PÉTROLE CONTRE NOURRITURE ... Des
responsables de l'ONU, chargés de préparer la
mise en oeuvre de l'accord .pétrole contre
nourriture» en Irak, doivent se réunir au siège des
Nations Unies à New York, a annoncé le porte-
parole de l'ONU. (AF.P., 9 septernhre 1996),
p.173.

ZONE DE SÉCURITÉ POUR LA
TURQUIE ... Les dirigeants turcs ont continué
à entretenir la confusion sur leurs intentions
réelles dans le nord de l'Irak, tandis qu'à la
frontière, où l'armée turque est prête à toute
éventualité, la situation restait calme.
TÉHÉRAN S'OPPOSE À LA CRÉATION
D'UNE ZONE TA,\fPON TURQUE. L1ran a
rejeté comme .;nacceptable» le projet de création
par la Turquie d'une zone de sécurité dans le
nord de l1rak, estimant que cette mesure pourrait
accroître la tension dans la région. DAMAS
DEMANDE ... La Syrie a demandé au Premier
ministre islamiste turc, Necmettin Erbakan, de
revenir sur sa décision d'établir une zone tampon
dans le nord de l'Irak, car elle vise, selon Damas,
à .diviser. ce pays. L'ITALIE
DÉSAPPROUVE ... Le ministre italien des

Affaires étrangères, Lamberto Dini, a déclaré à
Rome que 11talie désapprouve l'idée avancée par
la Turquie de créer une zone de sécurité dans le
nord de 11rak. (A.FP., 9 septernhre 1996), p.
174, 177, 178.

OPÉRATIONS MILITAIRES EN
TURQUIE ... Trente-cinq rebelles du PKK ont
été tués IOIll d'opérations militaires et combats
dans l'est et le sud-est de la Turquie, a annoncé
la super-préfecture de Diyarbakir. (A.FP., 9
septernhre 1996), p. 177.

ALLEMAGNE-IRAN: DES CONSULATS
IRANIENS ... L'ancien président iranien
Abolhassan Banisadr a affirmé que les consulats
d'Iran a Francfort et Hambourg étaient des
plaques tournantes du ministère iranien de la
Sécurité ... (A.F.P., 9 septembre 1996), p.
175.

LES ÉTATS-UNIS ESSAIENT DE FAIRE
SORTIR D'IRAK DES OPPOSANTS. Les
États-Unis font .tout ce qu ils peuvent. afin d'aider
des opposants irakiens, qui oeuvraient avec
Washington pour renverser le régime de Bagdad,
à fuir l'Irak. (A.F.P., 9 septernhre 1996), p.
176.

LA CRISE IRAKIENNE: LES ARABES
LIÉS À LA CIA DEMANDENT L'ASILE À
WASHINGTON. L'IRAN PRÉVIENT
D'UNE CRISE HUMANITAIRE. (The
Guardian, 10 septernhre 1996), p. 179.

LA FACTION KURDE SOUTENUE PAR
L'IRAK REPREND UNE VILLE À SES
RIVAUX. - Les Kurdes rivaux mal à l'aise
alors que les opérations d'aide occidentales
s'étiolent. (]he Guardian, 10 septernhre 1996),
p.180.

LA FACTION KURDE SOUTENUE PAR
BAGDAD CONTINUE SON OFFENSIVE
CONTRE L'UPK Washington indique ne pas
vouloir se mêler à la «guerre civile» au Kurdistan
irakien. Le PDK a continué son offensive dans
la zone contrölée par l'UPK en prenant la ville
Koysandjak. Les États-Unis ont indiqUé, par la
voix du secrétaire à la défense, qu'ils ne
s'engageront pas dans la «guerre civile. kurde, alors
que la Turquie se prépare à établir une «zone de
sécurité» sur sa frontière avec l'Irak. LES PAYS
DU GOLFE CONDAMNENT LES
INGÉRENCES. DES CENTAINES
D'OPPOSANTS ARABES PRIS AU PIEGE.
Déserteurs de l'armée irakienne, rescapés du



soulèvement chüte de 1991, ils s'étaient réfugiés
au Kurdistan pour continuer le combat contre le
régime du président Sadd am Hussein, mais
celui-ci les y a rattrapés. LES EUROPÉENS
N'ONT PU GOMMER LEURS
DIVERGENCES SUR LE PROCHE-
ORIENT. Une mission de l'UEdevrait se
rendre à Jérusalem. Sur l'Irak. ou les relations
entre Israël et ses voisins, les Quinze hésitent'à
parler d'une seule voix et encore plus, à agir
ensemble.(Le MOllde, 10 septembre 1996), p.
183,184.

ViCTOIRE ÉCLAIR DES KURDES ALLIÉS
DE BAGDAD. Le PDK et l'armée irakienne
ont chassé IUPK de son fief. Souleimanieh. La
ville de Souleimanieh serait tombée en
seulement quelques heures. LA CIA A RATÉ
SON COMPtOT POUR RENVERSER
SADDAM. Le fiasco révélé par la presse
déstabilise Clinton. Bill Clinton: ,Nous far'solls
lout lIotre possible pour faire sortir dTrak les citoyells
américaills et ceux qui Ollt travaillé avec nous».
(Libératioll, 10 septembre 1996), p. 185 " 186,
186 - 187.

EXODE MASSIF DANS LE NORD DE
L'IRAK. Le PDK annonce la chute de
Soulemanieh. Washington affirme aider ses
"collaborateurs» en Irak à quitter ce pays. (Le
Figaro, 10 septembre 1996), p. 187.

LES COMBATS DANS LE SUD-EST
ANATOLIEN. Vingt-trois rebelles kurdes du
PKK et deux membres des forces de sécurité
turques ont été tués lors d'opérations militaires et
de combats dans le sud-est anatolien ... (A.F.P.,
10 septembre 1996), p. 188.

ANKARA A ENCOURAGÉ BAGDAD ... La
Turquie a encouragé l'Irak à réaffirmer son
autorité dans le nord du pays, même si les raisons
qui ont poussé Sadda'm Hussein à envoyer ses
troupes au Kurdistan demeurent "peu claires»,
affirme la reVlleJane's Defence Weekly (JDW).
(A.F.P., 10 septembre 1996), p. 188.

LES REFUGiÉS KURDES IRAKIENS
REFOULÉS PAR L'IRAN. - Des milliers
reprennent le chemin de rerour après l'amnistie'
déclarée par Saddam, (The Washing/on Post, Il
septembre 1996), p, 189 -191.

L'AVANCÉ KURDE IRAKIENNE SE .
MOQUE DE LA .ZONE DE
PROTECTION» AMÉRICAINE. (The

Chrisb'an &ience Monitor, Il'septembre 1996),
p.191-194.

L'IRAK REMET EN ÉTAT SES BASES
ANTI-AÉRIENNES TOUCHÉES PAR LES
MISSILES, DÉCLARE LE PENTAGON.
(The New York Times, Il septembre 1996), p,
'194 -195.

DES KURDES APPEURÉS S'ENTASSENT
DEVANT LA PORTE FERMÉE DE
L'IRAN. (The New York Times, 11 septembre
1996), p. 195.

LE TRIOMPHATEUR DÉCLARE QU'IL
JOUERA ENCORE LA CARTE DE
BAGDAD. (The Ne~ York Times, 11
septembre 1996), p. 196 - 197.

POUR LA TROISIÈME FOIS EN 21 ANS,
LES OPPOSANTS À SADDAM HUSSEIN
PAYENT LE PRIX DE L'ÉCHEC DU
COMPLOT AMÉRICAIN. (The New York
Times, 11 septembre 1996),p.197 - i98.

LES KURDES ALLIÉS À L'IRAK
SAVOURENT. LEUR VICTOIRE.
(In/ematiollal Herald Tribulle, Il septembre
1996),p.198-199.

LES KURDES SE DIRIGENT VERS L'IRAN
FUYANT LA FACTION SOUTENUE PAR
L'IRAK. (International Herald Tribune, 19 août
1996), p. 199.

LES KURDES SOUTENUS PAR BAGDAD
PRENNENT LE CONTROLE DU NORD
DE L'IRAK Les forces du Parti démocratique
du Kurdistan de Massoud Barzani ont investi
Souleimanieh, le dernier bastion de l'Union
patriotique du Kurdistan, dont le chef, Jalai
Talabani, s'est réfugié en Iran. Les États-Unis
avouent leur impuissance. LA SAGA DES
BARZANI : IDÉES COURTES ET
TALENTS MILITAIRES. L'histoire de cette
famille est poO:ctuée de négociations et de
rébellions. L'Iran ouvre sa fro~tière aux réfugiés.
SUCCES DE SADDAM HUSSEIN DANS
LE KURDISTAN IRAKIEN. Bagdad a marqué

. un point face à Washington. (Le Monde, 11
septembre 1996), p. 200 - 201, 201 - 202,
203.

JALAL TALABANI S'EST RÉFUGIÉ EN
IRAN. Le chef kurde, Jalal Talabani, et ses
combattants se sont réfugiés en' Iran après leur
défaite par les partisans de Massoud Barzani,

selon des responsables de l'ONU. (A.F.P., 10
septembre 1996), p. 203.

LE SOURIRE DU DICTATEUR
TRIOMPHANT, Le pouvoir de Saddam
Hussein sort conforté de l'épreuve kurde.
BARZANI : .BAGDAD N'EST PLUS
L'ENNEMI». Le chef kurde victorieux promet
d'établir une vraie démocratie au Kurdistan. LES
ALLIÉS DE SADDAM CONTROLENT LE
KURDISTAN. Bagdad a levé le blocus qu'il
imposait depuis 1991 a~ régions kurdes qui
échappaient à son contrôle.' Massoud Barzani,
allié de Bagdad, proclame une amnistie. Les
réfugiés qui avaient fui Souleimanieh
commencent à regagner cette ville. La tension
reste vive entre l'Irak et Washington.
CLINTON, CONDAMNÉ AU SERVICE
MINIMAL La cause kurde n'est pas une
priorité. Bill Clinton a déclaré: .Noire capacité à

illfluer sur la situation ill/érieure ell Irak est !,'mitée».
(Libératioll, 11 septembre 1996), p. 204 - 205,
205, 206 - 207, 207 - 208.

LA TURQUIE VEUT TOUJOURS UNE
ZONE DE SÉCURITÉ. (Libéra/ioll, Il
septembre 1996), p. 208.

LÉVY : L'ATTITUDE DE LA FRANCE EST
"INCOMPRÉHENSIBLE» .. Le ministre
israélien des Affaires étrangères dénonce les
réserves suscitées à Paris par les bombardements
américains de l'Irak. (Le Figaro, Il septembre
1996), p. 208 - 209.

L'IRAK FAIT TOUJOURS BÉGAYER
CHIRAC. Mais les généraux français parlent en
privé d'un «échec amér;ca;m). (Canard Enchaîné,

. 11 septembre 1996), p. 209.

L'INSOUTENABLE SURVIE D'UN
BOURREAU. L'histoire entre toutes
stupéfiante du dictateur Saddam Hussein, que
ses forfaits ont hissé au pouvoir où il ne se
maintient que par le crime, la terreur et parfois
l'imbécillité. Saddam Hussein laisse mourir ses
enfants, ses centaines de milliers d'enfants, il
trouve tout l'argent qu'il faut pour bombarder les
enfants kW:des,et personne n'est mieux traité en
Iraq que les pilotes de chars et d'avions. (Le
NouveIObserva/eur, 5/11 septembre 1996), p.

.210 - 212.

PROTECTRICE INCONDITIONNELLE
ET UNIVERSELLE DES KURDES ...
(Canard EllchaÎllé, Il septembre 1996), p. 212.
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L'OPPOSITION IRAKIENNE AU
KURDISTAN OPTE POUR LA
CLANDESTINITÉ. Haroun MohamaJ, porte-
parole de l'Entente Nationale Irakienne, a
déclaré: .NOIU a1lO1l&6Q1I8 aucun doute reçu un
coup Jur, mai. n0U8 IIOmmu ,n train J. clumger
noire sty/, J'action " noII6 pa6IIOrI6 à la clanJ.tmiu..
L'UPK REJETIE L'AMNISTIE DÉCRÉTÉE
PAR SADDAM HUSSEIN. (A.F.P., 11
septembre 1996), p. 213, 217.

LE SOUTIEN AUX KURDES.
L'Internationale socialiste a exprimé son soutien
aux Kurdes de Turquie, d'Iran et d'Irak et affirmé
son intention de renforcer les Nations Unies,
.organism, principal pour promouvoir la coop4ration
interna/ionak..(A.F.P., Il septembre 1996), p.
214.

ATHENES DÉMENT SOUTENIR LE PKK
Le gouvernement grec a démenti des
informations rapportées par le Washington
Times selon lesquelles de rebelles kurdes du
PKK s'étaient entraînés dans un camp situé sur
l'ïle grecque d'Eubée. (A.F.P., Il septembre
1996),p.215.

«PÉTROLE CONTRE NOURRITURE •.
L'italie a exhorté le Conseil de Sécurité d'appeler
à l'application de l'accord «pé/rol, contre
nourriture>en Irak dans les deux prochains mois,
pour soulager les «millions J, citoyens irakiens
innocents... YASSER ARAFAT SOUTIENT ...
Le président de l'autorité palestinienne, Yasaar
Arafat, en visite officielle au Japon, a réitéré à

Tokyo son appui à l'Irak dans.ta défense J. ses
frontières •. (A.F.P., Il septembre 1996). p.
216,218.

TÉHÉRAN AFFIRME AVOIR DÉJÀ
ACCUEILLI 39 000 RÉRJGIÉS KURDES.
L'Iran a accueilli et offert protection à quelque
39 000 réfugiés kurdes irakiens qui ont fui les
combats dans le nord de l'Irak. 4 MORTS
PRES DE LA FRONTIERE IRAKO-
IRANIENNE. Quatre personnes ont été tuées
et environ 150 blessées par les hommes du PDK
ou les forces irakiennes, au cours des deux
derniers jours, parmi les réfugiés qui se pressent
près de la frontière irako-iranienne, selon un
officiel iranien. (A.F.P., Il septembre 1996),
p. 216 - 217, 218.

L'ALLIANE DE BARZANI PERMET À
SADDAM DE REPRENDRE CONTRÔLE
DU NORD. (The Guardian, 12 septembre
1996),p.219.

LES ARABES REPRENNENT CONTACT
AVEC L'IRAK (Jhe Guardian, 12 septembre
1996), p. 219.

LA REVENCHE DE CLINTON. - Le
Pentagon prépare une attaque de grande
envergure avec des miniles de longue portée et
des bombrdiera Stealth. (The Guardian, 12
septemhre 1996), p. 220.

CLINTON DONNE L'ORDRE AUX
BOMARDIERS DE PARTIR POUR LE
GOLFE. - LE PRÉSIDENT S'APPRÈTE À
RIPOSTER À L'ATTAQUE DE MISSILES
IRAKIENS CONTRE 2 AVIONS
AMÉRICAINS. (In/,mational Herald Tribune,
12 septembre 1996), p. 221.

WASHINGTON RECONSIDÈRE SES
OBJECTIFS STRATÉGIQUES
CONCEERNANT L'IRAK. (In/erna/ional
Herald Tribune, 12 septembre 1996), p. 222.

LES KURDES COMMENCENT À
RENTRER MAIS LA PEUR DES PLANS
DE BAGDAD POUR LE NORD NE FAIT
QUE CROITRE. (In/ernational Herald Tribune,
12 septembre 1996), p. 223.

LE MONDE SE PORTERA MIEUX AVEC
UN IRAK NEUTRALISÉ. (International Herald
Trib""", 12 septembre 1996), p. 224.

CONFLIT AU KURDISTAN D'IRAK: DE
NOUVELLES SOUFFRANCES. Pour
Kendal Nezan, président de l'Institut kurde de
Paris, le conait au nord de l'Irak signifie avant
tout davantage de malheurs pour les populations
kurdes. En attendant la définition d'un véritable
statut. (Humanité Dimanche, 12/18 septembre
1996), p. 225.

LES ILLUSIONS PERDUES DES ÉTATS-
UNIS. Cinq ans après la fin de la guerre du
Golfe, saddam Hussein revient donc hanter les
États-Unis et M. Clinton se trouve à son tour
face au même daemme, condamné aux mêmes
demi-mesures que son prédécesseur. (.Le Morr.k,
12 septembre 1996), p. 226.

QUELQUES MILLIERS DE DÉPLACÉS
CAMPENT À LA FRONTIERE
IRANIENNE. Venus de Souleimaniyé, ces
réfugiés ont avant tout peur de voir, comme à

Erbil, l'armée irakienne envahir la ville. LA
POPULATION KURDE CRAINT QUE
SADDAM HUSSEIN RÉGENTE LE NORD

DE L'IRAK. Au lendemain de son offensive
victorieuse contre son rival de l'UPK, Massoud
Barzani, le chef du PDK, déclare que le régime
de Bagdad, qui l'a soutenu dans aa lutte pour le
pouvoir, n'est plus un «ennemi •. LE FIASCO
DE LA CIA. (.Le Mond.z, 12 septembre 1996),
p.226,227.

LES RÉFUGIÉS KURDES PIÉGÉS À LA
FRONTIERE IRANIENNE. Fuyant
Souleimanieh, des maliers de civils se retrouvent
bloqués par Téhéran. (libération, 12 septembre
1996), p. 228.

QUI EST RESPONSABLE ? Saddam
HU88ein réprend le contrôle du Kurdistan
irakien. Waahington n'a tenu aucun compte des
signaux qui lui parvenaient et s'est laissé
surprendre. LE CLAN BARZANI : LE PDK A
TOUJOURS PRIVILÉGIÉ SES INTÉRETS
CLANIQUES. En s'alliant à Saddam, il signe
son suicide politique. LES KURDES EUX-
MEMES: ILS ONT FINI PAR LASSER
LEURS ALLIÉS. (Courrier In/emational, 12
septembre 1996), p. 229 - 230, 231, 231 -
232.

FRANCE-IRAK, UNE SI VIEILLE AMITIÉ.
Paris s'oppose à Washington, contrats obligent.
En émettant des réserves sur les tirs de missiles
effectués par les États-Unis contre l'Irak, la
France a certes affirmé aa différence en matière
de politique moyen-orientale. Mais elle cultive
auni des intérêts économiques aux forta relents
Je pétrole. UN DÉSACCORD AVEC LES
ÉTATS-UNIS, MAIS PAS PLUS. (Courrier
Intema/ional, 12 septembre 1996), p. 232 -
233.

OPPOSANTS IRAKIENS À LA
FRONTIERE IRAKO- TURQUE. Quelque
3 000 personnes, dont des Kurdes irakiens et
des Turcomans qui travaillaient pour les États-
Unis dans le nord de l'Irak, attendent depuis
plusieurs jours tout près de la frontière irako-
turque pour passer en Turquie. SEIRAN-
BAND, DERNIERE ÉTAPE POUR PLUS
DE 15 000 KURDES IRAKIENS. Entre
15 000 et 17 000 Kurdes irakiens ont trouvé
refuge près du poste-frontière iranien de Seiran-
Band, dans une plaine désertique accessible par
une piste et transformée en vaste campement à

l'hygiène précaire. PRIS EN OTAGE À LA
FRONTIERE IRAKO-IRANIENNE. Des
responsables des Nations Unis tentaient
d'obtenir la libération d'un de leurs
collaborateurs kurdes retenu en otage par des



LE FRONT ANTI-SADDAM COUTE 100
LES IRAKIENS FONT UN PAS EN MILLIONS DE DOLLARS À LA CIA.

réfugiés kurdes,en colère. (AF.P., 12 septembre
1996), p. 234, 237, 238.

L'UPK AFFIRME ... L'Union Patriotique du
Kurdistan (UPKl, délogée du nord de,l'Irak par
un parti rival rallié à,Bagdad, a affirmé s'être
redéployée dans les régions kurdes, où son chef
Jalal T alabani se trouve toujours selon elle.
(AF.P, 12 septembre 1996), p. 235.

ZONE DE SÉCURITÉ : L'IRAK
CONFIRME SON «REJET TOTAL •. Hamid
youssouf Hammadi, conseiller du président
irakien de Saddam Hussein, a déclaré avoir
confirmé aux autorités turques le «re;et toto!. par
Bagdad de leur plan de création d'une zone de
sécurité dans le nord de l'Irak. (A.F.P., 12
septembre 1996), p. 236.

DES ACCROCHAGES EN TURQUIE. Dis-
11Uitrebelles kurdes du PKK et six soldats turcs
ont été tués au total lors d'accrochages dans
diverses régions du ~ud-est anatolien. (A.F.P.,
12 septembre 1996), p. 238.

LE KURDISTAN RESTERA
«INDÉPENDANT •. Le nouvel homme fort du
Kurdistan irakien Massoud Barzani il affirmé
que les provinces kurdes du nord de l'Irak
resteraient toujours «indépelldalltes» du: pouvoir
central à Bagdad. DES COLLABORATEURS
KURDES DES ÉTATS-UNIS. La Turquie a
bien donné son accord de principe pour recevoir
entre 2 000 et 2 500 Kurdes irakiens, employés
par les États-Unis dans le nord de l'Irak, mais
,lucun d'entre eux n'avait encore été évacué
d'Irak. LES FORCES IRAKIENNES ... Le
Parti démocratique du Kurdistan (PDK),
soutenu par Bagdad, a reconnu que les forces
irakiennes ont abattu et arrêté des opposants
irakiens lors de la prise de contrôle de Ja ville
d'Erbil dans le Kurdistan. (A.F.P., 12
septembre 1996), p. 239, 239 - 240, 240.

LES ETATS-UNIS METTENT EN GARDE
L'IRAK CONTRE SES MENACES ENVERS
LE KOWEIT. (International Herald Tribune, 13
septembre 1996), p. 241.

LA BATAILLE DU BUDGET A PROPOS
DE L'IRAK (IIItematiollal Hera/d Tribune, 13
septembre 1996), p. 242.

ESCALADE EN IRAK. (IIItemationa/ Herald
Tribulle, 13 septembre 1996), p. 243.

LES ETATS-UNIS DONNENT LE COUP

- DE GRÂCE' Â t'ASSISTANCE
HUMANITAIRE AUX KURDES
IRAKIENS. (International Hera/d Tribune, 13
septembre 1996), p. 243 - 244.

LES ÉTATS-UNIS BRANDISSENT LA
MENACE D'UNE NOUVELLE
OPÉRATION EN IRAK Un missile a été tiré
contre deux avions américains. La situation reste
tendue entre l'Irak et les États-Unis, une
semaine après les bombardements américains qui
avaient suivi les mouvements de trou'pes
irakiennes dans le Kurdistan. Après le tir d'un
missile irakien contre deux avions a~éricains,
les États-Unis ont envoyé des bombardiers B 52
stationnés dans le Pacifique et dans l'oc'éan
Indien, et évoqué une riposte «disproportionllée».
(Le MOllde, 13 septembre 1996), p. 244.

LE PACTE AVEC LE DIABLE DE
MASSOUD BARZANI. En leur refusant
l'indépendance, les Occidentaux ont poussé les
Kurdes dans les bras de Saddam Hussein,
affirme le chef du PDK. BILL CLINTON
DANS L'ENGRENAGE IRAKIEN. Pour fai;e
taire la critique, le chef de la Maison-Blanche a
besoin d'un succès militaire 'incontestable. (Le
Figaro, 13 septembre 1996), p. 245 - 246,
246.

LA DÉCLARATION D'ABDULLAH
OCALAN ... Le chef du parti des Travailleurs
du Kurdistan, (PKK, interdit en Allemagne),
Abdullah Ocalan, a déclaré que son parti
n'exercerait plus de violences en Allemagne,
dans un entretien diffusé par la chaine de
télévision publique allemande ZDF. (AF.P, 13
septembre 1996), p. 247.

IRAK-KURDES-USA «PROVIDE
COMFORT •. Le PDK, allié de Bagdad a appelé
le personnel du Centre de Coordination
Militaire (MCC) de l'opération .provide Comfort.
à retourner dans le nord de l'Irak, qu'il avait
quitté pour la Turquie pour des raisons de
sécurité. PLAN EUROPÉEN POUR
ÉVACUER LES KURDES ... Un plan
d'évacuation est actuellement élaboré pour'les
Kurdes employés dans des programmes financés
par l'Union européenne dans le nord de l'Irak.
(AF.P, 13 septembre 1996), p. 248, 249.

LA PAIX, Â QUEL PRIX? LES KURDES
SE DEMANDENT. (International Herald
Tn'bune, 14115 septembre 1996), p. 250.

ARRIÈRE ET DËCLARENT NE PLUS
ATTAQUER LES AVIONS ALLIÉS.
(International Herald Tn'bune, 14115 septembre
1996), p. 251.

«ON NE PEUT PAS ETRE EN MEME
TEMPS UN ENNEMI DE L'IRAK ET
VIVRE EN IRAK., NOUS DÉCLARE
MASSOUD BARZANI, CHEF DU PARTI
DÉMOCRATIQUE DU KUROISTAN . .Nous

avons demandé à /1rak un soutien limité, pour une

pénode de temps limitée, e/ ces/ tout, Nous IIavolls
pas daccord politiqueavec Bagdad•. (Le Monde, 14
septembre 1996), p. 252.

DES RÉFUGIÉS REGAGNENT
SOULEIMANIEH. La plupart des Kurdes qui
avaient fui les combats inter-Kurdes dans le
nord de l'Irak ont commencé à revenir dans la
région de Souleimanieh. (AF.P, 13 septembre
19?6), p. 253.

DES OPÉRATIONS MILITAIRES EN
TURQUIE. Au total 61 rebelles kurdes du
PKK et sept sold~ts turcs oni été tués lors
d'opérations militaires et de combats dans l'est et
le sud-est de la Turquie. (AF.P, 14 septembre
1996), p. 253.

BARZANI DEMANDE AUX ÉTATS-
UNIS ... Le chef du PDK, Massoud Bar7.ani, a
appelé les États-Unis et les pays d'Europe à

assurer la sécurité des Kurdes dans le nord de
l'Irak, et annoncé la r,eprise des activités des
organismes autono'mes kurdes... (AF.P, 14
septembre 1996), p. 254.

ZONE DE SÉCURITÉ EN IRAK. Les pays
arabes vont tenter de dissuader
diplomatiquement la Turquie d'établir une wne
de sécurité dans le nord de l'Irak. (AF.P, 14
septembre 1996), p. 255.

TALABAl'Ü EN IRAN. Le chef kurde irakien
hostile à Bagdad, Jalal T alabani, et ses
principaux collaborateurs 'militaires se rrouvent
en Iran, où ils essayent de se réorganiser.
(AF.P, 14 septembre 1996), p. 256.

EN TURQUIE, LE SILENCE DOMMINE. -
UN PREMIER MINISTRE
ÉTRANGEMENT SILENCIEUX AU
SUJET DE L'IRAK. (IIIterna/ional Herald
TribU/le, ,16 septembre 1'996), p, 257.



(International Herald Tribune, 16 septembre
1996), p. 258 - 259.

L'IDÉE DE DÉMEMBRER L'IRAK A SES
MÉRITES. (International Herald Tribune, 16
septembre 1996), p. 260.

LES KURDES IRAKIENS ARRIVENT EN
nJRQUIE. (The Washington Pœ!, 16 septembre
1996), p. 261 - 262.

LES ÉTATS-UNIS SONT PRETS À
ENGAGER. SEULS, UNE RIPOSTE
CONTRE L'IRAK Malgré la décision de Bagdad
de suspendre les tirs de missiles contre les avions
occidentaux, Washington continue ses préparatifs
militaires et consulte ses alliés. (Le Monde, 15/16
septembre 1996), p. 263 - 264.

LE PERSONNEL DES ORGANISATIONS
HUMANITAIRES COMMENCE À ETRE
ÉVACUÉ DU KURDISTAN. Bagdad a exclu de
son amnistie les Kurdes qui ont travaillé pour les
ONG ou les associations d'assistance. (Le Monde,
15/16 septembre 1996), p. 264.

LE PARLEMENT EUROPÉEN
CONDAMNE L'INCURSION IRAKIENNE
DANS LA ZONE KURDE EN ADOPTANT
UNE RÉSOLUTION. L'EUROPE EXIGE LE
RETRAIT DES TROUPES IRAKIENNES DE
LA ZONE KURDE. Le Parlement européen a
exigé le retrait «complot>des troupes irakiennes de
la zone kurde et condamné fermement l'incursion
de Bagdad dans cette région du nord de 11rak. (Le
Point de la Se.ssion, 16/20 septembre; AFP, 19
septembre 1996), p. 265 - 266, 303.

LE PARLEMENT EUROPÉEN ADOPTE
UNE RÉSOLUTION. Il estime que les
violations des droits de l'homme qui continuent
d'être perpétrées en Turquie contreviennent à la
lettre et à l'esprit de l'accord d'union douanière ...
(Le Point de la Session, 16/20 septembre 1996),
p.266-268.

LA PRÉOCCUPATION IRANIENNE AU
SUJET DES RÉRJGIÉS KURDES. L'Iran a
demandé à l'ONU de prendre ses responsabilités
pour aider .rapi.kmerrt.les réfugiés kurdes irakiens
qui se trouvent sur le territoire iranien. DE SON
COTÉ L'UNION PATRIOTIQUE DU
KURDISTAN dont les forces ont été délogées du
nord de l'Irak, a appelé à l'aide internationale en
faveur de 154 000 réfugiés kurdes bloqués en
territoire irakien. FRANCE-KURDISTAN :
LES HUMANITAIRES ENLEVÉS ... Les

quatre membres d'organisations humanitaires
enlevés au Kurdistan irakien et emmenés en Iran
étaient en fin d'après-midi en cours de libération,
et regagnaient par la route Erbil, au centre du
Kurdistan. LES EMPLOYÉS KURDES DES
ONG ÉTRANGERES ONT PEUR. La peur
des Kurdes travaillant pour les organisations
humanitaires dans le nord de l'Irak s'est accrue
depuis l'évacuation des derniers 2 100 employés
des États-Unis, qu'as interprètent comme un feu
vert américain à une possible répression irakienne.
(A.FP., 16 septembre 1996), p. 269, 274,
275,277 - 278.

IRAN-USA-IRAK: LOI DE LA JUNGLE. Le
Guide de la République islamique d'Iran,
l'ayatollah Ali Khamenei, a estimé que les États-
Unis appliquaient.la Id de la jungle. en intervenant
dans le Golfe et contre l1rak, qui sont situés à .Je.,
mil/;ers de kilomme.s de leurs /rontière.s>. (AFP, 16
septembre 1996), p. 271.

LA POURSUITE DU RENFORCEMENT
DE LA ZONE D'EXCLUSION AÉRIENNE
DU NORD DANS LE CADRE DE
L'OPÉRATION .pROVIDE COMFORT•. Les
États-Unis ont souhaité la poursuite de la mission
alliée de protection des Kurdes d'Irak du nord
contre d'éventuels raids aériens de Bagdad, en
dépit du contrôle récent de cette région par le
PDK WASHINGTON ÉTAIT INQUIET DE
LA SITUATION EN IRAK Les États-Unis
s'attendaient à ce que l'armée irakienne et ses alliés
kurdes du PDK lancent une offensive dans le nord
de l'Irak depuis le début de l'été. (AFP., 16
septembre 1996), p. 270, 271.

ANKARA AIITORISE L'ÉVACUATION ...
La Turquie a annoncé qu'elle allait autoriser
l'évacuation par son territoire de Kurdes irakiens
qui travaillaient pour des organisations affiliées à

lUnion européenne dans le nord de l1rak avant
l'offensive militaire de Bagdad dans cette région.
L'ÉVACUATION VERS LA nJRQUIE. Le
département d'État a annoncé que tous les
collaborateurs des États-Unis dans le Kurdistan
irakien avaient été évacués vers la Turquie et qu'as
seraient transférés vers la base aérienne américaine
Henderson, sur l'de de Guam. L'OPÉRATION
D'ÉVACUATION. Quelque 2 500 Kurdes
irakiens, d'anciens collaborateurs de États-Unis
dans le nord de l'Irak et leurs familles, devaient
être évacués par les Américains via la Turquie,
vers l'de de Guam dans l'océan Pacifique. (A.FP.,
16 septembre 1996), p. 270, 272. 273-274.

DES ACCROCHAGES EN TURQUIE.

Vingt-sept rebelles kurdes et un policier turc ont
été tués lors d'accrochages dans l'est et le sud-est
anatoliens.(A.F P., 18 septembre 1996), p. 275.

LUNION PATRIOTIQUE DUKURDISTAt'I
FAIT ÉTAT D'AFFRONTEMENTS AVEC
LE PDK DANS LE KURDISTAN. L'UPK a
annoncé avoir repoussé .UNE OFFENSIVE
DES FORCES COMMUNES. du Pa di
démocratique du Kurdistan et de l'armée irakienne
dans le Kurdistan d'Irak. (AFP, 17 septembre
1996), p. 276.

M. BARZANI S'ENTRETIENDRA AVEC LE
SECRÉTAIRE D'ÉTAT ADJOINT
AMÉRICAIN ... Massoud Bar7.ani, chef du Parti
démocratique du Kurdistan rallié à Bagdad,
rencontrera en Turquie un représentant du
président américain Bill Clinton. RENCONTRE
BARZANI-PELLETREAU EN nJRQUIE.
Les États-Unis ont prévu d'organiser une
rencontre en Turquie entre Massoud Bar7.ani et le
secrétaire d'État adjoint pour le Proche-Orient,
Robert Pelletreau. (AF.P., 17 septembre 1996),
p.276,278.

KURDISTAN LE PONT DES
BARBOUZES. Les États-Unis évacuent leurs
.agellts. menacés par Saddam Hussein. Deux mille
soixante quinze Kurdes ayant travaillé pour les
Américains ont franchi la frontière turque. Ils
seront transportés à Guam dans l'océan Pacifique.
(Le Figaro, 17 septembre 1996), p. 279.

WASHINGTON DEMANDE À BAGDAD
DE DÉMANTELER SES RAMPES DE

MISSILES AU SUD DU 33e PARALLELE.
Le secrétaire américain à la défense, William
Perry, consulte les Européens. Les États-Unis ont
répliqué à l'annonce à Bagdad de l'arrêt des tirs de
missiles contre les avions américains survolant le
territoire irakien, en exigeant de l'Irak le
démantèlement des rampes de lancement situées

au sud du 33e parallèle. Washington continue ses
préparatifs militaires dans l'éventualité d'une
frappe, mais certains pays du Golfe, dont l'Arabie
saoudite, se montrent réservés. (Le Monde, 17
septembre 1996), p. 280.

KURDES EXILÉS DANS LE PACIFIQUE.
(Libératioll, 17 septembre 1996), p. 280.

LES RÉFUGIÉS KURDES ARRIVENT EN
TURQUIE POUR ÊTRE TRASPORTÉS
AUX ETATS-UNIS. (Interna/ional Herald
Tribulle, 17 septembre 1996), p. 281.



À LA FIN DE SA TOURNÉE PERRY MET
EN GARDE L'IRAK, MAIS LONDRES ET
PARIS EVITENT LES ULTiMATUMS.
([ntemational Herald Tribune, 17 septembre
1996), p. 282.

LA TIJRQUIE DÉNONCE LA COUR DES
DROITS DE L'HOMME. (International Herald
Tn'bune, 17 septembre 1996), p. 282.

BILL CLINTON AFFIRME QU'IL NE
CHERCHE PAS L'AFFRONTEMENT
AVEC L'IRAK. Le secrétaire américain à la
défense, William Perry, a essuyé une série de
camouflets en Arabie saoudite et en Turquie. Le
ministre français de la défense, Charles Millon, a
jugé «essentiel d'émter une esca!ak>. Cette nouvelle
crise a montré les limites de la pottique des États-
Unis face à l'Irak, à laquelle les pays arabes
Ilésitent d'autant plus à donner leur aval qu'ils
suspectent leur allié américain de faiblesses à
l'éga~d d'Israël. LES PAYS DU GOLFE
PRENNENT LEURS DISTANCES VIS-À-
VIS DE WASHINGTON. Les réserves des pays
arabes sont d'autant plus fortes que Washington
n'a toujours pas fait fléchir le nouveau premier
ministre israélien. LA TENSION AU
KURDISTAN EMBARASSE LA TIJRQUIE.
(Le Monde,18 septembre 1996), p. 283, 283-
284,284.

LA RENCONTRE BARZANI-PELLET-
REAU. Le PDK a estimé que la rencontre prévue
en Turquie entre son chef Massoud Ban:ani, et le
secrétaire d'État adjoint américain pour le Proche-
Orient, Robert Pelletreau, permettra de «meltre fin
à la con/usiO/l» dans le nord de l'Irak. MASSOUD
BARZANI EN TURQUIE. Le chef du PDK,
Massaoud Barzani, est arrivé en Turquie pour des
entretiens avec les dirigeants t~rcs et avec le
secrétaire d'État adjoint américa;;" Robert
Pelletreau. L'APPEL DE MME CILLER. Le
ministre turc des Affaires étrangères, Tansu Ciller,
a dema'ndé à Massoud Barzani d'assurer la
protection des Turcomans dans le nord de l'Irak.
(AF.P., 18'septembre 1996), p. 285, 286,
287 - 288, 290 - 291, 292.

USA-IRAK-KURDES: WASHINGTON NE
VEUT PAS QUE ... Bagdad continue de fournir
du matériel militaire à ses alliés kurdes du PDK
dans le nord de l'Irak. (AF.P, 18 septembre
1996), p. 288.

LES NOUVEAUX MAITRES DU
KURDISTAN VEULENT ~ASSURER
L'ONU ET LES ONG. Le PDK, qui a pris le
contrôle de la quasi-totatté du Kurdistan irakien
avec le soutien de Bagdad, s'est efforcé de rassurer

les organisations internationales quant au sort de
leurs employés kurdes. (A.F.P., 18 septembre
1996), p. 289. .

BOMBARDEMENT D'UN CAMP DE
RÉFUGIÉS. Quatre réfUgiéskurdes, dont trois
enfants, ont été tués et dix' autres blessés dans le
bombardement d'un camp de réfugiés dans le
nord-ouest de l'Iran. (A.F.P., 18 septembre
1996), p. 291.

LA FIN DE L'ÉVACUATION. Les États-Unis
prévoient que tous les Kurdes qui travaillaient
pour eux en Irak auront été évacués vers l'île
américaine de Guam. (A.F.P., 18 septembre
1996), p. 292.

LES ALLIÉS FERONT DES PRESSIONS
SUR BARZAN!. (1he Independent, 19 septembre
1996), p. 293.

DES BERGERS VIVANT À L'OMBRE DE
SADDÀJ\1. - Des paysans qui font face à deux
ennemis: la faim et l'Irak. (The Independent, 19
septembre 1996), p. 293 - 294.

SADDAM HUSSEIN VAINQUEUR AUX
POINTS. La gestion très électorale de la crise
irakienne par Bill Clinton s'est soldée par un
sérieux échec diplomatique. La coalition
internationale de la guerre du Golfe a volé en
éclats, et le maitre de Bagdad, qui a reconquis le
Kurdistan, est au plus haut de sa popularité dans
tout le Proche-Orient. (Le Nouvel Observateur,
19/25 septembre 1996), p. 295 - 297.

LE PIRE FIASCO DE LA CIA DEPUIS LA
BAIE DES COCHONS. (L'Événement du JeIJ,
19/25 septembre 1996), p. 297.

LES JUSTIFICATIONS DU «ROI» DU
KURDISTAN. Ba17.anirencontre en Turquie un

émissaire américain. Après son alliance avec
Saddam Hussein, le chef du PDK devait
s'expliquer auprès de Robert Pelletreau, secrétaire
d'État américain adjoint aux affaires proche-
orientales. (Le Figaro, 19 septembre 1996), p.
298-299.

M. BARZANI A DONNÉ DES
ASSURANCES DE GARANTIR LA
SÉCURITÉ DE TOUS LES FONCTI-
ONNAIRES DES ORGANISATIONS
HUMANITAIRES ... Le PDK de Massoud
Barzani s'est engagé à garantir la sécurité des
organisations humanitaires d'aide internationales
ainsi que celle des opposants irakiens.
BARZANI : PAS D'ACCORD POLITIQUE
AVEC SADDÀJ\1 HUSSEIN. Massoud Ba17.ani

a affirmé à un émissaire américain qu'il n'avait

conclu «aucun accord politique» avec -Sadda~
Hussein et n'avait pas l'intention de le faire.
RÉUNION PELLETREAU-BARZANI :
DISCUSSIONS ~PRODUCTIVES».
BARZANI AFFIRME PRENDRE SES
DISTANCES AVEC SADDAM HUSSEIN.
LES ÉTATS-UNIS VEULENT CROIRE EN
LA VOLONTÉ DE BARZANI DE
S'ÉCARTER DE L'IRAK. M. BARZANI
DEMANDE DE FAÇON URGENTE DE
L'AIDE AMÉRICAINE. Le chef du PDK,
Massoud Ban:ani a demandé l'aide des États-Unis
face à Bagdad, affirmant que son alliance. avec
Saddam Hussein n'était que «temporair",> et qu'il
allait reprendre ses distances. L'IRAK
OPTIMISTE SUR L'AVENIR DE SES
RELATIONS AVEC MASSOUD BARZAN!.
Les cercles proches du pouvoir affichaient leur
optimisme sur l'avenir des relations entre le
gouvernement irakien et le dirigeant kurde,
Massoud Barzani, malgré ce qu'ils estiment être
des tentatives de <.};ssensiO/lS»américaines. (AF.P.,
19 septembre. 1996), p. 299, 300, 301, 302,
306,307,304 - 305, 311.

SELON PARIS, LE REGLEMENT DE LA
QUESTION KURDE PASSE PAR
BAGDAD. Le porte-parole du ministère des
Affaires étrangères: «,Le règlement de la question
kurde passe par un dialogue avec BagdaJ". (AFP,
19 septembre 1996), p. 303, 308.

BOMBARDEMENTS DE LUPK Le PDK qui
contrôle la quasi-totalité du Kurdi~tan irakien, a
fait état de bombardements ~ffectué~ par les
combatta.{ts de l'UPK contre cette région à partir
du territoire iranien. (AF.P, 19 septembre
1996), p. 305.

UNE PANIQUE TOTALE CHEZ LES
RÉFUGIÉS KURDES. Des milliers de réfugiés
kurdes, paniqués par des tirs d'artillerie venant du
côté irakien, sont en train d'être réinstallés du côté
iranien à une plus grande distance de la frontière.
(AFP, 19 septembre 1996), p. 307.

TÉHÉRAN MET EN GARDE: .. L'Iran a mis
en garde le dirigeant kurde, Massoud Bar7.ani,
contre toute alliance avec les États-Unis qui
«n'interviennent que lorsqu'ils y voient un intérêb>.
(AFP, 19 septembre 1996), p. 309~

ERBIL VIT TOUJOURS SOUS LA
MENACE DES FORCES IRAKIENNES. La
partie sud d'Erbil a l'architecture criblée d'impacts
de balles des villes prises et reprises. (AFP, 19
septembre 1996), p. 310.
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Le Monde 1er• 2 septembre1996

Les Etats-Unis surveillent des concentrations
de troupes irakiennes à la lisière du Kurdistan

Une formation kurde affirme que Bagdad a lancé une attaque
Ayant reçu des indications selon lesquelles l'ar-
mée irakienne a pris des dispositions qui lui per-
mettraient de lancer une offensive contre la par-

tie du Kurdistan située au nord du 36°parallèle,
les Etats-Unis ont annoncé, vendredi 30 aoOt,
avoir décidé des mesures pour parer à toute

éventualité. Selon une formation kurde. Bagdad
aurait commencé son attaque, samedi, par un pi-
lonnage intensif.

LA SITUATION s'est brutale-
ment aggravée dans le nord de
"Irak, où l'une des deux principales
formations kurdes, l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK)de Jalal
Talabani, a fait état, samedi
31 aoQt, d'une «attaque» de l'ar-
mée irakienne en direction d'Erbil,
principale villede la partie du Kor-

. distan qui échappe au contrOle de

. Bagdad. La veille, le président Bill
! Clinton avait ordonné des mesures

destinées à préparer les Etats-Unis
« à toute éventualitl» dans le nord
de l'Irak. « Les Etats-Unis contrtHent
attentivement des indications selon
lesquelles des unitls militaires ira-
kiennes, près d'Erbil, ont lU dl-
ployles à des niveaux de priparation
qui leur permettraient d'entre-

prendre une action offensive », a in-
diqué la Maison Blanche.

Selon l'UPK,l'artillerie irakienne
a commencé à bombarder Erbil,sa-
medi, à 5 heures (heure locale),
tandis que «les chars irakiens ont
fait mouvement sur deux axes, au
sud-ouest et à l'ouest d'Erbil ». Cer-
tains d'entre eux auraient pénétré
dans la ville. Parallèlement, ajoute
l'UPK, les forces de Massoud Bar-
zani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK),formation rivale
de l'UPK, ont lancé une attaque
contre Erbil.Une réunion aurait eu
lieu, vendredi, toujours selon
l'UPK, entre Nachirvan Barzani,
neveu et gendre de M. Barzani, et
Oudai, fils aîné du président ira-
kien, pour coordonner les activités

de leurs forces. L'infanterie et les
chars irakiens auraient avancé de
plus de 15kilomètres «à l'intérieur
du no man's land séparant lesforces
kurdes et irakiennes à l'ouest et au
sud-ouest d'Erbil ».

Toutefois, les informations sur
l'ampleur de «l'attaque» doivent
être prises avec précaution, un
conflit armé - que les Etats-Unis
tentent, depuis vendredi, de ré-
soudre lors de rencontres organi-
sées à Londres - opposant l'UPKet
le PDK depuis deux ans. A inter-
valles plus ou moins réguliers, une
partie de l'opposition irakienne
groupée au sein du Conseil natio-
nal irakien, dont l'UPK et le PDK
sont membres, fait état de violents
bombardements irakiens sur les

zones kurdes, non sans en exagérer
parfois l'ampleur. Reste qu'au
cours des dernières semaines, Bag-
dad a haussé le ton, prenant fait et
cause pour le PDK, et qualifiant
M. Talabani de «traître» pour
s'être alliéà l'Iran.

« Toute agression irakienne sera
prise très au sérieux », a prévenu,
dès vendredi soir, la Maison
Blanche dans un communiqué. En
avril 1991, les Etats-Unis et leurs al-
liés occidentaux ont établi, au nord
du 36" parallèle, un « parapluie ,.
de protection de la population
kurde, assuré par une force améri-
cano-franco-britannique basée à
Incirlik,en 1\1rquie.

M.Na.

Le Monde 1er• 2 septembre1996

Lesrelations entre l'Iran et l'Allemagne se détériorent
le procès, à Berlin, relatif à l'assassinatde quatre Kurdes déclenche la colère de Téhéran

NE FOT-CE qu'en raison de la
tempête qu'il souiève et des me-
naces qu'il profère chaque fois que
se tient à l'étranger un procès rela-
tif au meurtre de certains de ses
opposants, le régime iranien se
place dans la position du suspect.
Téhéran n'a pas dérogé à cette
règle lorsque l'ancien président
iranien, Abolhassan Banisadr, ap-
pelé à la barre en qualité de témoin
dans un procès qui a lieu à Berlin,a
accusé, il y a quelques jours, cer-
tains des plus hauts dirigeants ira-
niens d'être les commanditaires du
meurtre, en septembre 1992, ltms
un restaurant de cette ville, de
quatre dirigeants de l'opposition
kurde. Le parquet fédéral avait dé-
jà lancé, ~>Mlai's, un mandat 'Iat-
i'êt toJ'ltre' le ministre iranien- des
renseignements, Ali Fallam9n; .8C-
cusé d'avoir ordonné le meurtre.

Si, comme faffinne le chef de la
diplomatie iranienne, Ali Akbar
Velayati, M. Banisadr est totale-
ment «discrlditl » et que ses pro-
pos ne trompent personne, pour-

quoi donc l'Iran a-t-il demandé à
l'Allemagne l'extradition de l'inté-
ressé, alors même qu'une telle de-
mande n'a jamais été faite à la
France, où M. 8anisadr s'est exilé
depuis 1981? «Ils se sont affolés
parce qu'ils savent que j'ai des infor-
mations [sur l'implication du ré-
gime], informations que le pro-
cureur allemand a qualifiées de
" très exactes" », répond, dans des.
déclarations au Monde, M. Bani-
sadr, contre lequel les autorités
iraniennes ont retenu l'accusation
de piraterie aérienne pour avoir fui
l'Iran, en 1981, à bord d'un avion
militaire. Ce sont les quatre offi-
ciers qui étaient à bord de l'appa-
reil - un avion ravitailleur -, qui
ont tout organisé, explique M. Ba"
nisadr, qui rappelle qu'après sa
fuite quarante officiers iraniens
ont été exécutés pour avoir pré-
tendument trempé dans cette af-
faire.

L'ancien président, 'destitué par
l'ayatollah Rouhollah Khomeini,
affirme aussi qu'à l'aube du jour

où ildevait se rendre à Berlin pour
faire "sa déposition des membres
de s~famiJIelrestts~t"'ran ont re"
çu des menaCes télépMniques et
ont été prévenus que «deux.
commandos» étaient sur place
pour l'assassiner. fi demeure néan-
moins déterminé à se rendre, le
5 septembre, à Berlin, pour témoi-
gner de nouveau dans le même
procès.

Non contentes de s'en prendre à
M. Banisadr, les autorités ira-
niennes ont brusquement haussé
le ton contre l'Allemagne, alors
même que ce pays est leur princi-
pal partenaire commercial et, sur-
tout, l'un des plus a.:dents avocats
de la continuation du «dialogue
critique» euro-iranien, contre
l'avis des Etats-Unis, déterminés à
'mettre l'Iran en quarantaine.

Contestant l'indépendance du.
pouvoir judiciaire allemand,
M. Fallahian a accusé Bonn de
faire un procès politique à l'Iran et
averti que les conséquences en se-
raient ftcbeuses pour le partena-

riat irano-allemand. Le quotidien
Iran News, proche du ministère des
affaires étrangères, a préconisé des
poursuites contre l'Allemagne
pour de présumées livraisons de
produits chimiques à l'Irak pen-
dant la guerre qui a opposé ce pays
à l'Iran de 1980 à 1988.

DtJA.w
Parallèlement, Téhéran a déposé

une plainte auprès d'un «tribunal
international» contre la firme alle-
l11ànidè SiettUmgpour avoil' renOn-
cé, après l'avènement de la Répu-
MiqÜ'eméi'ttflque en 1979, 'à
l'achèvement des travaux de
construction d'une centrale nu-
cléaire à Bouchehr, sur le Golfe.
On est lo~ du discours laudateur
envers l'Allemagne tenu à la Ini-
juillet à Téhéran, lorsque Bonn
avait joué les intermédiaires dans
une opération d'échange de corps
et de prisonniers entre le Hezbol-
lah libanais pro-iranien et Israël.

«C'est du chantage », affirme
M. Banisadr, selon lequel les auto.
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, ritésiraniennes'auIale.nt <lesdöcu- au moins, seraient suspects ».
, ments compromettants pour l'Al- Le scénario des autorités ira-
lemagne, laquelle aurait, selon lui, .niennes rappelle d'autres du même
livré à Téhéran des armes .et les genre. Téhéran s'était déchaînée
moyens d'en fabriquer pendant la 'lorsque, en 199i,la Suisse avait ar-

'guerre Iran-Irak. Il affirme aussi rêté Zeyal Särhadi, un Iranien
que après l'attentat contre les res- soupçonné d'avoir participé à l'as-
ponsables kurdes à Berlin, les au- sassinat, en aoftt 1991,en France,

.torités allemandes ont laissé p~ .du dernier premier ministre du
à Téhéran «quelques membres de .chah, Chapour Bakhtiar. Les délé-
l'ambassade iranienne dont deux, gués du Comité international de la

êroix-Rouge (CICR) avaient eté. bre1994, les traniens avaient pri~
expulsés d'Iran et un Suisse avait pour prétexte «l'affaire dujoulard'
êt"é furêté à Tt!hétcm'sous'faccnsa"' islamique» pour.susciter une mo-
tion'de «relations ii/égales avec dés, bilisation antifrançaise. Selon
membres du p'tl's{iTfnél'dês fdt~es M. Banisadr, les pressions ira-
armées iraniennes ». niennes ont' aussi fait que l'en-

Une autre levée de boucliers ira- quête sur l'assassinat. de trois op-
niens contre la Suisse et la France posants kurdes iraniens en juillet

.avait accompagné l'extradition !le 1989n'a jamais abouti.
M. Sarhadi vers Paris.A l'approche
du procès Bakhtiar, en octo- Mouna Naïm

A.F.P.- Agence France Presse-A~Fî~~-=-AgenceFrance Presse-A.F.P.- Agence France Presse
Irak-Kurdes-Iran

Téhéran: Bagdad a agi au Kurdistan avec le feu vert de Washington

TEHERAN, 1er sept (AFP) - Le président du parlement iranien Ali Akbar
Nategh-Nouri a accusé dimanche les 'Etats-Unis d'avoir donné leur feu vert à
l'intervention militaire de l'Irak dans le Kurdistan.

"Incontestablement, l'Irak a agi avec l'accord des Etats-Unis car, sans
leur coordination, Bagdad n'aurait pas massacré son peuple innocent", a

.souligné M. Nategh-Nouri, dans un discours à l'ouverture de la session
parlementaire.

Pour le président du parlement, l'attitude des Etats-Unis vis-à-vis du
régime de Saddam Hussein est le "signe de la confusion de la diplomatie
américaine" .

"Il faut laisser le peuple d'Irak décider de son sort",. a ajouté M.
Nategh-Nöuri, affirmant que le régime irakien massacre ,son peuple avec
l'aval des autorités américaines".

Les troupes irakiennes sont intervenues à Erbil aux côtés du Parti
démocratique du Kurdistan (PDK) pour lui permettre de reprendre le contrôle
de la principale ville du Kurdistan, occupées par son rival, l'Union
populaire du Kurdistan (UPK), accusée d'être soutenue par Téhéran.

L~ vice-Premier ministre irakien Tarek Aziz avait justifié cette
offensive en la qualifiant de "limitée" visait à contrecarrer "une
tentative iranieennede contrôler" le nord de' 11 Irak. Selon lui, l'Iran a
apporté son soutien au chef de l'UPK, Jalal Talabani, et Bagda~ est
intervenu à la demande de son rival du PDK Massoud Barzani.

Le président américain Bill Clinton a ordonné un renforcement des forces
américaines dans la région du Golfe, après les avoir placées en état
d1alérte maximale.

Des combats entre les deux formations kurdes, qui se partagent le .
contrôle du Kurdistan depuis l'insurrection kurde consécutive à la défaite
oe l'Irak dans la guerre du Golfe en mars 1991, avaient éclaté le 17 août .

. La ville d'Erbil est située dans une zone protégée par les Alliés
occidentaux au nord du 36ème parallèle et échappant au contrôle du régime'
deSaddam Hussein. .'

kd/jhd/php eaf
AFP jAA1234/011154 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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,\.I:.P.- Agence France Presse-Â.F.P.- Agence France Presse-Â.F.P.- Agence Fr,lllce Prl'sse

Eco. -energie
L'Irak maintient son armée au Kurdistan où les combats s'étendent

de l'envoyé spécial de l'AFP, Maher CHMAYTELLI

BAGDAD, 1er sept (AFP) - L'armée irakienne s'est maintenue dimanche à
Erbil, dans le nord de l'Irak, dont elle avait pris le contrôle la veille,
alors que les combats se sont étendus à Souleimanieh, l'autre grande ville
de la région.

"Nous avons vu des soldats irakiens et des combattants du Parti
Démocratique du Kurdistan (PDK de Massoud Barzani) dans le centre d'Erbil",
a déclaré un à l'AFP un responsable de l'ONU après avoir effectué une
tournée dans la ville.

"Le drapeau irakien flotte sur le siège du parlement kurde d'Erbil",
dans le centre de la ville, située à 350 km au nord de Bagdad, a ajouté le
responsable de l'ONU, joint au téléphone depuis la capitale irakienne.

"Des dizaines de chars irakiens sont stationnés autour de la ville", a
affirmé pour sa part un membre d'une organisation caritative occidentale.

Les troupes irakiennes, qui ont pénétré pour la première fois samed~
dans les zones kurdes depuis 1991, ont pris avec leurs alliés du PDK le
contrôle d'Erbil à l'issue de violents combats avec l'Union Patriotique du
Kurdistan (UPK) qui tenaient la ville.

Les opérations militaires se sont cependant poursuivies plus à l'est.
Selon un responsable de l'ONU à Bagdad, les alentours de la ville de
Souleimanieh, bastion de l'UPK à 200 km à l'est d'Erbil, étaient soumis à
un bombardement dimanche. Il n'était pas en mesure de préciser si les tirs
visant une zone située à une cinquantaine de km de Souleimanieh,
provenaient de positions de l'armée irakienne ou du PDK.

Le chef de l'UPK.Jalal Talabani se trouve dans la région de
Souleimanieh, selon sa formation.

D'après les responsables de l'ONU, la situation à Erbil se normalisait
dimanche, mais une certaine tension persistait.

"Le situation s'est calmée au coucher du soleil, il n'y a plus eu de
bombardements, la résistance de l'Union Patriotique du Kurdistan (UPK)
s'est effondrée", a affirmé un responsable de l'ONU à Erbil.

Selon lui, 300 personnes environ ont quitté la ville, pour la plupart
des membres de l'UPK et leurs familles. "Il n'y a pas eu de mouvement
d'exode de masse", a-t-il dit.

"Le marché était ouvert dimanche matin, l'activité économique reprend,
mais il n'y a ni courant électrique ni eau" dans la ville, a ajouté le
responsable de l'ONU.

Les organisations non-gouvernementales (ONG) ont pu visiter les
entrepôts où elles stockent l'aide humanitaire, et le Comité International
de la Croix-Rouge (CICR) devait effectuer une tournée dans les hôpitaux
pour évaluer la situation humanitaire, selon un membre d'une organisation
caritative.

A Bagdad, le coordinateur général des activités humanitaires des Nations
Unies en Irak, M. Gualtiero Fulcheri, a assuré à l'AFP qu'il n'y avait eu
aucune v~ctime parmi le personnel de l'ONU et des ONG dans le nord de
l'Irak.

L'Irak avait annoncé dans la nuit qu'il allait "retirer très
prochainement" ses troupes du nord de l'Irak, affirmant n'avoir pas encore
décidé de rétablir son administration dans les régions kurdes qui échappent
à son contrôle depuis cinq ans.

L'opération militaire irakienne dans le nord de l'Irak est la première
àepuis l'ins~auration, en avril 1991, dans cêtte région d'une zone de
protection pour la ~opulation kurde par les Etats-Unis, la Grande-Bretagne
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La Maison Blanche a accueilli avec méfiance l'annonce de Bagdad,
affirmant qU'elle voulait lides actes, pas des promesseslI. Les forces.
américaines dans le Golfe et en Turquie avaient été mises samedi au plus
haut niveau d'alerte.

La presse officielle irakienne a mis en garde contre toute intervenLion
étrangère contre le pays. "Personne n'a le droit de s'opposer à ce que le
drapeau irakien soit hissé sur la ville d'Erbil ou de menacer de recourir à
des représailles contre l'Irak", a affirmé le quotidien al-Joumhouriya,
dans un. éditorial sous forme de lettre ouverte adressée aux membres du
Conseil de sécurité de l'ONU.'

mch/at
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Turquie-Irak-Kurdes lead
La Turquie appelle Saddam Hussein à retirer ses forces du nord de

l'Irak
ANKARA, 1er sept (AFP) - Le vice-premier ministre turc Tansu Ciller a

appelé dimanche le président irakien Saddam Hussein à IIretirer ses forces
immédiatementll du nord de l'Irak, a rapporté l'agence Anatolie.

IISaddam doit se retirer immédiatementll, a déclaré Mme Ciller, qui est
également chef de la diplomatie turque, à l'issue d'une réunion
extraordinaire au ministère des Affaires étrangères, sur la situation dans
le nord de l'Irak, selon la même source.

"L'arrêt de cette initiative de Saddam autour d'Erbil est obligatoire
pour la paix, nous menons des démarches diplomatiques pour arriver à cette
finll, a-t-elle déclaré.

Elle a précisé que la Turquie menait actuellement une "diplomatie
intense avec les Etats-Unis, l'Iran et l'Irak".

"La Turquie ne permettra pas la mise en danger de sa sécurité et de ses
intérêts économiques dans la région et à la frontière", a poursuivi Mme
Ciller.

Elle a déclaré que la Turquie accordait une "importance primordiale à la
sécurité des peuples de la région de l'Irak du nord, les Turcomans, les
Kurdes et les Arabes".

Elle a souligné qu'il ne s'agissait pas d'un changement dans la
politique de la Turquie à propos du nord de l'Irak. "Il n'est pas juste
qU'un Etat indépendant soit créé dans le nord de l'Irak, nous ne le
permettrons paslI, a-t-elle dit. liLasouveraineté et l'intégrité
territoriale de l'Irak sont indispensables pour la Turquie", a-t-elle
ajouté.

Elle a indiqué, en réponse à une question, que les Etats-Unis n'avaient
pas encore demandé l'autorisation d'utiliser contre l'Irak la base aérienne
d'Incirlik (sud, près d'Adana), où est stationnée la force multinationale
.(ndlr: Opération Provide Comfort) chargée de protéger les Kurdes irakiens.

"Ankara ne considère pas (cette crise) comme une affaire qui pourrait
aboutir à ce niveau" (ndIr: des attaques aériennes depuis cette base) .

Lancée juste après la guerre du Golfe de 1991, l'opération Provide
Comfort, découlant d'une résolution de l'ONU, consiste en une force
aérienne américano-franco-britannique basée à Incirlik. Elle est notamment
chargée de patrouiller la zone d'interdiction de vol imposée à l'aviation
de Saddam Hussein au nord du 36ème parallèle.

KG/hc/ob eaf.

AFP /AA1234/011230 SEP 96
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Irak-Kurdes
La presse officielle irakienne met en garde contre toutes représailles

BAGDAD, 1er sept (AFP) - La presse officielle de Bagdad a mis en garde
dimanche contre toute intervention étrangère visant l'Irak à la suite de
l'opération militaire irakienne dans le Kurdistan.

"L'Irak n'est pas intervenu dans une ville turque ou iranienne, il a
aidé à la libération d'une ville irakienne occupée", affirme le quotidien
al-Joumhouriya, dans un éditorial sous forme de lettre ouverte adressée aux
membres du Conseil ~e sécurité de l'ONU.

"Personne n'a le droit de s'opposer à ce que le drapeau irakien soit
hissé sur la ville d'Erbil ou de menacer de recourir à des représailles
contre l'Irak", a ajouté le journal.

Selon lui, la situation au Kurdistan était devenue "insupportable et les
Kurdes sont totalement convaincus que les Etats-Unis ne cherchent ni leur
stabilité, ni leur bien".

Les troupes irakiennes étaient intervenues samedi matin aux côtés du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK, de Massoud Barzani) pour permettre à
ce parti de reprendre le contrôle d'Erbil, principale ville du Kurdistan,
qui était tenue par son rival, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK, de
Jalal Talabani). Bagdad a annoncé le même jour un "très prochain" retrait
de ses troupes du nord de l'Irak.

La demande d'aide de M. Barzani aux autorités irakiennes est intervenue
après que les Kurdes "eurent perdu patience face aux agissements des
Américains, des Iraniens et des personnes à leur solde", a poursuivi le
journal.

Le quotidien al-Saoura, organe du parti Baas au pouvoir, a fait pour sa
part assumer à l'Iran, aux Etats-Unis et à la Grande-Bretagne la
responsabilité "de ce qui se passe au Kurdistan" et les a appelés à "revoir
leur position et à ne plus s'ingérer dans les affaires intérieures de
l'Irak" .

"L'Irak a fait son devoir pour protéger sa population", a affirmé
as-Saoura.

Le quotidien Babel, dirigé par Oudai, fils ainé du président irakien
Saddam Hussein, a de son côté accusé les Etats Unis de "collusion avec
l'Iran", et dénoncé leur "silence face aux incursions" des Iraniens en
territoire irakien.

"Au lieu de menacer l'Irak, Washington aurait du réagir à l'intervention
armée iranienne en Irak et adresser ses menaces contre ce pays", écrit
Babel.

Le vice-Premier ministre irakien Tarek Aziz avait expliqué samedi que
cette offensive "limitée" visait à contrecarrer "une tentative iranienne de
contrôler" le nord de l'Irak.

Le président américain Bill Clinton a renforcé et placé en état d'alerte
maximum les forces américaines dans la région du Golfe et en Turquie.

Il a toutefois averti qu'il était "hautement prématuré de spéculer sur
la réaction" des Etats-Unis, qui vont "travailler avec d'autres pays de la
communauté internationale".

fch-hj/Kar/ib eaf
AFP /AA1234/011143 SEP 96
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Republican presidential nominee Robert J. Dole sought to turn
the crisis into a campaign issue, declaring that U.S. leadership
was on the line and faulting the Clinton administr:;l.tion for its
recent handling of Iraq. Administration officials said the political
attack at a time of international tension was unusual and
unwelcome.

Gen. John Shalikashvili, chairman of the Joint Chiefs of Staff,
. arrived in the Persian Gulf region yesterday to consult with Saudi
Arabia and other gulf allies and visit U.S. forces. President
Clinton, spending the day in Arkansas, talked on the telephone
with a handful of European and Middle Eastern leaders to
coordinate a course of action, his spokesman said.

"There will be a response," Leon E. Panetta, White House chief
of staff, said on NBC's "Meet the Press." "Saddam Hussein
continues to remain a threat to his own people and to the region.
And we have made it clear that that is unacceptable."

At the United Nations, Secretary General Bourros Boutros-Ghali
announced that because of the deteriorating situation in northern
Iraq, he was delaying implementation of a plan worked out
recently allowing Iraq to resume oil sales and use the revenue to
buy food and humanitarian supplies for Iraqi citizens. Dole on
Saturday criticized the oil sales as premature and ill-advi!ied, but
as a practical matter, the conflict in northern Iraq has precluded
oil deliveries and the positioning of U.N. personnel to moniror
dlt: program.

The Iraqi government reiterated its intention, announced late
Saturday after the swift seizure of Irbil, to withdraw troops from
the Kurdish enclave now that the Kurdish faction targeted by the
assault -- the Patriotic Union of Kurdistan led by JalaI T alabani .
has been ousted from power there. Iraq's defense minister, Gen.
Sultan Ahmad, was quoted by government-controlled television
in Baghdad as saying he had been ordered bySaddam "to return
Iraqi units to their former positions." Iraq's deputy prime
minister, Tariq Aziz, passed the same message to Boutros-Ghali.

. But U.S. officials with accessto intelligence reports said they had
seen no sign of an Iraqi withdrawal.

While heavy fighting in Irbil had stopped by nightfall Saturday,
there were reports yesterday of Iraqi tanks and artillery shelling
the village of Chamchamal, southeast of Irbil, near
Sulaymaniyah, also a Talabani stronghold .

In a telephone interview from a location about five miles outside
Sulaymaniyah, Talabani said he expected Iraqi forces to assault
the area today and declared his guerrillas would resist, "using
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"We have made clear you do not use force," Panetta said on
NBC. "Saddam Hussein cannot use force in this situation, and
we will respond accordingly."

Dole blamed the crisis on the "failure of American leadership" in
dealing with Iraq. He said Clinton unwisely acquiesced to the
relaxing of sanctions on Iraqi oil sales and did little recently to
protest Saddam's continued obstruction of nuclear weapons
inspectors except to "join in weak statements by the U.N.
Security Council."

"The fact is that in the last few months, Saddam Hussein has
been testing American leadership and finding it lacking," Dole
said in a speech yesterday to the National Guard Association of
the United States.

"For the last few weeks, the threat of Iraqi intervention in the
north has been building, yet the administration has delegated the
problem to low-level officials, hoping that its verbal warnings to
Iraq would suffice," Dole said. "lt should be no surprise that the
Iraqis have ignored those barely audible warnings."

In response, administration officials said Dole's comments
reflected a misunderstanding of the oil-for-food arrangement
with Iraq and u.s. actions toward Iraq in recent days. "I would
only suggest to him that this is a moment in which it is best for
the United States of America to speak with one common voice in
making clear that this unjustified behavior is unacceptable,"
White House press secretary Michael McCurry said.

James A. Baker III, who served as secretary of state under

President George Bush, said on the ABC program that he would
recommend giving Saddam a deadline for withdrawing from
northern Iraq, "just as we did when he went into Kuwait," then
bomb Iraqi tanks if Saddam fails to comply.

"Our word is on the line, our reputation is on the line," Baker
said of the need for firm action.

But some leading lawmakers advised a more cautious approach.
Rep. Lee H. Hamilton (D-Ind.), ranking minority member of
the House International Relations Committee, recommended
against starting with a military response or necessarily ordering
Saddam to withdraw below the 36th parallel. Sen. John W.
Warner (R-Va.), an Armed Services Committee member,
insisted that the United States not take action without "having
the rest of the world community ... accept part of this burden."

In that regard, the official outcry in key European capitals to
Saddam's assault has been noticeably more muted than in
Washington. In Paris, the reaction has been one of studied
restraint. In London, Defense Ministry sources discouraged
speculation about any imminent military action.

Any y.S. military retaliation against Iraq would likely take the
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antitank weapons, rocket-propelled grenades and other
weapons."

T alabani and other Kurdish spokesmen described scenes of grim
retribution being exacted by Iraq, which claims to have seized
Irbil at the request ofTalabani's archrival, Massoud Barzani, head
of the Kurdistan Democratic Party. Iraqi security and
intelligence officers, assisted by Barzani's forces, were said to be
conducting house-to-house searches in Irbil, h~nting down
opposition sympathizers. Scores of political opposition centers
and international aid offices had been occupied, looted or
destroyed, according to these accounts .

. Iraqi soldiers also were reported to have executed 96 Iraqi
National Congress members, former Iraqi soldiers who had
defected to the U.S.-financed umbrella organization, after their
camp south of Irbil was overrun Saturday.

Talabani called on the West to play a more active role in
defusing the crisis. He vigorously denied that he had allied his
party with Iran -- a claim made by Iraq in justifying its drive into
Irbil. But the Kurdish leader warned he would have little choice
but to rum to Iran if the West failed to help.

"We first prefer to have support from the United States, from
Britain, from the European countries," Talabani said on ABC's
"This Week With David Brinkley." "But if we are isolated, and
we remain alone facing Saddam Hussein's aggression ... then we
will be ready to cooperate with anyone who will be ready to help
us -- of course Iran included."

Administration officials said the split in the Iraqi Kurdish
community makes more complicated the U.S. decision about
how to respond. They said the case for American intervention is
less clear-cur than in 1990 when Saddam sent his army south to
occupy Kuwait.

Moreover, the legal basis for U.S. retaliation is somewhat
:nuddied. Irbillies 12 miles inside a "no-fly" zone established by
the United States, Britain, Prance and Turkey five years ago to
protect the Kurds from Saddam after a failed rebellion against
the Iraqi leader. But Saddam was never explicitly banned from
sending ground troops into the. region, just military aircraft, and
Iraq remains sovereign under internationallaw over the area.

Talabani said Iraqi Swiss-made Pilatus aircraft -- light attack
planes -- had violated the allied ban, assaulting the town of
Bustaneh, 12 miles east of Irbil. But administration officials said
U.S. aircraft and radar monitoring the area had not detected any
Iraqi planes crossing north of the 36th parallel, the zone's border.

At the same time, U.S. officials expressed confidence that they
had sufficient international authority to retaliate against Iraq
under U.N. resolutions demanding Saddam respect the rights of
ethnic minorities.
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form of airstrikcs, particularly given the difficulty of inserting
ground forces in landlocked, mountainous northern Iraq. The
United States has more than 200 land- and sea-based warplanoes
in the area with more on the way.

A Pentagon official yesterday said four B-52 bombers had been
moved from the United States to Guam for possible use against
Iraq. Some tanker planes also had been repositioned to assist.in
the possible movement of several dozen additional jet fighters
from the United States to Jordan. The extra aircraft would take
over responsibility for patrolling southern Iraq to free up other
warplanes in the region to attack Iraq, the official said.

About 70 U.S., British and French aircraft have been based at the
southern Turkish city ofIncirlik to enforce the no-fly zone in
northern Iraq. But there was considerable question yesterday
whether Turkey's new coalition government, led by a
conservative Islamic party, would grant permission for the planes
to strike Iraqi targets.

Turkish Foreign Minister Tansu Ciller told reporters the United
States had not made such a request, adding she did not expect
one will be necessaty.

Staff writers Jim Hoagland and Peter Baker in Washington and
John F. Harris with Clinton, and correspondents Jonathan C.
Randal in Ankara, Charles Trueheart in Paris and Fred Barbash
in London contributed to this report.

@ Copyright 1996 The Washington Post Company
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the northern "safé haven,"whièn was
created after the Gulf War to protect
Kurds from attack by Iraqi forces.

There was no immediate confumation
of the reports. Pen~on officials said
they had seen no sigmficant movement.

The Iraqi flag was believed still to be
flying over the northern town of Arbil,

By Brian Knowlton
llllenuJtiorIQ/ Herald Tribwte

WASHINGTON - President Bill
Clinton' s chief of staff said Sunday that
the United States would not allow an
attack by President Saddam Hussein on
Kurds m northern Iraq to go un-
answered.

At the same time, the UN secretary-
general, Boutros Boutros Ghali,~-
ed to the deteriorating situation m the
north by postponing the oil-far-food plan
recently agreed on for Iraq.

Saddam to Face 'Consequences'
For Attack on Kurds, U.S. Vows
Boutros Ghali Postpones Oil Sales by Baghdad

President Clinton called several
world leaders Sunday to discuss the
situation, the White House said.

"The outcome of these calls was
strong agreement that we should work
together to fashion the appropriate re-
sponse," said the White House spokes-
man, Michael McCurry. He would not
say whether a military response was
being considered. But more than 20,000
U.S. troops in the region reJIl8.Î11edon
high alert.

As international outrage mounted,
there were reports that Mr. Saddam had
ordered Iraqi trOQps to withdraw from
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NYT
where it was raised by Iraqi troops after
they ousted the Kurdish factionbased
there in hause-ta-hause fighting.

The United Nations had been set to
send personnel to Iraq to ensure respect
,for the UN resolution that was to allow
Iraq to sell $2 billion in oil and use the
money for Joad. The program had been
'strenuously opposed by critics who said
that Mr. Saddam has shown himself
unworthy of the world's trust.

The weekend offensive raised new
qu~stio~s a~ut the Iraqi leader, said Mr.
Clinton s chief of staff, Leon Panetta.
~'Saddam Hussein continues to remain a
threat to his own people and to the re-
gion," he said on NBC-TV, "and we
have made clear that that is unaccept-
'able." He added, "I don't want to ~..y
when or where or' what, but we will
respond, and we will respond with con-
sequences to Saddam Hussein. "

Mr. McCurry said that the leaders
called by Mr. Clinton on Sunday "share
our concern about Iraqi military activity
in northern Iraq."

Mr. Clinton had talked to Prime Min-
ister John Major of Britain and was
likely to speak with the leaders of
France and Germany, as well as those of '
Saudi Arabia, Jordan and Egypt, ac-

cording to adininlstra.~;Jli _,;! iClals.
Mr. McCurry said' $:~the United

; States was not "drawing lines in the
! sand," but that Mr. Saddam's steps in
, the north were impermissible . "The

United States believes that he' cannot
co?duct himself with impunity," he
saId.

Mr: Clinton ~n Saturday ordered
Amencan troops ID the region to a high
state of alert. French troops monitoring
the flight-exclusion zone from bases in
Turkeyare also on a heightened state of
alert, officials said.

The Iraqi troops intervened Saturday
to recapture the town of Arbil admin-
i.;trative center of the northern ~one and
a key b~se.ofon~ of the Kurdish groups,
the PatrIotic Umon for Kurdistan. Arbil
'Ii~sabout 20 kilometers (12 miles) north
, of the 36th Parallel, the southern border
of the tlight-exclusion zone. ',' ,

Spokesmen for the Iraqi National Con
gress, an opposition group in exi~e, toln

, the Reuters news agency that iraqI forces
l,lad begun a house-to-house search in
Arbil, where they rounded up and ex-
,,"cuted 96 Iraqi Army defectors. Iraqi
forces and an allied Kurdish group ap-
peared to be in full control of the town.

There were sketchy reports of
scattered fighting in Arbil on Sunday.

General John Shalikashvili, chairman
of the U.S. Joint Chiefs of Staff, re-
portedly arrived Sunday in Riyadh to
discuss the situation with Saudi officials,
Agence France-Presse said, citing dip-
lomatit sources.

In Iran, the official press agency,
!RNA. reported that Iraqi troops an~ their
Kurdish allies had captured As SulaIffian-
iya, the second-largest city in the region,
ön Sunday. The report cited unidentified,
sources close to Iraqi K,urds.

Iraq' s state-run media, warned the
United States and its Western allies not
to intervene on behillf of the Kurds. The
newspaper Al Jumhouriya said in a
front-page editorial that the Iraqi people
we.re.' 'ready to orovide an example that

will i~evitably remind the Americans ot
the VIetnam complex."

President Clinton had voiced .•grave
concerl~" about the Iraqi actions on Sat-
urday, I.n announcing that U.S. forces
were beIng placed on high alert.

The .Unite~ States has .no ground
troops In the Immediate area, but 200
land-based planes are within range of
northern Iraq and an additional 75 are
aboard the aircraft carrier Carl Vinson,
the command ship of a 21-vessel fleet in
the Arabian Sea.

The number ofU.S. overflights in the
northern zone has been doubled, from 40
to 80 a day, U.S. officials said.

Unlike the situation created by Iraq's
invasion of Kuwait in 1991, the current
situation pits two Kurdish factions
against each other. both on Iraqi ter-
ritory. One of the two, the Kurdistan
Democratic Party. headed by Massoud
B<,.rzani, reportedly invited the Iraqi
forces to help it fight the second group, '
the Patriotic Union of Kurdistan.

Jalal Talabani, who heads the Pat-
riotic Union, said Sunday in a telephone
interview with ABC-TV that he hoped.
for U.S. assistance but would turn to Iran
for help if need be. Iraqi officials have
warned Iran not to interfere.

Mr. Talabani said a lar[;e number of
tanks and armored cars were patrolling
Arbil, and that all houses linked to the
opposition had been destroyed.

Earlier, a spokesman for the opposition
Iraqi National Congress in London told
Reuters that the Iraqi Air Force and heavy
weapons had attacked the Kurdish towns:
of Bustaneh, near Arbil, and Kifri.

The weekend' s events drew a sharp
charge from Bob Dole, the Republican
presidential nominee, who said Sunday
that the administration had been irre-:
sponsibly lax toward Mr. Saddam. "For;
the last several weeks, the threat on the,
Iraqi border has been rising,' he said in a
speech to a National Guard association,
"but the Clinton administration deleg-
ated the maUerta low-level staffers."
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Afterthelraqi Thrust,
Will the Power Shift?
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By Barton Gellman
Washington Post Service

JERUSALEM - Iraq's armored
'thrust to retake its rebellious Kurdish
north has again raised the prospect of a

.realignment of power in a region that has
, seen ,several in the last decade.

As Iraq' s neighbors waited mostly in
nervous silence, TurklfY, which stands
perhaps to lose the most, made itself clear
on one count at least: Itwould not tolerate
a repeat of the exodus of Iraqi Kurds into
Turkey' s southern mountains that accom-
.panied the last suchlnlq~.a,ttaçk ..in 1991.

"Turkey is determined not to.allow a
,new migratory movement to Its own '
,bOrders from northern Iraq," the For- .
~ign Ministry in Ankara said. "It will •

, tiùœ all necessary measures to prevent
,such developments."
. About 2 million K~rds fled to Turkey
after the government in B~ghdad
crushed a failed rebellion followmg Ir-
aq's ~efeat in th~ 1991 Gulf War. The '
Amencan-Ied allIance forced a halt to '

, President Saddam Hussein's assault on
~the north that year, banning flights by
Iraqi combat aircraft there and estab-
:lishing.a ':~~fe haven".in which.Iraqi

grourid troops Were also forbidden.
Reaction' in Syria and Iran, which

have restive Kurdish populations of their
own and a common interes"tin suppress-
ing Iraqi power, is likely t~ turn on
whether the capture of the éity of Arbil
marks a restoration of Baghdad' s power
in the Kurdish north or a prelude to a new
setback at the hands of the coalition that
drove Iraqi forces out of Kuwait five
years ago. ,

UnconfIrmed reports from Arbil said
Iran had sent troops across the border to
defend its factional allies.

In Jordan, which allied itself in recent
months with American-led efforts to'
topple Mr. Saddam, government offi-'
cials there said they would not allow use
of Jc;>rd~ian soil to support any inter-

, ventIon In the fight. Jordan was host to an
, American "air expeditionary force" of
,30 F:-I6 and F-15 strike fighters between
Apol and JllQeand permitted them to fly
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more than 900 missions to police a "no-
flight" zone declared by the United
States and its allies in southern Iraq.

Jordan has expressed discomfort for
some time with what it regards as an
unstable status quo in its powerful neigh-
bor to the east, m which strict economic
sanctions weaken Iraq and allied aircraft
prevent Iraqi forces from exerting full
control over rebellious Kurds in the
country's north and Shiites in the south.

"When you leave a central govern-
ment in power that has lost control of its
north and south, and when you leave an
embargo in place, it's a very dangerous
recipe," said an official who spoke for
the Jovernment on condition of not be-
ing Identified. "Vou have to expect that
countries in the region can use this power
vacuum to their own advantage."

If the Clinton administration wishes
to mount a punitive strike against Iraq, of
the.sort eonducted more..than once since

1991, it does nol ~uire anyttîing more
than the cruise misstles and combat air-
craft aboard its ships in the Gulf and the
eastern Mediterranean. If it considers the
extended air campaign that would be
necessary to make a real difference
against three armor-heavy Iraqi divi-
sions in Arbil, il would have to depend
primarilyon bases in Turkey.

The Associated Press. citing U.S. dip-
lomatic sources, reported that Secretary
of State Warren Christopher had asked
Turkey "to persuade Iraq to stay out of
northern Iraq and to explain the dark
consequences" of its interventioI1
there.

Among the motivating factors for
Turkey is the sudden prospect of another
long delay in the opening of a joint oil
pi~line with Iraq. Before the weekend
mIlitary assault, Iraq was poised for its
first oil sales since the United Nations
embargo that followed its invasion of

Küwait in 1990. Turkey counted on the
pipeline to recoup what it asserts are
$23.7 billion in losses since the trade
embargo with its southern neighbor
began.

Here in Israel, the government gen-
erally supported Kurdish autonomy in
northern Iraq and had strong historical
ties to the Kurdistan Democratic Party of
Massdud Barzani. But Mr .. Barzani's
apparent invitation to Mr. Saddam to
interv.ene against his rival faction, the
Patriotic Union of Kurdistan led by Jalal
Talabani, appears to have left the Jer-
usalem government with little appetite
for either side.

The "one hopeful result" from the
Gulf War," said an Israeli Foreign Min-
istry official, "was Kurdish aulonomy,
but at the end of the day it's the Kurds
who are messing things up, The rivalry
between the two factions is ending all
hope of.a national future."

International Herald Tribune, Monday, september 2,1996

In Absence of Sustained U.S. Influence,
Old Kurdish Feuds Flourish

By Jonathan C. Randal and John Mintz
Washington Post Service

By cap\uring a Kurdish city in a haven
patrolled by U.S. and other international war-
planes, President Saddam Hussein of Iraq has
challenged President Bill Clinton to respond. But
any U.S. action risks drawing America further
into a region troubled by Kurdish rivals' bitter
feuds, meddling by powerful neighbors and
countless betrayals of the Kurdish people's an-
cient nationalist longings.

The 22 million Kurdish people, almost all of
them Sunni Muslims, are mostly spread across
lands in Turkey, Iran, Iraq, Syria, Armenia and
Azerbaijan, and they constitute the world's
largest ethnic group without a nation of its own.
The American-led air umbrella, created over
Kurdish areas in northern Iraq after the 1991 Gulf
War, gave the Kurds their best shot at achieving
autonomy in a half-century.

But in December 1994, an old rivalry between
the Kurdistan Democratic Party, led by Massoud
Barzani. and Jalal Talabani's Patriotic Union of
Kurdistan l,edto a resumption of factioaal fighting,
that in the last 20 months has killed'4,{JtJo of the 3.5
million Kurds in Iraq. It was a revival of this
fighting that triggered the latest military con-
frontation, which culminated in this weekend's
Iraqi captüre of Arbil, the unofficial Kurdish cap-
ital.

A problem for the United States is that each
Kurdish faction js now loosely allied with a
country that Washington has long despised.

Mr. Talabani's Patriotic Union has been ac-
cuseQby its rivals of recently accepting arms and
other help from neighboring Iran. The Patriotic
Union has denied it, but the charge makes itharder
for the Unj.ted States to intervene on the Union's
behalf.

Meanwhiie, Mr. Barzani's party is now
aligned with Mr. Saddam, having invited his
troops into the Kurdish area of Iraq. That is
remarkable news because in the 1980s, the Iraqi
leader gassed, uprooted and assassinated Kurdish
civilians by the tens of thousands.

Tariq Ariz, Iraq's deputy prime minister, em-
barrassed Mr. Barzani over the weekend by dis-
closing a letter the Kurdistan Democratic Party
leader was said to have written to Mr. Saddam on
Aug. 2~, asking for his military help. According to
Mr. AzIZ, Mr. Barzani addressed Mr. Saddam as
)'our excellency," and "pleaded" with him to

Interfere to help us to ease the foreign threat"
from Iran.

Kurdish and UN sources reported from Arbil
that .Mr. Barzani's soldiers had fought alongside
iraqi tr~ps as they captured the city without
much resistance from the Patriotic Union and
that' they moved immediately into the Union's
offices there. Mr. Talabani's forces were said to
be still fighting in and around the city.

~ome ~urdish activists and experts on the
regIOn belIeve that this crisis could have been
averted if the Clinton administration had more
~orcefully de~ounced a brief Iranian incursion
mto the Kurdish area of Iraq several weeks ago
and had worked harder to broker a peace agree-
m~~t ~~een the feuding factions.

.~IS IS ~ resu.lt of us not taking a stronger
posI~on earher thiS year," said Kathryn Porter,
presl~nt of the Human Rights Alliance, a l'rivate
Washmgton-based group that tries to mediate
among the Kurdish facttons. "We should have
worked harder to bring the two sides to peace."
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"With this action, Saddam is asserting -rus'
pOwer, saying, 'I can't be ignored,' .. said Barham
Saleh, a representative of Mr. Talabani's group in
WashiIlgton, who has requested U.S. military heJp
in reversing Mr. Saddam' s incursion.
. "Saddam's calculation is the U.S.'s response
won't be adequate or timely," he said. "He's mak-
ing a challenge to the credibility of American power.
Everybody in the U.S. leadership realizes the con-
sequences of a failure to confront Saddam. ' ,

After an unsuccessful uprising against Mr.
Saddam at the end of the Gulf War, many Kurds
fled north of the 36th parallel, which the United
States and its allies established as a "no-flight"
zone that Mr. Saddam's military aircraft were
barred from entering.

The United States tried to broker a Kurdish
peace, but it was ruptured in 1994 when the
Patriotic Union became enraged that the Kurdistan
Democratic Party was failing to share revenue
from illicit oil trade with Turkey. The Patriotic
Union, which controls about 70 percent of the Iraqi
Kurdish population, took over Arbil that year.

Continued sporadic U.S. mediation efforts,
conducted in Ireland and in the Kurdish region

it.self in 1995 and early 1996, failed to do more
than preserve a fragile cease-fITe. Moreover, the
Clinton administration never followed through
with plans to finance a small monitori_ngforce of
neutral Kurds and other opposition forces to heal
the breach between the two groups.

Iran stepped into the virtual void in 1995,
attempting to step up its influence with every
passing month.

Late last month, Iran was sufficiently em-
boldened to launch a major incursion deep into
Iraqi Kurdistan, ostensibly to close down the
operations of Iranian Kurdish nationalists. Dip-
lomats and regional powers concluded that Iran,
by launching the incursion, was thumbing its
nose at Washington and was willing to promote
further fighting among the Kurds. The Barzani
faction charged that the Iranians left behind vast
quantities of arms, ammunition and other ma-
teriel with the Patriotic Union when they with-
drew July 29.

Fighting resumed Aug. 17, the 50th an-
niversary of the founding of the Kurdistan Demo-.
cratic Party by t)1e revered nationalist leader
Mustafa Barzani, father of its current leader.

A.F.P.- Agence 'France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

GB-Irak-Kurdes
Les services irakiens poursuivent les arrestations à Erbil, selon le CNI

LONDRES, 2 sept (AFP) - Les services secrets de Saddam Hussein
continuaient lundi matin à arrêter des membres de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) à Erbil (nord de l'Irak), après le retrait des chars
irakiens de la ville, a affirmé à l'AFP un porte-parole du Conseil national
irakien (CNI, coalition de l'opposition).

Des centaines d'arrestations ont eu lieu depuis l'entrée des troupes
irakiennes dans la ville, dont celle de l'épouse du chef de l'UPK, M. Jalal
Talabani, Hiro, ainsi que de sept membres du bureau politique de l'UPK,
a-t-il précisé.

Par ailleurs, à Salahuddin, au nord d'Erbi+ où le CNI avait son quartier
général et sa station de télévision, des forces des services secrets
irakiens ont entouré des bâtiments où se trouvaient des membres du CNI et
leurs familles, soit 150 personnes au total, selon le porte-parole.

"La situation est très mauvaise. Ils sont bloqués", a-t-il dit. "Très
bientôt, ils seront arrêtés par les services secrets irakiens et personne
ne sait ce qui leur arrivera". .

Salahuddin est également le quartier général du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK de Massoud Barzani, rival de l'UPK), à qui les Irakiens ont
prêté main forte pour prendre Erbil.

Le porte-parole du CNI a précisé que la situation était "calme" à
'Souleimanieh, dans l'est du Kurdistan, près de la frontière avec l'Iran.
Mais deux villes proches, Kifri (50.,000 habitants) et Chamcha~al (80.000),
ont souffert de "violents bombardements" au cours des quarante dernières "
heures, selon lui.

"Presque tous les habitants sont partis et se dirigent vers
Souleimanieh. Il y a eu de nombreuses pertes et beaucoup de dégâts", a-t-il
indiqué.

hb/mb eaf
AFP /AA1234/021434 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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posés, que je finirai par
communiquer avec Leyla
Zana.
« Ma cellule, confie-t-elle,
c'est mon université. Oui,
transformer ma prison en
université, c'est l'idée
insensée à laquelle je
consacre toute mon éner-
gie. Je suis à la fois la seule étu-
diante et l'unique professeur de
cette drôle de fac personnelle. En
fait, mes professeurs sont mes
livres, toutes sortes de livres non
interdits que je réussis à faire
entrer. » Entre ses quatre murs
aveugles, Leyla Zana dévore
l'œuvre de Hemingway, des biogra-
phies de Gandhi, des récits sur la
Chine. Elle se plonge dans la lectu-
re avec la passion des autodidactes.
Leyla Zana n'est pratiquement
jamais allée à l'école. Après un an
et demi de primaire, son père la
force à arrêter ses études. Petit
employé du Service des eaux, char-
gé de surveiller un barrage, il prie
Allah de marier au plus vite ses Qi

filles. Dans ce village du Kurdistan, 2
au milieu des montagnes arides, l
quatre filles, c'est une malédiction. ~
Heureusement, il yale petit der- èS

Un lourd portail gris sale gardé
par des gendarmes en treillis,

mitraillette à la main, un doigt ner-
veux sur la détente. La prison
d'Uculanlar domine Ankara.
Depuis ses barbelés, on a une très
jolie vue sur la ville. Leyla Zana
n'en profite jamais. Depuis deux
ans et demi, la première femme
kurde élue au parlement turc est
enfermée dans une cellule sans
fenêtre. Son crime: avoir lutté
pour qu'on reconnaisse sa langue
et sa culture. Pressentie cette
année pour le prix Nobel de la
paix, mais surveillée en permanen-
ce par deux gardiennes, Leyla
Zana ne peut recevoir aucun jour-
naliste. Je franchis tout de même le
portail, emboîtant le pas de sa fille
Rûken, 15 ans, qui rend visite à sa
mère pour la première fois depuis
une longue année. Aussitôt, un
gendarme se dresse devant moi.
«j'aimerais voir Leyla Zana », dis-
je calmement. Le non est catégo-
rique.Je dois présenter mon passe-
port et puis attendre, sous un flot
de questions mi-cassantes mi-
goguenardes, que Rûken sorte.
C'est par l'intermédiaire de son
avocat, par bo.uts de papit;r inter-

Leyla

La pa.lonarla kurde •• ra p.uHlre
•• prochain prix N..... ci•• a paix

au nom cie Ious les siens
Enfermée pour quinze

ans dans une prison

d'Ankara parce qu'elle a

osé réclamer, en plein

Parlement, l'égalité pour

son peuple opprimé,

la petite voix descendue

des montagnes du

Kurdistan est aujourd'hui

l'ennemie numéro un du

gouvernement turc.

Annick Le Floc'Hmoan

a recueilli les

confidences de

celle dont François

.Mitterrand disait:

« C'est une héroïne. »
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forêts brûlées, les villages rasés, les
populations déplacées. Elle ren-
contre des femmes poursuivies
pour avoir simplement tressé un
ruban aux couleurs kurdes dans
leurs cheveux. Leyla s'est transfor-
mée en militante.
En 1991, Mehdi lana est enfin
libéré. Sa détention l'a rendu
encore plus populaire dans le
peuple kurde. Mais il ne peut pas
se présenter aux ~lections législa-
tives d'oct.obre. Il est encore sous
le coup de la loi. Leyla, candidate à
sa place, est élue députée de Diyar-

bakir, av<ôcune large majorité de

Levlo'Zona
la pasionaria

• « La Prison numéro 5 », de Mehdi Zona
(éditions Ar/éo).

vient encore de ce jour que je sois active, mais pour lui. Il
où, lorsqu'elle était n'était pas content que je fasse
petite, sa mère avait dù quelque chose pour moi. »

se rendre à l'hôpital de En 1988, Leyla, qui a 27 ans, est
Diyarbakir avec ses arrêtée à son t.our. « j'étais allée
habits de paysanne voir Mehdi, il y avait foule devant
kurde. On l'avait mal- la prison, beaucoup de femmes
traitée, méprisée, cette avec des bébés, des enfants. Des
analphahète qui ne par- femmes âgées aussi. Rùken, qui
lait pas un mot de turc. avait alors 7 ans, était avec moi.

Echapper à ce sort-là, telle est Soudain, les soldats nous ont dit:
l'ambition de Leyla. "Il est interdit de voir les prison-

Al'aut.omne 1980, Leyla est de niers." Ils ont pris les hommes qui
nouveau enceinte. C'est alors étaient avec nous et les ont battus ..

qu'un coup d'lj:tat militaire fait Nous nous sommes révoltées en
tout basculer en Turquie. Mehdi lançant des pierres. j'ai été arrêtée.
lana est emprisonné: il a été Torturée." Pendant dix jours,
maire et appartient à un parti Leyla est régulièrement conduite
interdit. Il est torturé pendant six dans une salle d'interrogatoire où
mois et incarcéré sans jugement on la déshabille entièrement. On
dans des conditions si épouvan- la frappe jusqu'à ce qu'elle perde
tables que, à côté', la prison du film conmiissance. On la torture en lui
« Midnight Express" ressemble à posant des électrodes sur le sexe,
un trois étoiles. En mai 1981, Leyla on lui enforice une matraque dans
lana accouche de sa fille Rûken. le vagin. Puis, on l'envoie dans une
«j'avais 20 ans, se rappelle-t-elle. cellulé surpeuplée qu'elle partage
J'étais mère de deux enfants et avec les voleuses et les prostituées.
j'étais seule, sans personne pour Quand, après cinquante jours, elle
me soutenir. Je me présentais sort de prison, Leyla est une autre
chaque jour devant la porte de la femme. Beaucoup plus dure et
prison et on me disait: "Pas de déterminée qu'auparavant.
visites". Chez moi, la nuit,je restais pour se battre comme elle peut,
éveillée,je m'attendais à ce que les Leyla devient journaliste à
soldats ou les policiers m'arrêtent « Yeni Ulke ", le journal des Kur-
à mon tour. Je ne me déshabillais des. Avec sa longue natte dans le
même pas." Son mari, Mehdi dos, en jean, elle parcourt le Kur-
lana, restera pendant onze an- distan pour écrire ses articles et
nées dans la prison numéro 5 de voit les montagnes bombardées, les
D~yarbakir*. •• Chez moi la nuit
Ruken gran- "• , H d. ~dit sans con~ le m a en ais a ce que
n~ître son les soldats m'arrêtent à mon
pere et Leyla
doit se dé- tour. Je ne me
b r 0 u i Il e r déshabillais même pas. ~~
seule. Avec
obstination, elle apprend à lire et
écrire le turc en même temps que
ses enfants, grâce à leurs manuels.
Elle participe à des activités poli-
tiques, fait grève devant la prison,
manifeste. Et découvre qu'elle a
ùne identité propre. « Chez les
Kurdes, dit-elle, la femme n'est
même pas traitée comme un
çlomestique. C'est un objet, un ani-
mal. Dès que j'ai commencé à exis-
ter par moi-même, je me suis
opposée à mon mari: il voulait

ryier,un fils,
enfin. Mais
il faut caser
au plus vite
ses sœurs

;;; et, surtout,
Leyla, ce garçon manqué qui grim-
pe aux arbres et court dans les
montagnes dénudées. Un beau
jour, la tante de Leyla, la sœur
aînée de son père, arrive au villa-
ge. Et demande la main de Leyla
pour son fils Mehdi, celui qui n'est
pas encore marié et qui ne s'inté-
resse qu'à la politique. La tante
ne demande leur avis ni à Mehdi
ni à Leyla. Seul le père est consul-
té. Et il acquiesce. Parce qu'on ne
dit pas non à sa sœur aînée. Et
puis, Leyla est pubère, elle va sur
ses 14 ans. Sa mère a beau pleurer,
l'adolescente a beau crier, frapper
son père de désespoir, rien n'y
fait. Le jour des noces, Leyla se
plie au rituel. La tête dissimulée
sous un long foulard blanc, elle
attend de découvrir les traits
de son mari. Il a un bon sourire,
des yeux vifs et rieurs, mais c'est
un vieux. 35 ans. Vingt ans de
plus qu'elle!

Leyla qui ne pensait qu'à grim-
per aux arbres est maintenant

installée dans un appartement de
Diyarbakir, la capitale du Kurdis-
tan. Elle apprend à faire la cuisine,
à s'occuper de la maison et bientôt
d'un bébé. Elle a 15 ans quand
naît son fils Ronai. Sa vie est celle
que lui dicte son mari, elle ignore
tout du monde. Mehdi, un ancien
cordonnier devenu militant com-
muniste, a beau s'occuper énor-
mément de politique et être élu,
en 1976, maire très populaire de
Diyarbakir, il ne partage pas son
combat avec Leyla.

::l Pour lui, ce n'est pas l.'affaire des~
a. femmes. Alors, Leyla reste à la mai-
o
a. son avec ses idées reçues: être
~...-

CIl kurde est un malheur; devenir
.tl turgue, voilà l'idéal. Elle se sou-

Revue de Presse-
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Levlqlara Ie kurella YOIX du peup e
C'est sa façon de garder sa dignité
et de poursuivre son combat. Amai-
grie par des nuits sans sommeil
dans sa cellule froide et humide,
elle résiste: « Ceux qui m'ont
enfermée n'emprisonneront jamais
mon esprit. Je garde ma liberté de
pensée.» Après les pressions de
députés européens et les interven-
tions de François et Danielle Mit-
terrand, elle obtient des conditions
de détention plus humaines et est
autorisée à J;encontrer ses cc col-
lègues JJ détenus politiques. Parmi
eux, son mari, qui a de nouveau
été emprisonné, pour avoir, en
décembre 1993, témoigné devant
la commission des Droits de l'hom-
me du Parlement européen. Il alF
prend à Leyla la « volta ». « C'est,
explique-t-elle, le nom donné dans
le jargon pénitentiaire aux cent pas
que nous effectuons avec un cer-
tain rythme et une certaine régula-
rité. Cet exercice nous permet de
nous évader en pensée. Pendant la
volta, je retrouve dans mon cœur
mes enfants, les êtres aimés. Mais,
bien souvent, les images de la guer-
re m'arrachent à ces rêveries et je
reviens à la dure réalité. » Quand
Leyla et Mehdi se retrouvent, ils
s'inquiètent pour leurs enfants,
Ronai et Rûken. Ils ont alors 18 et
13 ans et ont fui la Turquie pour
échapper aux persécutions et
suivre des études à peu près
normales. Les deux adolescents se
sont établis en France. Ils doivent
apprendre notre langue et se
débrouiller seuls dans un apparte-
ment de la banlieue parisienne.
Leyla leur éçrit de longues lettres.
« Aujourd'hui, dit-elle, à cause de
leur âge et de leur personnalité qui
arrive à maturation, je pense qu'il
n'y a plus rien d'indispensable, si
ce n'est mon amour, que je puisse
leur donner. »

La veille de Noël 1995, Mehdi est
libéré. Et c'est lui qui reçoit, à

Strasb~urg, le prix Sakharov décer-
né par le Parlement européen à
son épouse. Et, en ce moment, les
autorités turques font tout pour
que cette jeune femme de 35 ans
n'obtienne pas le prix Nobel de la
paix. Le sourire de Leyla Zana
serait, pour le gouvernement turc,
le pire des camouflets. A. L. F.
A lire: « Ecrits de prison », de Leylo Zona
(édifions des Femmes).

portrait est utilisé dans les stands
de tir de la police et des unités spé-
ciales, comme l'incarnation qe
l'ennemi public n° 1. Elle échappe
par m;racle à deux attentats. Leyla
décide alors de parcourir le
monde pour faire connaître la tra-
gédie de son peuple. Elle témoi-
gne à Washington devant une com-
mission du Congrès. Elle se rend à
Londres et en Norvège.
• Paris, elle est reçue par Daniel-
.... e Mitterrand qui la présente
au Président. « C'est une héroï-
ne », dira François Mitterrand.
Fin 1993, elle revient à Paris pour
se faire soigner. « Quatorze ans
d'épreuves et de stress, les tortures
barbares subies pendant ma garde
à vue, les deux tentatives d'attentat
contre moi et les menaces de mort
avaient eu raison de ma santé »,

exp liq ue-t-e Ile.
C'est au retour de
ce séjour que, le
5 mars 1994, elle
est arrêtée en
plein Parlement.
Prétexte: elle sou-
tien t les terro-

ristes. En fait, les autorités turques
ne supportent pas qu'elle se soit
faite l'avocate de son peuple à
l'étranger. Une fois son immunité
parlementaire levée, elle est jetée
dans un cachot insalubre. « J'ai
commis un seul crime, dit-elle.
Témoigner de l'immense tragédie
du peuple kurde en Turquie. »
Pour ce crime, elle encourt la
peine de mort. Lors de son procès,
elle est emmenée au tribunal avec
les menottes. Des militaires,
mitraillette au poing, l'entourent.
Elle est condamnée à quinze ans
de prison. Fermes. Chaque matin,
Leyla Zana revêt un tailleur. Un de
ceux qu'elle portait au Parlement.

•• J'ai commis un
seul crime : témoigner

de l'immense
tragédie du peuple kurde

en Turquie. ~~

voix. Parce qu'elle
est la femme de
Mehdi. Mais aussi
parce qu'elle bril-
le sur les tribunes,
parce qu'elle en-
flamme ses audi-
toires. Elle a tout

juste 30 ans, et, pour être candida-
te, elle a dû passer, comme l'exige
la loi turque, le baccalauréat. Sacré
chemin pour cette presque illet-
trée. Mais Leyla n'a pas fini d'éton-
ner. Lors de la cérémonie d'ouver-
ture du Parlement, elle passe un
serre-tête aux couleurs kurdes,

vert, jaune et rouge, dans ses che-
veux, et ose ce qu'aucun homme
n'avait osé jusque-là: après avoir
prêté serment sur la Constitution,
elle ajoute, en turc et en kurde:
« J'ai accompli cette formalité,
contrainte et forcée. Je me battrai
pour la cohabitation fraternelle
des peuples kurde et turc dans le
cadre de la démocratie. » Aussitôt,
des scènes d'hystérie ont lieu dans
le Parlement. « Terroriste! 'J, hur-
lent les notables turcs. Pour la pre-

~ mière fois dans l'histoire de la
CI>
ê République turque, une phrase enlkurde, la langue interdite, a été
g prononcée à l'Assemblée. Dès lors,
a la vie de Leyla est en danger. Son
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l'Humanité - 2 septembre 1996

« sur le pian juridique:' l~' forces d~ PÙKune centames dè
résolutions de l'ONU n'interdi~ blindés, 'autant de camions mili-
rent pas la présence des forces taires et .de nombreux soldats
irakiennes dans le nord de: irakiens, patrouillaient dans les
l'Irak». La résolûtion 688 de eues. La ville était privée d'éle~-
l'ONU décrèteooe'« zone d'ex~ ïricité mais l'activité économI~
~lusion aérienne » au nord du que ;vait repri~. Le q~a~tier
36' parallèle, ce qui interdit tout . général de l'Umon .patnotlque
;urvol de cette zone à l'aviation du Kurdistan (UPK), maître
irakienne. Mais le Kurdistan, d;Erbil avant cette offensive,
même autonome, fait toujours avait été pillé et était complète-

. .' ' ment désert.
partie pour la. lé~a~té I~terna- "Un représentant de l'O~U à
tionale, du temtOlre Irakien. :' Erbil a estimé à une centame de

Hier, la situation demeurait: personnes ;:ombattants et civils,
confuse à Erbil et plus encore ~ le nomb;e des tués lors des
Soulemanieh, fief de Jalal Tala~ combats de samedi. Le Parti
bani, près de la frontière iranien-: communiste du Kurdistan'
ne. L'Iran avait annoncé dans d'Irak, dont le siège a été. brûlé,.
l'après-midi la prise de la ville' wmptait, samedi, ODZedl~par~s
par les forces .irakiennes. Un~ parmi.ses combattan~, qUI, pre-
Information démentie à la foi~ >eise-tod,« ont aftTonté les soldats
~ar l'Irak, p.ai' le PDK et pat. irakien mais pas le PDK ». Les.
Jalal Talabam. ' , ~ommunistes irakiens et kurdes
. A Erbil, où les combats 'îrakiens ont, depuis deux an~,
avaient cessé, une partie deS observé une attitude de neutrah-
forces irakiennes s'étaient reti- 'té dans les combats opposant
rées de la ville, mais en contrô- '1'UPK et le PDK, tentant à
laient les accès. Selon le Haut~ plusieurs .re~rises ~'amener les
COllunissariat .aux réfQgiés, .l~,dellx par:jls llVaUl( a ,chercher un

Kurdisflm d'Irak

Vannée irakienne est entrée au Kurdistan '
:terrain d'entente pacifique. Ils
'avaient vivement dénoncé l'in-
'cursion iranienne de juillet der-
nier.

Selon un responsable du
Conseil national de l'opposition
irakienne (CNI), une centaine
d'opposant:S au r~gim~ ~e ~ad-
dam Hussem auraient ete execu.
tés par l'année irakienne à Qosh
Tepa, près d'Erbil. ,

Les événements du nord de
l'Irak ont prov09u~ de vives

"r~actions dans la regIOn, notam-
'ment en Turquie. « Saddam doit
se retirer immédiatement », a
déclaré Tansu Ciller, vice~
premier ministre et chef de, la
diplomatie ~urque. « ~ous Ol~
nons des demarches diplomati-
ques pour arriver à cette fin,
notamment avec l'Irak, l'Iran et
les Etats-Unis. La Turquie': ne
permettra pas la mise en danger
de sa sécurité et de ses intérêt,$
économiques dans la région e~ ~
sa frontière », a poursr~IV~
M"" Ciller. Elle a rappelé l' oppo.-
sition constante d' Ankara ~ la
création d'un Etat kurde indé-
pendant dans le nord de l'Irak,;
« Nous ne le permettrons pas; L~
souveraineté et l'intégrité t~rriL.
toriale de l'Irak sont indispellslr
bles pour la Turquie. » Elle a
indiqué que les Etats-Uni\.
n'avaient pas encore de~nd~
l'autorisation d'utiliser coMre!

.l'Irak la base aérienne d'Inci#ik~ .
où est stati0ll:née la. f<?rcem\1lt~~
nationale qUi partiCipe depQIS
1991 à l'opération Provi~$'
Comfort décidée par l'ONU!

'pour protéger les ~rdes ir~;
-kiens. Pour elle, la cose actuell~
« ne nécessite pas d'en arrive~
là». '

La presse de B~~~d fai'
porter la responsabilité d.e lé
situation sur les Etats-Ums el.
l'Iran et met en garde contre
toute intervention étrangère.
« Al-Joumouriya » explique qu~
la demande d'aide de M. Barzam
est intervenue après que les Kur- .
des « eurent perdu patience face
aux agissements des Américains,
des Iraniens et des personnes à
leur solde».

. L'Iran, au contraire, accuse
les Etats-Unis d'avoir laissé faire
Saddam Hussein. « Incontesta-
blement l'Irak a agi avec l'ac-
cord d~ Etats-Unis déclarait
hier le président du Parlemenf
iranien, Ali Akbar Nategh-'
Nouri à l'ouverture de la session
parleaientaire. « Cette attitude,
a-t-il ajouté, est le signe de la
confusion de la diplomatie amé-
ricaine. »

Après la prise d'Erbil
.par les troupes de
Saddam Hussein et le
Parti démocratique du
Kurdistan, Washington
annonce qu'il prépare
« arec ses aDiés »
une réponse appropriée.
Paris se démarque.
'Les combats auraient
fait plus de cent morts;

POUR la première fois de-
puis 1991, le drapeau ira-
kien flottait dimanche sur

le Parlement kurde, à Erbil,
deuxième ville du Kurdistan
d'Irak. Les troupes irakiennes y
patrouillaient aux côtés des Pers-
hmergas (combattants) du Parti
4émocratique du Kurdistan
d'Irak, dirigé par Massoud Bar-
Zani. Le PDK a reconnu avoir
fait appel à l'aide militaire de
Saddam Hussein pour venir à
bout de son rival, Jalal Talabani,
chef de l'Union patriotique du cr

Kurdistan, qui avait pris le l':
contrôle de la ville avec l'aide de ~
l'Iran. Les deux formations kur-. ~
des, qui se partagent depuis 1991 ~
le contrôle du Kurdistan d'Irak, ~
sont en conflit armé depuis près Les forces américaines dans le Golfe en état d'alerte maximale.'de deux ans (voir ci-dessous). .

,Dès l'annonce de l'offensive
irakienne, Bill Clinton a inter-
rompu sa campagne électorale
pour rentrer à Washington. n a
annoncé le renforcement du dis-
positif rilliitaire américain dans
le Golfe et en Turquie, où les
forces alliées ont éte placées en
'état d'alerte maximale. « Nous
sommes en train de procéder à
des consùltations. Je ne peuX'pas
dire quand et comment nous
allons répondre, mais notre ré- .
ponse aura des conséquences
:pour Saddam Hussein », décla-
rait, hier, le.secrétaire général de .
:la Maison-Blanche. L'annonce
par Bagdad du « très prochain
retrait » de ses troupes a été
accueilli avec méfiance. « Ce qui
compte, ce n'est pas ce qu'ils
disent. C'est ce qu'ils font », a •
déclaré un porte-parole, Michael .
McCurry.

Paris a réagi avec beaucoup .
plus de modération, se bornant à ,
demander à Bagdad « de veiller à '
ce que les populations civiles ne .
soient pas affectées par les
combats ». Pour le Quai d~Orsay, .

F.G.-R.
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LE Parti démocratique du
Kurdistan de Massoud
Barzani et l'Union patrio-

tique du Kurd~;t8l1de Jalal T~-
bui, qui se partagent depUIS
1991 le contrôle du Kurdistan
d'Irak, sont en conflit armé

- depuis près de deux ans. IL
forip. un diftèrend sur le
parta&e des droits de douane à la
frontière turque. principale res-
SOUlte de l'administration qu'ils
ont mise en place en 1992 et dont
le sièp était Erbil. ,

Après une année de tme, les
combats ont repris en juillet, à la
fRor d'une incursion de l'muée
iranienne dans le nord de l'Irak.
fi était alors apparu clairement
que l'UPK de Talabani coopérait
awe les troupes iraniennes, leur
ouvr811t la voie et les aidant à
déloger les opposants kurdes
iraniens réfugiés dans la région.
La ville d'Erbil avait été viôlem-

Le PDK et l'UPK, frères ennemis
ment boJnbardée et des milliers ~ viœ-premi~ minis~ i~-
de Kurdes pouSsés à l'exode. kien, ~ue, cette mterYentIon re-

Après une courte accalmie pon~t a un appel lancé l.e
. ociée les Etats-Unis, les 22 aout par Massoud Badani.::mats :: repris le 17 août. ~n reprt.'lelltant à Londres ex-

L'UPK, allié H boUah kurde pliqU81t : « On ne nous a pas
. au ez 'Iran laissé le choix. Malgré toutes nos

et ~uJ~ soutenue.par l , mises en garde, les alliés n'ontavatt contInué de gngnoter sur .. . . . .
1 é. trôlées par le pas reag. aux mcUISlonsrraIUen-
,es r ~ns con . nest Ds nous ont laissé tomber.
PDK, I aœusant dl 'i -ua.mr ~esC'était dewnu une question deKurdes It en menant des negOCla- .
. , Saddam Hus surne.»

tI~ns secretes.awe . - L'UPK et le PDK n'en sont
sem. Accusati~~ re~e~ par l~ pas à leur premier conflit armé.
PD~ ~ qw c éwt I urK.qw L'UPK est née en 1975 d'une
~Ies Kurdes en s alliant scission du PDK. Son chef Tala-
al'tC . . . bani s'était ensuite allié à Sad-

~ercredl, les Etats-U~IS dam Hussein contre le PDK. Ils
aVaIentobtenu une nou'l'ell~tre~ ,. ta' t • ncili'és a' la faveur deet invité les deux formatIons ase len reco

é. , dredi a' la guerre du Golfe, lorsque, auune r Wllon prevue wn . t 1991 Saddam Hus' 'd 'pnnemps, -
Lon~es. ~ est au so~ ,e cet~e sein lançait ses troupes contre
ré~Ulo~qu a comme~ce I oft'ensl- l'insurrection kurde, encouragée
l'Il Irakienne sur Erbil. On appre- Washi to F. G -R
nait alors de la bouche de Tarek par ng n. . , .

AFP inlogtlp/IÎI/ • FIIItI GMt

..•: ~:..::.<.).; ..::::.:.~:.::..~ :••.....:.;.;.'.:.;.,.;

Opinion

Queva!aire
Washington?

•

C'est la questiQn que
chacun se pose
après la prise d'Erbil.

Certes BillClinton a menacé
de punir Saddam Hussein et
placé en état d'alerte les
troupes américaines dans la
région. Mais, visiblement, le
chef de la Maison-Blanche
est embarrassé.,
Ildoit faire face à line
situation nouvelle et fort
complexe. Nous ne sommes
plus en 1990. En août de
cette année-là, Saddam
Hussein avait .. valli le
'Koweït, pays indépendant
recoonu par l'ONU. Cette
fois, ilenvoie ses b'oupes
dans une partie de son
propre territoire. Autonome

certes et protégé par l'ONU
depuis 1991. Mais ila agi à la
demande formelle de l'un
des dirigeants du
gouvernement autonome
kurde, "as'roud Barzani, qui
s'estimait menacé par
l'incursion de troupes
iraniennes. Si incursion
étrangère il Y a, c'est donc
celle de l'inin.
Saddam Hussein et Barzani
ont beau jeu de dire que
c'est contre elle que les
EtabHJnis auraient dû réagir
depuis longIemps. D'autant
que Bi. Clinton ne cesse de
menacer l'Iran, qu'il accuse
de soutenir le terrorisme. Or,
il n'a rien fail Et iln'a pas
réagi non plus, ces derniers
jours, quand ildevenait
évident que Barzani avait
pris l8ngue avec Bagdad et
que Saddam Hussein
massait des troupes le long
du .. pendIèIe.
A-t-il volontairement lai8sé
'faire, comme l'en accuse
l'Iran, mais aussi une partie

de l'opposition irakienne?
Ou a-t-il, en hésitant à
choisir entre ses deux
ennemis, donné
l'impression à Saddam
Hussein qu'il voulait
l'utiliser contre l'Iran? Car,
par Kurdes interposés, c'est
bien l'Iran et l'Irak qui sont
une fois encore face à face.
Que fera BillClintori?
Ilest en pleine campagne
électorale et ses alliés de la
guerre du Golfe renâclent à
le suivie. La France s'est
démarquée hier. La Turquie
sè montre peu enthousiaste.
Israël s'estime non
concerné. La Grande-
Bretagne brille par son
silence.
BillClinton est seul face à un
.puzzle diplomaticcHnllitaire
dont la politique de
puissance suivie par lui-
mime et ses pt'édécaseurs
a largement contribué à
emmêler les pièces.

FI'IInÇOIse Genns/n-Robin
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Offensive irakienne au Kurdistan

2 septembre 1996

La nouvelle guerre
de Saddam Hussein

((Notre réponse aura des conséquences pour Saddam »,
afDrme la Maison-Blanche. Bagdad assure laire marche anière.

lution 688 du Conseil de sécurité
des Nations unies. La commu-

.nauté internationale lui avait .
donné un début d'indépendance.

Mais Saddam Hussein sait
qu'elle n'a pas de parole. Le revoici
sur les lieux de ses crimes,là où il a
naguère exterminé tant de Kurdes.
Entre trois et quatre millions d'ha-
bitants vivent aujourd'hui dans ce
Kurdistan irakien de 74 000 km',
au .carrefour de la Turquie, de la
Syrie et de l'Iran. C'est le berceau
d'un peuple de plus de vingt mil-
Donsde personnes à qui l'Histoire a .
toujours tout pris, après le déman-

.tèlement de l'Empire ottoman.
JUsqu'à présent, eUes n'ont eu droit
à J;ien ; juste l\ ce vague embryon
d'Etat que l'Occident n'a même
pas osé reconnaitre.

C'est la loi de la géopoDtique :
qui sème la confusion récolte le
~g. Ces dernières années, le Kur-
distan, asphyxié et sans ressOurces,
a été miné par une guerre civile
entre le Parti démocratique du
t'urdistan (PDle) de Massoud
Barzani et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Tal~-
b!lni, qui contrôle la plus grande.
partie .de l'entité kurde. Les vic-

20

La morale et le
croque ..mitaine
SISaddam Jlussein n'existait

pas, les Etats-Unis l'au-
. raient probablement in-.
venté. C'est un croq~e-mitaine qui
a des explosifs au bout des doigts
et fait sauter tout ce qu'il touche •.
Un personnage de bande dessinée,
simple, exotique et cruel.

PAR FRANZ-OLMER
GIESBERT

Il fait sourire, mais jamais très
longtemps. En vérité, il fmit tou-
jours par faire peur. A juste titre.

. Sa férocité est sans limites. Elle
n'a d'égale que son inconséquence ..
Sa fonction est bien défmie. C'est
l'épouvantail contre lequel le prési-
dent américain du moment décide
de partir en CTeiHde, à peu de .
frais, pour se refaire une santé po-
Dtique.

Le président irakien est l'en-
nemi qui manque tant à l'Occident
depuis la chute du communisme ;
un ennemi dénué de bon sens et fa-
cile à corriger, que l'on se garde
bien d'éliminer. Il est si pratique .•..
. Il n'y a pas si longtemps, la

gUerre du Golfe avait mis du vent
dans les voiles de M. Bush, qui,
d'ailleurs, s'était bien gardé d'aUer
chercher le. président Irakien
jusque dans ses retranchements de
Bagdad. A deux mois de l'élection :
présidentieUe, M. COOton sera-t-il
tenté d'utiUser à nouveau la carte
Saddam Hussein?

A la suite de l'intervention de
l'armée irakienne au Kurdistan, le
président américain.a renforcé et
placé en état d'alerte maximum les
forces américaines dans la région,
qui comptent déjà près de
23 000 hommes. C'était bien le
moins. Car, avec cette opération
militaire, Saddam Hussein a, une

,fois de plus, défié le monde entier.
Le Kurdistan irakien qu'il ravage
aujourd'hui avait été décrété
« 7Aln~de,protection » par la réso-

l'armée irakienne a
étendu hier ses opérations
militaires au Kurdistan,
après avoir pris samedi le
contrôle d'Erbil, la principale
ville de cette région, qui
échappait depuis 1991 au
contrôle de Bagdad.
• Hier soir, le ministre ira-
kien de la Défense assurait
que Saddam Hussein avait
" donné des ordres pour ra-
mener nos forces à leurs po-
sitions précédentes ".
• La Maison-Blanche s'est
engagée à faire face à l'of-
fensive de Bagdad. " Notre
réponse aura des consé-

quences pour Saddam Hus-
sein ", a déclaré le secré-
taire général de la Maison-
Blanche, leon Panetta.
• Bill Clinton a consulté
ses alliés, et les forces
américaines dans le Golfe et
en Turquie ont été mises en
état d'alerte maximum.
• Le chef d'état-major In-
terarmes américain, le gé-
nérai John Shalikashvili, est
arrivé en Arabie Saoudite.
• Au lendemain de com-
bats qui ont fait une cen-
taine de morts, des soldats
irakiens, appuyés par Line
centaine de chars, pa-

trouillaient aux côtés des
combattants du Parti démo-
cratique du Kurdistan de
Massoud Barzani.
• Un porte-parole du Quai.
d'Orsay a déclaré hier que, .
" su; le plan juridique, les.
résolutions du Conseil de.
sécurité de l'ONU n'interdi-;
sent pas la présence mili-
taire des forces irakiennes
dans les provinces du nord

.de l'Irak ....

times ont toujours raison~ 'Sauf
quand eUes commencent à s'entre-
tuer. .

C'est l'occasion que Saddam.
Hussein a saisie pour entamer la
conquête du Kurdistan avec l'aide .

.du PDK, qui était à la dérive. Sa.
machine à tuer s'est remise en
marche. Il esftemps de lui donner
UR coup d'arrêt. Question de mOo .
raie et d'honneur. La communauté
internationale n'a plus que
quelques jours pour prouver qu'elle
en' a encore.
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en nouveau « diable régio-
nal ".

Bagdad affirme en effel ré-
pondre à une demande de sou-
lien formulée par le dlrlgeanl du
PDK, Massoud Barzani. Celle
requête aurait élé exprimée par
lettre le 22 aoül dernier, solI
cinq jours après la reprise des
çombats Inlerkurdes. Les af-
Ir.ontements entre le PDK de
Massoud Barzanl el l'UPK de
Jalal Talabanl. qui ont fall plus
de deux mille morls depul:;
1994, sont nolamment Iles au
contrOle des recettes tirées du
commerce transfronlalier aVI'c
la Turquie.

Selon le vice-promler f1'i-

nlstre Irakien. Tarek Aziz.
constatant que le .. complot 00
l'as salt ses capacité., ". Mas-
:,Qud Barzanl aurait bollicilé le
F:oullen du présldtlOl Saddam
Hussain pour" agression
conjointe menée par l'Iran et
ies bandes de Ta/abanl ". Déjà.
lors de précédentes négocia-
lions, le leader du PDK s'était
lrouvé proche d'un accord avec
Bagdad. Jalal Talabanl l'avall
alor. accusé de brader le. Inté-
rêl. kurdes.

Pour Saddam Hu•• eln, l'en-
Jeu est double : reprendre pied
politiquement au Kurdistan Ira-
kien et • a.salnlr It une région
économiquement .tratéglque.
Le Kurdl.tan, qui abrite de
nombreux gisements pétroliers,.
est au.sl .Itué .ur le tracé des
oléoducs.

Or l'Irak s'apprlte • re-
prendre see exportation. de
pétrole. La ré.olutlon 988 dl!
Con.en de sécurité de l'ONU -
dite " p~tro/. contre nourri-
tur•.. - l'autorise. exporter
pour deux milliards de pétrole
brut par sem.. tre, pour acheter
en priorité vivre. et médica-
ments. Il s'agit du premier as-
souplissement de l'embargo
Imposé à l'Irak par l'ONU de-
puis Ion Invasion du KoweYlen
aoOt 1990.

Ce nouveau coup de force
de Saddam Hue.eln montre
que l'homme 8e sent plus fort
que jamais. Son opposition In-
térieure semble s'autodle-
.oudre. Ceux qui avalent un
temps voulu le trahir, comme
son gendre le général Kamel
Hu ... ln, reviennent d'eux-
mimes Il faire exécuter. Ses
anciens ennemi. kurdes, ligués
Il y a encore peu contre son
pouvoir, en appellent à lui pour
régler par les arm.. leurs dlffé-
rendl.

Ses • ennemis extérieurs "
sont également SOUl contrOle.
Il a déjà enterré POlitiquement
George BUlh, l'homme qui

. avait Juréde l'abattre. Il lait son
IUCC8lSeur Bill Clinton gêné
aUx entournures par sel
échéance. électorales. Des
contlngl!lnc81 propres aux dé-
mocraties dont Il n'a guère. se
soucier.

ArMud cie LA QlllANQI

I
__J

!
I

IRAN

Suddllm HUlHln le lent
plus fort que Jamais.
(Photo Mike Nelson/AFP.)

2 septembre 1996

cc Diable régional»
Mals, cette fois-ci, le prési-

dent Irakien s'88t bien .. cou.
vert It : Il affirme Intervenir à la
demande d'une des parties
kurd.. ,t pour contrer l' « Ingé-

25 millions de Kurdes répartis sur p

Le nouveau défi
du« raïs»

*Zonesd'affrontements

• Zonede peuplementkurde
_ Kurdistan
l!fidlI IOUIcontrOleIrakien

m RégionsouscontrOledu P.O.K.
(Partidémocratiquedu Kurdistan)

!::::I RéalonsouscontrOlede l'U.P.K.
~ (UnlonPatriotiquedu Kurdistan) - Oléoducs

Cette fois, Jeprésident ir,kien prétend interrenit
J" ..( ••pour contrer « llJl!~reIJCeg,n/enne ». rencs' rranlenne ". Eh 58 po-

, sant en pourfendeur du régime
" Pourquoipas mol?" Sad- peShlTltll\j"''' ...u t-'uKl \"'£V~I ~ des mollahs, Il espère sans

dam Hussein a dO se poser la mocratlque du Kurdistan Ira- doute modérer les réactions de
question: pourquoi n'enverralt- kien), a lancé IIn,Jullietune opé- Washington, qui a érigé l'Iran
Il pli à son tour s.. troupes ration militaire d une envergure
mettre de l'ordre au Kurdistan Inhabituelleen territoire Irakien.
Irakien? Ces dernières se- Alors, le • Rais .. a fait don-
maines, ses voisins - la Tur- ner ea garde républicaine. En
qule et l'Iran tour à tour - jetant 18S troupes sur le8 pistes
s'étaient permll de venir châ- du Kurdlltan, Il lance un nou-
tier • leurl .. kurdes en terri- veau d"l à la communauté ln-
tolrelraklen. ternatlonale. Ôepuls avril 1991,

La Turquie Intervient, aussi le nord de l'Irak est protégé par
régulièrement que masslve- la zone de sécurité et d'Inter-
ment, pour aller chercher les diction de vol mise en place par
rebell.. du PKK (Parti des tra- les Etats-Unis, la France et la
vailleurs du Kurdlltan) dans Grande-Bretagne.
leur. repaire. du nord de l'Irak.
San. que la commununaulé .In-
ternationale n'y trouve beau-
coup à redire.

L'Iran, qui a coutume d'en-
vOY,Jrquelqu.. o,bus par-des-
8U' la frontière pour 8e rappe-
ler ~u bon souvenir du

LEFIGARO
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LE FIGARO
Une amère expérience. 2septembre1996

d'autonomie.
. Depuis. 1991, les.Kurdes. d'Irak

s.elirrent à des. combats fratricides, qui ont fait déjà 1000 morts.
Les quelque 3,5 millions de

Kurdes du nord de l'Irak, où
l'armée irakienne est Interve-
nue, vivent depuis 1991 une
amère expérience d'autonomie
marquée par des combats fra-
trieides.

Les combats entre les deux
:frères ennemis kurdes, l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK
de Jalal Talabanl) et le Parti
démocralique du Kurdlslan
(PDK de Massoud Barzanl),
ont fait depuis 1994 plus de
deux mille morts et paralysé
toutes les inslitutions kurdes
autonomes.

Dans le même temps, les
deux pays voisins, la Turquie
el l'Iran, ont effectué des inter-
ventions armées dans le nord
,de l'Irak, à la poursuite d'oppo-
sants kurdes lures et Iraniens.
C'est cel état de désagrégation
qui a permis le relour dans
celle région des troupes de
Bagdad.
. Les Kurdes s'étalent rebel.
Jés contre le pouvoir central de
Saddam Hussein en mars
1991, au lendemain de la dé.
faite Irakienne dans la guerre
du Golfe. Pour faire cesser la
répression des troupes de
Bagdad qui avait provoqué

l'exode de centaines de mil •.
lIers de personnes vers la Tur-
quie et l'Iran, les aillés ontlns-
tauré en avril 1991 une zone
de protection dans cette ré-
gion, assortie d'une Interdlcllon
de survol au nord du 36' paral-
lèle.

Des institutions
paralysées

Forts de celle aulonomle
de facIo, les 'Kurdes ont élu
dans l'euphorie, en 1992, un
Parlemenl de 105 députés,
non reconnu Internationale-
ment, parlagé à égalité entre
l'UPK et le PDK, et constitué
un gouvernement formé de
sepl membres de j'UPK, six du
PDK, un communiste et un
chrétien. Mals ces Institutions
sont paralysées depuis 1994
par les combats fratricides In-
termittents entre les factions
kurdes.

En aoOt 1995, les Etats-
Unis ont parrainé la tenue de
réunions entre les belligérants
en Irlande, qui ont abouti à la
signature d'une déclaration de
principe. Une trêve fragile a
été observée pendant un an,

avant "éclatement, le 17 aoOt,
de nouveaux combats.

Musulmans en majorité
sunnites, les Kurdes vivent
dans les réglons monta-
gneusesd'Irak, d'Iran, de Tur-
quie, de Syrie el d'Arménie; Ils
sanI estimés à 25 millions de
personnes au lotal, en l'ab.
sence de recensement précis.

En 1920, les puissances
qui avaienl défaill'empire allo-
man avalent envisagé de créer
un Etal kurde Indépendant
dans le trallé de Sèvres, mals
elles avalent abandonné l'Idée
à Lausanne trois ans plus tard.

Les Kurdes ontlradltlonnel-
lement trouvé un soutien dans
les pays voisins, mals ont
aussi été souvent IAchés lors
de relournements d'alliance.
L'UPK a été accusée lors des
derniers combats d'être à la
solde de "Iran, alors que le
PDK se rapprochait du régime
de Bagdad. Pendant la guerre
Iran-Irak (1980-1988), les
Kurdes qui avalent appuyé en
1988 une offensive Iranienne
dans leur région ont été bruta-
lement réprimés, notamment
par l'emploi de gaz de combat
à Halabja, qui avait fait près de
cinq mille morts. (AFP.)

22

. Depuis le 23 mal 199Z, date de l'tSledlon du premier Parlement kurde, les partisans de Jalal Talabanl
(Ilgauche) et ceux de Massoud Barzanl, se livrent une luerre fratricide.
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Turquie-Irak-Kurdes prev
La Turquie craint que l'instabilité en Irak ne renforce le PKK

Par Umit ENGINSOY
ANKARA, 2 sept (AFP) - La Turquie craint que l'instabilité dans le nord

de l'Irak due aux affrontements entre les factions kurdes rivales, dont
Bagdad a profité pour intervenir militairement pendant le week-end, ne
renforce les rebelles kurdes de Turquie.

"Les combats entre le PDK (Parti démocratique du Kurdistan) et l'UPK
(Union patriotique du Kurdistan) ont contribué par le passé à créer
l'actuel vide de pouvoir dans le nord de l'Irak, permettant aux terroristes
séparatistes de devenir la troisième force dans la région", a déclaré un
diplomate turc à l'AFP. .

Il faisait allusion au Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
clandestin), qui mène une rébellion séparatiste dans le sud-est de la
Turquie et a des bases dans le nord de l'Irak.

"La possibilité existe que les récents affrontements entre Kurdes
irakiens, auxquels l'Irak s'est mêlé, augmentent l'instabilité dans les
zones proches de notre frontière, ce que le PKK ne manquerait pas
d'exploiter", a dit ce diplomate.

Plus de 22.000 personnes ont été tuées dans le sud-est de la Turquie
depuis que le PKK a lancé en 1984 sa lutte armée pour un Etat indépendant.

Ankara, qui affirme que le PKK lance de nombreuses attaques en Turquie à
partir de bases dans le nord de l'Irak, accuse par ailleurs la Syrie de
donner refuge au leader du groupe, Abdullah Ocalan.

L'armée turque a lancé de nombreuses incursions dans le nord de l'Irak
contre le PKK mais celui-ci a toujours pu réinstaller ses camps après
chaque attaque, selon les analystes.

Les forces irakiennes se sont retirées de la capitale régionale, Erbil,
après l'avoir capturée avec leurs alliés kurdes du PDK, des mains de l'UPK,
ont indiqué des sources de l'ONU lundi.

Le PKK, qui a des relations réduites tant avec le PDK qU'avec l'UPK, n'a
pas fait connaître sa position concernant les derniers événements.

La Turquie s'est félicitée lundi de l'annonce du retrait des troupes
irakiennes d'Erbil. "Je sais qu'à partir d'aujourd'hui, les forces du
président Saddam Hussein se sont retirées (...). Nous en sommes
satisfaits", a dit le ministre turc des Affaires étrangères Tansu Ciller.

Les combats avaient repris le 17 août entre le PDK de Massoud Barzani et
l'UPK de Jalal Talabani. Le nord de l'Irak est sous le contrôle de ces deux
groupes rivaux depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991.

Des affrontements entre eux avaient fait plus de 2.200 morts en 1994 et
95.

Les Etats-Unis ont placé samedi leurs forces dans la région du Golfe en
état d'alerte maximum, après la capture d'Erbil par les troupes de Bagdad.

Les forces américaines en Turquie sont principalement déployées sur la
base d'Incirlik (sud), qui abrite également la force multinationale Provide
Comfort chargée de protéger les Kurdes d'Irak contre d'éventuelles attaques
de Saddam Hussein.

Des avions alliés décollant d'Incirlik avaient bombardé des cibles
irakiennes dans le nord du pays pendant la guerre du Golfe.

Près de 500.000 Kurdes d'Irak avaient fui vers la frontière turque pour
échapper aux troupes irakiennes en mai 1991 après la guerre du Golfe, ce
qui avait amené les alliés à créer l'opération Provide Comfort.

Dans le cadre de celle-ci, des avions américains, britanniques et
français basés à Incirlik patrouillent le cip.I irakien au nord du 36ème
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parallèle, où l'aviation irak:i,.ennen'a pas le droit de voler.
Les récents événements n'ont pas affecté ces activités. "L'activité est

normale, les vols de patrouille sont menés comme d'habitude", a affirmé
lundi un des porte-parole de la base.

ue/hc/soh tf
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Irak-Kurdes
Manifestation à Souleimanieh pour réclamer une intervention alliée

DUBAI, 2 sept (AFP) - Une importante manifestation s'est déroulée lundi
à Souleimanieh, bastion de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) dans le
nord-est de l'Irak, pour réclamer une intervention alliée contre le régime
de . Saddam 'Hussein, a indiqué un responsable de l'UPK.

"La manifestation qui était très importante s'est déroulée devant les
bureaux de l'ONU. Les manifestants ont critiqué les Alliés pour n'avoir pas
empêché les forces de Saddam d'attaquer Erbil et réclamé leur
intervention", a déclaré à l'AFP ce responsable joint au téléphone à ,
Souleimanieh.

L'armée irakienne était intervenue samedi pour la première fois dans les
zones kurdes du nord de l'Irak et aidé le Parti Démocratique du Kurdistan
de Massoud Barzani, une formation kurde rivale de l'UPK, à déloger celle-ci
d'Erbil, "capitale" du Kurdistan d'Irak.

Le responsable de l'UPK a fait état de "légers bombardements" lundi sur
la région de Souleimanieh mais pas sur la ville elle-même. "Ce n'est rien
par rapport au violent pilonnage de dimanche", a-t-il dit.

Il a indiqué que sa formation attendait toujours "que les forces alliées
interviennent" et indiqué que M. Jalal Talabani était entré en contact
dimanche soir avec l'administration américaine.

Le président Bill Clinton a ordonné samedi la mise en état d'alerte
,maximale des troupes américaines dans le Golfe.
, Sur ordre de M. Saddam Hussein, les troupes irakiennes ont évacué lundi
Erbil et se sont repliées sur leurs positions précédentes, situées à
l'extérieur de la "zone de sécurité" instituée par les Alliés occidentaux
en avril'1991.

Souleimanieh es~ située au sud de cette "zone de sécurité", marquée par
le 36ème parallèle et niest donc pas officiellement concernée par les
mesures prises par les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France.

at/tp/bir tf
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USA-Irak-Kurdes prev
Les Etats-Unis décidés à "punir" Saddam Hussein

Par pierre LESOURD
WASHINGTON, 2 sept (AFP) - Les Etats-Unis apparaissent décidés à "punir"

Saddam Hussein pour son intrusion militaire au nord de l'Irak, en
territoire kurde, mais aucune décision définitive n'avait -officiellement-
été prise lundi sur la forme de ces représailles américaines, débattues
avec les alliés européens et proche-orientaux de Washington.

Les options envisagées sont militaires, diplomatiques ou une combinaison
des deux. Un "menu complet" d'options militaires a été mis au point et
présenté au président Bill Clinton, selon des sources au Pentagone.

Les forces américaines au Proche-Orient sont en état d'alerte maximale
et le dispositif est en cours de renforcement. L'un des scénarios les plus
communément évoqués est celui d'une frappe américaine sur des objectifs
militaires "chers" à Saddam Hussein à l'aide de missiles de croisière. Plus
d'une vingtaine de navires américains croisant à portée de l'Irak en sont
équipés.Quatre super-bombardiers B-52, pouvant également en tirer, ont été
transférés de leur base de Louisiane sur l'île de Guam. Ce schéma a
l'avantage de ne pas véritablement mettre de soldat américain à l'épreuve
du feu irakien.

Le porte-parole de la Maison Blanche, Michael McCurry, a estimé lundi
que le retrait des troupes irakiennes de la ville d'Erbil n'était "pas
terriblement significatif parce qu'ils disposent toujours de forces
importantes autour de la ville".

Selon M. McCurry, trois divisions irakiennes sont toujours présentes au
nord du 36ème parallèle, et "nous n'avons aucune indication selon laquelle
ils se préparent à un retrait vers leurs positions antérieures", a déclaré
le porte-parole à des journalistes à bord de l'avion présidentiel Air Force
One."Nous avons intérêt à ce que Saddam (Hussein) ne croie pas qu'il n'y a
pas de prix à payer pour un comportement injustifié de ce genre", a-t-il
prévenu.Le général John Shalikashvili, chef d'état-major interarmes, est depuis
48 heures dans la région pour s'assurer du soutien des alliés américains.
Lundi après-midi, il a effectué une visite impromptue au Caire.

Le président Clinton a pour sa part avancé à lundi soir, au lieu de
mardi, son retour à Washington. Son conseiller national pour la sécurité,
Anthony Lake, l'a rencontré dimanche soir dans l'Arkansas pour le tenir
informé de la situation, selon M. McCurry.

Au plan diplomatique, les Etats-Unis pourraient suggérer à leurs alliés
d'oeuvrer au sein de l'ONU pour un élargissement à la circulation au sol de
l'interdiction de mouvement déjà imposée à l'Irak pour les vols au nord du
36ème parallèle par des résolutions de l'ONU.

Le secrétaire général des Nations-Unies, M. Boutros Boutros-Ghali a
annoncé dès dimanche soir la suspension de l'accord devant permettre à
l'Irak d'exporter du pétrole pour l'achat de produits alimentaires et

'pharmaceutiques.Une réponse ferme de Washington, promise par M. Leon Panetta, secrétairé
général de la Maison Blanche, est rendue nécessaire dans le contexte
politique américain, en raison de la campagne présidentielle en cours, mais
aussi par les réactions épidermiques que suscite aux Etats-Unis Saddam
Hussein.Ce nouveau défi, sinon une provocation, du régime de Bagdad à Washington
est d'autant plus déplaisant pour les Etats-Unis qu'il marque l'échec de
leurs tentatives assidues de médiation entre f~cti0nR kurdes e~ vue de
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réaliser leur union. Ayant trouvé un allié sur le,terrain avec l~ Parti
démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzanl, Saddam,Huss:~~ ~e~
retrouve ainsi en meilleure posture que lors de son agresslon de~lberee
contre le Koweit.

Le candidat à la présidence Bob Dole, l'opposant républicain de Bill
Clinton, n'a pas attendu pour aiguillonner le président sortant en
l'accusant de mollesse et d'indécision face à l'Irak.

James Baker, secrétaire d'Etat de l'ancien président George Bush, lors
de la "guerre du Golfe", a pour sa part suggéré qu'une date-butoir soit
imposée à Saddam Hussein pour un retrait total de ses troupes de la région
d'Erbil sur le mode de ce qui avait été fait dans la campagne pour expulser
l'Irak du Koweit.

pl/et/soh tf
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Irak-Kurdes-Turquie
La Turquie appelle à mettre en oeuvre la résolution "pétrole contre

nourriture"
ANKARA, 2 sept (AFP) - La Turquie a appelé lundi les Nations Unies à

mettre en oeuvre comme prévu la résolution 986 dite "pétrole contre
nourriture", malgré l'intervention militaire irakienne du week-end dernier.
contre les Kurdes du nord de l'Irak. .

"Nous lancerons un appel au maintien" de ce texte, a dit à la presse le
ministre turc des Affaires étrangères Tansu Ciller, avant d'ajouter que la
Turquie entendait "protéger" ses "intérêts économiques".

Un porte-parole de l'ONU avait déclaré dimanche que le secrétaire
général des Nations Unies Boutros Boutros-Ghali avait décidé de retarder la
mise en application de la résolution 986 qui prévoit la vente de brut
irakien à hauteur de 2 milliards de dollars par semestre, en échange d'une
aide alimentaire et humanitaire pour la population irakienne. .

Au moins la moitié du pétrole devant être exporté aux termes de cette
résolution devait être acheminée vers.un terminal en Méditerranée grâce à
un pipe-line traversant le territoire turc.

Bagdad a lancé samedi une offensive au-dessus du 36ème parallèle, zone
protégée, sous l'égide de l'ONU depuis 1991. Lundi, l'armée irakienne
semblait se retirer.

ue/hc/bds/bir
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Irak-Kurdes prev
Grande confusion à Erbil lors de l'offensive irakienne

par Nigah ARAM
ERBIL (Irak), 2 sept (AFP) - Des soldats irakiens déguisés en

combattants kurdes, pillant des boutiques et des entrepôts d'organisations
humanitaires, des tanks irakiens aux couleurs de leur allié kurde du PDK
pilonnant le parlement et l'hôpital: l'offensive irakienne sur Erbil a semé
la plus grande confusion.

Les habitants et les agences des Nations Unies à Ankawa, une banlieue
située à cinq km du centre d'Erbil, la "capitale" kurde, ont raconté qu'ils
s'étaient barricadés quand les troupes irakiennes et leurs alliés du parti
démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani ont pénétré dans la zone
samedi à l'aube, protégés par des tirs massifs d'artillerie.

Selon des témoins, des bombes ont touché la principale centrale de la
ville, coupant l'électricité. L'alimentation en eau et les liaisons
téléphoniques ont également été interrompus.

Le correspondant de l'AFP a attendu avec le personnel de l'ONU et les
résidents une accalmie dans les combats pour évaluer la situation, alors
que les rues résonnaient à l'extérieur de tirs d'artillerie et d'armes
automatiques.

"Les bombardements étaient partout, tout était confus et compliqué, il y
avait beaucoup de bruit et personne ne savait ce qui se passait", a raconté
un officiel du Comité International de la Croix Rouge peu de temps après le
début de l'attaque sur Erbil.

Un peu partout dans la ville, des fumées se sont élevées dans le ciel,
provenant de feux déclenchés dans des bâtiments par des bombardements
aveugles.Tout comme la centrale électrique, le parlement et le principal hôpital
ont été pris pour cibles. Selon les officiels de l'ONU, 10 civils ont été
tués quand les deux immeubles où ils avaient trouvé refuge se sont écroulés
après avoir été touché par des projectiles. L'opération irakienne sur Erbil
a fait au total une centaine de morts, selon diverses sources.

De nombreux chars et de camions aux couleurs du PDK, transportant des
soldats irakiens et des peshmergas de cette faction kurde ont sillonné à
Ankawa au milieu des tirs.

Autour du parlement et dans la direction du centre-ville, 20 tanks et
plus d'un millier de soldats de l'armée de Saddam Hussein avaient pris
position tandis que le drapeau irakien flottait au dessus de l'édifice.

Les combattants du PDK scandaient le nom de leur leader Massoud Barzani
et plantaient le drapeau jaune de leur parti sur les bâtiments tout autour
de la ville.

Selon les témoins il était souvent impossible de distinguer les troupes
irakiennes de celles du PDK, car de nombreux soldats de Saddam Hussein
avaient revêtu les habits traditionnels kurdes.

Quelques soldats irakiens, habillés en peshmergas, ont pénétré dans les
entrepôts des agences humanitaires et pillé leurs réserves.

De nombreux commerces ont été également dévalisés tandis que les forces
irakiennes et du PDK chassaient d'Erbil celles de la faction rivale de
l'Union Patriotique du Kurdistan (UPK) et du Congrès National Irakien
(CNI), la principale forma~ion d'opposition irakienne.

Pendant toute l'offensive, des avions ont effectué des sorties au dessus
de la ville.Des tirs de moindre intensité SP. sont p01Jr.'r-:uivistar.d samedi el: dans la
matinée de dimanche, les soldats irqkiens s'attaquant aux poches de
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indiqué à

Mossoul,

SEP 96

eu connaissance de nouveaux bombardements" a
l'ONU qui a précisé cependant avoir vu lundi
de chars irakiens se diriger en direction de
36ème parallèle mais sous contrôle irakien.

tf

résistan~e de l'ItiPKet aux tiieurs'embusquéè.
De très nombreux combattants du CNI ont été découverts par les Irakiens "

qui ont effectué des recherches maison par maison, selon des témoins. Au
moins deux dirigeants de l'UPK ont été tués, selon ces mêmes sources.

Néanmoins pendant toute l'offensive la radio du PDK a cherché calmer les
habitants, répétant qulil ne leur serait fait aucun mal et qU'une amnistie
serait accordée à tous les combattants qui déposeraient leurs armes.

La majorité du personnel de l'ONU avait évacué la ville dimanche, se
dirigeant au pord vers Dahouk. Plusieurs milliers de réfugiés auraientégalement quitté les lieux.

Des représentants des Nations Unies ont repéré un grand nombre de chars
à l'extérieur de la ville au cours de leur fuite et ont constaté que toutes
les routes menant à Soulemanieh avaient été coupées par les Irakiens etleurs alliés.

Lundi les forces irakiennes semblaient bien avoir quitté Erbil,
désormais contrôlée par ses alliés. Les commerces avaient rouvert et les
gens circulaient dans les rues librement mas l'eau et llélectricitérestaient coupées.

"Nous n'avons pas
l'AFP un officiel de
après-midi une ligne
une ville'au nord du

str-pc/hel/jeb/mm
AFP /AA1234/021644

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence Franoe>Presse-A.F.P.- Agence France Presse

Energ;e-eco.-int.-mat. , ~ 'ne• du brut irakien à nouveau repoussee s~La reprise des exportat~ons
die

par Isabelle HOURCADE
( ) La repr;se partielle des exportations de pétrolePARIS, 2 sept AFP - • b

dl 'lieux pétroliers pour le mois de septem re,irakien, atten ue par es~m~ , e die en raison de lloffensive de l'arméeparaît de nouveau repoussee s~n ~ l''k' K rdistan selon les experts petro ~ers. ~~ra ~enne ~Ut '~e génér~l des Nations-Unies Boutros Boutros-Ghali a annonceLe secre a~ l' e de llopérationdès dimanche sa décision de retarder a m~se en ~eu;r
"pétrole contre nourriture" en reI?oussan~l'er:vo~,dexperts ,et
d"observateurs chargés dIen surve~ller I appl~cat~on. d d Nord

Le marché pétrolier s'est brusquement tendu: le Brer:t~e m~r u à 21,81'
(livraison octobre) a grimpé de plus d'un dollar, lund~ a Lon res,
dOlt:r:a~~h~a~~~~olier a été pris par surprise alors qu'il avait ':di9é~é" i
bdantS~e ck~lmeIlaesPeCorus~:c~~v~r~~u~aI:~~~rp~:~~el~:i~~~~~~n~:p~~~a~~:~qU~sru ~ra ~en, ,
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semaines.
Après six ans d'embargo total sur le brut irakien, la résolution 986, à

laquelle les Etats-Unis ont donné leur feu vert début août, prévoit
d'autoriser Bagdad à exporter du pétrole pour un montant de 2 milliards de
dollars sur six mois.

Bagdad pourrait ainsi vendre quelque 700.000 barils/jour environ de brut
pour financer l'achat de vivres et de médicaments, dont la distribution
doit être strictement contrôlée par l'ONU.

Quatorze experts pétroliers notamment devaient se rendre en Irak pour
surveiller les exportations à la frontière turco-irakienne et sur le
terminal irakien de Mina-al Bakr dans le Golfe. Trois observateurs étaient
déjà arrivés le 1er septembre à Bagdad.

Le porte-parole des Nations-Unies Sylvana Foa a cependant précisé qu'il
ne s'agissait pas d'une mesure "punitive" mais plutôt d'une décision visant
à assurer la sécurité des inspecteurs.

Les combats se déroulent en effet à proximité de l'oléoduc vers la
Turquie, qui traverse le territoire du Kurdistan, et par lequel l'Irak
exportait avant l'embargo près de 1,2 million de barils/jour vers l'Europe,
souligne Peter Bogin, consultant chez Cambridge Energy Research Associates.

Aux termes de la résolution 986, la moitié des volumes autorisés, soit
environ 350.000 barils/jour, devaient être exportés par cet oléduc et
provenir en outre des gisements kurdes situés autour de Kirkouk, importante
région pétrolière de l'Irak. L'autre moitié devait ê~re exportée par le
terminal situé sur le Golfe.

Un responsable irakien a estimé lundi que le report par l'ONU de la mise
en oeuvre de l'accord "pétrole contre nourriture" était injustifié. "Chaque
jour de retard dans l'application de cet accord signifie davantage de morts
parmi la population irakienne", a déclaré à l'AFP à Bagdad le
sous-secrétaire au ministère irakien de la Santé, M. Chawki Marcus.

De son côté, la Turquie, dont le vice-Premier ministre Tansu Ciller
avait appelé dimanche le président irakien Saddam Hussein à "retirer ses
forces immédiatement" du nord de l'Irak, a demandé lundi aux Nations-Unies
de mettre en oeuvre comme prévu la résolution "pétrole contre nourriture".

Ankara redoute que l'instabilité au Kurdistan irakien ne renforce le
parti rebelle kurde de Turquie, le Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, clandestin). Mais la Turquie, privée depuis 1990 des rentrées que lui

procurait l'acheminement du brut irclklen paz oléuduc jusqu'au terminal turc.
de Ceyhan sur la Méditerranée, entend préserver ses intérêts économiques.

Selon l'expert Mehdi Varzi, de la maison de courtage londonienne
Kleinwort Benson, si la violation du territoire du Kurdistan, zone protégée
de l'ONU, est de courte durée, les Nations-Unies choisiront de geler la
reprise des exportations de brut plutôt que de "frapper militairement".

Bagdad a annoncé lundi le début du retrait de ses soldats des zones
kurdes du nord de l'Irak pour priver les Etats-Unis d'un prétexte pour
l'attaquer, selon un responsable irakien.

Les forces américaines dans la région ont cependant été maintenues lundi
en état d'alerte maximale, selon une source officielle américaine.

ih/jlc/mad

AFP /AA1234/021901 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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LUNEDI 2 SETIEMBRE 1996

GÎüsti.zÎati dagli iracheni decine di oppositori. Washington continua a prendere tempo

Kurdistan, esecuzioni di massa
Sadda,n ordina il ritiro delle trnppe. L'Onu sospende l'inlesa sul peh'olio con Bagdad

WASHINGTON -- E'
st.at.a una ~iorl1ata di
guerra e morte in Kurdi-
stan, dove le truppe ira-
chene sono impegnat.e in
tll1'offellsiva mililare ne).
le regioni curde. In serat.a
..l'ordine di rit.iro.. pro-
nunciat.o da Saddam. ae-
cait.o pp.rà con molt.a pru-
denza. Prima dell'annun-
cio si erano susseguit.e
notizie drammatiche: il
bilancio dei mmti va !ln
un ccnt.inaio sino a 4.000.
Con saccheggi. torture
ed esecuzioni di massa.

I! segretario generale
Onu Boutros Ghali ha in.
tanto annunciato la so-
spensione dell'intesa sul
petrolio che avrebbe per-
messo a Bagdad di tor-
narc a esportare greggio
in cambio di cibo. I! pre-
sidente americano Bill
Clinton prende invece
tempo: il generale Shali-
kashvili è volato ieri in
Arabia Saudita "per con-
sultazioni con gli alleati
sull'offensiva irachena ...

Alberizzi, Cremonesi
. Farkas. Galletti

gna presidenziale (specie se
la mezza guerra dovessefavo-
rire la vittoria elettorale' deI
presidente-candidato),' diffi-
cilmente tollererà il fatto
compiuto: sempreché l'astuto
.Saddam non si contenti di
una mezza vittOria a usa in-
terna, e non richiami le sue
truppe in tempo per evitare
una severa punizione. .

Quanta all'Europa, starà a:
guardare, 0 si accoderà in ri-
tarda a un intervento ameri-
cano: e questa deve preoccu-'
parci. Non certo perché nu-
triamo anacronistici sogni di
grandezza: preoccupa dover
constatare nuovamente l'as-
senza, di fronte alle sfide del-:
l'anno 2000, di questa Europa,'
scomodamente seduta tra' f

.due sgabelli del poterfi nazia-
nale edel potere sovrannazioo'

nale. Che ci sia l'ai chi sogri.a
. di frammentare ancora l'Eu-
ropa in un mosaico di regioni
è solo un'altra prova del pro-
vincialisma' e dell'ignoranzQ'
dei politici che ci siamo dati.

Arrigo Levi

. . . '.

stata rinnovata, liglia, sem-
bra di capire, sia della debo-
lezza cresente che della forza
residua del sanguinaria dit-
tatare irakeno. Il suo èun sor-
dido gioco sulla pelle dei cur-
.di, favorito dai conjlitti triba-
Ii curdi e dal fatto che contra

•questa 1'01'010 senza pcitria
:opera un 'alleanza di fatto fra
.tutti gli Stati, Turchia e Iran
compresi, che ospitano e go-
vern ana tronconi della nazio-
ne divisa. '

Accade pero che la spedi-
zione di Saddam sia anche
una sfidd ail 'Onu, e quindi a
quel tanto che c'è di legge in-
ternazionale, ed anche ad al-
cuni intenissi fondamentali
degli altri Paesi arabi e del-
l'Occidente. Un Saddam
trion,fante ridiventerebbe una
minaccia per tutti.

Cast, è probabile che l'Ame,
rica, che pure sembra distrat-
ta, ma che ha potenza milita-
re bastante per fare due guer-
re e mezzo per volta, ed ener-
gie politiche più che suffi-

1 cienti per fare insieme una
mezza guerra e una campa,

di AIH{U;O LEVI

UN SORDIDO GIOCO .--- v \-/ ....."'_.- -'.

(QUELL/ DI ROMA)
(MI FANNO UN I~/

Quella chefu la mezza-.--rZ' libero 'aceesso cir petrolia _.. r BAFFQ J' - ....'
luna fertile. culla dclla . del Golfo ......continuano ad es- "-
civillà. tra la valle dei sere elementi essenziali per il. ..,.....-..:--~ ... _/\ r
Nilo e qllella dd Tigri r. . nostro benessere, present~ e; ---~~ \\
dell'Eufrate. è oygifertile futuro. ! '~" ~
soprallulto di conflitli Ma ~'fl!fI..Q1J.q.C.'Jlr~uTlj.tgJi.aè' ,~
sanguinnsi e di /lofc/loti . troppo oecupata dàlles?le vi.
fastidi per i padfici }JO- cende interne (dalla clecisio-:
poli dell'Occi(iente: i ne se /'Unione Monetaria deb-'

Thercantili, e dimentiehi . e se possano 0 IW fame parte .' fr.--J .
di ambizioni. imperiali e . Paesi eome l'Iü:Llia con uno 0: ~.....!) ~ ~. I
di antichi antagonismi, d!le punti percentuali di defi-; "', '\ ~::
non capiscono perché vi elt pubblico in più degli altri) j (.
siano ancora dei popoli per rivolgere la sua attenzio-; / \\:\ - . %.

•.•primitivi» (e cioe mossi ne a queste altre faeeende,; , "Ü ~ ' ~~
da passioni ed ambizioni che pure la riguardano cosi' ; ./é"3 U <'. "/.}~"

i. che appena una genera- davvicino, e per impiegare lai I iI~ t~;_~ .
zione fa erano le 110strei su.apur v~~ta potenza econo-. ~,l~ ..~;ç.y./~A~ ., l!
disposti ad ammazzarsi mICa e mÛltare per mantene-.~// <r)r!'lllaonuJ /~.
a vicenda l'cr dominare re la pace. Dopa tutto, perché[ .._ __.':.1 __ . ~<\,
pezzi di dcserto. non se ne occuPCf l'Onu? ';; """ ,..'::;.--;'" ", '~râ7V...Y;'>, .

. VII Uran/lU l'Ollie Sud. Ma l'Onu no?/-e.Cfltro che. la % ~~~~"~ :.: ~/%~,,'ii~/;p
dam Hussein ci sentbra somm~, per .dl.-pm. algebrICal :i ~~." ~.~.~.y':,;/,'".

. uscito dalle pagine di un . -:- OSSlQcon l plU e l mena che' 0 ;iii~;: \.,;!tjJ/-.;7
vecchio tibro di storia. SI cancellano a vicenda - .' ~*l~',~v,~,,?,

:gli intreceifamiliari san- delle politiche nazionali degli" :;- "'~*~".,,)"
Iguinosi. i generi ribelli Stati membri, Se questi sono. '.'L-:':L::::;;' ";'" .,;:.,
f//(lgiasd/i fafti riel/frar£' divisi 0 assenti, anche l'Onu è .
in patria con l'inganno assente. Il che vuol dire che'
poi massacrati, le barba solo la lantana America, con.
re faide tribali fannl .tutti i suai guai, è ancora in
tanto Lawrence d'Ara grado di proiettare in queste.'
bia. efatichiamo a credc regioni una visione politica'
're che siano pezzi di cro ,:lobale, e di muovere a sua
1/aca conlell/]lorclllea. 1/1 sostegno mezzi stratègici ca-',
vecc la sono, e l'cr sailla paci di farla rispettare, a
re la nostra pace bisogn vantaggio sua 0 dei più diret-.
fare i conti anche co Li interessati.
questa gente e quest Slflla p:-esunta distrazione
guerrc. .' dell Amenca, sulla speranza-
. 1 primi a dover fat: di una rottura dell'allora na-
fronte a questa reallà doJ scente alleanza tra W~shi~.
'vrebbero essere i popo~. gton e Mosca, e sulla flduclQ
~uropei. Dall'Asia cen nelle g~losie .e conflitti tra i
.trale al Medio Orient 'Iratelll arabI», Saddam Hus-
'dai Balconi alla Turchi. sein, aveva ~ià pu1itq-to tutta
e alla riva Sud dei Medl ;nell agosto dl sel anmfa. Ave-
'terraneo. siamO accer~ vafatto male i.suai calcoli ed.
chiali da un arco di cri~i era stq-to pumto. Ma ~rCf sq-.
che minaccia l'ordi/!4 pravvlssuto allc;z p1fmzwne,

'.politico ed. econoTllic~ ~er tante rag~onl~ anche
'che stiamo cercando àlp.erc~é nella reglone del ~oifo
',costmire. Un quadro. d l Occldente dove?afa~e l con:.
progressa e di pace tra ta con un ~ltro: ~isturba~oru
'popali della region€--:-:- della pace, I Irq;n mtegrallsta,

. e pensava ch(t cUstruggere dei
tutto la ..jkifenzci irakena
avrebbe lasciato un vuolo pe-
ricoloso.

Ora la s[ida di Saddam ;;
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Prudenza
sulle mosse

dei mis.
Fonti non
confermote

parlnno
di 4 mila

morti.
Redone

liste tiere

sciti a t\1ggIre dalla cit tH
per trovare scampo verso
le montagne. Ma molti.
altri non sono stati cosl
fortunati. Pare che le mi-
lizie di Massud Barazani,
il capo deI Partita demo-
cratico deI Kurdistan
(Pdk) ora alleato a Sad-
dam, si siano lanciate in
una sangu1nosa caccia al-
l'uomo nelle zone cadute
sotto U controlla dell'e~
sercito di Bagdad. Ouer-
ra fratricida dunque, do-
v.e le vendette di sangue
npropongono gli antichi
massacri intercurdi. Tut-
te le sedi delll'Upk a Ar-
bil sono state saccheg-
giate e incendiate. Tra I
pngionieri c'è anche He-
ro, moglie di Talabani e
deputata deI parlamenta

Provati in un aeroporto della Liguria
i «Pilatus» usati contro i miliziani

là Turchia l1à fatto appel-
10per il blocco delle ope-
razioni. Sul campo la si-
tuazione è rimasta estre-
mamente confusa.

Diverse fonti hanna se-
gnalato colonne blindate
in movimento Vérso Sule-
ymanyah, dove Talabani
si è asserragliato con i
suai fedelissimi. Nel poo'
meriggio da Teheran era
giunta la notizia che la
città era già satta bom-
bardamenta. Ma è stata
smentita dalla stesso Ta-
labani. «Sappiamo che
sono stati attaccati vil-
laggi in questa regione,
pero non la città .., ha di-
chiarato alle radio occi-
dentali. E ha promesso
battaglia.

Lorenzo Cremonesi

Fonti curde hanno rivelato che gli iracbeni
avrebbero implegato neUe operazionl bellche
contro le postazloni tenute dalle milizle curde
anche alcunl aerei ..Pilatus Porter», di fabbrica-
zlone svizzera. Bagdad Iiaveva acqulstaU alla ft-
ne degli annl 80 sostenendo che Iiavrebbe usaU
nel campo civile (dlslnfestazione agricola). In
realtà gli aerei, non a reazione, sono impiegabili
nelle azioni di controguerriglia. Alcunl piloU Ira-

cheni si addestrarono all'uso dei Pila-
tus In un piccolo aeroporto della Ligu-
ria slmulando attacchi a bassa quota
sulle colline circostanti 10 scalo. Le
strane evoluzlonl dei piloti non passa.
rono Inosservate. COS) come qualcuno
si accorse di quel misteriosi clttadini
arabi che alloggiavano in un albergo
dl un centro turistico. E poco do po i
piloU Mono costretti a parUre.

mente circa 350 cam ar-
mati, altre a 40.000 solda-
ti della «Ouardia Repub-
blicana ... Più contraddit-
tarte invece le segnala-
zioni suU'impiego dell'a-
viazione. Fonti curde ri-
portano la presenza di
elicottert e aerei leggeri
di fabbrtcazione svizzera.

Circostanza questa che
costringerebbe gli Alleati
ad agire subito militar-
mente sulla base della
decisione presa ne11991,
dopo la ftne deI conftitto,
di abbattere agni velivolo
iracheno a nord del tren-
taseieslmo parallelo. Mf!
a Washington la notizia
non viene conferrnata.

ln agni casa sembranc
cadere nel nulla i moniti
.internazionali. Jeri anche

cuzioni di massa nella re-
gione curda l'esercito ira-
cheno ha ricevuto l'ordi-
ne di ritiro. n presidente
Saddam Hussein, ha rife-
rito la tv, ha già imparti-
ta le istruzioni necessarie
alle truppe. Le parole dei
rais sono state accolte
con malta prudenza
perché Bagdad, in passa-
ta, ha imbrogliato le car-
te con dichiarazioni false
e tattiche dilatorie.

Prima dell'annuncio le
notizie giunte dalla regio-
ni degli scontri sono sta-
te tutt'altro che confor-
tanti. L'esercito iracheno
ha infatti ampliato la sua
azione contra le province
nordorientali del Paese.
E per una parte della po-
polazione curda è stato il
ritomo deI terrore: ese-
cuzioni di
massa, profu- "i~':'.'" {....;.,~. ,

ghi in fuga e
sanguinose
.faide.

A altre qua-
rantotto ore
dall'inizio del-
le operazioni, i
morti confer-
mati dall'Onu
e dalle orga-
nizzazioni
umanitarie in-
ternazionali
che operano
nella zona
hanna supera-
ta il centinaio,
~~rtiIOd~~~~:~ ." ..,w, "Inazionale curdo, che ave-
l'attacco dei tank di Sad- va cercato rifugio nel
dam Hussein sabato quartier generale locale
mattina contra la città di dell'Onu. Per U Congres-
Arbil e i suai altre 700.000 so nazianale iracheno a
abitanti. Ma ieri sera fon- Londra (1'9rganizzazio-
ti di agenzie non gover- ne-ombrello che racco-
native nella città di Sule- glie i gruppi principali
ymanyah davano un bi- dell'opposizione in esi-
lancio molto più pesante: lia), gli uomini di Baraza"
4.000 uccisi e altre mi- ni sarebbero In possesso
gliaia di feriti. «Impossi- di lunghe liste di «sospet-
bile conoscere il numero ti .., che verrebbero al mo-
precisa delle vittim.:. menta rastrellati casa
Perché la gente evita gli per casa, interrogati sul

posta e poi consegnati al
ospedali per timare della famigerato «mukabarat ..
rappresaglia irachena», (il servizio segreto) di
dicono gli inviati della Saddam ac.
stampa estera a Bagdad. quartierato
Per i gruppi dell'opposi- 1 1
zione in esilio è scattata ne . pa azzo
una fera ce rappresaglia. del parlamen-
Una rappresaglia in clas- tOE l'offensiva
sica «stile .. iracheno, con è apparsa cre-
tanto di saccheggt, tortu- scere di inten-
re ed esecuzioni su larga .
scala. Almena 96 ufficiali . sità, nono-

stante Ie assi-dell'Unione patriottica curazioni di
del Kurdistan (Upk) di
Jalal Talabani, che Sad- Saddam circa
dam accusa di ope rare, «Urttiro immi-
come «quinta colonna», nen~e .. dalle
dell'Iran, sarebbero statt: province cur-
fucilati due giomi fa ad de. Al Penta-
Arbil. L'Onu riporta che gono afferma-
300 familiari dei fedelissi- no che l'ope-
mi di Talabani sono riu- razione vede

impegnati
c.omplessiva-

l
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By StevenLee Myers
New York Trmes Service

WASHINGTON - Iraq's heavily armed trooes
pulled '*k from the northem Kurdish city of Arbil,
United Nations officials said Monday, but the Clinton
administßtlon dismissed the withdrawal as insigni -
ficant and reiterated its vow to punish President Sad-
dam H~ for the incursion.

The White House spokesman, Michael McC\lJT),
said that President Bill Clinton still planned to follow" a
defined course of action" against the Iraqi leader,
although Mr. McCurry, like other administration of-
ficials, declined to elaborate on the response under
consideration. .

He said that while there was evidence of an Iraqi
withdrawal from Arbil, a sizable force of Iraqi troops,
backed by tanks and artillery, remained inside the
exclusion zone created by the United States and its
allies to protect the Kurds in northern Iraq.

"We see no indication that they are preparing
withdrawal back to their original forward posiuons, . ,
said Mr. McCurry, traveling with the pre~ident abo~d
Air Force One on the way to campaign stops ID
Wisconsin. He added that the pullout was •'not terribly
significant because the)' lltill have a significant force
arrayed around Arbil. "

The reports of a withdrawal came as the Clinton
adminism.tion continued a flurry of diplomatic contacts
with allie4leaders. The chainnan of the Joint Chiefs of
Staff, John Shalikashvili, and Assistant Secretary of
State Robert Pelletreau also continued a diplomatic
shuttle tluough the Middle East, meeting With King
Hussein of Jordan and officials in Egypt and Turkey,
after visiting Saudi Arabia on Sunday.

The National Security Council met Monday to dis-
cuss the U.S. response to the Iraqi campaign. By
Monday afternoon, however, the United States had
taken no action, although its forces in the Gulf region
remained at a state of high alert, poised for a posslvle
strike.

[News that Iraq would not be allowed to sell oil in
the coming weeks pushed energy prices sharply higher
on Monday, news agencies reported, especially be-
cause world crude supplies have been depleted. In
London, October contracts for Brent crude were up
$1.10, at $21.88, in late trading.

[The United Nations said Sunday that it would delay
arrangements for limited oil sales by Baghdad in
respcll1seto the Iraqi incursion a day earlier.

fl.. Cl J1rollas, deputy director of the Center for
Glob .•j Energy Studies in London, told Bloomberg

Business News: "Prices are going to be
much higher without Iraq." Oil traders
had heen expecting Iraq to ship 700,000
to 800,000 a day, which would have
helped replenish abnormally low world
inventories. Mr. Drollas said there were
currently inventories for 60 days' de-
mand in industrial countries, compared
with 63 days a year ago.]

At the United Nations, Sylvana Foa,
the spokeswoman for Secretary-General
Boutros Boutros Ghali, said Monday
that UN workers in Arbil had reported
that Iraqi fon;es had withdrawn from the
city. In their wake. fighters of the Kur-
distan Democratic Party, allied with Ir-
aq •s troops, consolidated control over
the city, which had previously been held
by a rival Kurdish group. the Patriotic
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, Union of Kurdistan.
"The fact is they have left the city,"

Ms. Foa said. "There are no Iraqi tanks
or troops left in Arbil. Where they went,

, we don't know." ,
United Nations relief officials in Arbil

reported that a local hospital had seen at 0

least 100 casualties after Iraqi troops'
drive into the city on Saturday. Damage
appeared relatively limited, given the
size of the Iraqi force, the officials re-
ported, but they said the city still had no
electricity or water.

ln a telephone interview, Gualtiero
Fulcheri, the UN coordinator for hu-
manitarian activities in Baghdad, said ,
,that the situation in and around Arbil 0

appeared cillm, but that a sizable group
of Kurds had demonstrated outside a
United Nations building in the city of As
Sulaimaniya, near which Iraqi troops
have reportedly massed.

"The area is a bit nervo1ls," he said.
• Executions Reported inArbil

Opponents of ~adrlam Hussein report-

ed exectitiorii'in the streets of Arbil and
said his forces were fIrmly in controt '
with over 200 tanks ringing the city,
Reuters reported from Salahuddin, Iraq.

.. All lraqis havé left Arbil," a UN
'official said by telephone from the city.
"We cannot see any more tanks or
vehicles or artillery. They are about five
kilometers away now."

But an Iraqi Kurdish group said that
Iraqi troops remained in Arbil and were'
carrying out mass executions of mem- :,
bers of the rival Patriotic Union of Kur- 0

distan.
o Iraqi troops "have committed mass 0

executions in Arbil itself of PUK mem-
bers; some of them have been executed
In the streets," said Shazad Saib, a rep-
resentative of the Patriotic Union ofKtir-
distan in Ankara. -,

••A few hundred have been killed,"
be' said. "Many hundreds havé been
arrested. " He said Kurdish Democratic
rarty members were guiding Iraqi troops
from door to door with lists of people
opposedto Mr. Saddam's gov~rnmènt.

Ilspokesman of the oppositio~ lÎtlqi
National Congress who had been 10 tele-
phone contact with a congress member in
Arbil said more than 270 Iraqi tanks re-
mained in and aroimd the citYMonday .

There was no confIrmation .Ofthe re-
ports of the rep~~ on .the siiûati~n in
Arbil by the Patnotlc Urnon of Kurdistan
and the Iraqi National Congress. Reuters
reporters in northern Iraq were preven-
ted by members of the Kurdish Demo-
cratic Party from reaching the city.

o Fighting between the Patriotic Union
of Kurdistan and the Kurdish Demo-'
cratic Party flared in mid-August despite

o U.S. efforts to broker a cease-fue.
A senior member of the Kurdish

Democratic Party, Sami Abderrahman,
said the group, under the leadership of
Massoud Barzani, had looked to Mr.
Saddam for support after the Patriotic
Union of Kurdistan gained backing from
Iran.

Iran has, denied that it is giving sup-
port to the Kurdish group. '

, TUESDAY, SEPTEMBER 3, 1996

of itS Kurëli.sh Citizens. Thé focus ör'
international efforts in recent years has
been to prevent Iraqi aircraft from at-
tacking' the Kurds. To that end, the
United States and its allies have en- 0

forced a no-flight zone above the 36th
parallel since 1991. But the resolution
applies equally to ground attaCkson the
Kurds, although the Unitèd States has
never explicitly. barred them, and does
not exclude responding to such attacks
with appropriate military means.

America' s main goals with regard to
Iraq remain w~at they have been all
along - to dèter a regime that has,
shown its contempt for international,
law and opinion from further acts of:

, external aggression, and to keep Sad~
darn Hussein from rebuilding and
rearming his military forces in ways

o that threaten international peace. '
The Bush administration only reluct.

antly took on the added goal of pro~
tectmg Iraqi Kurds after millions of
terrified Kurdish refugees entered Tur~
key and Iran, fleeing Iraqi military at..
tacks. The Unitéd States rightly oppose$
,the permanent partition of Iraq 0 or thei
creation 0 of an independent f(urdish!
'state; that would be strongly resisted by'
most Arab countries along with Turkey'
and Iran, both of which have large Kur-
dish populations. But so long as Saddam
Hussein insists on blatantly defying the
;Security Council resolution and the safe:
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"Responses to Saddam
Whatever else Saddam Hussein may

be up to in northern Iraq, he is probing'
to see.if the United States and its allies
are still prepared to eriforce the tight
limits they unposed on Iraqi military
activity followmg the Gulfwar. Wash-
ington needs to respond fIrmly. Pres-
ident Bill Clinton was right to move
military forces to a higher readiness,
but the first response, should be eco-
nomic, aimed at halting the plan to
allow limited Iraqi oil sales.

On Saturday, Baghdad sent more
than 30,000 troops, baçkedby armoréd
columns, against Kurdish p.os~tions
north of the 36th parallel. This IS the
fust time Iraq has sent si~ificant
ground forces lOtO:the Kurdish s.af~~
haven area carved \out by Amencan
and other Western:military forces in
early 1991. Iraqi forces were appllJ:-
ently invited in by one of the tWo
Kurdish parties fighting for supremacy
in the region. They came despite strong
American warnings to stay out. Bagh-
dad may be counting on the pro-Iraqi
sympathies of Turkey's new Islamic"
led government and the approach of
the U.S. elections to c.omplicate any
American military response.

The Iraqi action is a clear challenge
to the United Nations. The safe haven
was established under a 1991 Security;
Council resolution, still in effect, that
demands that Iraq cease all repression

!haven,'he must be answered.
The first response should be sus-

fpension of the new UN plan intended
to allow limited Iraqi oil sales to pay -
'for humanitarian needs. Saddam can-
not expect even a limited lifting of the
oil embargo while he is engaged in
aggressive military operations. The
Security Council, which last month
approved the sale of roughly $2 billion'
worth of Iraqi oil over the next six
months, should immediately confmn
Secretary-General Boutros Boutros
Ghali' s decision on Suuday to suspend
work on the plan.

Prudently, the Clinton adniinistration
has begun preparations on a variety of
fronts, including urgent consultations
with allied governments and the re-
positioning of American forces, includ-
mg the aircraft carrier Enterprise.

Baghdad is playing a provocative
game in crossing a military line that it
'has largely respected for the past five
years. Washington should make clear
,that it is ready to respond forcefully, if
,needed. At that point, a minimally re-
sponsible Iraqi leader would back off,
in order to spare the Iraqi people un-
necessary further, suffenng. Re$fet-
tably, Saddam has failed that mimmal :
test of responsibility in the past, and
may do so again.

- THE NEW YORK TIMES,
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By Joseph Fitchett
International Herald Tribune

PARIS - Key allies are quietly urging the Clinton.
administration to limit any retaliation against Iraq to a
sharply contained, well-defmed blow, probably in the
fonn of an air strike, British and French officials said.
Monday.

Intheir statements, European governments stressed
the need for a full withdrawal of Iraqi forces, but they
shunned public threats of Western military action. .

France and Britain, the' two countries supplying
warplanes to back up U.S. airpower in northern Iraq,
were particularly careful not to show any gap in their
alignment with WlI3hington.

Britain's foreign secretary, Malcolm Rifkind, said
during a visit to Tokyo that the United States, Britain
and their allies would deal with the provocation
"sooner rather than later. ' ,

"Itis not because of Kurdish rivalry that he has sent
tanks to the area," Mr. Rifkind said of President
Saddam Hussein of W1qi "His objective is to re-
establish his control over all of the Kurdish area and to
try to rega4l control of nOrthern Iraq."

Any hint of disunity or of a separate European
approach, a British official said, could dim prospects
for maintaining the broader coalition between Western •
and Arab.eountries in the Gulf. And, he added, the U.S.
domestiQpolitical stakes are too high for any European
leaders ~ risk alienating the White House.

Privately, several European officials played down
the damage to Western interests if Iraq's northward
incursion into Kurdish areas proves to be short. Most
European leaders will push strongly for restraint, they
said.

"We and the Turks feel that the White House should
quickly get its foot off the gas pedal," a French official
said shortly before President Jacques Chirac was to
speak by phone with President Bill Clinton. Another
British official said, ,. Short and sharp is what's needed,
perhaps a missile strike that causes pain for the military
units that matter most to Saddam." .

French and British officials said that their gov-
ernments agreed broadly with the U.S.
view that the coalition has a ..United
Nations mandate to intervene to protect
human rights in the region.

But there are severe limitations on
Western room to m~euver m a messy
local situation that European officials
see, so far, as not seriously threatening
neighboring Gulf countries.

European officials are working on the
assumption that Iraqi forces are with-
drawing after accomplishing their goal:
helping a Kurdish leader, Massoud Bar-
zani, eliminate rival factions and establish
a firm grip on northeastern Iraq.

If .Mr. Barzani emergesfrom the.
present skirmishing with strong local
control thanks to Baghdad, he is likely to
help prevent Kurdish sabotage ofthe.oil
pipeline runnin~ alon~si~. the zo.ne con~
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trolled by Mr. Barzani, according to
Andrew Duncan, a British specialist.

The pipeline, which will be reopened
soon, will carry oil exports north to
Turkey and its Mediterranean oil ter-
minals - much of the way across Kur-
dish areas that have been the scene of
guerrilla wars and racketeering since the
end of the Gulf Warin 1991.

This oil is to be sold for cash for
imports of food and other humanitarian
necessities under the terms of a deal
brokered by the United Nations and now
put on hold by Secretary-General
Boutros Boutros Ghali.

Besides offering some relief to Iraq,
the deal is also important to Turkey.

A resumption of pipeline revenues
would start compensating Ankara for all
the business it has lost during the em-
bargo against Iraq since the Gulf War.
and Turkey has called for the UN to

reinstate the oil-for-food deal immedi-
ately. Western governments are alarmed
about the direction of Turkish politics
under its new Islamic government,
which has flirted with Tehran and seems
ready to distance itself from Western
diplomacy.

If Turkey withdrew permission for its
bases to be used by Western warplanes
operating over northern Iraq, it would
undermine the credibility of the overall
strategy of bottling up Baghdad' s power
with forces ringing Iraq.

In addition, European countries -
especially France, which has a signi-
ficant pro-Iraqi lobby - see the oil-for-
food deal as a safe way to provide some
relief for the sufferings of ordinary Iraqis
under the embargo.

Another factor iO Western views is
disenchantment with the Kurds' inab-
ility to take advanta~e of the interna-

tional umbrella protecting them in north-
ern Iraq. Instead of closing ranks to wm
some form of autonomy and freedom
from persecution by Baghdad, Kurdish
leaders have pursued their own bloody
vendettas, ultimately providing an open-
ing for Iraq to intervene on the grounds
that it was responding to a call for help.

More broadly, Western officials said
- privately confirming a policy that
they never voice in public - that there
are strategic advantages in the current
tensions with Iraq, whose forces lack the
bite to be a real threat to neighboring
countries but still have a bark that wor-
ries the rest of the Gulf.

"Every time Saddam shows his fangs
like this, he makes it that much easier for
Saudi Arabia and the United States to
dramatize the need for a common effort
in defense against the Iraqi threat." an
Arab diplomat said.

INTERNAT~ONAL HERALD TRIBUNE, TUESDAY, SEPTEMBER 3, 1996

Swatting Saddam: Riposte Would Be
Popular but Not Without Problems

By R. W. Apple Jr.
N/!W York Times Service

WASHINGTON - Presidents find it polit-
ically useful to stand up to bullies. Especially in
campaign season. And most especially when
their opponents have distinguished war records
and they have none.

So it should have come as no surprise that
President Bill Clinton responded to Iraqi moves
against the Kurdish-controlled city of Arbil by
putting U.S. forces in the region on alert and
reinforcing them.

IfPresident Saddam Hussein of Iraq, who was
permanently demonized in the West by the Gulf
War, continues to press his advantage and if
extensive diplomatic efforts now under way pro-
duce no satisfactory result, it should come as no
surprise to see U.S. warplanes back in action.
against Baghdad.

Purely in terms of domestic politics, the call is
a no-braiDer.

Bof.in military and diplomatic terms. Mr. Clin-
tOO's uecision is much less simple. The United
States can hardly bomb Arbil without inflicting
heavy damage on Kurds as w~ll as the Iraqi
armored columns that captured the city, and
bombing raids of any kind would risk drawing the
United States more deeply into an area whose
feuds and betrayals make the Balkans look benign.

Mr. Saddam is in a far more credible position

NEWS ANALYSIS
than he was when he sent his army racing into
Kuwait, an independent country, or even when he
stormed into northern Iraq five years ago to put
down a rebellion. At that time, the Kurds were
more or less united; now they are split into two

factions, one allted wIth Ba~lidad illlU the other
.with Baghdad's mortal enemy, Iran.

That split represents a significant failure for
U.S. policy, which sought to promote Kurdish
.unity through sporadic mediation efforts.

The position of Turkey, which has been en-
gaged in its own conflict with Kurds, further

•confuses things. Under its fIrst prime minister'
from an Islamic party, Necmettin Erbakan, Tur-I

key has already signed a $23 billion contract to
buy Iranian natural gas, and there is a possibility
that it might ally itself with Iran in the squabbles
between Kurdish factions in Iraq.

With Kurdish forces fighting on both sides.
with and against the Iraqis, the situation becomes
far more complex, which is one reason, senior
U.S. officials say, that Mr. Clinton was careful td
specify that' 'it is entirely premature to speculate
on any response we might have. "

An official said Sunday: "That means not
today and probably not tomorrow. But it doesn't
lDean never. We have to do something."

The reason is that Mr. Saddam has crossed a
line that the United States repeatedly told him he-
dare not cross. Arbil , the unofficial Kurdish
'capital, lies 19 kilometers (12 miles) north of the:
36th parallel, inside the territory that the Uni~d
States and its allies declared a Kurdish safe havfn
after the 1991 war.

Inevitably, the administration will contend tha'
the credibility of the United States is threatened.

Equally .inevitably, it will be harder now for the
U~ted .States to rally international support for any
actIon It wants to take. Not only are the Kurds
divided, but Mr. Saddam has apparently been
careful not to send aircraft into the Arbil area in
violation of the allied "no flight" zone.

B.utthe administration wi~ argue that by taking
Ar:b1l, Mr.Saddam has vlolated-..UN ~urity

39
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Council Resolution 688. demanding th.ù the Ifaq.
leader respect the human rights of all Iraqi citizens.
which was the m~ underpinning for the zone.

One.of ~esi~ent Clinton' s few potentia! weak
spots ln his bid for a second term is foreign
po!iey, and his Republican rival, Bob Dole, waS
qUick to seek an edge.

While acknowledging that Mr. Clinton faced
... a complicated situation," Mr. Dole warned thaI
.the world might be witnessing' 'the resurgence o~
Saddam Hussein" - a phrase intended to re~
mind people that it was a Republican presidenl
George Bush, who swatted Mr. Saddam down the
last time.

Mr. Dole, who trails the president by as many
as 25 percentage points in some new opinion
polls, went further.

He called on Mr. Clinton to block the limited
resumption ofiraQi QjI sales (ec~ntly approved by

the Security CounciI;dëscribing it as "premature
and ill-advised." . .

It is not clear exactly how that can be done. bul
the comment served to sug~est that the president
was soft on Iraq.

The ~se of air power by itself would not draw
the Umted States any more deeply into the re-
gion. Nor would it increase the commitment of
Britain or France, whose warplanes, bas~d in
southern :rurkey, are also involved in patrolling
the no-fll~t zon.e. The difficulty, political as
well as diplomatic, would Come if U.S. piloîS
were shot down and held by the Iraqis.

There has been no suggestion in Washington
that the president is pondering the use of ground
.forces, aJt~~ugh papers outlining a fairly broad
range of mlhtary and diplomatie initiatives were
sent to Mr. Clinton. .

PROCHE-ORIENT L'armée ira-
kienne s'est retirée, lundi 2 sep-
tent»re, d'Erbil, chef-lieu de la partie
du tCurdistan placée sous protection
internationale depuis avril 1991,selon

une source de l'ONU. Elle y était inter-
venue, samedi, à la demande du Parti
démocratique du Kurdistan, pour en
chasser les milidens d'une autre for-
mation kurde, l'Union patriotique du

Le Monde - 3 septembre 1996

Kurdistan .• UNE SOIXANTAINE de
transports de troupes, de chars et de
umions irakiens, ont, selon la même
source, commencé à se replier, dès
lundi, sur leurs positions initales au .

sud du 36" parallèle, mais des chars
demeuraient stationnés aux alen-
tours d'Erbil .• LES ÉTATS-UNISont
engagé des consultations avec leurs
alliés occidentaux et arabes pour exa-

miner une éventuelle riposte si Bag-
dad ne repliait pas totalement ses
troupes. WashingtOn est gêné par le
démarrage' de. tà ~gne présiden-
tielle aex Etats::Unls.' .

L'armée de Bagdad commence à quitter le
nord du Kurdistan. irakien

Selon l'ONU, les troupes deSaddam Hussein se sont retirées, lundi 2 septembre, d'Erbil, principale ville de la zone placée sous protection
internationale. Dès dimanche, Washington avait engagé des pourparlers avec ses partenaires pour préparer une éventuelle riposte

40

AMMAN
de notre correspondante

au Proche-Orient
Les rivalités entre les deux

.grands partis kurdes, le Parti dé-
mocratique du Kurdistan (PDK),
de Massoud Barzani, et l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK),
de ]alal Talabani, ont offert au
président irakien, Saddam Hus-
sein, son plus beau cadeau depuis
cinq ans: le retour de son armée
dans la « capitale» du Kurdistan
« libéré» en 1991, Erbil. Le dra-
peau irakien flotte de nouveau
sur le « Parlement» kurde et, se-
lon des témoins indépendants sur
place, c'est avec soulagement que
la population, exaspérée par les
luttes interkurdes, a accueilli ce
retour.

Erbil a connu, dimanche 1er sep-
tembre, un calme précaire, mais
aucun combat n'y a été signalé.
Selon les Nations unies, la prise
d~.la .ville, la v~ille, pa,r les force:;

hlte.rven'tion irakienne au nord du 36e parallèle
, , ,

80km
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.du PDKalliées à celles de Bagdad
auraient fait une centaine de
morts, civils et combattants. L'accord cc pétrole contre nourriture» serait retardé

Le secrétaire général des Nations unies, Boutros Boutros-Gbalt, a
annoncé, clbnancbe 1er septembre, que la mise en œuvre de la réso-
lution 986 de l'ONU, plus connue sous l'appellation « pétrole contre
nourriture », serait retardée après l'offensive de Bagdad au Kurdis-
tan. Selon la porte-parole des Nations unies, Sylvana Foa, M. Bou-
tros-Gbalt a déddé de retarder l'arrivée à Bagdad d'observateurs et
d'experts pétrolien pour des raisons de sécurité, mals D a indiqué
qu'D ne s'agissait pas d'« une mesure punitive. » Négodé en mal, cet
accord permet à l'Irak d'exporter des quantités réduites de pétrole
pour acbeter des vivres et des médicaments. La dédsion de M. Bou-
tros-Gbalt concerne quatorze experts pétrolien, qui devaient sur-
veiller les exportations pétrolières à la frontière turco-irakienne, et
sur le terminal Irakien dans le Golfe, et trente-deux inspecteurs des
douanes cbargés de surveiller l'importation de marcbandises par
l'Irak. - (AFP.)

L'APPEL DE M. BARZANI
Dès samedi, le vice-premier mi-

nistre irakien, Tarek Aziz, avait
annoncé l'intervention de Bag-
dad, prenant soin de préciser
qu'elle était «limitée» et visait
«à aider et soutenir» le chef du
PDK. « Nous ne pouvons, en aucun
cas, permettre à l'Iran de contrßler
la région, directement ou à travers
les bandes de Jalal Talabani, car
cela mettrait en danger la sécurité
et la souveraineté de l'Irak »,
avait-il ajouté. Venu à la de •.
mande d'un parti kurde, contre
l'autre soutenu par Téhéran, Bag-
dad disposait d'un bon prétexte
pour agir. Selon M. Aziz, M. Bar-
zani, dans une lettre au président
irakien, avait affirmé que «le
complot dépasse nos capacités,
c'est pourquoi nous demandons à
Votre Excellence d'ordonner aux

forces armées irakiennes d'interve-
nir à nos cßtés pour repousser le
danger étranger et mettre.fin à la
trahison de Jalal [Talabani] ».
L'armée irakienne, stationnée
normalement à la limite de la
zone de protection de la popula-
tion, instaurée en avril 1991 par
les alliés, est intervenue unique-
ment avec des forces terrestres.

Bagdad a annoncé, dimanche,
qu'il retirerait «très prochaine-
ment» ses troupes, «parce que la
direction irakienne n'a pas encore
décidé de rétablir l'administration
gouvernementale dans les régions
kurdes ». Précision qui n'aura
trompé personne: un porte-pa-
role irakien a ajouté que le pou-
voir était favorable à «un dia-
logue démocratique comme moyen
de rétablir son contrßle sur le nord.
du pays », placé sous protection
américano- franco- britannique.
Selon une source de l'ONU, les
forces irakiennes ont évacué Er-
bil, mais n'avaient pas encore re-
gagné leurs positions d'avant l'of.'
fensive.

La veille, des mouvements de
troupes étaient signalés du cÔté
de Souleimaniyé, située au sud de
la zone d'exclusion aérienne me
posée par les alliés au nord du
36"parallèle. La situation autour
de cette ville, où s'est replié.
M.Talabani, demeurait toutefois
très confuse. Selon le chef de.
l'UPK, joint par Radio-France in-
ternationale, « la région de Sou lei-
maniyé, et non la ville, était sou-
mise, dimanche soir, à un
pilonnage de l'artillerie ira-
kienne ».

Incapable de taire leurs diver-
gences, liées essentiellement à
des questions de pouvoir, les
deux chefs kurdes n'ont pas réus-
si à pérenniser l'expérience d'un
Kurdistan «autonome », que la
population appelait de ses vœux.
Dès les élections législatives de
1992, truquées pour obtenir un
partage égal de sièges au « Parle-
ment» - ce qui a abouti, dans un
deuxième temps, à la neutralisa-
tion totale du pouvoir exécutif -:
il était clair que l'expérience ferait
long feu.

Le partage géographique de
facto du Kurdistan, qui laissait au
PDK le contrôle de la frontière
turque et les taxes douanières
prélevées sur les céÙnions,a exa-
cerbé le conflit. Le PDK mainte-
nait, en outre, avec Bagdad des
contacts que la Turquie voyait
plutÔt d'un bon œil. Plus isolée
avec ses places fortes le long de la
frontière iranienne, l'UPK n'a pas
résisté longtemps aux ,sirènes de
Téhéran, alors que ses relations
avec Ankara se dégradaient en
raison du soutien tacite apporté
aux militants du Parti des travail-
leurs kurdes (PKK), en lutte ar-
mée contre la Turquie.

LA ROUTE DE L'OR NOIR
C'est, sans aucun doute, pour

garantir le passage du pétrole
qu'il devrait pouvoir exporter en
vertu de la résolution 986 de
l'ONU que l'Irak a si généreuse-
ment répondu aux avances du.
POl<. L'oléoduc débouchant e~
Turquie, par lequel l'Irak dOit

achemfuer la majorité de son pé-
trole, traverse, en effet, la zone
kurde contrÔlée par le PDK. En
repoussant l'UPK le plus loin pos-
sible de la frontière turque, Bag-
dad se donne les moyens d'ouvrir

.une voie d'accès garantie au voi-
sin turc, ce qui en même temps
répond aux souhaits d'Ankara.

Depuis l'acceptation de la réso-
lution 986 de l'ONU, la Turquie
multiplie les gestes envers l'Irak.
Outre la visite récente de deux
ministres turcs à Bagdad, trois
missions commerciales se sont
rendues en Irak en moins de deux
mois. Ankara, qui a demandé, le
5 aoüt, aux Nations unies l'auto-
risation de commercer avec l'Irak,
entend bénéficier au maximum
des sommes dont l'Irak disposera
pour acheter des vivres et des
médicaments, en échange de la
reprise limitée de ses exporta-
tions de pétrole.

Le vice-premier ministre et mi-
nistre des affaires étrangères turc,
Tansu Ciller, n'a pas condamné
l'opération irakienne, mais seule-
ment appelé Bagdad «à retirer
ses forces immédiatement », l'es-
sentiel du travail étant fail.

Les pays qui maintiennent avec
l'Irak des relations moins hostiles
que les Etats-Unis ont conseillé à
Saddam Hussein de faire preuve
de réalisme, après cette première
victoire. L'évolution de la situa-
tion sur le terrain montrera s'il
saura entendre raison.

Fran~olse Cnipaux
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Les Etats~Unis"consultenf leurs 'alliés européens et arabes
WASHINGTON

de notre correspondante'
Embarrassée par le nouveau défi

de Saddam Hussein qui inflige un
sérieux revers à sa politique dans le , '
Kurdistan irakien, l'administration,
américaine a surtout cherché, di-
manche le' septembre, à gagner du '
temps en multipliant les consulta-
tions avec ses alliés.
, Le président Bill Clinton, en'
pleine campagne électorale, s'est
employé à entrer 'en contact avec
:ses partenaires britannique, fran-"
çais et arabes, a fait savoir la Mai-
son Blanche, tandis que le secré-
taire d'Etat, Warren Christopher,
,interrompait ses vacances en Cali-
fornie pour regagner Washington.

Les Etats-Unis échangent avec
'leurs alliés «quelques idées» sur la
meilleure manière de répliquer à
l'offensive irakienne, a déclaré le
porte-parole de la Maison Blanche,
'Michael McCurry, selon lequel
'« rien n'a été exclu ». Samedi,
:M. Clinton avait estimé que la si-
,tuation dans le nord de l'Irak était,
un motif qe «grave" préoccupa~,
'rion », mais s'était empressé de
,qualifier de «prématurée» toute
"spéculation sur la nature de la
réaction américaine.

Lestroupes 'américaines, compo-
sées de quelque 23.000 hommes
dans la région - dont 3 000 en 1\rr-
quie - et 230 avions de combat
- dont 40 en 1\rrquie -, ont été pla-:
'cées en état d'alerte. La France dis-
:pose; pour sa part, de 130hommes
'et de 5 avions de combat, la
Gr.ande-Bretagne de 260hommes~

•et 6 avions de combat, ~ur la base
turque d'Incirlik. Le chef d'état-
inajor interarmes, le général John

,"Shalikashvili, s'est rendu, dès di-
manche, en Arabie saoudite. ,,

,CIŒDIBILlTt: A L'~PREUVE
, La position américaine est:

,compliquée par le fait que c'est>
l'un des dirigeants kurdes qui a ap7

,'pelé Saddam Hussein à intervenir,
De source officielle américaine, on
fait valoir, en outre, qu'il n'y a pas,
pour le moment, de violation par
les avions irakiens de l'interdiction
de survol de la «zone d'exclusion
aérienne» imposée par les pays
,occidentaux à l'Irak.
, Il n'en reste pas moins qu'un re-

fus de Bagdad de retirer rapide-
ment ses chars mettrait à l'épreuve
la crédibilité américaine. Washing~
ton qui, selon la chaine de télévi~
sion CNN, citant des sources au
Pentagone, semble avoir sous-esti-
mé, la semaine dernière, l'ampleur
des mouvements de troupes ira-
"kiens, ne pourrait pas s'abstenii
très longtemps de réagir, sous
peine de laisser M. Hussein tirer l~s~
'bénéfices de l'opération. Lundi, les
forces irakiennes avaient évacué la
ville d'Erbil.

A huit semaines de l'élection
:présidentielle américaine, la Mai-
,son Blanche se serait volontiers
passée d'un tel défi. Conscients de
la complexité de la situation, les ré-
:publicains ont, toutefois, manifes-
té une certaine retenue. Bab Dole,
leur candidat au scrutin du 5 no~
vembre, s'est contenté de souli",

Le Monde- 3 septembre 1996

'gner «l'échec du leadership améri-
cain » à faire respecter la zone df'
sécurité, et s'est dit convaincu que
la décision d'assouplir les sanc-
tions sur la vente de pétrole, ira-
kien contenue dans la résolution
,986des Nations unies était préma-
turée. '

'PIŒCAUTIONS
Interrogé sur la chalne ABC,

l'ancien secrétaire d'Etat, James
Baker,s'est, lui aussi, gardé de jeter
de l'huile sur le feu, rappelant
qu'une intervention, ou une oc-
,cupation de l'Irak, «constit~er~it
une décision extrêmement diffiCIle
pour n'importe quel président, car
,'elle impliquerait d'importantes
pertes américaines en vies. h~-
maines ». Le sénateur républicam
John Warner a, sur la même
chaîne, félicité M. Clinton et M.
Dole pour avoir «gardé leur sang-
froid », tout en reconnaissant qu'il
ne fallaitpas laisser M. Hussein dé-
fier la crédibilité des Etats-Unis. '
, A ses côtés, le démocrate Lee,
'Hamilton, membre de la commis-
:sion des affaires étrangè~es de la
Chambre des représentants, a de- ,
'mandé que les Américains identi-
fient «très soigneusement leurs ob-
jectifs » dans cette affaire: «Je ne
souhaite pas, a-t-il dit, que nous
nous impliquions dans une situation
'que le jeu des factions kurdes rend
particulièrement complexe. »
M. Clinton ne saurait, sans doute,
qu'approuver. '

Sylvie Kauffmann'

Les incohérences de la p<>litiqueoccidentale
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,CINQ ANS après sa création, la:
zone de protection des Kurdesdans'
le nord de l'irak est un vrai fiasco.
L'armée et les forces de sécurité de,
Saddam Hussein, contre lesquelles\

ce périmètre a
été établi, sont
revenues par la
force. Pis, avec
la couverture
de l'une des
principales for-
mations de

ANALYSE l'opposition, le
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK).Certes, la zone interdite, si-
tuée. au !l9r.d d,u 36e1Jarall~Ie,I)e

concernait, dès sa délimitation, en;
avril 1991,que les seuls avions et
"hélicoptères irakiens. En d'autres
'termes, l'infanterie, les 'blindés, la'
police et les services de renseigne-,
,ment de Bagdad auraient pu y accé-
der. S'ilsne l'ont pas fait jusqu'à sa- '
medi 31aofit, c'est parce que le
,terrain, trop escarpé, dont les
combattants kurdes connaissent les
.moindres recoins, était un véritable
piège pour eux. Par comparaison,

.ils ne se sont jamais retirés du sud
du pays, dont le survol est pourtant
interdit depuis aofit 1992 en deçà
~u 32eparallèle, et y sévissent à leur '
guis~.

C'est donc ,parceque les Occiden-
taux - singulièrement les Etats-UniS
'.qui,avec la France, la Grande-Biß~";
ltagne et la 1\rrquie, ~suraient la'
couverture de cette zone - et lès
différentes formations de l'opposi-.
•tion ont échoué que Bagdad a pu"
,aujourd'hui leur infligerun camou-
::flet. "

L'échec est d'abord celui des
Kurdes, dont les deux principales
formations, le PDK, de Massoud'
Barzani, et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK),de Jalal Talabani,
après une expérience de gestion
commune des affairesdu Kurdistan ,
qui n'aura duré que deux ans - de
'199,2.à ~994-, ollt ressuscité lelU':



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Ozeti

vieille rivalité pour la domination
du Kurdistan. Au-delà de l'UPK et
~u POl{,qui, avec les partis chiites
ide la Oaawa et de l'Assemblée su-
prême de la révolution en Irak, sont
les mouvements les plus structurés
d'une opposition très éclatée, c'est
cette dernière qui prend un coup
très dur.

C'est le ConseR national irakien
(CNI) en particulier, coalition de
différents opposants, dont le POK
et l'UPK sont membres, qui est le.
plus affecté. Non seulement il de-
vra renoncer à faire du Kurdistan
son principalpoint de chute en ter-
ritoire irakien, mais, déjà ébranlé
WU' des contradictions internes an-
térieures au conflit inter-kurde, il
devra entièrement réviser sa straté-
gie.

Or, le CNI est une quasi-création
des Etats-Unis, qui se méfient des
partis chiites .soupçonnés d'être
manipulés par l'Iran. Washington
n'a pas réussi à en faire le pivot du
rassemblement des opposants à
Saddam Hussein ni à empêcher les
Kurdesde s'entretuer. Les dévelop-
peme.nts.mili,taires,dont le Kurdis-

tan irakien a été le théâtre all tours
des derniers jours, ne sont en effet
que l'épisode le plus grave d'une
,guerre fratricide que l'UPK et le
POK se livrent depuis décembre
1994et qui a déjà fait plus de deux
mille cinq cents morts. .

EMPICHER LES SCVIœs
Washington et ses alliésocciden-

taux n'ont jamais réussi non plus à
empêcher que les rebenes kurdes
turcs, ou kurdes iraniens, trouvent
refuge dans le Kurdistan irakien.
Les incursions répétées de l'armée
turque dans cette région pour
pourchasser ses opposants sont
justifiées aux yeux des Occiden-
taux, ne rot-ce que parce que la
1\1rquie est un pays allié. En re-
vanche, le «parapluie JO occidental
n'a pas pu empêcher l'Iran de faire
la chasse à ses propres rebenes en
Irak, alors même que Téhéran est
considéré comme un ennemi au
moins par Washington. '

Vis-à-visdes Kurdes irakiens les
Occidentauxont aussi été d'un~ in-
cohérence totale. La 1\1rquie, crai-

gnant que-l'autonomie de facto du
Kurdistan irakien ne fasse tache
d'huile chez ene, a toujours conseil-
lé aux Kurdes irakiens de «dialo-
guer» avec Bagdad. La France aus-
si, même si Ankara, pas plus que
Paris, ne songeait à une opération
militaire irakienne. Les Etats-Unis
ont, en revanche, toujours été fa-
rouchement hostiles à toute sorte
d'ouverture envers le régime.

Ces incohérences, aggravées par
les divergences interkurdes et par
les difficultésdues à un double em-
bargo - celui de l'ONU et celui de
Bagdad - imposé au Kurdistan, ont
conduit à l'échec. Ce que les Occi-
dentaux devraient au moins tenter
aujourd'hui, c'est empêcher que les
responsables de l'UPKet du CNIar-
rêtés à Erbilpar le PDKet les forces
irakiennes soient soumis aux pires
sévices.Lerégime de Bagdad a tou-
jours fait preuve d'une très grande
brutalité vis-à-visde ses opposants.
.LesKurdes savent aussi être cruels,
.mêmequand il s'agit des leurs.

Mouna Naï",

A.F.P.- Agencl' France Prl'ssl'-A.F.P.- AgenC(' FranC(' PrL'ssl'-A.F.P.- Agl'nCl' Fr<1I1Cl'PrL'SSl'

Turquie-Droits-Homme
Un militant des droits de l'Homme arrêté

défense des
lui en Irak,
de l'Etat

SEP 96

ANKARA, 3 sept (AFP) - Un militant en vue des droits de l'Homme turc,
qui a rencontré la semaine dernière des représentants des rebelles kurdes
séparatistes dans le nord de l'Irak, a été arrêté, selon des responsaoles
judiciaires et des droits de l'Homme.

"Akin Birdal, président de l'Association des droits de l'Homme de
Turquie, a été arrêté (dans la nuit de lundi à mardi) chez lui à Ankara," a
déclaré à l'AFP son adjoint, Husnu Ondul.

Ihsan Arslan, vice-président de Mazlum-Der (un groupe de
droits de l'Homme d'orientation religieuse), qui était avec
"fait l'objet d'un mandat d'arrêt", selon la cour de sQreté
d'Ankara, qui a confirmé l'arrestation de M. Birdal.

MM. Birdal et Arslan faisaient partie d'une équipe dirigée par un député
islamiste, Fethullah Erbas, qui s'est rendue la semaine dernière en Irak
pour rencontrer des dirigeants locaux du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste) pour tenter d'obtenir la libération de sept
soldats turcs capturés par le PKK.

La mission avait échoué, le PKK ayant refusé mercredi dernier de libérer
les captifs.

ue/hc/jh t + f
AFP /AA1234/031157

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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LE FIGARO MARDI 3 SEPTEMBRE 1996

Kendal Nezan : « Le risque
d'escalade existe »
Le président de l'Institut kurde de Paris craint

une recrudescence de la guerre cime, arec des interrentions
iraniennes et iraldenoes accrues.

LE FIGARO. - Qu.l •• ont
I•• but. d. gu.rr. d. S.d-
d.m Hu••• ln .u Kurdl.tan ?

K.nd.1 NEZAN. - " veut
montrer à "opinion internatIo-
nale qu'II est toujours 'à, qu'II
peut à tout moment reprendre
le contrOle du Kurdistan ira-
kien. En pleine campagne
électorale américaine, le défi
est symbolique. Il adresse éga-
iement un avertissement à
l'Iran, dont l'Influence est gran-
dissante par le biais de l'UPK,
et sécurise l'oléoduc qui doit
bientOt permettre l'écoulement
du pétrOle Irakien vers un port
turc. Enfin, vis-à-vis des
Kurdes, Il fait d'une pierre deux
coups : Il discrédite une faction
en la soutenant et l'autre en
meltant en avanl son soulien
iranien.

- Exl.t.-t.1I un rl.que
d' •• c.lad •• v.c un .ffront.-
m.nt Iran-Irak?

- Le risque est toujours là.
L'Iran ne peut Intervenir en
force sans susciter une
confrontation massive avec
l'Irak, mais aussi avec les
Etats-Unis. Il existe au Kurdis-
tan Irakien une forte lutte d'In-
fluence entre les Etats-Unis et
"Iran : la région permettrait à
l'Iran de faire la jonction avec
la Syrie, pays avec lequel Té-

héran a développé un axe stra-
tégique.

- En .'.ntr.-déchlrant,
I•• Kurd .. n'ont-II. pu
1.1." p .... r un. ch. ne.
hlstorlqu. d'.uto-gouverne-
ment depuis 1991 ?

- Vraisemblablement, mais
Il y avait un vide de pouvoir et
un manque de moyens. Des
chefs ont formé des milices
pour combattre l'anarchie. Mais
avec des milices, on se re-
trouve vite au seuil de la Iibani-
sation, car elles ont leur propre
logique. Aujourd'hui, elles s'af-
frontent pour le pouvoir et pour
le contrOle des ressources,
c'est-à-dire essenliellement les
droits de douane avec la Tur-
quie. Si, comme pour les Pales-
tiniens, la communauté Interna-
tionale avait donné des
centaines de milliers de dollars,
une police autonome aurait pu
être créée et le phénomène des
milices aurait été évité. En ne
donnant pas de moyens aux
Kurdes, les Occidentaux ont
fait une erreur majeure.

Pusillanimité
- Il. ont pourt.nt cr"

un. zan. d. prot.ctlon.
- C'est une manière de se

donner bonne conscience. On
a créé une zone pr()té~ée sans

donner à ses occupants les
moyens de s'adminlslrer. Ils
ont été traités comme un trou-
peau d'animaux que l'on nour-
rit mals qui ne doivent pas se
prendre en charge. Cette pusil-
lanimité est due nolamment à
la volonté de ne pas mécon-
tenter la Turquie, allergique à
toute entité politique kurde.
Aujourd'hui, nous payons la
facture de cette Incohérence.

- L. Kurdl.tan .. t-II
cond.mné i1I'ln.tablllté ?

- Il Y a deux évolutions
possibles. Ou les Etats-Unis
mettent tout leur poids pour or-
ganiser une conférence de
paix il haut niveau, afin de
donner un véritable statut à la
zone protégée. Les milices se-
ront alors désarmées. Ou Wa-
shington se contente d'une ré-
ponse Iymbolique (comme un
bombardement de sites Ira-
kiens) et laisse aux Kurdes le
Iain de régler seuls leurs
conflits Internes. Alors, la
guerre civile redoublera d'ln-
.tenslté. L'UPK se rapprochera
de plus en plus de l'Iran et
Saddam Hussein Interviendra
sans retenue. Ce scénario ca-
tastrophe est malheureuse-
ment assez plausible.

Propos recueillis
par Arnaud d. LA GRANGI
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Saddam Hussein retire ses troupes d'Erbil

Les Irakiens quittent
la zone kurde

J1re tension sur le marcl1épétroDer.

ÉNERGIE

Pétrole: forte hausse des cours
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Après une offensive
éclair, l'armée irakienne a
évacué dans la nuit de di-
manche à lundi la ville d'Er-
bil, et capitale» du Kurdistan
Irakien.
• « Tous les Irakiens ont
quitté Erbil. Nous ne vo-
yons plus de chars, de véhi-
cules ou d'artillerie », a
confirmé hier un représen-
tant de l'ONU à Erbil.
• Le retrait Irakien est in-
tervenu quelques heures
après. que Bill Clinton eut

mis en état d'alerte maxi-
male les troupes améri-
caines dans le Golfe.
• Les États-Unis ont éga-
Iement engagé des consul-
tations avec leurs alliés oc-
cidentaux et arabes pour
étudier une éventuelle ri-
poste si Bagdad ne replie
pas totalement ses troupes.
• L'ONU a décidé de diffé-
rer l'entrée en vigueur du
plan " pétrole contre nourri-
ture » permettant à Bagdad
d'écouler deux milliards de

dollars de pétrole sur le
marché mondial pendant six
mois.
• La perspective du re-
port des exportations pé-
trolières irakiennes a pro-
voqué une vive hausse des
cours du Brent, qui a frôlé
ses plus hauts niveaux de-
puis cinq ans.

Le Brent a frôlé ses plus bauts mreaux depuis cinq IDS.

la barre des 22 dollars franchie

ll181 ~111161994

( I) I dollar = 5.07 francs.

d'ici à la fin de l'année aux alen-
tours de 18 dollars. Le prix du
brut devant néanmoins reculer
en raison de l'abondanœ de la
production mondiale. A Paris,
on ne croit pas non plus à une
baisse sensible des cours en rai-
son notamment de la proximité
des achats liés à la période pré-
hivernale. A la Bourse, hier, des
analystes ont attribué à la
hausse des cours du brut la pro-
gression des titres Elf-Aqui-
taine et Total qui ont respecti-
vement gagné 2,2 % et 2 %.

Ch.a.
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de brut irakien à hauteur de
deux milliards de dollars par se-
mestre, soit enviJ:on700 ()()()ba-.
rils par ~ur de brut en échange
d'une lUdealimentaire et huma-
nitaire au profit de la popula-
tion irakienne. Si la plupart des
experts attendaient la reprise
des livraisons irakiennès dès
septembre, œrtains d'entre eux
estiment désormais qu'il faudra
très vraisemblablement at-
tendre le lendemain de l'élec-
tion présidentielle américaine
pour voir l'ONU revenir sur ce
report probable des exporta-
tions irakiennes. A Londres,
des analystes prévoient que le
cours du Brent se maintiendra

10
1990 1181 1992

WIG *2 embreà 16h

~ Evolution du prix du brant (en dollars par barril, 1818 échéance)
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Les cours du pétrole vibrent
à nouveau au rythme des bruits
de bottes irakiennes. Le prix du
Brent de la mer du Nord s'est
nettement accru à Londres,
hier, franchissant dans l'après-
midi le cap des 22 dollars (I) le
baril. Un gain de 1,22.dollars
par rapport à la cloture de ven-
dredi. L'accroissement des im-
portations, après un hiver ri-
goureux, avait déjà provoqué
en avril une vive tension sur les
cours qui avaient retrouvé des
seuils (plus de 22 dollars) ja-
mais atteints depuis cinq ans.
Cette fois, l'accès de fièvre est
dû au report probable de la re-
prise des exportations de pé-
trole irakien après six années
d'embargo. Particulièrement
sensibles à l'évolution de la si-
tuation au Kurdistan irakien,
lesmarchés ont immédiatement
réagi à l'annonœ de la décision
de Boutros Boutros-Ghali, se-
crétaire général des Nations
unies, de retarder la mise en
œuvre de la résolution 986 de
l'ONU au profit de l'Irak (gé-
néralement appelée « pétrole
contro nourriture »), après la
violation par tes troupes de
Saddam Hussein de la zone
plaœe sous protection interna-
tionale. Négocié en mai, ce
texte prévoit, en effet,.1a vente
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GB-USA-Irak-Kurdes lead
Le CNI demande d'autres mesures contre Saddam Hussein

LONDRES, 3 ßept (AFP) - Le président du Conseil national irakien (CNI,
coalition de l'opposition) Ahmad Chalabi a demandé mardi "d'autres mesures
concrètes" contre le régime de Saddam Hussein, après les frappes
américaines.

"Nous espérons que cette opération mettra fin à l'invasion du Kurdistan
irakien par Saddam Hussein et aux violations massives des droits de l'Homme
qui y ont lieu", a déclaré le président du CNI dans un communiqué.

M. Chalabi a demandé l'extension de la zone de non-survol à tout le
pays, et la mise en place d'une zone d'exclusion qui concernerait
l'armement lourd et les véhicules blindés, dans le sud et le nord du pays.
Il a en outre demandé la création immédiate d'un tribunal international
chargé de juger Saddam Hussein et 11 de ses proches pour "génocide et
crimes contre l'humanité".

Il s'est dit "préoccupé" de la possibilité que les missiles américains
aient pu faire des victimes parmi les populations civiles "car Saddam
Hussein place souvent ses installations militaires dans des zones
résidentielles". Mais "les Irakiens savent que c'est Saddam Hussein qui
doit être blâmé pour leurs soufrances", a-t-il ajouté;

Le président du CNI a souhaité que la communauté internationale oeuvre
afin d'obliger l'Irak à libérer toutes les personnes arrêtées lors de
l'intervention irakienne aux côtés du Parti démocratique du Kurdistan (PDK
de Massoud Barzani). .

Les représentants à Londres de deux petites organisations d'opposants
irakiens se sont pour leur part montrés sceptiques sur leur portée réelle.

M. Mowaffak AI-Rubaie, l'un des responsables à Londres du Parti .
islamique Daawa, a estimé que l'attaque américaine avait principalement
pour but d'''aider à la campagne électorale du président Bill Clinton", mais
"n'aidera pas les Irakiens ou les Kurdes".

"L'Occident est impuissant car il ne veut pas être mêlé à autre chose
qu'à des soi-disant 'frappes chirurgicales' pour punir Saddam Hussein. Ce
qu'il faut, c'est que le Kurdistan soit placé sous mandat direct de l'ONU
avec des personnes allant sur place pour gouverner la province et y tenir
des élections libres et équitables", a-t-il dit.

M. AI-Rubaie a estimé qu'il était "totalement inapproprié de bombarder
le sud" quand les troupes de Saddam Hussein interviennent dans le nord.

M. Walid AI-Timimi, responsable à Londres de l'Association irakienne des
droits de l'Homme, a condamné l'attaque américaine qui aura pour seul
effet, selon lui, d'augmenter le soutien des Irakiens au régime. "Si
l'Occident souhaite frapper Saddam Hussein, nous sommes tous d'accord, mais
là, il s'agit seulement de tuer plus d'Irakiens", a-t-il dit.

hb/es tf

AFP /AA1234/031419 SEP 96
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USA-Irak-KurdesLe leade:t.de l'UPK Jalal Talabani souhaite de nouvelle frappes
américaines

LONDRES, 3 sept (AFP) - Jalal Talabani, le chef de l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK), a accueilli mardi avec satisfaction l'attaque de
missiles de croisière américains contre des cibles militaires irakiennes au
sud du pays et souhaité que de nouvelles frappes soient menées jusqu'à la
chute de Saddam Hussein."Nous sommes satisfaits de cette action couraç;reuseet humanitaire qui
est le seul langage que Saddam Hussein puisse comprendre en tant que tyran
et dictateur", a dit M. Talabani à la BBC-radio depuis une localité au sud
de Souleimanieh, ville tenue par l'UPK.

hb/ob eaf

AFP /AA1234/031012 SEP 96
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Irak-Kurdes-Barzani
Massoud Barzani n'a pas peur des Etats-Unis

ANKARA, 3 sept (AFP) - Massoud Barzani, dirigeant du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) allié de l'Irak dans sa capture de la ville kurde
d'Erbil samedi dernier, a affirmé mardi que son groupe n'avait pas peur des
Etats-Unis.

"Nous n'avons pas peur des Etats-Unis" en conséquence de la
collaboration du PDK avec Bagdad, a déclaré M. Barzani dans une conférence
de presse à Salahuddin, place-forte du PDK dans le nord de l'Irak, selon
l'agence turque Anatolie.

Il a ajouté que son groupe avait été frustré par des promesses non
tenues des Etats-Unis concernant l'octroi d'une large autonomie aux Kurdes
d'Irak depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991. "Les Américains se sont
joués de nous pendant des années", a-t-il dit, selon Anatolie.

"Nous pouvons poursuivre notre coopération avec l'Irak si (le président)
Saddam (Hussein) respecte les droits des Kurdes", a ajouté M. Barzani.

Il s'agit des premières déclaratiQns de Massoud Barzani depuis que le
, PDK s'est emparé de la capitale du Kurdistan irakien, Erbil, en chassant

les forces de son rival Jalal Talabani, chef de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), dans une offensive conjointe avec l'armée irakienne.

Bagdad et le PDK ont répété avec insistance depuis dimanche que les
troupes irakiennes s'étaient retirées d'Erbil mais les Etats-Unis ont
néanmoins tiré mardi une trentaine de missiles "de croisière" sur des
cibles militaires irakiennes.

ue/hc/mm tf
AFP /AA1234/031759 SEP 96
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Erbil grouille d'agents irakiens

De l'envoyée spéciale de l'AFP, Laurence CHABERT

DOHOUK (Irak), 3 sept (AFP) - La ville d'Erbil, chef-lieu du Kurdistanirakien, grouillait mardi
d'agents irakiens parfois en uniforme et l'armée irakienne a pris plus au sud le contrôle des villes de Kalar et
Kifri, a-t-on appris de sources humanitaires. .

Selon ces sources, des troupes irakiennes ont évacué Erbil mais se maintenaient aux portes de la
ville qu'elles avaient prise samedi avec les combattants du Parti démocratique du Kurdistan (PDK de
Massoud Barzani). .

L'armée irakienne occupe, notamment avec des chars, la région au sud-est d'Erbil, près de Degala .
.Parallèlement, elle contrôlait mardi Kalar et Kifri et bombardait la région de Charnchamal, a-t-on précisé de
mêmes sources.

Le président irakien Saddam Hussein a averti que Bagdad ne respecterait plus la zone d'interdiction
de vol au nord du 36ème parallèle, où se trouve la région kurde protégée par les alliés occidentaux, après le
raid punitif américain mardi contre le sud de l'Irak.

Erbil a été évacuée par l'armée irakienne proprement dite, a précisé à l'AFP sous couvert de
l'anonymat un membre d'une organisation non gouvernementale (ONG), qui avait quitté mardi Erbil pour
Dohouk, plus au nord.

"Mais ily a encore beaucoup d'Irakiens, certains en.uniforme d'une police militaire, d'autres en civil,
portant même l'habit kurde, et le drapeau irakien flotte toujours sur le parlement", a-t-il ajouté.

Cependant, le PDK a pris des dispositions pour conforter sa présence et nommer un nouveau
gouverneur. Le PDK a déployé ses combattants "pour contenir les Irakiens à l'extérieur de la ville", selon ce
membre d'une ONG.

Il a confirmé que les Irakiens avaient procédé à une centaine d'arrestations "notamment dans les
rangs des partis d'opposition comme les turcomans, les communistes ou le Croissant rouge kurde".

"Les combattants du PDK se sont livrés à des pillages et près de 3.500 voitures ont été volées. Ils
prenaient jusqu'aux tringles à rideaux dans certaines maisons", a-t-il raconté.

Les troupes irakiennes disposaient, selon lui, de "près de 450 chars" pour entrer dans la ville et "ont
servi d'artillerie aux peshmergas du PDK, qui sont entrés les premiers dans Erbil" pour en déloger les
combattants de la formation rivale, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal Talabani) que Bagdad
accuse d'être soutenue par l'Iran.

Selon lui, la plupart des membres des ONG présents au Kurdistan irakien sont en train d'évacuer la
région ou de se replier vers la frontière turque, pour des raisons de sécurité.

Le PDK et l'UPK se disputent Je contrôle de cette région, qui échappe depuis 1991 à Bagdad.

lch/yb/sb/mb eaf.

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P:- Agence France Presse



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

,\.1 .P.- Agcl1lc Francc Pn'ssc-;\.f.P.- Agl'nCl' Fr,lI1ll' Prl'ssc-;\T.P.- Agcncl' Fr,lIlcc Prcssc

Irak -Kurde's-Iran
L'opposition chiite irakienne dénonce la destruction de ses bureaux à

Erbil
TEHERAN, 3 sept (AFP) - L'opposition chiite irakienne a dénoncé mardi

"la destruction des bureaux des forces islamistes et nationales" irakiennes
dans la ville Erbil, principale ville du Kurdistan.

"Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK de Massoud Barzani) est le
premier responsable de la destruction et du pillage des bureaux des forces
de l'opposition" à Erbil, a affirmé l'Assemblée Suprême de la révolution
d'Irak (ASRII, principal mouvement d'opposition chiite au régime irakien,
basé en Iran) .

Dans un communiqué, l'ASRII ajoute que l'armée irakienne soutenue par
des combattants du PDK a "arrêté ou pendu un nombre important des membres
de l'opposition au régime de Bagdad". Sans préciser l'appartenance
politique des personnes arrêtées, l'ASRII a appelé le PDK à assurer "la
sécurité des forces de l'opposition" à Erbil.

L'ASRII, qui avait une présence politique et militaire dans le Kurdistan
irakien, entretenait jusque-là des relations amicales avec les factions
kurdes rivales.

L'armée irakienne et les forces du PDK ont délogé le week-end dernier
les combattants de l'union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal
Talabani), que Bagdad a accusé d'être soutenu militairement par l'Iran, de
la ville d'Erbil.

L'intervention de l'armée irakienne s'est étendue à l'est du Kurdistan,
où la région de Souleimanieh, deuxième grande ville de la zone située près
de la frontière iranienne, a été bombardée dimanche.

Cette opération de Bagdad est la première depuis l'instauration, en
avril 1991, d'une "zone de sécurité" pour la population kurde par les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France, comprenant notamment une
interdiction de survol par l'aviation irakienne.

kd/jhd/php t.f
AFP /AA1234/031112 SEP 96
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Irak-réfugiés
La situation dans le nord de l'Irak reste calme, selon le HCR

GENEVE, 3 sept (AFP) - La situation était mardi matin toujours calme
dans le nord de l'Irak (Kurdistan), où "aucun mouvement à grande échelle de
réfugiés n'est à signaler", a indiqué le Haut Commissariat des Nations aux
réfugiés (HCR) à Genève.

Dans cette région, "les magasins ont rouverts et les gens sont retournés
à leur occupation de tous les jours", a déclaré indiqué Ron Redmond,
porte-parole de l'organisation internationale. "Jusqu'à présent, il n'y a
eu aucune réaction aux activités militaires américaines", a-t-il dit.

Tôt mardi matin, des navires et des avions américains ont lancé des
missiles de croisière sur des cibles de défense aérienne dans le sud de
l'Irak en réponse à l'incursion irakienne dans le Kurdistan.

Le HCR a précisé qu'il avait la responsabilité d'environ 4.000 réfugiés
kurdes d'Iran dans le nord de l'Irak. Dans leur très grande majorité,
ceux-ci ne sont pas regroupés dans des camps mais vivent de façon
dissiminée. "Jusqu'à prél?ent, aucun problème ne nous a été siqnalé

51



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro'de la Prensa-Basm Özeti

concernant cette population spécifique. Mals, comme ils sont dissiminés,
nous allons devoir faire un peu de recherches supplémentaires pour savoir
ce qui se passe précisément", a dit le porte-parole.

Dans la région se trouvent également 14.000 réfugiés kurdes de Turquie,
mais ceux-ci sont regroupés dans un camps éloigné de la zone de conflit où
sont intervenues les forces gouvernementales irakiennes. Jusqu'à présent,
ils n'ont donc pas été affectés par la situation, a dit le porte-parole du
HCR.

Il a confirmé que lundi environ 2.000 personnes avaient tenté d'envahir
le quartier général de l'ONU à Souleimanieh (nord), ville tenue par la
faction kurde hostile à Bagdad, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK).
Personne n'a été blessé pendant les incidents, a-t-il souligné, indiquant
que le bureau du HCR dans la ville avait été fermé à la suite de la
manifestation.

A Genève, l'organisation d'aide aux réfugiés a instauré une cellule de
crise afin d'être prête à réagir en cas d'un mouvement d'importance de
réfugiés dans la région, a indiqué le porte-parole.

cr/bm eaf

AFP /AA1234/031238 SEP 96
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.Irak-Kurdes-USA
Liesse populaire à Souleimanieh après l'attaque américaine en Irak

DUBAI, 3 sept (AFP) - Des dizaines de milliers de Kurdes des régions
sous contrôle de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), notamment à
Souleimanieh, ont célébré mardi par des danses et des chants l'attaque
américaine en Irak, a affirmé cette formation hostile à Bagdad.

"Aussitôt après avoir appris des radios étrangères ll'attaque américaine,
des dizaines de milliers d'hommes, de femmes et d'enfants sont sortis dans
les rues de Souleimanieh, Kifri et Kalar pour donner libre cours à leur
joie~ par des danses, des chants et des slogans" hostiles à Saddam Hussein,
a déclaré à l'AFP un responsable de l'UPK.

"Les habitants crient "mort à Saddam" et exhortent nos combattants à
libérer Erbil des occupants saddamistes et barzanistes", a-t-il affirmé.

L'armée irakienne et les forces du Parti démocratique du Kurdistan (PDK
de Massoud Barzani) ont délogé samedi d'Erbil, chef-lieu du Kurdistan
irakien, les combattants de l'UPK de Jalal Talabani.

Les Etats-Unis ont tiré mardi matin vingt-sept missiles de croisière
contre des installations de défense anti-aériennes en Irak, en réponse à
l'incursion irakienne dans le Kurdistan.

En réaction, le président irakien Saddam Hussein a annoncé 'que l'Irak ne
reconnaissait plus les zones d'exclusion aérienne imposées par les alliés
au nord et au sud du pays et appelé l'armée à abattre tout avion qui
violerait l'espace aérien irakien ..

ht/jhd/bir tf
AFP /AA1234/031420 SEP 96
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ZAKHU, Iraq, Sept. 3 -- Before dawn tod~y, just a few hours
before U.S. missiles hit targets in southern Iraq, the headquarters
team for U.S. and allied aid to the Kurds stole across the border
into Turkey.

The departure of the Military Coordination Center -- with its
staff of 21 American, British, French and Turkish officers -- was
a practical decision, done lest President Saddam Hussein seek to
retaliate for the missile strike. But it also was symbolic of the
disarray that has beset this northern Iraqi region since rival
Kurdish resistance groups fell into a bloody feud and began
fighting each other instead of with Baghdad.

As part of the struggle among Kurds, Massoud Barzani's Kurdish
Democratic Party has formed an improbable alliance with
Saddam, the Iraqi leader who has gassed, tortured, imprisoned
and executed Kurdish civilians and guerrillas by the tens of
thousands both before and since the 1991 Persian GulfWar.

Iraqi troops, in fulfillment of that pact, on Saturday helped
Barzani's guerrilla forces wrest Irbil, the Kurds' unofficial capital,
from their longstanding rivals, Jalal Talabani's Patriotic Union of
Kurdistan. It was that Iraqi help, with artillery, armor and an
estimated 30,000 troops, that prompted the Clinton
administration to launch a missile attack.

But Barzani's alliance with Iraq already had undercut American
policy in the protected zone established here in the northern Iraqi
mountains soon after the gulf war. That policy was based on
keeping the factions of Barzani and T alabani together -- or at
least containing their hostility -- as the backbone of
U.S.-financed efforts to overthrow Saddam.

One measure ofWashington's displeasure is that American
officials have declined to meet Kurdish Democratic Party
representatives in Ankara, Kurdish sources in the Turkish capital
said.
Even among some of Barzani's officials here, the alliance with
Saddam has caused deep misgivings. "We feel shame," said
Abdul Aziz Rajab, a former high school principal and an official
of Barzani's party.

But he and other loyalists in this traditional Barzani stronghold
adhered to the explanation by the Kurdish Democratic Party
that Iran's aid to T alabani and his Patriotic Union of Kurdistan
left Barzani no alternative. In particular, they faulted the United
States and its European allies for not taking decisive action when
Iran conducted a deep penetration operation 100 miles inside
Iraq in late July and allegedly left behind considerable weaponry
for Talabani's forces before departing.

"Of course Saddam is a dictator," said Mayor Rashid Hussein
Mohamed, "but we know Kurdistan is a part ofIraq. We never
wanted to divide the country, so maybe Saddam has the right to
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defend all Iraq." These explanations have left many Kurds
unconvinced. A young man who struck up a conversation with a
foreign visi~or volunteered that he, his family and friends are
"still tryingto come to terms with what Barzani has done. How
could any Kurd cut a deal with Saddam?"

Part of the answer lies in Zakhu, a traditional Barzani stronghold
275 miles north of Baghdad in the hills where the borders of .
Turkey, Iraq and Syria come together. The fabled smuggling
center has been the Kurds' only road outlet to Turkey since they
set up a semi-independent administration here under the
protection of the allied Provide Comfort operation. preventing
Saddam's aircraft from using Iraqi airspace north of the 36th
Parallel.

Even when American and other Western troops were here in
1991, Barzani organized a major smuggling operation between
government-held Iraq and Turkey in defiance of U.N. sanctions
against Baghdad. And the operations have flourished since then.

As they have over the past. five years, hundreds of lightly loaded
Turkish trucks wait for days on end just across the border in
Silopi for a chance to cross into Kurdish-held territory on their
way to Mosul in territory held by the Iraqi government. There
they fill enormous tanks with cheap diesel fuel and haul it back
into Turkey. The transactions provide hard currency for
Baghdad, bootleg fuel for Turkey and as much as $250,000 for
thecoffers of the Kurdish Democratic Party in "customs duties."

Five years after the last allied ground f~rces crossed the Habur
River bridge back into Turkey, the disarray in Kurdish ranks has
spawned a kind of nostalgia for the Americàn Marines and
paratroops, the British Royal Commandos and the tough French
troops who brought Kurdish refugees down from the mountains ..

"Everyone hopes they will return," said Rajab about the
headquarters staff, which in recent years has not ventured far
from its Zakhu base. "Still. they brought us confidence."
But not everyone shares that confidence, including Barzani
himself. His legendary father, the late Mullah Mustafa Barzani,
was betrayed in 1975 by the Americans and the shah of Iran,
who used him in a futile attempt to overthrow the same Baath
Party regime in Baghdad, then abruptly dropped him .

.ASked at a news conference at his mountain headquarters in
Salahuddin on Monday if he thought the Americans now would
rescue him if Saddam turned on the Kurdish Democratic Party,
the younger Barzani snapped, "I never had that confidence."

@CAPTION: A K~rdish refugee carried her child, suffering
from malnutrition, in a village north of Baghdad on Monday.
Kurds demonstrated at a U.N. office to demand allied
intervention against Saddam.

@ Copyright 1996 The Washing..ton PQst Company
. .- -
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u.S. Hits at Saddam
With 27 Missile Strikes

White House Callsfor Long Delay in Resumption
of Iraqi Oil Sales

WASHINGTON - Warning Iraq ag~nst. f~rther de-
fiance, the United States said Tuesday that Its mlssde att~cks
against military targets in southern Iraq expressed Amencan
policy toPresident Saddam Hussein in "the only language he'
understands - the language of force. ' ,

Secretary of State Warren Christopher made the comment
in a speech hours after the d~ylight miss~le assault. •

In further moves to pumsh the ~aql le~er f?r attac~s
against Kurds in northern Iraq, Preslde!lt Bill Ch.nton um-
laterally ordered a lOO-kilometer (60-mlle) extension of,the
Iraq no-flight zone - established and enforced by !he_~,~Ite~ "They willlose 'more planes and they
States and Eur~~ after the Gulf War - so. that It'strètchel'lwilliose more pilots."
from the ~~Wat~1border. north .to the outskirts o.f Baghdad. Mr. Saddam, in a speech soon after the
And admmlstratlon offiCials said they expected Il woul~ be attacks urged his air force to attack U.S.
"some time" before Iraq woul~ be allow.ed to export 011~ 'and allied planes policing th.e Western-
raise cU\!ency for food and me~lcal s~pphes.. . Imposed air exclusion zones m the south

The 011sales had been negotiated Withthe Umted N~tl0n.s'and north of his country.
but the UN secretary-general, Boutros Boutros Gh~l, ~~ Mr. Clinton made no reference to any
Sunday he would delay the plan because of the detenorattng allied role in the military operation until
situation in northern Iraq. pressed by a reporter. He then declared

. 'It's going to be some time before we can get back to an)' himself "satisfied with their response."
consideration of that program," the State Department spokes. Administration officials, however,
man, Nic~olas B~rns, said Tuesday. told CNN that Mr. Clinton was dis-

The pnce of 011rose sharply Tuesday on the New York 'lppointed with the reaction of France, a
futures market, after the "oil-for-fo<xI" deal was suspended key member of the Gulf War coalition,
Th~ price per ~l of light sweet crude for the nearest OctObel which questioned the American ra-
dehvery date chmbed $1.15 to $23.40. .ionale for the attack.

The attack Tuesday by 27 cruise missiles, launched by twc . Reaction otherwise was mixed, with
U.S. Navy ships in the Gulf and two B-52 bombers that had the strongest support coming from Bri-
flown from the western Pacific, drew:a vow of d~fiant resistance tain, Germany, Japan and Kuwait.
from Mr. Saddam. But a deputy satd that Iraqi troops, whoso.' Russia China and many Arab coun.
move into northern Iraq had angered the United States, wouh' tries exp;essed grave doubts. Saudi of.
leave a key Kurdish town there by day's e~~. ficials made no comment; neither 'fur.
, It ,was not clear whether further .D:S. mlhtary attacks ",:erc '...ey nor Jordan supported the attacks.
Immment. But Defe~se Secretary Wtlham ~erry said the .umted Mr. Saddam, in the speech broadcast
States reserved the nght t? launch new strikes. He declmed to live from his offices in Baghdad, was
say what response the Umted States sought from Mr. Saddarn. ,trident and uncompromising, rejecting

President Clinton said, however, that "as 'he expansion of the flight-exclusion
always with Saddam Hussein, it depends éone.He called on his forces to "hit back
~ntirelyon what he does - not on what he with capability and efficiency" and t(1
says, but what he does." ,trike "any hostile plane violating the

The Iraqi attacks against Kurdish tar. IIrspace ofyour country.".
gets, Mr. Clinton said in a White House His rhetoric in the ongoing confront-
briefing, "deman~ a stron~, respon~c.ttion with th~ West has often been pub-
and they have receIved one. .icly unbendmg even as he has qUIetly

Iraq said five ~rsons had been killed lcceded to Western demands.
and 19 wounded ID the attacks on missile Deputy Prime Minister Tariq Aziz said
and air-control centers. l'uesday the elite Iraqi force that had

Mr. Clinton armounced that th~ :aken over the town of Arbil on Saturday,
United States was expanding the south- -eportedly killing scores of Kurds, wa'
em flight-exc1usion zone in Iraq to with- 'Jeing withdrawn. He denied that part of
in 50 kilometers (30 miles) of Baghdad,'he 4O,OOO-manforce wa~ massing neat

If Iraqi planes fail to respect that, a :he town of As Sulaimaniya.
White. House. ~pokesman . later said, Mr. Clinton, however, said that there

were no signs ofa withdray, al, and Kunls
in the area said that attacks persisted.

The strike Tuesday came from two
directions. The U.S. Navy cruiser Shil0h
and the destroyer Laboon, part of a 21 -
ship force in the Gulf, launched a total of
,14 Tomahawk cruise missiles. Mea/l-
while four B-52 bombers launched 1-;
'AGM'-86 missiles from off the Iraqi coa'l.
The bombers had made a 19-hour flight
nonstop from the Ameri~an territory of
Guam in the western Pacific.

Pentagon officials said fixed surfac.,
to-air-missile sites and air defense contn .
facilities were struck. The extent of da!' I

age to the hardened sites was unclear.
Mr. Saddam said that most of the

American missiles had been shot dowl!
but a Pentagon spokesman said the;,
was no evidence of that. '

The targets were selected, Mr. PeT!"
.,aid.to minimize loss of life and to make
,t safer for U.S. planes to patrol all
'xpanded no-flight zone. Saudi Arabia,
Ie said. has agreed to Jilow the con-
lOued use of its territory as a base for
Jlanes involved in the surveillance
nights.

The expanded no-flight zone includes
'I major Iraqi military training area and
iwo important air bases, said General
Joseph Ralston, deputy chairman of the
loint Chiefs of Staff.

Mr. Perry was pressed, in a Pentagon
briefing, to explain why southern targets
'Nere chosen and not targets in the area'
,tttacked by Iraqi troops .

•'Our concern, " he replied, "is that if
Saddam Hussein is emboldened by what
he would see as a success in the north, he
might strike out in areas which are of
greater strategic importance to him."
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the. feuding Kurdish f8ctions themselves
.was the proper way to resolve the crisis,
said a French spokesman, Jacques Rum-
:melhardt. Mr. Rummelhardt also took
issue with the U.S. view that Iraq had
violated UN resolutions in sending its
ground forces into the Kurdish area. Iraq
has said it did so at the written request of
one of the warring Kurdish factions.

"Opposition is too strong a word to say
what the French position on the American
action is," a French official said, "be-
cause we don 't want to criticize President
Clinton directly, but we don't have ex-
actly the same view of the ~sity of
using military force in this case. Weare
not dissociating ourselves from the ac-
tion, bùt"we don 't want any escalation. "

Other French officials said one reason
for their reserve was fear that Western
military action against Iraq could,
strengthen Islamic fundamentalist move-
ments that have been gaining strength in
Egypt, Saudi Arabia and other Arab
countries since the GulfWar.

Russia, which backed military action
against Iraq during the Kuwait invasion,
called the U.S. air strikes "an inap-
propriate and unacceptable reaction to
the latest events in Northern Iraq."

[Despite the Russian criticism, the
United States said Moscow had played fi
useful role in the matter and could con-
tinue to be helpful, Reuters reported
from Washington. .

[A State De~ent spokesman, Nich-
olas Bums, saId Washington had been ïq
close contact with the Russians before the
attack and Secretary of State Warren
Christopher had exchanged letters with
Foreign Minister Yevgeni P.rimakov.

["t think. we've had very good, con-
structive conversations with them, and
the Russians were helpful over the
weekend in relaying certain messages to
the government of Saddam Hussein,"
Mr. Bums said.]

Among the NATO allies, Britain and
Germany were the most supportive. Bri-
tain stayed clear of joining U.S. planes in
action over Iraq when operations began,
Mr. Portillo said, but it provided lo-
gistical support.

Speaking of the Iraqi president, Sad-
dam Hussein, Mr. Portillo said on BBC
television, "My hope is that he will see
that, having tested the international com-
munity, there has been a response and
that he cannot operate against his own
people with impunity." Asked what
would happen if Iraq did not withdraw,
Mr. Portillo said, "We shall have to
review the situation."

The secretary general of NATO, Javi-
er Solana Madariaga, called the U.S.
action a "justified, measured, and pro-
portionate" response to what he said
were Iraqi violations of UN Security
Council resolutions intended to protect
the Iraqi Kurdish population.

The North Atlantic Treaty Organiza-
tion is not involved in the UN operation,
called Provide Comfort, that U.S., Brit-
ish and French planes flying from eastern
Turkey have been supporting.

Germany, also not involved in the mil-
itary action Tuesday, expressed its full
understanding for the U.S. actions but
added, "The federal government expects
that everything will be done in the current
situation to avoid an escalation."

Spain, another NATO ally, said it
wished the United States had waited

longer before striking.
China expressed ••grave concern"

over the U.S. attacks, and a Foreign Min-
istry spokesman said, "We deeply regret
new tensions arising in the Gulf."

Japan supported the American action
and called on Iraq to change its •'pro-
vocative attitude towards the interna-
tional community."

In' the Arab world, only Kuwait ell-
pressed ••full understanding" for the
attack. j::gypt. facing strong internal
pressure t0 distance itself from the
United States, expressed deep concern.

Saudi Arabia, whose support had been
solicited by chairman of the Joint Chiefs
of Staff, General John Shalikashvili, re-
mained silent, and the Arab League,
based in Cairo, said, •'The use of military
force willlead only to more aggravation
in the situation and expose the region to
factors of tension and instability."

In Jordan, which supported Iraq dur-
ing the GulfWar but has since had cooler
relations with Baghdad, Information
Minister Marwan Muasher read a cau-
tiously worded statement: ., Jordan is
following with concern the latest es-'
calation in .the situation and the military
operations which might return Iraq to the
cycle of violence and counter-violence.
Jordan rejects any attempt to harm Iraq's
sovereignty and the unity of its people
and territory."

In Israel, Prime Minister Benjamin
N~tanyahu ellpressed support for the air
stnkes, and added, "We do not see, right
now, a danger of this conflict spilIing over
i~ ~ur direction, but we always have to be
Vigilant, and so we're vigilant and taking
whatever precautions are necessary."

Excerpts of Clinton and Saddam Statements
The Associated Press

From Mr. Clinton's statement:
Earlier today, I ordered American

forces to strike Iraq. Our missiles sent
the following message to Hussein:
When you abuse your own people or
threaten your neighbors, you must pay
a price.

It appears that one Kurdish group
which in the past opposed Saddam now
has decided to cooperate with him, but
that cannot justify unleashing the Iraqi
Army against the civilian population of
Arbil.

Our objectives are limited but clear:
To make Saddam paya price for the
latest act of brutality, reducing his abil-
ity to threaten his neighbors and Amer-
ica's interests.

First, we are extending the no-fly
zone in southern Iraq. This will deny
Saddam control of Iraqi airspace from
the Kuwaiti border to the southern sub-
urbs of Baghdad, and significantly re-
strict Iraq's ability to conduct offen-
sive operations in the region.

Second, to protect the safety of our
aircraft enforcing this no .fly zone, our
cruise missiles struç_~~l!d.ç1a.m~ _a~rç1e-

fense capabilities in southern Iraq.
The United States was a co-sponsor

of the United Nations Security Res-
olution 986, which allows Iraq to sell
amounts of oil to purchase food and
medicin~ for its people, including the
Kurds.

Until we are sure these humanitarian
supplies can actually get to those who
need them, the plan cannot go forward,
and the Iraqi government will be
denied the new resources it has been
expectin~.

Hussem's objectives may change,
but his methods are always the same:
violence and aggression - against the
Kurds, against other ethnic minorities,
against Iraq's neighbors.

We must make it clear that reckless
acts have consequences.

Saddam Hussein has made clear his
disdain for civilized behavior. He bru-
talized his own people, attacked his
neighbors, supported terrorism, and
sought to acquire weapons of mass
destruction.

Our policy is equally clear. When
our interest and the security of our
friends and allies is threatened, we will
~ct with force.!f ne,cessary.

From Mr. Saddam's statement:
You, the men of the air defense and

the eagles of the sky. From now on, pay
no attention to damned imaginary no-
flight zones. Depend only on God, and
hit hard and professionally at any fly-
ing target that belongs to the allied
aggressors that penetrates the airspace
of your beloved and glorious home-
land. Fight, resist these aggressors and
teach them a new, unforgettable lesson
about values that their empty souls
lack.

The sons of the Rafidain [a reference
to the rivers Tigris and Euphrates]
were lying in wait for the aggression
and shot down a great percentage of
their missiles. May God lead the ag-
gression and the agFssors to failure.
Our losses, by God s will, were light.
God bless our martyrs.

Let the freedom-lovers of the world
and of our great Arab nation rest as-
sured of the safety of Iraq, the country
of dignity, greatness and pride. Iraq is
as steadfast as the high mountains,
which are unshakable by the winds of
evil, and its sails will not be tom out by
the hiss of the snakes.
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Behind Kurdistan Raid.'
Lies Iran-Iraq Hatred

58

By Stephen Kinzer
New York Times Service

DIYARBAKIR,' Turkey - Soldiers
from Saddam Hussein's army, who
overran and captured the northern Iraq .
town of Arbil this weekend, then con-
ducted house-to-house searches for
those Kurdish leaders they view as en-
emies or traitors and killed hundreds of '
people, fleeing aid workers said here.

The attackers arrived in several hun-
dred tanks early Saturday morning, sur-
rounding Arbil and cutting off escape
routes. Senior officials of the Kurdish
group that controlled the town until then
were said to have been among those'
captured and possibly executed by li'aq~
soldiers and their Kurdish allies.

, "Tanks from the special forces of Iraq
took over the city, including the Par-
liament building and the radio and tele-
vision station, before nightfall on Sat-
urday," said German Urrea, a European
Community aid administrator who lived
in Arbil until fleeing Saturday .• 'There .
was no massive bombardment. It wasn 't ;
necessary, because the people defending •
the city had only light weapons and there
was no way toresist this kind of at- ;
tack."

Mr. Urrea and other aid workers sai~ '.
that one Kurdish group, the Kurdistan
Democratic Party led by Massoud Bar- '
zani, had appealed to Mr. Saddam to',
intervene in northern Iraq to crush its
ascendant rival, the Patriotic Union of
Kurdistan, which is led by Jalal Talabani',
and backed by Iran. .

The conflict is thus not simply a battle
between two Kurdish factions, but is
also a microcosm of the bitter conflict
between Iraq and Iran, which has con-
tinued to fester despite the end of open
warfare between the two countries.

••According to our information, at 3
o'clock on Saturday afternoon the re-
mainingPUKoffic~alsga~~edtoplana
breakout from the City,but It was àlready
too late," said one aid worker. "We'
have reports from people 'who I believe
as much as I believe my own eyes that all
or most of them were captured and
killed. The Iraqis were after a good 100
people. Any that weren' t caught must be
hiding inside Arbil, since there is no way.
out."

Witnesses of the fighting, estimated

the total number of dead in Arbil àt 1,000
to 2,000. They said dozens of trucks full
of jubilant Kurdistan Democratic Party
fighters and their Iraqi allies careened
through the streets, with occupants
singing songs and frring bursts of gunfire
into the air.

Tanks and other armored vehicles
began withdrawing from Arbil after the
outcome.of the battle was decided, the
witi1esses said, but Iraqi security forces
remained behind. An Iraqi flag was said
to have been raised over the Kurdish
Parliament.

There is a dichotomy with which
. many .outsi.ders, i~cluding the Clinton
admuilstratlOn, view Mr. Saddam 's
strike. They are instinctively hostile to
his regime, but acknowledge that he
acted within his \country' sinternation -
ally recognized bdI:ders and that he. did.
so in response tOM invitation from one ,
Kurdish faction, In addition,most gov-
ern,ment~ in the region believe that any
action lUmed at curbing Iranian influ-'
ence cannot be all bad.

••Iran' s forces entered a part of north-
ern Iraq six weeks ago to bombard an
Iranian refugee camp, evidently with
permission from Talabani, whose people
controlled that area," said Mr. Urrea.

. ••After that happened, the Barzani forces
went to Saddanl and complained that this

'was part of a campaign to upset the
balance of power in northern Iraq and

. that it could be a precursor tofull-~cale
Iranian involvement inside Iraq. They
asked Saddam to intervene to help them
and he did." '

The rivalry between Kurdish groups'
led by Mr. Barzani and Mr. Talabani is

• coml?lex and personalized, built on years.
of mistrust and betrayal. .

Mr. Talabani describes himself as
. pro-American, but in search of a military
ally he has found himself with no choice
~ther than Iran. The Islamic regime there .

; ISalways re,adyto support any cause that
stands agamst Mr. Saddam, its arch-
enemy.

Both the Iraqi and Iranian regimes
. have records of brutal repression against
Kurdish groups, and neither makes a
secre~of pursuing its own goals through
Kurdish surrogates. Mr. Talabani and
Mr. Barzani may believe they are ma-

. nipulatin~ Baghdad and Tehran, but.
some beheve the opposite is the case.
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Attack on South Sends a Strategic
Message to Saudis and Saddam

By Joseph Fitchett
lnlernaliollOl Herald Tribune

PARIS -:- By retaliating in southern-
Iraq, 600 kilometers away from Saddam
Hussein's attacks on the Kurds, U.S.
strategy sought to bolster protection of'
primary Western interests in the Gulf and'
a~oid ge~ng bogg~ down in the guer-.
rilla wars m mountamous northern Iraq.

"We chose the time, place and mod-
ality to suit our strategIc interests an~
comparative advanta~e, not his," Dl'-
fense Secretary Wilham Perry said in
explaining the U.S. tactics designed to
punish Mr. Saddam.

European officials and Arab diplo
mats, agreeing with this logic, said Tues-
day that President Bill Clinton had
strengthened the continuity of U.S.
policy in consistently using military
force to punish Mr. Saddam for ag-
gressive actions since 1991.

Even though the French Foreign Min-
istry declined to endorse the U.S. raid, a
Clinton administration aide in Wash-
ington said that he attached more sig-'
nificance to the fact that President
Jacques Chirac refrained from taking a
public stance.

By grounding the Iraqi Air Force over
more of its own country, the U.S.-led
coalition hopes to embarrass Mr. Sad-
dam in the eyes of Iraq's military, the

NEWS ANALYSIS
only internal foree thought to be capable
of eventually overturning his rule.

In addition, the extra 112 kilometers
(70 miles) in which Iraq is deprived of
air defenses will strengthen the buffer

o zone between Baghdad and its weaker
neighbors, notably Saudi Arabia.

An Arab diplomat said that Riyadh and
other Arab capitals, even Cairo, "do not
want to say anything publicly about U.S.
forces shedding the blood of other Arabs,
but they are overjoyed by anythin~ that
weakens Saddam's military punch. '

Eco~omic sanctions aMourièèd by
Mr. Chnton - a hold on planned oil-for-
food sales - are no hardship to Saudi
~abia, ",,:hosefin~ces can only benefit
~fdelays m the arnval of more supplies
m the market keep the price of oil up.

In calculating what price it sought to
extract from Baghdad, Washington took
'a political gamble that Mr. Saddam will
not escalate the conflict but instead halt
further large-scale actions against the
Kurds, officials said.

~e ~h~ice of ~ ~s.s~le strike targeted
to mmmuze IraqI clVlhan casualties -
and avoid exposing U.S. pilots to combat
- was desi~ed to convince Mr. Saddam
that the Umted States can renew the op-

o era~<?nwithout great po!iti~al risk of op~
~slbon at home or o~.;ecbons from al~
lies. '.

Apparently signaling the Clinton ad-
ministration's eagerness to see the Iraqi
leader back down, Mr. Perry, in a news
conference, pointedly declined to spell
out any specific criteria about what Iraq
needed to do to ease the confrontation.

But several officials said that U.S.
policy has an unspoken dimension: that
Baghdad has already succeeded in shift-
ing the balance of power in the Kurdish
areas.

A French defense official said: "I
think that Saddam will settle for his
limited gains in the Kurdish-controlled
north and the chance to bluster that he
has defied Washington and survived,
once again."

Washington may have decided that
. there are no permanent gains for anyone
- including Baghdad - among the
steep, wooded mountains that are home
to the fractious Kurds. While slaPJ?ing
Mr. Saddam for defy-ing U.S. warmngs
about Kurdish civtlians, Washington
may have become so disillusioned with
Kurdish politics that it is ready to tolerate
stronger Iraqi influence in the Kurdish
regions as the price of stability there.

The initial test for U.S. policy is
whether Mr. Saddam decides to push

ahead hy ordering Iraqi forces to assault
As Sulaimaniya, a Kurdish town close to
the Irahian border. A Clinton admin-
istr~tion policymaker said that U.S. in-
tellI~ence estimates were unclear about
IraqI military intentions Tuesday in the
aftermath of the U.S. blow.

But he said that the U.S. action had
already painted Mr. Saddam Into a
comer: "If he does not move against
SulaiJ.nani~a, ~e will get the credit for
stoppmg hIm; If he does, Iraqis will end
up fighting Iranians, and nobody win
feel too badly about that."

As Sulaimaniya is the' stronghold of
Jalal Talabani's Patriotic Union of Kur-
distan, a faction backed by Iran that has
been defeated almost everywhere else in
northeastern Iraq by Massoud Barzani's
Kurdistan Democratic Party - largely
because of the frrepower of 20,000 Iraqi
regular troops. It was at Mr. Talabani's
~ues~ that. Iraq sent its troops into ac-
tIon, trlggenng the current crisis.

A battle for As Sulaimaniya - in-
volving Iraqi and Iranian forces with
their Kurdish surrogates - would be
'even more. remote from any U.S. in-
terests or mvolvement than events in
Arbil, which Washington characterized
as Iraqi aggression because of Baghdad' s
use of regular forces against civilians.

If Mr. Barzani's forces have already
won ~ dominant position, it might bring
a penod of relative stability in northern
Iraq.
. That ~utco~e would probably enable
mte~atlo~~ .mspectors to certify that
Kurdish clVllIans can get their share of
food .~d other relief supplies - the
conditions that Mr. Clinton has appar-
e~tly. set for letting Iraq open the oil
pIpelIne open to Turkey.

Turkey would also benefit from a
stable Kurdish zone, even one under
Iraqi influence, if it helped reduce the
thre~t of cr~ss-border. attacks by Tur-
~ey s Kurdish separatIsts. Their guer-
nlla .war ~as been a political and eco-
nomIc stram on Ankara.
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THE KURDS, . . , ..... '.', ,. .' .' .' .

HIstory s Losers FIght Nelghbors and
EachOther, OftenAssisted by Foes

.60

BySTEPIiEN KINZER
DIYARBAKIR, Turkey, Sept. 3 -

]few peoples on earth have tasted as
much defeat and betrayal as the
Kurds. Although they are 20 million
strong and have lived in the same
swath of mountainous land for 2,000
years, they have no true friends and
~ imposing array of enemies.

"When elephants fight, it is the
grass that suffers, and when ele-
Phants make love, the grass also
'spffers," said an Italian aid worker
Vfhountil a few days ago lived in the'
Kurdish city of Erbil. "That proverb
fits the Kurds perfectly. They are the
grass in this part of the world. What-
ever happens, they get stomped on."

The battle for Erbil reflects the
d~speration that drives the Kurdish
factions. One faction has forged an
alliance with Iran and another with
I~aq, although the Governments of
bpth countries have committed
atrocities against Kurds in the past
and may do so again.
. :History and big-power diplomacy
have denied the Kurds a country of
their own..

Though the United States has be-
'.come enmeshed in KÎudish politics
and has threatened, and now used,
rqilitary action to protect Iraqi
KI-'rds, neither the United States nor
other outside powers support Kurd-
islt independence, in large part be-
el/use of fears of stirring up an al-
:ready volatile region. .
. ,American eff9rts to bring the two,
f*tions together, which were active
a~ r:.ecently as a week ago, have
pItoven fruitless and may only have
stpked Iraq's suspicions. .

'In recent decades Kurdish guerril-.
lai groups have waged major upris-
inks against the Turkish, Iranian and
Ir~qi Governments. .Their revolts
have not only been met with ruthless
rebression, but have led to internal
fe¥ds and back"stabbing that have
crippled what might have become a
formidable Kurdish movement.

The listof former allies who have
betrayed the Kurds is imPr.essive.
President Wil~onendorse(i. théir~oal

of statehood at the eM ot Worlo War
I, but after oil was discovered in part
of the proposed Kurdish state;
France, Britain and Turkey joined to
'block its creation.

During World War II, a Soviet-
backed Kurdish force carved an in~
dependent nation' out of northern
Iran, but it collapsed after a few
months of major-power intrigues.

Leaders of countries where the
Kurds live. have .often sponsored
Kurdish rebellions in neighboring
lands while massacring Kurds on
their own territory. Syria, for exam-
ple, tolerates no expression of Kurd-
ish identity within its borders, but
shelters and equips a large force of
Kurds fighting against Turkey.

After the Persian Gulf war in 1991'
the United States and its allies sent:
troops and civilian aid workers to'
.oellv:er 1000 ana other emergency
supplies to Iraqi Kurds who fled
across the border into the mountains
of Turkey when President Hussein's
forces moved north to put down a
Kurdish uprising.

The allies, who continue to assist
refugees remaining in Turkey, set up
,camps in northern Iraq for those who.
'could be persuaded to return, then
established an "exclusion zone" to
;protect Kurds living in that part of
the country.

But rivalry between the two Kurd-
ish factions inside the zone have led
one to reconcile with Iraq and an-
other to forge at least a temporary
.alliance with Iran. '

As a result, the United States has'
•faced the rude shock of seeing
igroups that it has protected for five
years suddenly emerging as friends

. of two of the world's most virulently
'anti-American governments.

Leaders of the feuding Kurdish
Jactions in Iraq personify the pas-
:sions that have divided Kurds and
'made it easier for outsiders. to ma-
nipulate them. '.

Massoud Barzani, who heads the
clan-based Kurdistan Democratic
Party, has now evidently concluded
that cooperating with President Hus-
sein iUb~ party's only realistic,.oP-

Hon, even though' the' h'aqi leader
disowned a 1970 autonO'my accord
and his forces killed three of Mr.
'Barzani's brothers.

Mr. Barzani's rival, jalal Tala-
bani, broke away and formed the
.Patriotic Union of Kurdistan 20,
years ago. The two groups worked
together to govern the "exclusion
zone" in the early 1990's, but their
competition has degener~ted into vi-
olence. Seeking an ally, Mr. Talabani
turned to Iran.

If one belief binds all of the govern-
ments in this turbulent region, it is
implacable opposition to the idea of
an independent Kurdish state. All
fear that such a country wOt\ldbe an.
unpredictable and destabilizing fac-
tor in the region.

The same is true of powers outside
the region. During a recent visit to,
Turkey, the third-ranking official in
the State Department, Peter Tarnoff
asserted that the United States "re~'
mains firmly opposed to the creation

.of an independent Kurdish state."
Turkey's policy toward its Kurdish

minority reflects the fierce determii
nation of all countries in the region tQ
crush Kurdish nationalism. ThouJ
sands of Turkish soldiers have died
fighting a Marxist-oriented Kurdish,
army during the last five years, and
the conflict has crippled Turkey's.
;economic development plans as well
as harming its reputation abroad.

Nonetheless, the Government
shows no willingness to compromise
.with either the guerrillas or with
nonviolent Kurdish political parties.
The recent emergence ofà Muslim~
oriented Turkish Prime Minister
Necmettin Erbakan, has introduced
.a new factor. But whether he wants
governments in .the region to join in

.crushing Kurdish insurgencies or in'
offering Kurds political concessions
is not yet clear.

"We are history's losers," a Kurd-
,ish merchant in Diyarbakir lament-
,ed this week. "Whether we brought it:
on ourselves I don't know, but this is
9ur fate."
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Targets Were Chosen to Punish and

Weaken Hussein, U.S. Officials Say

By ERIC SCHMITT
WASHINGTON, Sept. 3 - To pun-

ish President Saddam Hussein for
his military raid into the Kurdish
enclave in northern Iraq, the United
States launched' limited missile
strikes at targets in southern Iraq
hundreds of miles away to avoid the
appearance of taking sides in a fac-
tional fight, Administration officials.
said today.

I 8y attacking air defenses in four
I areas in southern Iraq, the United

I States hoped to pressure Mr. Hussein
I into withdrawing his forces from

northern Iraq without entering a tit-
for-tat exchange there.

Senior officials said the cruise mis-
si'e raids served the Administra-
tion's larger goals of punishing Mr.
Hussein and of weakening his ability
to lash out against America's oil-
producing allies to the south. Howev-
er, officials said there was no indica-
tion Mr. nussein was preparing to

. '-threaten his southern neighbOrs.
While the Administration refused

to spell out exact conditions Mr. Hus-
sein must meet to prevent further
American retaliation, there was little
doubt that the Pentagon expected
Iraq to pull out the forces that drove
into the northern enclave last week.

Officials sald the Iraqi rald offered
Washington an ideal pretext to widen
the no-flight zone in southern Iraq
and slice Mr. Hussein's sovereignty
by 60 more miles.

"Our objectives are limited, but
clear," Mr. Clinton sald in explaining
the initial missile attack. "To make
Saddam paya price for the latest act

of brutality and reducing his ability
to threaten his neighbors and AmNi-
ca's interests."

The scope of the strikE'."was lim-
ited, in part because the Administra-
tion foresaw the luke\! arm response
from its allies. uJderscoring the
mission's caution. 1Ililitary planners
.picked targets in scantly populated
areas to avoid civilian casualties.

In the first wave of attacks, the
United States launched 27 unmanned
cruise missiles fired from Navy
ships and 8-52's more than 500 miles
away, a tactic chosen to avoid losing
the lives of any American fliers. In
the second attack, the Navy launched
17missiles at the same set of targets.

"We were trying to have very lim-
ited <l;lmage to human beings and
trying to take an action which would
show our resolve and would protect
our planes as they fly in an expanded
no-fly zone," Mr. Clinton said.

In the initial attack, 14 missiles
were fired from two Navy ships ~n
the northern Persian Gulf, the de-
stroyer Laboon and the cruiser Shi-
loh. The rest were launched from two
8-52H's that are based in Louisiana,
but flew to the Persiaifl Gulf from an
American installation' in Guam to
avoid the diolomatir. ri ifficultv of o~
taining permission to fly over Euro-
pean and Middle Eastern countries.
The second attack came from sur-
face ships and a submarine in the
Persian Gulf.

The second round of attacks was
undertaken to insure that the intend-
ed damage was d(me, but it also
served to UIlöerscore the .continuing

threat to the Iraqi Government.
The sea-launched missiles have a

l,OOO-poundwarhead and a range of
more than 1,000 miles; the alr-fired
missiles have a range of about 700
miles but pack a 2,000-pound punch
that sprays destructive fragments.

The missiles were aimed at sur-
face-to-air missile batteries, radars
and other air-defense systems in four
areas, Tallil, Nasiriya, Kut and Is-
kandariya. The Pentagon did not dis-
pute Iraqi reports that five civilians
were killed in the initial attack.

Today's attacks were also intend-
ed to make it safe for scores of allied
warolanes to exoand their patrols
from the 32d to the 33d parallel
beginning Wednesday, an additionai
swath of 60 miles that includes two
major air bases.

Administration officials described
the expanded exclusion zone as a
deterrent against Mr. Hussein broad-
ening his attacks on the Kurdish en-
claves or heading south toward the
oilfields of Kuwait and Saudi Arabia.

"The issue is not simply the Iraqi
attacklJQ Erbil," said Defense Secre-
tary William J. Perry, referring to
the Iraqi assault on the Kurdish city.
Mr. Perry repeatedly emphasized
that the United States did not want to
~et entangled in the factional fight-
mg among Kurds.

"Our concern is that if Saddam
Hussein is emboldened by what he
would see as a success in the north he
might strike out in areas which are
of greater strategic importance to
him as well as tO\il>in the south," Mr.
Perry ~ald.
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A View From Teheran
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TEHERAN,Iran
You couldn't possibly see or hear

the U.S. cruise missiles smashing into
Iraq from here in downtown Teheran,
but you sure could feel the political
fallout raining down on the region.
. It was both strange and fascinat-
ing to be sitting with Iranians at the
Guidance Ministry and watching the
:reports of the U.S. bombings on one
of the few television sets around
town that (legally) gets CNN. What
was so striking was how confused the
Iranians were in their initial reac-
tions. From some there was pity for
the Muslim Iraqi people, or as one
secretary said to me: "Saddam is a
mouse. .Why do you bother with
him?" From the Iranian state radio
came the remarkable commentary
scolding the U.S. for not acting soon-
er to halt Iraq's offensive against
pro-Iranian Kurds. And from some
Iranian friends came the private
concern that Iran might be next in
line for a dose of U.S. cruise missiles.

But the Iranians were hardly alone
In their confusion. It is shared by the
entire neighborhood. Indeed, these
latest bombings of Iraq did much
more to reveal the mess in the Mid-
dle East than to resolve it.

What they revealed first of all are
the glaring impulses that have been
hampering U.S. policy since the end.
of the gulf war in 1991. On the one
hand the U.S. wants Saddam out of
power. But on the other it doesn't
want to risk any U.S. lives to get him
out or press toohard on Iraq for his
ouster, because it hurts the Iraqi
people too much and might fracture
the whole country. The result is a
policy of "containing" Saddam that

. is designed to squeeze him, but not
:too hard, and meanwhile hope that
. some "nice~' Iraqis kill him.

Knowing, though, that if Saddam
was left in power, he might abuse the
Kurdish.mlnority that lives in north"
em Iraq and the Shiite minority that
lives in southern Iraq, Washington
set up "no-fly zones" in both areas to'
limit Saddam's military operations
there. But this has createö a de facto
fragmentation of Iraq and power
vacuums in both areas that locals
have .sought to fill. In thenorth, it
was the rival Kurdish tribes that
scrambled for control, and given the
intensity of their rivalries, it was.
inevitable that one of them would try
to enlist Saddam's help. He was ea-
ger to agree, since it gave him a
toehold back in the area, and that

Frank Rich is on vacation.

Is what triggered the U.S. bombings.
What those bombings also re-

vealed, though, was just how chaotic
the situation with the Kurds had.be-
come in the U.S.-created power vac-
uum in northern Iraq. Actually, it's
all very simple: The Kurdish Demo-
cratic Party (K.D.P.) of Massoud
Barzani says it sought help from
Saddam because its rival, the Patri-
otic Union of Kurdistan (P.U.K.),led

Confused reaction,
confusing policy.

by Jalal Talabani, was getting sup-
port from Iran. The P.U.K. says it
only got involved with Iran because
the K.D.P. was beating it with sup-
port from Turkey. The K.D.P. also
entered Into an alliance with the anti-
Turkey Workers Party of Kurdistan
(P.K.K.) so it would have a stronger
hand to fight the P.U.K. But that
meant the P .K.K., which is pro-Syria,
was fighting alongside the K.D:P.,
which is pro-Iraq, against the P.U.K.,
which is both pro-Iranian and pro-
U.S. That's the brawl the U.S,. Is
trying to sort out.

Finally, the bombings reveal the
broader strategic morass in the Mid-
dle East today, which is by no means
the fault of America. There aren't
three countries in the. Middle East
today aligned with one another. The
core countries - Egypt, Saudi Ara-
bia, Israel, Jordan, Syria and the
Palestinians - are not in sync, and
the periphery countries ...:...Turkey,
Iran, Iraq and the gulf Arabs - are
all pulling in different directions.

The bottom Une: The half-finished
gulf war and the half-finished Arab-
Israeli peace process and the half-
baked U.S. containment policies of
both Iran and Iraq - containments
that are rhetorically all-out war, but
operationally something far less ....:.
have failed to produce a new order in
the Middle East. Instead, they have
contributed to a regional disorder, in
which Washington doesn't have a
united front to support its strategies
or many partners to help manage its
contradictions.

President Clinton chose the least
intrusive form of intervention -
cruise missiles - to try to stabilize
this situation for at least a few more
months. But make no mistake, this
saga is only half over. 0

..
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Iraq Fills
A Power
Vacuum

~y Kenneth R. Timmerman
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WASHINGTON

T
here was nothing un-
foreseen or unavoid-,
able about the current
crisis in northern
Iraq. Saddam Hussein
has long been contem.

plating a military move against the
semi-autonomous Kurdish enclave
"et up after the gulf war. But over the
past two years, the Clinton Adminis-
tration has ignored the danger signs
and ailowed a dispute between rivai
Kurds to cloud the issue of long-term
strategic American interests. Worse, '
Washington's hesitation has serious-
ly damaged the credibility of Ameri-
can defense in the gulf.

The State Department began to get
things right only about a week before
:lraq's move into Iraqi Kurdistan on
:Saturday. Robert Pelletreau, the
~tate Department's top Mideast
hand, personaily invited the leaders
of the two rivai Kurdish groups to
American-sponsored talks to be held
ln London. Until Mr. Pelletreau's
long-awaited involvement, the State
Department had relegated Kurdish
affairs to lower-level bureaucrats
who had neither the stamina nor the
prestige to broker a peace.

Fighting between the Patriotic
Union of Kurdistan,led by Jaiai Ta-
labani, and the Kurdistan Democrat-
ic Party, led by Massoud Barzani,
broke out in May 1994, when Mr.
Talabani's guerrillas seized Erbil,
the largest Kurdish city. The dispute
was about money and power: A point
of contention was how to divide cus-
toms duties on traffic with Iran and
TurICey.In a frontier society like that
of northern Iraq, such issues can
lead easily to bloodshed if there is no
sheriff to keep the peace. In this case,
the sheriff, the United States, was out

,to lunch.
Both Kurdish groups had repeat-

edly appealed to Washington to bro-
ker a power-sharing deai. Instead the
Administration occasionally sent
midlevel diplomats who temporarily
patched things up while making it
clear that the L'nited States did not
intend to get involved. Indeed, after
brokering an agreement on cease-
fire rules and zones of influence last

u.s. ignored
the dangers of

Kurdish rivalry.

September, we walked away. New
fighting broke out in October and has
continued sporadically ever since.

Into this power vacuum stepped
Iran, Iraq and Turkey, which have
played and betrayed the Kurds for

,well over a century. In July, Iranian
troops stormed Into northern Iraq to
pound rebel Kurd bases In areas
controlled by Mr. Talabanl, whom
Iran supports. Iran was clearly test-
ing the waters to see how the United
States would react. After the Admin-
Istration only murmured words of
condemnation, Iran understood It
could operate free of reprlsals~ and
has been funneling arms and logisti-

, cal support to the Talabani clan.
The more immediate problem, of

course, is Iraq. Although much weak-
er militarily than before the gulf
war, it has spent the past five years
rebuilding its army. Saddam Hussein
will not be deterred by this week's

limited American mIssile attacks; ID
fact, unless the United States re-
sponds more vigorously and inflicts
real pain on Iraq'a military, he
might try to move south again, to-
ward Kuwait and Saudi Arabia.

Would he really risk such an incur.
sion? Mr. Hussein responds to the
logic of brute force, and the United
States does not have the troops on the
ground to prevent another Iraqi inva-
sion of Kuwait. Washington has re-
ceived intelltgence reports from a
number of sources about an Iraqi
plan to re-invade Kuwait during the
American election season. U.N. offi-
cials have reported an extensive
buildup of forces in Iraq's south and
the construction of a network of
'roads leading toward'Kuwait.

An Iraqi move against Kuwait
would put President Clinton in a
quandary. Here is a leader who has
not been able to win allied agreement
on anything suddenly thrust into a
position where he must count on al-
lied military support to prevent Iraq
from gaining control of critical West-
ern oll supplies.

But American inaction will only
embolden Saddam Hussein. Firmer
military action - hitting Iraqi tanks
in the north and striking Baghdad
Itself - is needed now to prevent
another Iraqi move into Kuwait and
toward Saudi Arabia. And firm ac-
tion against Iranian troops in north-
ern Iraq is also needed if we want to
show that we won't tolerate any at.
tacks, military or terrorist, against
American interests .throughout the
Mideast.

Kenneth R. Timmerman, director of
the Middle East Data Project, a con-
sulting firm, is author of "The Death
LobbYt,How the West Arm~d Iraq."
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She New lork Simes
A Measured Response to Iraq

Saddam Hussein's talent for mismanaging Iraq
ts matched by an uncanny ability to misread the
United States. Just as he once mistakenly figured
;Washington would condone his invasion of Kuwait,
'Mr. Hussein apparently assumed America was too
engrossed in Presidential politics this year to an-
s.wer a new demonstration of Iraqi belligerence.
president Clinton has swiftly proved otherwise.

The American cruise-missile attacks on mili-
iary targets in southern Iraq yesterday were a
reasonable, proportionate response to Mr. Hussein's
latest act of aggression, this one directed against
thousands of his own countrymen. While we would
have preferred giving the United Nations more time
to hold back Mr~Hussein's oil income, we also
recognize that such measures seldom work with the
'h'aqi leader. But Mr. Clinton chose to make his point
more forcefully. Two attacks in one day are a lot,
~d he must be careful not to be drawn into a wider
'fight in response to Iraq's recent military.opera-
.tions against one faction of Kurds in the north.

Itwould have been preferable for Mr. Clinton to
act in. concert with the nations that opposed the
~va:sion of Kuwait, including many Arab govern-
'tnents. In this case, Britain, Japan and Germany
.:supported his decision. France, eager to develop its
:çommerce with Iraq, objected. So did,Tùrkey,
whose new Islaqtic Government is recklessly intent
on restoring good relations with Baghdad and sup-
pressing its own Kurdish minority. Other countries
that were silent or publicly opposed, including
.Egypt and Saudi Arabia, were no doubt privately
delighted to see America confront Iraq again.

The choice of targets, antiaircraft installations
ln southern Iraq, and the method of attack, 44
unmanned cruise missiles launched from B-52
.bombers and American naval vessels, were well
selected. They minimized the danger to American
{orces and to Iraqi civilians, while making it safer
for American planes to enforce a newly expanded
no-flight zone in southern Iraq intended to humiliate

Mr. Hussein. Thanks to Saudi and Turkish skittish"
ness, the B-52's flew thousands of miles from Guam
so American warplanes based in Saudi Arabia and'
Turkey would not be involved.

Striking southern Iraq will not directly impede
Iraqi forces in the north, but bombing them would
have risked numerous civilian casualties. It woul~
also have made Washington a combatant in ad,.
internecine Kurdish conflict the United States has
been trying to settle through negotiations.

Mr. Clinton acted properly under a 1991 U.N.
Security Council resolution that bars Iraq from
abusing its Kurdish citizens. The resolution, and an
American-enforced ban on Iraqi military flights in
northern Iraq, resulted from Iraq's brutal suppres-
sion of a Kurdish rebellion after the gulf war, which
sent a million refugees into Iran and TUI:key.

The latest assault by Iraqi infantry and tanks
against supporters of one of two main Kurdish'
political groups is a clear violation of the Security,
Council resolution. That Iraqi forces were invited by
the opposing Kurdish group does not make the
attacks against civilians, and reported arrests and;
executions, any less offensive.

Having committed itself to providing a safe
haven for the Kurds, which Washington was obliged
to do after urging them to oppose Saddam Hussein,
the United States cannot now walk away. But the
larger interest for Washington and the world is, to
make clear to Saddam Hussein that he cannot act
with impunity against his citizens or his neighbors:

Incumbent Presidents usually receive a surge
of support when they send military forces into
action, a law of politics that probably influenced the
speed of. Mr. Clinton's response and accounts for
Bob Dole's agitated efforts to criticize Mr. Clinton's
handling of Iraq. But unexpected reversals and the
loss of American lives can jus~ as quickly erase any'
gains. So far, Mr. Clinton has handled the quicksil-

. ver of Saddam Hussein with an acceptable blend of
American power and restraint.

,.
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Le Monde. 4 septembre 1996

VlNGT-CINQ A TRENTE mis-
siles tirés par les forces armées
américaines sont tombés, mardi
3 septembre, dans la matinée.
près de Bagdad et dans Ii.: sud de
l'Irak, selon des témoins cités par
la télévision irakienne. «Des ci-
toyens ont appelé en affirmant
avoir entendu exploser 20 J
30 missiles dans des régions
proches de Bagdad et dans le sud
du pays », a annoncé la télévi-
sion.

«Nous n'avons encore aucune
iriformation sur des dégéltsou des
victimes. Un communiqué officiel
doit etrepublié ultérieurement », a
ajouté la Télévision des jeunes,
dirigée par Oudai Saddam Hus-

,sein; le fils aîné du président ira-
kien. Cette chaine a fait état
d'une «Illche agression améri-
caine» sans préciser les Objectifs
visés. Elleavait auparavant appe~

, lé la population à lui téléphoner'
pour l'informer des objectifs vi-
sés par les attaques américaines.,
Un message s'est inscrit sur
l'écran demandant «au peuple
irakien d'appeler pour l'informer
de la Illche agression améri- '
caine », et donnait un numéro de'
téléphone spécial.

Les sirènes d'alarme ont retenti
dans la capitale irakienne alors
que la frappe aérienne améri-
caine était en cours, autour de'
Shemes (heure locale). Dans un
premier temps, les radios et les
télévisions locales ont continué
'leurs émissions normalement.
~ Nous avons entendu les sirènes
prévenant contre les attaques aé-
riennes. Elles ont retenti pendant
&inq minutes », a indiqué le ré-
'ceptionniste de l'hôtel Rachid, où
sont logés les joum~stes, affir-
mant qu'il s'agissait d'un test.

Du centre de la capitale où se
trouve le centre de presse des
journalistes étrangers, aucune
explosion, ni tirs de DCA n'ont
été ent~Ddus. Les magasins,
étaient ~rt; et l'activité sem-
blait normale. Toutefois, après
l'attaque américaine, les autori-
tés irakiennes ont interdit aux
journalistes étrangers d'appeler
hors du pays par téléphone ..

SURVEILLANCE mNDUE
L'agence officielle irakienne

INA (Iraqi News Agency) a an-,
noncé que le président Saddam
Hussein devait prononcer «un:
discours à la nation sur l'agression
américaine ». Elle n'a pas précisé
l'heure de ce discours, qui sera
diffusé par toutes l~s chaînes de
télévision locales.

La veille,' un responsable ira--
kien indiqpait. S,ou~"couvert

d'ahoJiymat que Bagdad était dé-
terminé à retirer ses troupes du
Kurdistan du nord, précisément
pour ne pas donner prétexte à
une intervention américaine.

Selon le Pentagone, l'attaque a
duré moins d'une heure mais les
Etats-Unis n'excluent pas de
nouvelles frappes. Le dirigeant
de l'Union patriotique du Kurdis-
tan (UPK), Jalal Taiabani, a sou-
haité de nouvelles frappes. Dans
la nuit, Washington avait deman-
dé à ses ressortissants de quitter
immédiatement l'Irak. Londres
l'avait fait quelques heures plus
tÔt.

Le Pentagone a assuré que les
troupes irakiennes, contraire-,
ment aux affirmations de Bag-:
dad, étaient toujours dans la ville
kurde d'Erbil, chef-lieu de la par-
tie du Kurdistan, située au nord
du 36°parallèle et dont la protec-
tion est assurée, depuis avril
1991,par un «parapluie .. améri-
cano-franco-britannique. Selon,
un haut responsable militaire
américain, l'armée irakienne
était, mardi, dans la matinée, en
train de bombarder deux autres,
villes du nord de l'Irak, Cham-
chamal et Souleimaniyé, et se
préparait à en donner l'assaut.
Ces deux villes sont des fiefs de
l'UPK, l'un des deux principaux
groupes kurdes en conflit dans
cette région du nord de l'Irak.

Après l'annonce de l'interven-
tion américaine, le dollar a grim-
pé à Tokyo. De leur côté les cours
du pétrole se sont tendus, l'opé-
ration «pétrole contre nourri-
ture », dont devait bénéficier'
l'Irak ayant été reportée pai
l'ONU après l'intervention de'
Bagdad au Kurdistan.

Les autorités de Bagdad «ont
été averties, Mt mardi, d'une ex-
tension de la zone de non-survol
au dessusdu sud de l'Irak », a an-
noncé le Bureau du premier mi-
nistre britannique, John Major,
dans un communiqué. «Cette ex-
tension a pour but de renforcer
notre aptitude à garder (les forces
irakiennes) sous proche surveil-
lance et de dirê clairement à Sad-
dam Hussein que les persécutions
contre la population civile ira-
kienne sont intolérables », a préci-
sé un porte-parole.

Dans des déclarations à la
BBC-Radio, le ministre britan-
nique de la défense, Michael Por-
tillo, a déclaré de son côté que
« la zone de non survol dans le sud
de l'Irak (au sud du 32. parallèle)
sera étendue pour que les forces
alliées opérant là-bas puissent,
avoir des possibilités plus grandes
de surveiller une plus large,partie
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tous les 50 kilomètres par'
exemple, en arrivant près du but.,
En approche finale vers sa cible,
sur laquelle il se dirige de lui-
même, il naviguera à 50 mètres,
voire à 15mètres d'altitude, pour:
échapper aux radars, sur les der-:
niers 100kilomètres à la vitesse de '
600kilomètres à l'heure.

Sa précision à l'impact est!
grande, même si elle a éte proba-:
blement surestimée par les:
constructeurs et les états-majors .•
Elle reste de plusieurs dizaines de,
mètres, de l'ordre de 80 mètres:
d'écart. La charge militaire du:
missile ACLM varie entre 100 et'
400 kilogrammes d'explosifs clas-'
siques. Mais les Etats-Unis dis-,
posent aussi de missiles aéropor-:
tés à .tête nucléaire, qui'
représentent chacun une énergie!
de 200kilotonnes, soit dix à quin-'
ze fois la puissance de la bombe
américaine sur Hisroshima en
1945. ,

Ce système d'armes peut être:
monté sur des navires de surface,:
des sous-marins, à bord d'avions
et à partir de batteries au sol. La'
première utilisation en vraie gran-;
deur de missiles de croisière de ce!
modèle, par les Etats-Unis, a eu'
lieu pendant la guerre du Golfe,:
déjà contre des objectifs irakiens,
en janvier et février 1991.Au cours'
des deux mois de raids aériens
américains, pas moins de 300mis-
siles Tomahawk et ACLMont été,
tirés depuis des bâtiments à la
mer et par des bombardiers B 52. '

A 15 MmES D'ALTITUDE
D'une masse d'une tonne,

l'ACLM, qui est propulsé par un
réacteur et qui déploie des ailes
une fois largué, a une portée de
2 200 kilomètres lorsqu'il est lan-
cé par un avion. Ce missile de
5 mètres de long pour 60 centi-
mètres de diamètre est autonome
en vol, c'est-à-dire qu'il se repère
en se « recalant» - c'est le sys-
tème Tercom à base de radar alti-
mètre et de plate-forme inertielle
- par rapport au relief survolé et à
la cartographie du terrain mise en
mémoire. Sa trajectoire, suivie
par satellite, peut être modifiée
par télécommande à tout mo-
ment.

Au début de sa mission à moins
de 200 mètres d'altitude, l'ACLM
se repère tous les 300kilomètres
et il,multipliera son «reca}age »,

des étapes de 15000 kilomètres à
plus de 10000 mètre.s d'aititude,
est réputé, depuis la guerre du
Vietnam, pour ses bombarde-
ments en tapis, très dévastateurs
mais relativement imprécis. Il a
donc une quarantaine d'années
d'existence derrière lui. Il a pour
principal avantage de venir de
loin pour exécuter sa mission et
de rester longtemps en l'air, avec
deux équipages embarqués par
avion et avec des ravitaillements
en vol. Outre des charges mili-
taires classiques, qui peuvent to-
taliser un poids d'une vingtaine
de tonnes, le B52 emporte jus-
qu'à vingt missiles ACLM, huit
sous les ailes et douze en barillet.

LE 26 JUIN 1993, deux navires,
de gue.rre alnéricains avaient tiré
vingt-trois missiles de croisière
mer-sol Tomahawk contre le
quartier général des services se-
'crets irakiens à Bagdad, en repré-
sailles à une tentative d'assassinat
au Koweit de l'ancien président
George Bush dont les Etats-Unis
soupçonnaient Saddam Hussein
d'être l'auteur. Le raid avait fait
des morts dans la population ci-
vile autour des PC enterrés.
, Cette fois-ci, Bill Clinton a lé-

gèrement fait modifier son dispo-
sitif pour une mission «stand
off» exécutée à distance pour la
'sauvegarde des équipages, en fai-
sant appel - outre à des Toma-
hawk lancés par les deux croi-
seùrs lance-missiles Laboon et
,Shiloh - au tandem formé par le
vieux bombardier B 52 et le mis-
sile de croisière air-sol ACLM.Ce
« couple », qui est opérationnel
depuis le milieu des années 80
avec une centaine d'avions, s'en
est pris, semble-toil, à des installa-
tions irakiennes de défense anti-
aérienne (radars, communica-
tions et batteries). Selon les
chaînes de télévision américaines,
deux B 52 ont participé à la mis-
sion et, au total, les Américains
auraient lancé entre vingt-cinq et
trente missiles, ce qui en fait un
raid comparable à celui mené en
1993.

D'une masse de 220 tonnes au
idécollage propulsée par huit réac-
:teurs, le B 52 Stratofortress, qui
:vole à vitesse subsonique et par-

, ;ç<?urt sans ravitaIllement ,en vol

M.Na.
I:
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"Un raid mené de front par des ß-52 et des croiseursd'espace aérien irakien et mieux
contrôler Saddam Hussein ». Se-
lon lui, les cibles attaquées «au-
raient potentiellement posé uri
problème auxforces aériennes al-
liées opérant dans la zone de non-
survol au dessus de l'Irak. »

Mais l'extension de la ou des
zones d'exclusion aériennes au'
nord du 36' parallèl~comme au
sud du 32' n'emp~c,hent pas'
théoriquement les troupes au sol'
de se mouvoir comme elles l'en- •
tendent. C'est ce qui a permis à:'
l'Irak d'intervenir, samedi'
31aoüt, dans le nord du Kurdis- '
tan sans violer les contraintes qui
lui sont imposées.

A Ankara, l'agence semi-offi-
;ci~lle~t,oUe" ,iU'.appo.qéque les
Etats-Unis n'ont pas demaridé à:
;y.}Jli.~~r.J~,J)~~e .~éIi~nne turque
d hicirlik pour mener leur at-

,taque contre l'Irak. «Le président
Bill Clinton a eu, lundi soir, une
conversation téléphonique avec le
ministre des affaires étrangères,
Tansu Ciller, à Propos de l'action
prévue contre l'Irak », a précisé'
l'agence. «jusqu'àpré;ent, ilrt'ya'
pas eu de demande américaine
d'utiliser la base d'Incirlik dans ses'
attaques contre l'Irak », a-t-elle
ajouté. La base d'Incirlik avait été'
utilisée par la Force multinatio- ,
nale contre l'Irak pendant la
'guerre du Golfe en 1991.

ÉDITORIAL

P"'OINT d'orgue de la nouvelle
épreuve de force opposant
Washington à Bagdad, ~'at-
taque aérienne américaine lan-

cée mardi contre des cibles militaires ira-
, kiennes était inévitable. En envoyant ses

troupes dans la zone de protection kurde
à l'assaut d'un mouvement rebelle, l'UPK
de Jaiai Talabani, avec la bénédiction de
son rival, le PDK de Massoud Barzani,
Saddam Hussein a infligé à BIDClinton un
camouflet. A deUx mois de l'élection pré-
sidentielle, II était prévisible que le pré-
sident américain ne le laisserait pas impu-
ni.

Mais cette fois, à la différence de l'inva-
sion irakienne du Koweit qui provoqua la
guerre du Golfe il y a plus de cinq ans,
l'initiative du maitre de Bagdad ne bafoue
aucune souveraineté nationale ni ne viole
la lettre d'aucune résolution onusienne.
Car la zone de protection créée à l'issue
du conflit et l'opération d'aide auX popu-
lations civiles kurdes baptisée «Provide
Comfort» ne résultaient d'aucun consen-
sus international, mais seulement d'une
«ingérence humanitaire» américano-
franco-britannique, fondée sur 1,Inevolon-
té politique de protéger les civils, avec

Riposte
électorale

l'aide de la Turquie. Il n'empêche: en lan-
çant ses soldats au-delà du 36' parallèle,
ne serait"ce que pour un bref aller-retour,
Saddam Hussein savait qu'il encourait un
« risque caiculé », avec une riposte améri-
caine à la clé.

Il a jugé bon de le prendre à la fois pour
assurer plus solidement son contrôle sur
une région du Kurdistan qui abrite un Im-
portant oléoduc évacuant son pétrole vers
la Turquie et pour « tester» la rapidité de
réaction d'une administration américaine
soudain plongée dans l'embarras par l'al-
liance de circonstance entre Bagdad et le
PDK. Mais aussi parce que l'anarchie, la
corruption' et les rivalités internes qui
minent le Kurdistan ont largement décou-
ragé une population qui, pour une fois, ne
semble pas avoir si mal accueilli l'inter-

vention de Bagdad. Bill cliJJto,n a"riposté
sans tarder. A la fois'pour\là:v.er,l'affront
irakien, et sans doute aussi pour éviter
que .l'Iran - autre ennemi de Washillgton -
ne profite de l'occasion ,pour veni~ au se-
cours de son allié kurde, Jalal .Talabani.
Car c'est un des nombreux paradoxes de
cette situation confuse de voir Washing-
ton et Téhéran aider ensemble, rot-ce de
manière indirecte et éphémere, la même
faction kurde. Le n,ouv,~I'él'i~Qde du feuil-
leton kurde conftnDe 'surtout'à quel point
ce dossier a été mal géré par les Etats-
Unis.

En outre, la,dlabolisation américaine de
Saddam Hussein n'a pas fait jusqu'ici la
preuve de son efficacité. Elle n'a guère af-
falbJi une dictature irakienne toujours
prompte à faire vibrer àson profit la corde
nationaliste. Elle n'a surtout pas, permis
d'alléger les souffrances des civils provo-
quées par l'embargo onusien.

Aujourd'hui, deux choses semblent
sOres: la zone de protection' des Kurdes,
fortement mise à mal, devra être réamé-
nagée; et Saddam Hussein prendra pré-
texte de l'attaque américaine pour rallier
à lui la majorité des Irakiens et consolider
ainsi son régime.
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Le colonel Kadhafi vole au secours
nurou de l'homme fort de Bagdad

de notre envqyé spécial Cette nouvelle critique des Etats- rienne libyenne. Mirage, Mig, Su- en juin, lors du sommet araoe
Cible également privilégiée de la Unis ne pouvait surprendre koï, appareils à hélices, à réaction, convoqué par le président Hosni

diplomatie américaine, le' colonel compte tenu de la tonalité des' to~t.ayion en état de v?ler a été ré- Moubarak.
Mouammar Kadhafi a profité de la fêtes de la révolution placées, cette qUIsitionné pour la CIrconstance. Impassible à I tnb ffi . Il
clôture des cérémonies qui mar- année encore et pour la cinquième Les jours précédents, un inhabituel 'vêtu d'un a ?I1e

0 CIe e,
quaient le vingt-septième anniver- reprise, sous le signe de l'embargo ballet aérien avait tenté de d'une che ~ost~e Immac~lé et
saire de la révolution libyenne qui aérien décrété en 1992 par le convaincre les observateurs que, la révOluti~ n~Ire,.le «Gwde de
l'a porté au pouvoir pour venir à la Conseil de sécurité des Natio~s en. ~épit d.es «d(~tats» onusiens dire plus car :;s~~~~ ~~n e~ e~
rescousse de Saddéim Hussein, ou unies après les attentats commiS, q~ll mterdisent limportat~o~ de chargés à sa place. Avec constan~~
plus précisément pour critiquer le 21 décembre 1988, contre un' pièces d~ rechan~e et les .liaIsons les présidents du Ghana du Mali'
vertement la réaction américaine Boeing de la Panam au dessus de mt:rn~tIo~ales, I armée libyenne du Niger, du Tchad et de 'la Guiné~
aux derniers mouvements de l'Ecosse (270 morts) et, le 20 sep- étaI~ lorn d être cl?uée au sol. avaient plaidé la cause de leur hôte
troupes irakiennes en zone kurde. tembre 1989, contre un DC 10 Dimanche aUSSI,le ~orceau de et l'iniquité des sanctions interna-
«Ils [les pays occidentaux] laissent d'UTA au-dessus du Niger (171 bravo~e de la céré~o~e rythmée tionales. Au cÔté de Charles Taylor
les Thrcs massacrer les Ku~des en ~~rts), atten~ts dont la res~nsa- - ~amfestement mspIrée de la présent en tant que «membre d~
Turquie et ils prétendraient en bilité fut alors Imputée à la Libye. Y ~,hme ou de la Corée ~u Nord Conseil d'Etat transitoire» du U-
mime temps protéger ceux de penser et en parler toujours -les antan - célébrée p~ la Jeunesse béria Louis Farrakhan chef de
l'Irak? », s'est-il étonné, lundi occasions n'ont pas manqué. . sur la pelouse synthétique du stade l'org~isation musulm~e noire
2 septembre, devant un comité po-' ; de llipoli ~vait été l'évocation des Nation of Islam, récipiendaire du
pulaire. «C'est de leur part une MORCEAU DE BRAVOURE deux dermères violations de l'in- prix Kadhafi des droits de l'homme
nouvelle te~tative pou~ d~truire l~ A llipoli, près.de la pla~.e Vert:, terdict,ion ~e sortie du territoire cuvée 1996, n'avait pas hésité à
nation irakienne, cela n a nen à vOIr.les badauds, a~és. par I mternu- des a~ons libyens: l'escapade des: user des mots les plus durs pour
avec la défense des ~urdes », a as- nable défilé. militarre du 1er sep- ~èl~rms, p~ur ~a Mecque dont' appeler les pays musulmans à via-
suré M. Kadhafi, qw a appelé de tembre destiné, selon M. Kadhafi, I aVIOn s était glissé dans une ftot- 1er délibérément les embargos
ses vœux l'avènement d'un véri- à «terroriser nos ennemis », ont tille d'appareils égyptiens loués onusiens.
table Etat kurde. ainsi pu assister aux multiples pas- pour la circonstance, et celle du

sages des reliquats de la flotte aé- colonel Kadhafi lui-même au Caire, Gilles Paris

DomInique Gallois

jour, soit 1% de la production mon-
diale.

Depuis le 20 mai, date de l'an-
nonce d'un accord entre ce pays et
les Nations unies, sur des ventes limi-
tées, cette hypothèse pèse sur les
marchés qui spéculaient alors sur la
date d'entrée en vigueur des
échanges. La plupart des opérateurs
estimaient que les premières transac-
tions interviendraient en septembre,
faisant alors chuter les cours. Désor-
mais, cette perspective s'éloigne
suite à la décision de M. Boutros-
Ghali de retarder son applicatioIL

Ce gel a été salué par les arIalystes
pour qui le danger d'un retour ira-
kien serait écarté jusqu'en 1997.
Dans ce contexte, et contrairement à
toutes les hypothèses, les cours de-
vraient rester fermes. Cette décision
devrait être appréciée par les
membres de l'OPEP (Organisation
des pays exportateurs de pétrole).
Depuis le début de l'année, leurs re-
venus se sont fortement appréciés et
1996 pourrait être l'un de leurs meil-
leurs crus. De plus, ce report leur
permet une fois de plus d'éviter de
gérer le retour de l'un d'entre eux, et
non des moindres, en leur sein.
Avant la guerre du Golfe, l'Irak était,
avec 3 millions de barils/jour, le
deuxième fournisseur de pétrole du
cartel, à égalité avec l'Iran, derrière
l'Arabie saoudite. Du jour au lende-
main, le royaume wahabite à récupé-
ré cette part et n'entend pas se res-
treindre dans le futur. Pour l'OPEP, la
décision de l'ONU est donc une au-
baine.

Un net r.ltfcnni.,.,elHenl

ment: des ouragans dans le Golfe du
Mexique perturbant le fonctionne-
ment des plate-formes, un hiver ri-
goureux en Europe et aux Etats-Unis,
une demande plus soutenue que
prévu en Asie, et des niveaux de
stocks très faIbles chez les raffineurs
américains. Mais la perspective
d'une levée partielle de l'embargo
sur les exportations irakiennes avait
un effet dépressif sur les prix. En ef-
fet, la résolution 986 de l'ONU, plus
connue sous l'appellation « pétrole
contre nourriture », autorise l'Irak à
mettre sur le marché 700 000 bé1IiW

EN ocroBRE 1994, les mouve-
ments de troupes irakiennes vers le
Koweït n'avaient pas alarmé outre
mesure les marchés. Un an plus tard,
en aoßt 1995, les menaces proférées
par Saddam Hussein d'engager une
nouvelle épreuve de force avec
l'ONU pour obtenir la levée de l'em-
bargo pétrolier n'avaient pas non
plus perturbé les cours du baril. Au-
jourd'hui, à la suite de l'offensive ira-
kienne au Kurdistan, le report de
l'accord «pétrole contre nourri-
ture », décidé le 1er septembre par le
secrétaire général de l'ONU, Boutros
Boutros-Ghali, il contnbué à soute-
nir les prix du pétrole qui, d'ailleurs,
se redressaient depuis le début de
l'année.

L'annonce de raids américains sur
la capitale irakienne, mardi 3 sep-
tembre tôt dans la matinée (heure de
Paris), a même provoqué une flam-
bée des cours sur les marchés asia-
tiques, les seuls à être ouverts à cette
heure de la journée. Le « light sweet
crude », qualité de référence aux
Etats-Unis, s'appréciait de 5,6 % à
23,49 dollars le baril, par rapport à
son niveau du 30 aoüt, les marchés
américains étant fermés, lundi, en
raison du Labour Day. La veille, à
Londres, le brent, brut de la mer du
Nord, franchissait en séance le cap
des 22 dollars, avant de clôturer à
21,90 dollars.

Depuis le début de l'année, les prix
pétroliers ont retrouvé des niveaux
méconnus depuis aoßt 1991, culmi-
nant même le 11avril à 25,34 dollars
pour Ie « light sweet crude» et
24,3 dollars pour le brent Plusieurs
raisons expliquent ce raffermisse-.
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LA GRANDE-BRETAGNE et quoi qu'on en pense, à la demande d'Incirlik, où est stationnée la
'l'OTAN se sont empressées, mardi de l'une des parties en conflit, en Forceoccidentale qui assure la pro-
,3 septembre, de «soutenir totale- l'occurrence le Parti démocratique tectlon du nord du Kurdistan. Car
ment» les tirs de missiles de croi- du Kurdistan (PDK) de Massoud Ankara n'a pas lieu d'être mé:
sière américains sur des CIblesmili- Barzani - si perverse soit cette de- contente de l'intervention de Bag-

~ •taires irakiennes, mais les autres mande. Frapper l'Irak, c'est aider dad dans le nord du Kurdistan, où= .... :alliés occidentaux des Etats-Unis objectivement l'autre formation elle s'est toujours plaint du « vide».,.... Q) ne sont pas sur la même longueur kurde, l'Union patriotique du Kur~ laissé par le retrait des forces et deO'CO to d'onde que Washington, même si distan (UPK) de Jalal Talabani, l'administration irakiennes aprèse:: .les divergences ne risquent pas alors que celle-ciest accusée d'être avril1991...' 'b«> ..... O'
d'atteindre le point de rupture; l'alliée de l'Iran que Washington Une éventuelle suspension - en-1/=;; .,.... "+:>

I = .......to . Avant de riposter à l'intervention veut mettre en quarantaine. Enfin, visagée par Washington-ode rap-e:: : irakienne dans le nord du Kurdis- la résolution 688 du Conseil de sé- plication de la résolution 986 de.,....<= -.Q) tan, le président BillClinton, avait curité des Nations unies, dont l'in- l'ONU, plus connue sous l'appella-..=~ +-"'e:: 'consulté, lundi, son homologue terprétation a permis aux Occiden- tion «pétrole contre nourriture»,
~::::.~~jt:.;~ ~ = :français,Jacques Chirac, et le pre- taUxde créer une zone d'exclusion _ serait en outre très mal reçue à An-

'Q)CO ~ "~
mier ministre britannique, John au nord du 36<parallèle puis au sud kara, qui avait la ferme intention

to Major. Il avait aussi envoyé un du 32<- le texte proprement dit ne d'être le principal partenaire des: ....Cl ptessage au premier ministre japo- prévoit pas explicitement la créa- Bagdad, dès lors que celui-ciaurait.,.... ~ nais, Ryutaro Hashimoto. L'am- tion d'un tel périmètre -, n'auto- commencé à vendre des quantités.~b() to bassadeur des Etats-Unis à Ankara rise pas une intervention militaire. limitées de son pétrole.

~ _CO .est demeuré en contact avec le mi- Il faut, enfin, aux yeux de la Pékin a plaidé pour le respect de
Q) :nistre turc des affaires étrangères, France, cohérente en' cela avec la l'intégrité territoriale de l'Irak et-c

~ -= t::i
Tansu Ciller. position qu'elle a toujours défen- Moscou a exprimé une «inquié-,~ Q)

Aucune des capitales concernées due à propos de l'Irak depuis la fin tude croissante» après les .tirsamé-.,.... ... c.. . 'n'a fait connaitre son point de vue de la guerre du Golfe, qu'une éven- ricains. Les pays arabes ont été....... = '" après ~~~(}~êtledS:'bèsr1uftdi;la tuelle ~ct10n-cöntrel'Iràld'inscrive consultés. M. CliJiton a eu dès en,....... Q) France 'faisait toutefois remarquer darn; le cadre de la légalité inter- tretiens téléphoniques avec le ro~
~ -CO ::J que ~fIlt,{~,p(9.njl!ri~iqu~,,eUéft . natio-\la!e,et qu'il n'y ai~;pas d'ac- Féllldd'~abie ~I':0uditeet le pré-..= to !lutions du Conseil de sécurité es tion solitaire, «pas davantage à un sident égyptien, Hosni Moubarak.

'.~ U ~ Nations unies n'interdisent pas la qu'à trois», selon l'expression d'un Le chef d'état-major interarmes.... Q 'Ci) . présence militaire des forces ira- expert. Cela ne signifie pas néces- américain, John Shalikashvili, a= c.. .kiennes dans les provinces du nord sairement que la France aurait sou- rencontré le roi Hussein de Jorda-

~ .... c.. de l'Irak ». Cela signifie, en clair, haité une nouvelle résolution des nie. Si l'on se souvient des réserves
C-t to que la zone d'exclusion iinposée au Nations unies, mais tout au moins formulées daqs le monde arabe -..,.... e::

~ ~ Q) nord du 36<parallèle ne concerne une sorte de feu vert de l'ONU. hormis le Koweït-lors de l'attaque= .... '" .gue l'aviation irakienne. En réalité, menée, en juin 1993,aVeCdes mis-
"~ Paris considère que s'il faut faire LES R~SERVES D'ANKARA siles Tomahawk, contre Bagdad,'....... ...... to preuve de la plus grande fermeté à Le secrétaire d'Etat américain, les dirigeants arabes consultés ont=-- = CL. l'égard de Saddam Hussein - les Warren Christopher, a écrit à Mme sans doute été rétifs. Leurs opi-....... forces françaises, américaines et Ciller pour lui demander de faire nions publiques - et la situation de

.britanniques avaient été mises en pression sur l'Irak afin qu'il retire plus en plus dramatique de la p~
état d'alerte dès samedi -, la situa- ses troupes du Kurdistan. La Thr- pulation irakienne - ne sont pas fa-
:tion est beaucoup plus complexe quie, indique notre correspon- vorables au langage de la force au~
que lors de l'invasion du Koweït. dante à Istanbul, Nicole Pope, quel recourent systématiquemen~

Bagdad ne. s'est pas attaqué, n'aurait en tout état de cause pas les Etats-Unis.
'cette fois-çi,.à un autre pays. En souhaité que des raids contre l'Irak
'Q\ltre, so~' b:iteI:V~lltiolls'est faite, soient llJ~D.éLàp-artir. de. ~~base MounaNaïm
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Derévo/tes
en complots
Depuis la fin de la guerœ du Golfe,
l'histolœ de l'Irak, sous la férule de
Saddam HQssein, a ~ JDal'QUie
par une suite iDcessante de moites
populaires, de luttes de clans et de
complots.
.1991
- 28 février : le président Ge<qes
Bush annonce la «suspension» de
l'opération «Tempae du disert»
contre rIrait.
- 4 mars : des infol'mations font
~t d'une révolte des chiites, dans
le ~~~' DliJVée.dan!; le sang.
Le dans le nord du pays.
les Kurdeslancent une offensive
contres des positions
gouvernementales.
- 7 aVIÜ : les alliés oqidemaox
lancent l'opération « Provide
comfort» d'aide à la population
kurde et mettent en place une zone
d'excluslon aérienne d'envfron
10000 kilomètres carrés au nord du
36eparallèle.
- 9 juillet : l'opposition chlite
affirme que Saddam HusseIn a
échappé à un attentat, à KerbaIa.
- 15 : les alliés se retirent en
1\lrquie,1aissant la zone d'exclusion
aux combattants kurdes.
- 3octobre : l'agence iranienne
IRNA affinne que 76 officiers

irakiens ont été exécut& après la
découverte d'une tentative de coup
d'Etat contre Saddam HusseIn.
-13 novembre : Saddam Hussein
nomme runde ses demi-frà'es,
Watban Ibrahim El Hassan, au
poste de ministre de l'intâIeur en
remplacement de son cousin AU
Hassan El Majid, devenu ministre
de ladéfense après le lImogeagl", au
début du mois, de son sendœ
HusseIn Kamel Hassan.
1992:
-19 mai: les }IS~ Bect10ns
libres au Kurdistan lraJden ne
donnent de majorité nette à aucune
des deux princ:IpaIes formations
~,l'.Uf.l.et.1e PDK.••
- 29 jmn : l'opposition en exil fait
état de l'échec d'une tentative de
putsd1 contIe le régime.
- 21 septembre : l'UPK et le POK
décident de fussionner.Ieun forces
combattantes.
.1993:
- 14 avril : l'opposition annonce que
les autorlt8 ont ~ une nouveDe
tentative de putsch.
- 6 septembre : des S01.IIœS
irakiennes à Amman indiquent
qu'une tentative de coup d'Etat,
menée, à la fin de juillet, par des
proches de Saddam HusseIn, a été
mise en échec.
1994:
- 10 novembre: le Pdrlement et le
ConseD de commandement de la

révolution (CCR) reconnaissent
rindépendance du Koweït
- 2S : après des mois de combats
ftatrlddes, l'UPK et le POlt
conduent un accord sur la création
d'une direction commune, mais, le
IforWomafn,les hostilités
reprennent.
1995:
-14 mars : Washington révèle qu'au
début du mois, un complot conduit
par le général Wafiq Samaraö, a
échoué.
- 8 aoQt : le général Hussein Kamal
Hassan, gendre de Saddam Hussein
et ancien minlstre-de la ~, se
raugJe en Jordanie âvec soD frère
et Jem:s,épouse$.
.1996:
- 18février : le roi Hussein de
Jordanie autorise l'ouverture, à
Amman, du siège régional d'un des
mouvements d'opposition au
régime de Bagdad, l'Entente
nationale irakienne.
- 23 : le général Hassan est
lI58lISSiM ~ son retour en Irak .
31 aoQt: Erbil, principale ville du
Kmdistan iraklen placée sous
controlé international, tenue par
l'UPK, tombe aux mains de l'année
Irakienne et des combattants du
POlt.
- 3 septembre :'les Etats-Unis
<J«1mrtvont des frappes aériennes
contre des objectifs miJitaires en
Irak.

L'identité kurde,
toujours bafouée
Privé de~ c1roif4le.peuple
kurde ecstLtW:1nême c1itMé.

L-ertve kurde, vièux de presque un
. 'siècle, d'avoir un territoire propre
pour édiapper à son sort de minorité
écartel~ entre sesvoisins (Turquie, Iran,
Irak.Syrie),semble brisé pour longtemps
avec la nouvelle escalade la guerre inter-
kurde en Irak du nord.. Cette «wne proté-
gée»par l'ONU de 74000km2étaitpour-
tant pour les Kurdes, au moment de sa
création en 1991,l'ébauche d'un Kurdis-
tan indépendant.
eappel à l'aide lancé à Saddarn Hussein
par Massoud Barzani, le leader du Parti
démocratique du Kurdistan, dans sa
guerre contre l'Union patriotique du
Kurdistan de Jalal Talabani, soutenu par
Téhéran, est l'aboutissement d'une lutte
fratricide de deux ans déclenchée notam-
ment pour s'assurer la seule richesse du
réduit kurde: lesdroits de douanes sur les
I 500 camions transitant quotidienne-
mèntpar Habur, le poste-frontière avec la

Libération. 4 septembre 1996

'Turqllie. t:ne 70ne <;(lm le ':lHltrök dl"
Barz,lm, j),lI1S l.1 région tenue par Talaba-
ni, au sud et à l'est, vivent en revanche
70% des quelque 3,5 millions des Kurde,
irakiens.
Ce conflit illustre les rivalités entre les
grands féodaux kurdes (ce que sont aussi
bien Barzani que Talabani, meme si ce
dernier se proclame social-démocrate y,
qui ont toujours été utilisées par les ré-
gimes au pouvoir à Bagdad, à Téhéran,
Damas ou Ankara, pour bloquer toute af-
firmation nationale des Kurdes. Avec
quelque 20 millions de personnes sur une
zone géographique homogène, les
Kurdes représentent le seul peuple d'une
telle ~cequi jamais n'ait obtenu
son indépéndance, son autonomie ou
même la reconnaissance de son identité
culturelle, saw dans de brèves périodes.
Sous l'Empire ottoman, mosaïque de
peuples, ils parlaient librement leur
langue mais, musulmans avant tout, ils
restaient fidèles au sultan, commandeur
des croyants, alors que s'affirmaient les
nationalismes gJ"ec. serbe, bulgare ou ar-
ménien.Après la Première Guerre mon-
diale et le démantèlement de l'Empire,
les alliés vainqueurs songèrent, par le
traité de Sèvres en 1920, à instaurer un
Etat kurde. Mais trois ans plus tard, le
traité de ~ne eJ)te~le. Pro~

prenant acte des victoires dëMustafa Ke-
mal qui avait tracé par les armes les a4.'
tuelles frontières de la Turquie où vivelll
actuellement près de 12 millions de
Kurdes.
Leurs révoltes,d'a~au nom de l'islam,
furent nombreuses eHmpitoyablement
réprimées. Dans cette république inspirée
du modèle jacobin, ils ont tous les droits
des autres citoyens turcs, peuvent devenir
ministre ou général, mais pas se revendi-
quer collecti+ement comme kurdes et af-
firmer leur identité culturelle. En Iran,
:lu.~sibien à l'époque du shah que sous la
République islamique, toute affirmation
du fait kurde est interdite. En 1946,
l'éphémère République kurde de Meha-
bad avait été écras.ée dans le sang.
En Irak, après une série de soulève-
ments, les Kurdes obtinrent en 1970 un
statut d'autonomie qui est resté léttre
morte. La guerre du Golfe fut l'occasion
d'une vaste révolte puis de l'exode de
millions de civils fuyant Ja reconquête
par les troupes de Saddam. C'est alors
que, première application du droit d'in-
gérence,'la communauté internationale
instaura la «zone de protection kurde»
au nor<;ide l'Irak •

MARC .£MO
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\.1 .P.- Agl'nCl' Franll' Prl'~sl'-;\.I'.P.- Agl'Illl' Frdllll' Prl'ssl'-Â.F.P.- Agl'nt l' Fr,lnll' Pn'SSl'

USA-Irak-Kbrde.,prev
La division des Kurdes d'Irak elo1gna le reve dlun etat iD4epeadant
Par BtuDO FJWICESCH1

PARIS, 4 sept (AFP) • Les deuz grandes figures kurdes d'Irak, Massoud
Barzani, aujourd Ihui soutenu par BagcSad, et Jalal Talabani, beneficiant des
largesses de Teheran, scat deus frerel enne.is qui ont pris le risque de voir
s'eloigner pour longtemps le reve JlYthique d I UD Kurdistan iJldependant.

Les quelque 20 millions de Kurdes di.semines dana quatre pays (Irak, Iran,
Syrie, Turquie), se heurtent une nouvelle fois Il deux de leurs pires ennemis:
leurs incessantes divisions et la geopolitique, souligne Ghassan Selame,
chercheur au CNRS (centre national de la recherche SCientifique) a Paris.

En rOlllpant l'accord fragile qui les W1issü t depuis la fin de la querre du
Golfe en 1991, Massoud Sarzani, leader du Parti democratique du Kurdistan
(POX), et Jalal Talabani, chef de file de l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK), ont non seulement precipite UDe nouvelle iDtervention aaericaine en
Irak, mais renvoye aux calendes grecques la resurgeDce d IUD etat kurde apres
l'ephuere Republique de Mehrabac1de 1920.

Masaow!Barzan!, l 'WI des fils de Mustapha Barsan!, le leader
charismatique des Kurdes irakiens, a repris le flambeau du PDX cree en 1946
.par son pere, ayant assis son pouvoir sur tout le nord de l'Irak, proche de la
Turquie et de la Syrie.

Apres des mois de tensions, alimenteas au gre des interets de Bagdad et de
ses voisins immediate, Jalal Talabani fait eclater en 1975 le vieux parti pour
fonder l'OPK, reqroupant la plupart des Kurdes du sud et de l' ••t du Kurdistan
irakien, en parti adosse a l'Iran.

Reconciliations et divisions
Utilises tour a t-our par Teheran et Baqdad dans leur longue 'guerre, les

Kurdes se sont. tout autant reêoncilies que viol...ent divisea.
La derniere en date de leur division remonte au mois d'aoat ou, apres deus

ans d' UD partage du pouvoir depuis la lIlise en place par les anciens allies de
la querre du Golfe de la "zone de protection kurde",ils 11' ont auifesteaent
pas reussi a eviter toutes les manoeuvres intenationales pour maintenir leurs
diviliona.

Il elt vrai que les "parrains" occidentaux de cette "zone de protection"
(Americains, Britanniques, Francais) n'ont jamais cache leur refus de voir
cette zone evoluer vers un etat independant au sous-sol riche en petrOle,
souligne GhUSarD Salame.

Ce refus n'a fait que s'ajouter a eeuz deja exprimes - parfoiS avec
d 11mpos.antes puissances de feu -'par les prinCipaux pa:,'s d' aecueil des
populations kurdes, l'Irak, l'Iran, ou la Turqui~.

Le rapprochement fragile de ce. derniers BOis entre l'Irak et la co-.Jnaute
internationale a conduit Saddam Hussein a accentuer son soutien au aouvement
de Barlan! controlant depuiS la fin de la guerre le8 routes d'ezportation
clandestine par cuions de petrole irakien vera la 'l'urquie.

Ce rapprochement s'est notUlliant traduit par 11adoption par le eoueil de
securite de l'ONU de la resOlution 986, dite petrole contre nourriture,
resolution en faveur de laquelle la France avait particulier.-ent milite.

Le controle de ce trafic par Mas.soudBartani s'ut solde par d' illpOsantes
rentrees d'argent evaluees a 100.000 dollars par jour, selan'Atil Marceau,
expert a l'Institut kurde de Paris. Un pactole que Barzan! a refuse de
partager avec son rival Talabani.

Ce dernier a alors voulu prendre par la force le controle de cette region
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apres SI élre assure du sou~ien,de l'Iran. Il y est ,en partie parvenu avec la,',
conquete des champs petrohers de la region de Dobouk. "
. _~'interv~ti~~ i~an~enn~ en Irak a çontraint.Hassoud Barzani il rechercheralllance-avec Bagdad malgre de lourds contentieuz. "

La nouvelle operation amer1caine apparait alors comme un soutien'auxefforts militaires de Talabani contre son rival, maIgre ses àppui& du cote deTeheran, la ~bete noire" de l'adsinistration Clinton. '
. eC:est toujours 1~degespoir qui conduit les Kurdes a ag1rde faconlrratlonnelle", SOUllqDe Akil Marceau. .bfr/pfa

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A:F.P.- Agence France Presse
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Turquie-Irak-Kurdes 3èlead ,
La Turquie avertit qU'elle pourrait attaquer le PKK en Irak

ANKARA, 4 se'pt (AFP) - ,La Turquie a ave'rtimercredi qu I elle p'ourrait
intervènir militairement dans le nord de l'Irak contre le~ rebelles kurdes
du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK-clandestin) si la situation
l'exigeait.

Le PKKm~neune rébellion séparatiste daris le sud-est de la Turquie et a
des bases dans le nord de l'Irak.

"La Turquie prendra toutes les mesures 'nécessaires pour protéger ses
frontières et la sécurité de ses citoyens", a déclaré à la presse le
ministre des Affaires étrangères Tansu Ciller.

"Il n'y a pas d'opération militaire turque en Irak en ce moment mais les
propos de Mme Ciller doivent être pris comme un avertissement par tous ceux
qui ont de mauvaises ïntentions", 'a déclaré peu après le porte-parole de la
diplomatie turque Orner Akbel. .

M. Akbel s'est refusé à répondre àla question de savoir si la Turquie
procédait à une augmentation et à des mouvements de ses troupes près de la
frontière, déclarant: "nous prendrons les me'sures nécessaires".

Interrogé par téléphone, un représentant à Ankara du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK de Massoud Barzani), la formation kurde irakienne qui
contrôle la zone, a indiqué qu'il n'y avait pas eu de mouvements de troupes
turques au cours des dernières heures. '

Mme Ciller~quiest intervenue pour' faire une déclaration à la presse à
l'occasion du briefing hebdomadaire de M. Akbel, a ajouté: "nous avons reçu
des informations selon lesquelles les activités des terroristes (du PKK,
ndlr) sont en augmentation près de la frontière du côté irakien".

De son côté, M. Akbel a indiqué que Ii certains groupes kurdes dans le
nord de .1' Irak orit également dit à la Turquie qu I ils étaient inquiets des
activités du PKK dans la région".

Il n'a pas précisé quels étaient ces groupes kurdes et notamment s'il
s'agissait du PDK. , '

Mme Ciller a'précisé avoir rencontré dans la matinée l'ambassadeur
américain à Ankara Marc Grossmann et lui avoir fait part des préoccupations
de la Turquie. "

La Turquie avait exprimé dès le début de la nouvelle crise irakienne
samedi dernier son inquiétude devant la possibilité qU'elle n'augmente
l'instabilité dans le nord de l'Irak, ce qui profiterait au PKK. '

Celui-ci mène depuis 1984 une rébellion armée contre Ankara pour la
créat'ion d'un Etat indépendant dans le 'sud-est de la Turquie à majorité
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kurde et utilise le nord de l'Irak comme base arrière.

Selon Ankara, il profite pour ce faire du "vide de pouvoir" créé dans le
nord de,l'I:ak par les affrontem~nts entre,les deux principaux groupes
kurdes lraklens, le PDK et son rlval, l'Unlon patriotique du Kurdistan
(UPK) de Jalal Talabani. Selon des sources du ministère turc des affaires
étrangères, quelque 3.000 militants armés du PKK sont basés dans le nord de
l'Irak.

L'armée turque effectue régulièrement des incursions en territoire
irakien pour tenter de détruire les camps rebelles. Elle avait mené une
opération,d'enve:gure, avec 35.0?0 hommes, des chars et un appui aérien,
pendant SlX semalnes en mars-avrll 1995.

Après chacune de ces incursions, les militants du PKK avaient réussi à
se réinstaller.

Ankara a également tenté d'obtenir l'appui des Kurdes d'Irak, notamment
du PDK, pour empêcher les activités du PKK mais sans grand succès.

Samedi dernier, le PDK, avec l'armée irakienne qu'il avait appelée à
l'aide, s'est emparé de la ville d'Erbil, "capitale" du Kurdistan d'Irak
dont il a chassé les peshmergas de l'QPK. '

En réponse à cette intervention des troupes de Saddam Hussein les
Etats-Unis ont bombardé à deux reprises à l'aide de missiles de ~roisière
des objectifs militaires irakiens dans le sud du pays ..

HC/nj tf
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Irak-Kurdes prev
La vie revient à la normale à Erbil

par l'envoyée spéciale de l'AFP, Laurence CHABERT
ERBIL (Irak), 4 sept (AFP) - Le drapeau irakien a disparu mercredi du

toît du "parlement" kurde à Erbil, la capitale du Kurdistan irakien, cinq
jours après sa prise par le Parti démocratique du Kurdistan (PDK), allié
aux troupes irakiennes.

Le fanion jaune du PDK flottait seul sur le bâtiment, gardé par des
combattants du parti kurde, qui a chassé de la ville son rival de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK), a constaté l'AFP.

La plupart des boutiques étaient ouvertes et aux étalages des épiceries
s'entassaient de nombreux fruits et légumes. Des hommes de tous âges
avaient retrouvé leurs habitudes et s'attablaient sereinement aux terrasses
des cafés et restaurants.

Les rues restaient toutefois relativement désertes et la circulation
réduite.Aucune présence particulière des combattants du PDK n'était visible,
sauf au carrefour menant au quartier chrétien d'Ankawa (nord) --où se
trouvent les sièges de nombreuses organisations humanitaires-- devant
l'immeuble du Parti communiste, un des seuls bâtiments d'Erbil dont les.
murs, criblés d'impacts de balles, rappellent les combats de samedi entre
l'UPK et le PDK soutenu par les troupes irakiennes, qui ont commencé à se
retirer dimanche.

Un peu partout sur les trottoirs, des files de femmes habillées de noir
et d'enfants chargés de bidons attendaient devant des citernes pour se
procurer de l'eau, dont l'approvisionnement est coupé depuis la prise de la
ville par le PDK.

Un couvre-feu a toutefois été établi par le PDK de 22h00 à 6hOO du
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matin.
liLapolice et les administrations ont repris leur travail, les biens

pillés sont rendus et la situation est à 95% normale. Elle le sera à 100%
lorsque l'électricité et l'eau seront rétablies par l'UPKII, qui contrôle
encore la centrale fournissant la ville, explique un membre du bureau
politique du PDK, Sadhil Merani.

Le chef de l'UPK Jalal Talabani a promis mardi à une délégation de l'ONU
venue le voir dans son fief de Souleimanieh de IIfaire quelque chosell pour
rétablir l'électricité qui conditionne également l'alimentation en eau
d'Erbil. .

Selon des sources humanitaires, la ville connaît également une pénurie
d'essence, même si quelques petits vendeurs sont réapparus avec leurs
jerricans sur les trottoirs.

IIL'essence coûte onze dinars le litre, contre 2,9 samedill, explique un
travailleur humanitaire sous couvert d'anonymat. Le dinar est passé
mercredi à 35 pour un dollar contre 21 auparavant dans le Kurdistan.

Parallèlement, de nombreux agents irakiens en civil se trouvent toujours
dans la ville et les archives du Mouvement démocratique assyrien (chrétien)
ont été dérobées, a-t-il ajouté. Il a néanmoins noté qU'aucun exode de
population n'avait été enregistré. .

ilLes Irakiens ne sont pas venus pour rester et il n'y a plus aucun agent
irakien en ville", assure toutefois M. Merali. Selon lui, la prise d'Erbil
a fait une dizaine de morts civils, 150 à 180 chez l'UPK et le PDK et aucun
chez les Irakiens.: , " ,.' " " ,', ", '

IINous n'avons encore aucun'accord'politique avec le gouvernement!.
irakien, il s'agissait simplement d'une demande de soutien d'urgence devant
l'invasion iranienne et les menées de l'UPK", ajoute-t-il.

IIAprès tout, nous faisons partie de l'Irak et son armée est venue à
notre invitation, dans le respect des résolutions de l'ONU, pour stopper
une intervention étrangère", assure-t-il.

Selon des témoins, des jeeps de l'armée.iranienne étaient visibles fin
juillet à Erbil et l'Iran avait établi un "bureau d'information" au
gouvernorat. . .. .. .M. Merani assure que le PDK va 11berer ,tres procha1nbement ses ,
prisonniers de l'UPK, dont il évalue le nombre à 40 à 45. Il a appelé l'UPK
au "dialogue Il pour organiser de nouvelles élections au Kurdistan. ,

Mardi soir le "parlement Il kurde (105 membres) élu en 1992 et dominé à
parts égales ~ar les deux partis kurdes, s'est réuni à Ch~klawa, pr~s de
Salaheddine,et a voté la prolongatiopn de son mandat, qU1 s'acheva1t le 5
septembre, jusqu'au 4 juin 1998....... .

,Selon M. Merani, sur les 105 deputes, 43 elus PDK, 3 assyr1ens, et 10
UPK, dont huit d'Erbil venus de leur plein gré, ont participé à la réunion.

lch/jhd/tp/sg tf
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USA-Irak-Kurdes
Accueil favorable du chef du PDK à une reprise du dialogue inter-kurde

DUBAI, 4 sept (AFP) - Le chef du Parti démocratique du Kurdistan (PDK)
Massoud Barzani accueille favorablement l'appel de Washington à la reprise
du dialogue inter-kurde, a annoncé mercredi un communiqué de cette
formation.

"Le chef du PDK a écrit personnellement au secrétaire d'Etat américain
Warren Christopher pour lui faire part de son accueil favorable" des
initiatives américaines pour la reprise du dialogue entre les factions
kurdes rivales, a indiqué le communiqué du PDK reçu à Dubai.

Washington a indiqué mardi qu'il voulait continuer le processus de
réconcialition des factions kurdes en lutte dans le nord de l'Irak,
interrompu par l'intervention des troupes irakiennes dans le Kurdistan qui
a provoqué des les frappes aériennes américaines en Irak.

"Nous n'allons pas abandonner notre effort diplomatique", a déclaré le
porte-parole de la diplomatie américaine, Nicholas Burns.

Les Etats-Unis avaient obtenu fin août un cessez-le-feu après deux
semaines de combats entre les deux mouvements kurdes qui contrôlent le nord
de l'Irak depuis 1991, le PDK, allié à Bagdad, et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani, soutenu par l'Iran.

"Notre conseil aux Kurdes est le suivant: mettez de côté vos différences
qui sont, comme nous le comprenons, anciennes et amères. N'acceptez pas les
offres d'amitié soit de l'Iran soit de Saddam Hussein parce qU'on ne peut
faire confiance à aucune d'entre elles et parce qU'aucun d'entre eux n'agit
dans l'intérêt du peuple kurde", a souligné M. Burns.

hj/jhd/mm tf
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Irak-Kurnistan
Les Kurdes ont peur

Par l'envoyée spéciale de l'AFP, Laurence CHABERT

DOHOUK (Irak), 4 sept (AFP) - Les Kurdes d'Irak ont peur après la prise
d'Erbil, le chef-lieu du Kurdistan, par les troupes irakiennes alliées à
l'un des deux partis kurdes qui se disputent le pouvoir dans cette région
échappant au pouvoir central de Bagdad depuis 1991.

"J'ai peur, Saddam est fou", reconnait un membre du Parti démocratique
~ du Kurdistan (PDK) qui a pourtant pactisé avec l'armée du président irakien

Saddam Hussein pour reprendre Erbil à l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) rivale.

A Dohouk, dans le nord du Kurdistan irakien, une jeune femme qui ne veut
pas dire son nom confie que "même ici, la région est infestée d'agents
irakiens" .

Selon elle, les chars irakiens sont tout près, à Mossoul, plus au sud.
Les militaires alliés basés à Zakho, près de la frontière avec la Turquie,
pour surveiller l'"abri sûr" établi en 1991 par les Etats-Unis, la France
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et la Grande-Bretagne afin de protéger les Kurdes irakiens des exactions de
Bagdad, avaient quitté mardi la ville pour la Turquie.

La plupart des organisations non gouvernementales présentes a~ Kurdistan
se repliaient dans le nord, près de la frontière turque, ou quittaient la
région.

Saddam Hussein a affirmé mardi, quelques heures après le premier raid
punitif américain répondant à la prise samedi d'Erbil, qu'il ne
respecterait pas la zone d'interdiction de vol imposée au nord du 36ème
parallèle.

Officiellement, les troupes irakiennes se sont retirées d'Erbil.
Mais selon des sources humanitaires, le drapeau irakien flottait

toujours mardi sur cette ville d'environ 80.000 habitants et de multiples
agents irakiens y circulaient parfois vêtus d'uniformes de la police
militaire.

Ils ont procédé à une centaine d'arrestations d'opposants, selon ces
sources.

L'armée irakienne avec ses chars se maintenait aux portes d'Erbil et
occupait la région au sud-est, vers Degala. Elle a également pris deux
localités dans le sud du Kurdistan, Kifri et Kalar, et bombardé la région
de Chamchamal, ont précisé ces sources.

Le PDK a pris des dispositions pour confirmer son contrôle sur Erbil et
nommer un nouveau gouverneur, selon un membre d'une ONG qui se trouvait sur
place.

Mais "la ville reste privée d'eau et d'électricité, fournies normalement
depuis la zone voisine tenue par l'UPK". et les magasins, qui commencent à
rouvrir, manquent d'approvisionnements, a-t-il indiqué.

Dans un long communiqué diffusé à plusieurs reprises dimanche par la
télévision kurde, le chef.du PDK, Massoud Barzani, s'est attaché à
expliquer son alliance avec Saddam Hussein.

Accusant les Etats-Unis et leurs alliés de n'avoir "pas montré
suffisamment d'intérêt envers nos demandes pour protéger nos droits", il a
affirmé que l'UPK maltraitait la population d'Erbil, qu'elle contrôlait
depuis deux ans, et avait violé la trêve avec le PDK le 16 août en
relançant des combats "avec la coopération et le soutien des troupes
iraniennes".

"Nous avons fait appel aux Américains et à tous nos amis en leur
expliquant que ces combats ne visaient pas seulement le PDK mais aussi tout
le peuple kurde et ses acquis", a-t-il expliqué.

"Nous leur avons dit que si nous n'étions pas sauvés par la miséricorde
internationale, le parti trouverait un moyen d'autodéfense", a7t-il dit
pour justifier son alliance avec le président Saddam Hussein.

"L'Irak a heureusement bien répondu à notre appel et nous avons libéré
Erbil," a conclu le communiqué de M. Barzani.

lch/yb/ob eaf.

AFP /AA1234/040851 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

78



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dcntro de la Prensa-Basm Özeti

INTERNATIONAL HERALD TRmUNE, THURSDAY, SEPTEMBER 5. 1996

--------------------.1---
Clinton inherited his policy: Keep Saddam
cornered in the hope of eroding his power
and punish him when he misbehaves.

By Elaine Sciolino
NI!W York Times Service

WAS~-IINqTON ,- Three years and eight
!ll0nths mto hls,presldency, Bill Clinton is fight-
mg the war agamst Saddarn Hussein that George
Bush never finished.

~fter Mr. Bush decided to end the U.S.-led war
agal~st Iraq in 1991 without overthrowing thl:
Iraqlleader or destroying his military, the Unitee!
States .was le~t with limited and messy o\'tions
Mr. CII~t?n, like Mr. Bush, has worked to Isolatl'
Iraq polIttcally and economically and to respond
to provocations with force.

But, lik~ it or not, the American military attack
has.~mbrOlled ~e Unite? S~tes in internal Iraqi
polIttcs, essenttally forcmg It to take sides in a
'dec~es-old dispute between two rival Kurdish'
factions.

The irony is that the faction that benefits from
the American intervention - those led by the
lawyer and former journalist lalal Talabani _
!l"ecurrently supported by Iran, the world's lead-
mg "~gue state" in Washington's view.

~slde fro~ standin~ up to Mr. Saddarn - an,
lbvlOUSpolItIcal plus m an election year - it is
hard to discern concrete American goals in Tues-
day's and Wednesday's military operations oi
what would constitute an acceptable change in
his behavior.

That was evident in statements on Tuesday by,
both Mr. Clinton and Secretary of Defense Wil-:
liam Perry, who struggled to explain why the
United States was retaliating wIth limited air,
strikes and unilaterally expanding the area inside
Iraq where Iraqi planes cannot fly.

From Mr. Saddam' s point of view, he
unleashed the Iraqi military on one of the
country' s two main Kurdish groups after
the leader of the other main Kurdish
group asked for help,

Mr. Saddam jumped at the oppor-
tunity to move in, and, for good measure,
killed dozens ofhis political opponents who were
based there.

"It's necessary to stop Saddarn anywhere,
anytime, because if you don't he'll challenge you,
wherever he can," said Phoebe Mart, of the
1'lational Defense University and a leadingexpert
and author on Iraq. "But we're not on very firm
ground this time because he is in his own country.
He was invited in. It' s going to be hard to
convince our allies to come on board."

In the administration's view, Iraq surrendered
its sovereignty when it invaded Kuwait in 1990.
International endorsement of America' s actions
or leg~ niceties like whether force is expressly
authonzed under Security Council resolutions'
are secondary to keeping Mr. Saddam cornered.

"This has nothing to do with the Kurds and
everything to do with Saddarn," said a senior
Pentagon official.

In justifying attacks, Mr. Clinton did not dis-

'cuss the plight of the Kurds or the intricacie" of
Kurdish politics.

Rather, he argued after the initial attack that
American missiles sent this message: "When.
you abuse your own people or threaten your
neighbors, you must paya price. "

But Mr. Saddarn has abused his people since
the ruling Ba'ath Party assumed power in 1968.,
Since the end of the GulfWar, he has continued to
assassinate his political enemies and purge his
military without provoking any American mil-
itary intervention.

As for threatening Iraq's neighbors, the ad-
ministration has yet to explain fuIly how Iraq's
seizure of Arbil is a threat to the stability of the
region or the price of oil.

In his statement Tuesday, Mr. Clinton said that
the policy was clear: "When our interest and the

security of our friends and allies is
threatened, we will act with force if
necessary. ' ,

But Mr. Clinton certainly did not
mean the Iranian-backed forces of Mr.
Talabani, who drums up support for his
cause on Capitol Hill and m European
legislatures besides overseeing his guer-

rilla forces in the Kurdish hills.
No American official is willing to say publicly

what - if anything - Mr. Saddam could ever do
to prove that he wants his country to return to the
family of nations.

"We're not going to make any public dec-
laration of what actions Saddarn Hussein has to

'take at this time," Mr. Perry said at a news
briefmg. He said the United States expected a
"change in his behavior as a result of this."

When asked what changes. he said. "What we
are looking for primarily is deterrence, de-
terrence of future military adventures. "

Throughout his administration Mr. Clinton has
followed the p?licy he inherited: Keep Mr. Sad"
dam cOf!1eredm the hope of eroding his power
and pumsh ~r threaten him with military force
when he mIsbehaves. In each case, American
retaliation could be justified as self-defense or in
~esponse to threats to American national security
mterests.

In this case, Mr. Saddam acted out of his own
~omesti~ reasons in overtaking Arbil, not for any
mternatlOnal adventure. .

.Bu~if ~e were allowed to get away with it, the
thl,nkmg m the Pentagon goes, he might hav~,
gamed control over all of the Kurdish north part
of hi.scO'!~try. That. would have freed 60 percent.
of hIS mIlItary, whIch now patrol the line with

. Iraqi Kurdistan, and then Mr. Saddam might seek
some othe.r adventure to keep his troops busy.
Once agam, he could have been a regional
threat.

So on the basis of this extended line of reas-
o~ing, the United States was willing to act alone,
WIth lukewarm support or criticism from the
European and Arab countries that were its allies
in the 1991 war. .
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lations with Baghdad' and suppressing
its own Kurdish minority. Other coun-
tries that were silent or publicly op-
posed, including Egypt and Saudi Ar-'
abia, were no doubt privately delighted
to see America confront Iraq again. .

The targets, anti-aircraft installa-
tions in southern Iraq, and the method
of attack, 44 unmanned cruise missiles
launched from B-52 bombers and
American naval vessels, were well se-
lected. They minimized the danger to
American forces and to Iraqi civilians,
while making it safer for American,

. planes to enforce a newly expanded'
no-flight zone in southern Iraq inten-

.ded to humiliate Saddam, Thanks to
Saudi and Turkish skittishness, the B-
'52s flew thousands of miles from
Guam so that American warplanes
based in Saudi Arabia and Turkey
would not be involved. .
. S~g southern Iraq will not di-
rectly Im~ede Iraqi forces in the north,
but bombmg them would have risked.
numerous civilian casualties. It would
.also have made Washington a com- .
.batant in an internecine Kurdish con-
.flict that the United States has been
trying to settle through negotiations .

Mr. Clinton acted properly unde; a
,1991 UN Security Council resolution
.~~ bars Iraq from abusing its Kurdish .
:~Itizens. The resolution, and an Amer- .
Ican-enforced ban on Iraqi military
flights in northern Iraq, resulted from
Iraq's brutal suppression of a Kurdish
re!>e,llionafterthe Gulfwar, wbichsenta'
million refugees into Iran and Turkey.

The latest ~sault by Iraqi infantry!
. and tanks agamst supporters of one of.
two m~ ~urdish political groups is a
clear v~olatlon of the ,Security Council
~solutlon. That IraqI forces were in-

. Vlted by the opposing Kurdish group

..d~s not make the attacks against CI-
.vlhll!ls, and reported arrests and ex~
ecutions, any less offensive.
. Having committed itself to provid-
mg a ~afe haven for the Kurds, which

. Wa:;hington was obliged to do after
urgmg them to oppose Saddam Hus-
sein, the United States cannot now
walk ~way. But the larger interest for
Washmgton and the world is to make
clear to Saddam Hussein that he cannot
act with impunity against bis citizens
or his neighbors.

~cumbent presidents usually re-
ceIve 8: ~urge of support when they

. send mihtary forces mto action, a law

.of American politics that probably in-
fluenced the speed of Mr. Clinton's
re~ponse and accounts for Bob Dole's
agl~ted efforts to criticize Mr. Clin-
ton s handling of Iraq. But unexpected
reversals and the loss of American
liv~s can just as quickly erase any
gams. So far, Mr. Clinton has handled
th~ quicksilver of Saddam Hussein
WIthan acceptable blend of American
power and restraint. .

- THE NEW YORK TIMES.

dad' s complaint that it was a stretch for
W~shÜ1gtonto try justifying its missile
stnkes by the 1991 UN resolution con-
demning Iraq' s repression.

.I~ut at another level, many foreign
cntlcs are aware of the advantage to
therytselves in having the United States
avallable to check Saddam Hussein's
power. One evident sign was the
prompt and unsolicited decision by
Boutros Boutros Ghali - not Wash-
ington' s favorite UN secretary-general
- to suspend the food-and-oil deal.

An American election is not the
easiest time to get it straight, and not

. the moment of maximum trustworthi-
ness on the part of the politicians in-
volved. But a Gulf leadership role is
required of the United States, and Pres-
ident Clinton, who was slow in re-
c08!1izing the crisis that was shaping
up m northern Iraq, at last seems to
have started playing it.

- THE WASHINGTON POST

Power and Restraint
Saddam Hussein's talent for mis-

managing Iraq is matched by .an'un-
canny ability to misread the United
States. Just as he once mistakenly
figured that Washington would con-
done his invasion of Kuwait, he ap-
parently assumed that America was too

. engrossed in presidential politics this
year to answer a new demonstration of
Iraqi belligerence. President Bill Clin-
ton has swiftly proved otherwise.

The American cruise missile attacks
on military targets in southern Iraq on
~uesday were a reasonable, propor-
tIonate response to Saddam's latest act
of aggression, this one directed against
thousands of his own countrymen.
While we would have preferred giving
the United Nations more time to hold
back Saddam's oil income, we also

. recognize that such measures seldom
work with the Iraqi leader. But Mr.
Clinton chose to make his point more

.forcefully. Two attacks in one day are a
lot, and he must be careful not to be
drawn into a wider fight in response to
Iraq' s recent military operations against
one faction of Kurds in the north.

It would have been preferable for
. Mr. Clinton to act in concert with the'
. nations that opposed the invasion of

Kuwait, including many Arab govern-
ments. In this case, Britain, Japan and'
Germany supported his decision.
France, eager to develop its commerce
with Iraq, objected. So did Turkey,;
whose new Islamic government is,
recklessly intent on restor41g good re:'

The Saddam Menace
America Had to Act

In other circumstances the United
States might have distanced itself from
a situation in which a sovereign state
moved against a foreign-supported
separatist movement on its own soil.
Iraq was intervening, after all, at the
requesf of one Kurdish faction to pry
out another aided by Iran, a mortal foe.
Washington had earlier stood by when
two other countries, Turkey and Iran,
violated the northern "safe haven"
that a United Nations resolution had
offered Iraq' s Kurds.

But these were not normal circum-
stances. Iraq is the personal preserve of
an internationally', certified human
rights violator and iaggressor. Saddam
Hussein' s record,' resources and am-
.bitions make him a menace to his own
people, to his neighbors and to the
international flow of oiL This is why
Iraq' s latest seemingly local power play
.has to be taken frrst in a context of high
strategy and vital American interests.

In fact, the Iraqi military operation
culminated a shrewd rolitiCal cam-
.paign to reassert contro over much of
Iraq' s Kurdish enclave. Saddam Hus-
sein gambled that the United States,
Britain and France, which have en-
forced a ban on Iraqi warplane over-
flights since 1991, would see but not
stop the several hundred tanks and.
'other vehicles he sent to Arbil for a
weekend's mop-up. He was able to do
this by working through a former Kur-

,dish enemy turned client.
It may not have. been within the

political reach of an American pres-
ident, conducting a solo mission and
wOrrYing8:boutcasualties in the run-up.

. to an electIon, to prevent the Baghdad
. tyrant's maneuver. But it is certainly
within Bill Clinton's reach to make the
Iraqi leader paya price and to demon-
strate a continuing commitment to
Gulf stability. Tuesday's attacks on
Iraqi air defense targets are a reminder
that the United States is able to act and,
specifically" to enforce its new ex-
tension of the zone. in which Iraqi
flights are prohibited.

It is troubling that so many allies and
friends, and not just those within easy
range of Iraqi intimidation, were crit-
ical of the American strikes. Some had
seen an incipient softening in Saddam
Hussein's recent acceptance of UN
terms for selling IraqI oil for food.
Some genuinely doubt that an)'one can;
profit from further American mterven-
tion in the tangled Kurdish question.

'- Many countries are acceptingBagh-
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ftlltonae
~DITORIAL

A défaut de pouvoir encore dres-
ser un bUan militaire des deux
bordées de missiles que les
Etats-Unis viennent de lancer

contre l'Irak, un premier résultat, diploma-
tique celui-là, peut être constaté: l'alUance
anti-Saddam Hussein en ressort ébranlée.
Un tantinet embarrassée par son isole-
ment, relatif, dans ce nouvel épisode de la
lutte contre le régime de Bagdad, l'adminis-
tration CUnton nie l'évidence. EUea pris le
soin de démentir que la curieuse coalition
américano-arabo-européenne constituée
en 1990 pour chasser l'armée irakienne du
Kowelt venait d'être sévèrement touchée
par les mlssUes Cruise. Mals les faits sont
là.

A l'exception du Kowelt, l'écrasante ma-
jorité des pays arabes ont soit condamné,
soit refusé d'approuver l'opération améri-
caine. Les aUiés de Washington au sein de
l'OTAN ne sont guère plus enthousiastes.
Hormis la Grande-Bretagne, tous, la France
et l'Espagne en tête, ont émis des réserves
poiles ou se sont abstenus d'appuyer l'opé-
ration américaine. Leurs arguments sont
connus. Les uns et les autres jugent que la
position juridico-polltique des Etats-Unis
est faible. Ils font vaioir que Saddam Hus-

Irak:
le vrai drame

sein, en lançant ses troupes sur ErbU, vOle
située au sein de la lone kurde « protégée»
par les Occidentaux depuis 1991,n'a pas à
proprement parler violé ses engagements:
il a profité de dissensions entre deux fac-
tions kurdes.

Les Etats-Unis répondent que laisser Sad-
dam Hussein entamer un tant soit peu la
lone protégée du nord de l'Irak, c'est l'en-
courager à aller plus loin demain. Mals l'ar-
gument n'a pas convaincu la majorité des
Arabes. Egypte en tête, Us trouvent l'admi-
nistration Clinton bien sourdUeuse quand
il s'agit des méfaits de Bagdad, mais bien
tolérante quand Israêl envahit le Uban sud,
comme au printemps, ou gèle les négocia-
tions avec les Palestiniens, comme au-
Jourd'hui.

Le vrai drame n'est pas là. Après tout, les
Etats-Unis s'étalent déjà retrouvés large-
ment Isolés quand ils avaient lancé une

vague de missiles contre Bagdad en 1993.
Leurs relations avec leurs amis n'en avaient
guère souffert, pas plus en Europe que dans
le monde arabe. Sans doute en ira-t-il de
même cette fois encore. Le vrai drame est
dans le fait que la résolution 986 de l'ONU,
qui permettait à Saddam d'exporter son pé-
trole contre de la nourriture, va être de
nouveau «gelée », par décision des Etats-
Unis. Avec une seule conséquence, ceUe de
pénaliser, non le régime dictatorial de Bag-
dad, mais la population irakienne.

Le vrai drame est kurde aussI. Une fois de
plus, les Kurdes vont payer le prix de la cri-
minelle bêtise de leurs dirigeants. Sous la
protection de l'OTAN, ceux-ci avaient la
possibilité de montrer la viabilité d'une en-
tité kurde autonome. L'occasion était histo-
rique. Mais Incapables de s'entendre pour
des affaires de gros sous, Ils l'ont gâchée. Ils
ont choisi de se faire la guerre, l'un s'alliant
à l'Irak - trahison de Massoud Barzanl I -,
l'autre faisant appel à l'Iran - irresponsabl-
Uté de Jaial Taiabanl I

Un seul homme se sort bien de cette triste
aventure. Il a repris pied au Kurdistan
d'Irak et voit ébranlée la coalition consti-
tuée contre lui. Il s'appelle Saddam Hus-
sein.

Nouveaux tirs de missiles
américains contre l'Irak

La coalition anti-Saddam Hussein est ébranlée
EN DÉPITd'un manque de sou-

tien évident chez leurs alliés et
dans le monde arabe, les Etats-
Unis ont lancé, mercredi 4 sep-
tembre, une nouvelle attaque de
missiles de croisière contre l'Irak.
fis ont de nouveau visé le sud, ti-
rant, selon CNN, dix-sept missiles
à partir de trois navires de surface
et d'un sous-marin déployés dans
le Golfe. Les objectifs étaient des
«sites de défense anti-aérienne si-
tués au-dessous du 33' parallèle»
et qui n'avaient pas été détruits
lors de la première attaque lancée,
mardi, par les Etats-Unis, a expli-
qué un porte-parole du Penta-
gone. «L'attaque était nécessaire,
a-t-il ajouté, afin d'assurer la sé-
curité des avions et des équipages
opérant dans la zone d'exclusion
aérienne », dont Washington a
unilatéralement décidé l'extension
du 32' au 33' pax'!llêle.

Cette nouvelle attaque a suscité
aussi peu d'enthol1liasme que la
première parmi les .alliés des
Etats-Unis. Accueillie avec désap-

probation dans le monde arabe et
suscitant nombre de réserves chez
les Européens, l'opération améri-
caine -ébranle la coalition anti-
Saddam Hussein. Nombre de ses
membres soulignent qu'elle ne
respecte pas la légalité internatio-
nale, fondée sur les résolutions de
l'ONU.-

Les Etats-Unis veulent fi' punir»
le président irakien, Sad~ Hus-
sein, dont les troupes avaient pé-
nétré, samedi, dans la zone kurde
en principe protégée par l'OTAN
au nord du pays, à la demande
d'une des factions kurdes. Le gros
de ces troupes s'est retiré, notam-
ment de la.ville d'Erbil, mais, se-
lon nombre de témoins, des mil-
liers d'agents des services Irakiens
sont restés sur place. Notre.en-
voyée spéciale au Kurdistan rap-
porte qu'ils auraient procédé à de
nombreuses arrestations dans la
population kurde.
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- PROCHE.ORIENTLes forces
américaines ont tiré,- dans la nuit de
mardi à mercredi, unè nouvelle salve
de quelque dix-sept missiles de croi-
sière contre des objectifs militaires

qui n'avaient pas été complètement
détruits, la veille, par les premières
frappes aériennes .• LESAUTORIT~S
IRAKIENNES ont indiqué, dans un
communiqué, que la première at-

taque américaine avait coûté la vie à
cinq personnes et en avait blessédix-
neuf autres. Pour sa part. dans un dis-
cours télévisé diffusé mardi, le pré-
sident Saddam Hussein a invité son

Les tirs américains contre l'Irak
ébranlent la coalition anti-Saddam

pareils occidentaux qui seront-
chargés de faire respecter la nou-
velle zone d'exclusion aérienne, la-
quelle devait entrer en vigueur
mercredi à midi. Le bilan des dom- -
mages infligés au potentiel mili-
taire irakien est difficile à appré-
cier, mais ceux-ci ne constituaient _
qu'un des objectifs de Washing-
ton. -

L'essentiel, a dit Bill Clinton,
était de «faire payer à Saddam le

a créé le chaos, comme nous le rap-
porte notre envoyée spéciale, qui fait
état de nombreuses arrestations
d~ns les rangs de l'opposition. -

(iJuel/e /4ie./13per .sur
les étr.3n.!jers ... c.ne.3 el/x.I

/'

33<parallèle. Des rampes de lance-
ment de missiles sol-air étaient vi-
sées, ainsi que des postes de
commandement et de transmis-
sion, enfin des installations radars.
Certains de ces objectifs, qui
n'avaient- été que partiellement
détruits mardi matin, ont nécessité
une nouvelle salve de quelque 17
missiles Cruise dans la nuit de
mardi à mercredi, afin de réduire
les risques pour les pilotes des ap-

armée à ne plus respecter les deux
zones d'exclusion aérienne .• L'IN-
TERVENTIONdes troupes de Bagdad
dans le nord du Kurdistan - dont le
retrait a été officiellement annoncé-

WASHINGTON
de notre correspondant

S~ilest trop tôt pour établir un
bilan-des nouvelles frappes aé-
riennès ~ffectuées, mardi 3 sep-
tembre et mercredi4 septembre,
par les forces américaines contre
des objectifs militaires irakiens, -
quelques enseignements peuvent
d'ores et déjà être tirés: sur le plan
intérieur et dans la perspective de
l'élection présidentielle, Bill Clin-
ton a réussi un sans-faute. S'agis-
sant, d'autre part, de la volonté de
Washington d'opposer à la nou-
velle: -provocation du régime de
Saddam Hussein une réponse col-
lective-et concertée de la commu-
n:àuté internationale, les réserves
émises par de nombreux pays, y
compris alliés des Etats-Unis, sug-
gèrent une appréciation nette-
ment plus mitigée. Enfin, quant
aux 'conséquences -directes de
cette'« punition» sur l'attitude fu-
ture de Bagdad, s'agissant notam-
m~nt de la poursuite des opéra-
tions militaires dans le Nord, rien
ne permet, à ce stade, de. penser
que l'administration américaine a
atteint ses objectifs.

La plupart des 27 missiles qui
ont été tirés mardi par les navires
anléricains croisant dans le nord -
du golfe Persique, ainsi que par
des bombardiers B-52, ont atteint
leurs cibles situées dans la partie
méridionale de l'Irak, au sud du
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prix at son nouvel acte de l1rutali-
té» envers une faction kurde, ainsi
que la provocation à l'~gard des
Occidentaux que constItue, aux
yeux de Washington, une inter-
vention de Bagdad dans une zone
sous contrÔle international. Il
s'agissait aussi, a précisé M. Clin-
ton de «réduire sa capacité à me-
naJer ses voisins (Arabie saoudite
et Koweït notamment), et les inté-
rets des Etats-Unis» dans la région.
Le secrétaire à la défense, William
Perry, a précisé qu'au-delà de l'at-
taque des blindés irakiens contre
la ville d'Erbil c'est «la sécurité et
la stabilité de la région ainsi que la
libre circulation du pétrole dans le
monde» qui étaient en cause.

ŒCJ5ION UNILATUALE
Rendu confiant par cette offen-

sive-éclair, surtout si elle n'avait
entraiDé aucune réaction améri-
caine, a souligné M. Perry, Saddam
Hussein se serait enhardi à atta-
quer ses voisins. « n a une nouvelle
fois démontré sa volonté d'utiliser
sans vergogne la force militaire, et
nous devons démontrer, une nou-
vellefois, notre volonté et notre cg-
pacité à contrer celle-ci et à l'empl-
cher d'être le tyran de la région»,'-a
ajouté M. Perry. C'est dans cet es,.
prit que Washington a décidé qua-
si unilatéralement (bien que des
consultations aient eu lieu avec ses
alliés) d'étendre la zone d'exclu-

Unis ne Wultllitent pas'UJïdEmem-
sion aérienne (qui ne concerne survolant son pays, OD peut en brement de l'Irak et, au moins offi-
donc pas, a priori, les mouvements douter. Le risque d'une escalade ciellement, l'administration re-
au sol) dans le sud de l'Irak, du 32" militaire ne peut donc être écarté. connaît la souveraineté de Bagdad
au 33"par~èle. Bill Clinton a déc~aré que les sur le nord du pays, une position

Cette décision « 6tera à Saddam Etats-Unis se réservaient le droit c:jui se révèle particulièrement am-
Hussein le contr61~de son ~~pace de déclencher de nouvelles blguë aujourd'hui.
aérien de la frontière koweztienne frappes aériennes si les troupes Enfin, en choisissant une riposte
a~faubourgs. sud ~e ~agd~d, et ré- irakiennes ne se retirent pas sur les limitée pour sanctionner la nou-
dU/rade manrêre Significativela,ca- positions qu'elles occupaient velle «incartade» du président
pacité de l'Irak à mener des aCtions avant leur offensive dans le Kur- irakien Bill Clinton avait le souci
offensives dans la région JO, a sou- distan irakien, à plus forte raison si de limiter au maximum les risques
ligné M. Clint~n. Le.Pentagone a elles poursuivent leur offensive du côté américain. Car, autant une
précisé 9-ue deux l~portantes contre des pos~tions kurdes. opération militaire réussie peut
bases aénennes sont SltuéeSdans «Comme c'est touJours le cas avec 'avoir des retombées politiques po_
cette zone, où s'ent;rainent égale- Saddam Hussein, cela dépendra en- sitives autant la mort de soldats
ment les divisionsblindées d~B~- tiêrement de ce qu'il fera JO, a sou- améri~ains entrainerait des consé-
dad. Les responsabl~s ~éncalDs ligné le président. Les respon- quences disproportionnées en
n'ont pas lev~ l'~bIgUlté concer- sables américains n'o~t pas pleine campagne électorale. De ce
~~t le.cadre Jundique ~ leque~ expliqué de manière co~valDcantt: point de vue, M. Clinton ne peut
s mscnvent c~s représailles, qUI pourquoi ils avaient choisi de frap- qu'être satisfait: comme toujours
sont censées s app~yer SllT.larésa- per des objectifs dans le sud de en cas d'intervention militaire ex-
lution 688 des N~tions urnes rela- l'Irak, alors que l'offensive de Bag- térieure, le réflexe d'unanimisme
tive à la protection des popula- dad se déroulait dans le nord. des Américains et de la classe poli-
tions locales., tique a joué en faveur du chef de la

M. Clinton y a cependant fait al- AM8lGuM' Maison Blanche. Robert Dole, qui,
lusion en soulignant que le ~ mes- L'explication officieuse est que la veille, dénonçait la «faiblesse du
sag~» adressé pa~ les mIssiles ce sont les paY,ssitués au sud de leadership» de Bill Clinton, a ap-
Cruise au président rrakien ~ le l'Irak qui doivent davantage re- porté un soutien «sans hésitation
suivant: «Quand vous maltraitez douter les visées de Bagdad. Was- ni réserve» à la décision présiden-
votre propre peuple et menacez vos hington était, d'autre part, dans la tielle.
voisins, vous devez en Rayer le quasi-impossibilité d'intervenir M. Dole a cependant souhaité
prix. » Ce message sera-t-il ent~n- militairement dans la zone du que ces frappes aériennes ne
du? Si l'on en j~e par,la réaction 36"parallèle: outre que le ~er constituent que le début d'une
de Saddam Hussem, qw a annoncé de provoquer des pertes CIviles «action décisive» pour abattre le
son intention de ne pas r~specter était réel, les Américains ne régime de Saddam Hussein. Une
la nouvelle zone d'excluslo~ ~é- veulent pas se ranger aux c~és de manière de cacher son dépit
rienne et a ordonné à ~n aYIation l'une des factions kurdes, qUIsont d'être, une nouvelle fois, pris au
d'abattre tout appareil occrdental indépendantistes. Or les Etats- piège que les événements et Bill

Clinton lui ont tendu.

Laurent Zecchini

LE MONDE I JEUDI 5 SEPTEMBRE 1991j,

Un très large« parapluie» aérien
EN £rENDANT au sud de Bag-

dad, à compter du mercredi 4 sep-
tembre à U heures, la zone d'ex-
clusion aérienne qui interdit les
activi~s aériennes - survol et mise
en batterie des défenses sol-air-
des armées de Saddam Hussein
au-dessus de leur propre pays,
Washington vient d'élargir d'une
centaine de kilomètres la portion
méridionale de territoire Irakien
ainsi contrôlée. Cette décision de
Bill Clinton aboutit à modifier de
manière unilatérale les résolutions
de l'ONU d'avril 1991 et d'aoOt
1992,destinées à l'origine à proté-
ger, au nord, les populations
kurdes et, au sud,ks populations
chiites soumises à des raids de
l'armée irakienne.

Concrètement, cette nouvelle
interdiction, qui permet à des
avions américains de se considérer
comme agressés dès que Bagdad
tente de les « pister» au radar, en-
globe les faubourgs sud de la capi-
tale, deux grandes bases aériennes
et une zone de manœuvre des
forces irakiennes dans la partie
méridionale du pays.

DISSUASION
En revanche, cette même initia-

tive de Washington laisse toute li-
berté aux unités de Saddam Hus-
sein, notamment à ses
hélicoptères, d'agir, au nord du
36"parallèle, dans une zone peu-
plée de Kurdes, là of! les troupes
Irakiennes sont précisément, sa-

medi, entrées en force. Invités à
s'expliquer sur cette tactique inco-
hérente en apparence, les états-
majors américains affirment que
leur objectif est double. D'une
part, n s'agit d'assurer au mieux
- en neutralisant la défense aé- .
rienne de l'Irak - la sécurité de
leurs aviateurs chargés de faire
respecter les résolutions de l'ONU.
D'autre part, Washington voudrait
que le président Irakien, s'n devait
se sentir plus fort avec des succ~s
dans le Nord, sache qu'fi n'aurait
rien à gagner à lancer des opéra-
tions conjointes, aéro-terrestres,
dans le Sud, non loin de l'Arabie
saoudite et du Koweit.

/.1.
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RENFORCEMENT DU PlO(

Ankara avait, cependant, réussi
à établir des relations avec les
Kurdes irakiens. En 1992, la Tur-
quie avait même obtenu le soutien
des peshmergas (combattants
kurdes) pour déloger le PICKdes
montagnes du nord de l'Irak. Les
combats entre le PartI dimocra-
tique du Kurdistan (PDK),de Mas-
soud Barzanl, et l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK), de Jalal
Talabani, avaient certes mis fin à
l'unité des Kurdes irakiens et écar-
té le danger immédiat d'un Etat
kurde, mais l'Instabilité causée par
ces divisions a clairement profité
au PICK,qui a développé ses bases
au nord de l'Irak.

Dans quelle mesure les bombar-
dements amiricains contre Sad-
dam Hussein ont-ils modifié
l'échiquier régional? C'est la
question que se posent disormais
les Turcs.

Le rapprochement entre le PDK
et Basdad « convient indirectement
d la TurqUie, estime M. Kamran
Inan, dépuu du parti d'opposition
Anap. Mais, appuyt par l'Iran, M.
Talal/am rie laissera pas Barzani
tranquille. La situation risque d'tue
encore plus instable ». «La Tur-
quie, affirme M. Kohen. paie la
facture une seconde fois, Les Etats-
Unispoursuivent une politique très
simpliste. La situation est lourde de
contradictions. n est prlftrable que
la Thrquie ne s'en mtle pas. »

MUTISME DU PREMIER MINI51RE
Tous les contacts entre l'admi-

nistration am&icaine et la Turquie
ont eu lieu par l'intermédiaire de
MIDICiller, Wuhington étant très
critique à l'encontre du premier
ministre islamiste, Necmettin Er-
bakan, qui a non seulement signé
récemment un contrat de 23 mil-
liards de dollars avec Téhéran
pour l'achat de gaz naturel, mais
avait aussi dipêchi deux de ses
minlstres à Bagdad. Le premier
ministre ne s'est, à aucun moment
prononœ, S\l1" la Crist,.lIui porte
'UD coup à ses reves de coo~a-
~on ren!olde'ftltre l'ays musul-
mans.

Tous les Turcs sont conscients
des faiblesses de la politique oc-
cidentale dans le nord de l'Irak. Le
Parlement turc renouvelle riguHè-
rement, mais avec de plus en plus
de riserve, le mandat de l'o~a-
tlon alHie «Provide Comfort »,
qui assure une protection aé-
riennela1iLdvfls kurdes.

La Turquie s'inquiète
de l'instabilité provoquée à sa frontière

ISTANBUL haitait «la fin rapide des affronte- De nombreux Turcs, convaincus
de notrt corrupondante ments, la protection de la que Saddam Hussein est ferme-

Les ricents diveloppements population dvile» et voulait «m- ment accroché au pouvoir, sou-
dans le nord de l'Irak ont plad la ter la crlation d'un milieufavorable haitent que les Kurdes irakiens se
Turquie dans une situation in- au terrorisme [du Parti des travail- réconctllent avec Basdad, repro-
confortable. ~ de prouver leurs kurdes turc, PKK] et d un chant aux alliés d'encouraser in-
sa loyauû aux Etats-Unis, elle a nouveau mouvement d'exode» vers directement un vide de pouvoir
condamné l'intervention lra- ses frontières. qui profite aux combattants du
klenne à ErbO,~ Tansu COler, La conséquence la plus Immé- PICK,solidement installés dans les
ministre des affaires ~ et dlate pour Ankara de ce nouveau 'montagnes du nord de l'Irak. Se-
vice-premier ministre, n'a pu ca- conflit est la suspension de l'ac- Ion M. Kohen, «la politique oeci-
ché les inquiétudes du gouverne- cord« pttrole contre nourriture », dentale en Irak du Nord s'est effon-
ment face à la mon~ de la ten- qui devait apporter à la Turquie drte ».
sion dans la riglon. Trois des des revenus dont elle a grand be- Le soulasement d'Ankara, lors
grands quotldlens nationaux ont soin. Les autorités affirment fré- de la création d'une zone de sé-
titré, moins diplomatiquement, quemment que la guerre du Golfe curité pour les civils kurdes en
sur les «missiles ilectorawc» du a coQÛ 20 mßllards de dollars à la avril 1991, aura été de courte du-
président Clinton. Turquie, en la privant des rée. La formation d'une entité

Dans un communlqui, M- Cß- échanges commerciaux avec kurde, de facto autonome, dlspo-
1era so~ que la Turquie sou- l'Irak, un de ses principaux parte- sant d'un Parlement et de sa

naires avant laguerre. propre administration au nord de
La majorité du pétrole que l'Irak l'Irak, présentait d'autres dangers

devait exporter, en vertu de l'ac- aux yeux des Turcs, qui, opposés à
cord «pttrole contre nourriture », l'idée d'un Etat kurde indépen-
devait transiter par l'oléoduc turc. dant, voulaient avant tout éviter la
De plus, comme le signale Sarni désintégration de l'Irak.
Koben, chroniqueur de politique
étrangère du quotidien Mil1iyet,
«lors d'une rlcente foire commer-
ciale d Bagdad, les hommes d'af-
faires turcs avaient signl des
contrats allant jusqu'd 200 millions
de dollars», pour la fourniture de
médicaments et de produits all-
mentaires. Si les ventes de pétrole
sont retardées, «c'est un dtvelop-
pement qui va d l'encontre des intt-
rtts de la Turquie », a déclaré
MIDICßler, qui gère la crise à An-
kara.
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Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

La France affiche sa différence

Opposition unanime de gauche à droite
La classe poUtique française semble unanime à dénoncer l'inter-

vention américaine en Irak. AInsi, l'anden premier ministre Ray-
mond Barre a estimé, mardl3 septembre, qu'D faDait « se méfier des
conséquences dans la région du Moyen-Orlmkl'interventions qui sus-
citeraient des réactions trts négatives ». EUsabetb Gul&ou, anden
ministre sodaUste des affaires européennes, a soull&né le fait
qu'« aucune résolution des Nations unies ne légitime ou ne Justifie»
l'action américaine. DIdier Motchane, secrétaire national du Mou-
vement des dtoyens, a souUgné que « de Bush Il Clinton, l'approche
de l'élection présidentielle avive une grande tradition américaine qui
tente defaire régner son ordre stir le monde Il coups de canon ... Pour
Frands Wurtz, membre du bureau national du PCF, «la France se-
rait dans son r6le en saisissant les Nations unies (...) d'une grande ini-
tiative de paix ». Le président du Front national, qui avait soutenu
BllIdad Ion de la guerre du Golfe, a assuré le «peuple irakien» de
son «total soutien ».

DE LA M~ME MANI~RE
qu'en avril elle s'était démar-
quée des Etats-Unis lOIS de
l'opération israélienne «Raisins
de la colère» contre le Liban-

sud, de la
même ma-
nière aussi
qu'elle n'avalt
pas hésité à
faire dans la
nuance au
sommet « an-

ANALYSE titerroriste »
de Charm El Cheikh en mars, la
France n'a pas hésité à dire sa
différence, mardi .3septembre,
lors de la riposte militaire améri-
caine contre l'Irak. Paris, qul, de-
puis l'accession de Jacques
Chirac à la présidence de la Ré-
publique, a l'ambition d'avoir
une politique proche-orientale, a
compris qu'il y avalt un créneau
d'autant plus commode à oc-
cuper que l'attitude des Etats-
Unis pêche par de nombreuses
falblesses.

Ofdc~eUement, Paris s'est bo.r-
né à dire, mardi, par la voix du
Quai d'Orsay, son 4( inquiétt(de
devant l'évolution de la situation
en Irak .-., après le tir de missiles
de croisière américain contre le
sud de ce pays. Cette pudeur di-
plomatique tient au falt que le
gouvernement français veut
d'autant moins donner l'impres-
sion de se désolidariser d'un allié
occidental privilégié qu'il est lui-
même extrêmement critique à
l'égard "du régime de Saddam
Hussein. Mals Paris, qul, depuis
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des mois, s'emploie à amadouer
Bagdad pour qu'il respecte les
résolutions des Nations unies -
le rOle de la France dans l'accep-
tation par Bagdad de la résolu-
tion 986 de l'ONU, dite «pétrole
contre nourriture », est loin
d'être négligeable -, souhaite
que l'Irak pulsse réintégrer pro-
gressivement le giron de la
communauté internationale.

Pourquoi? Parce que l'embar-
go imposé, depuis plus de six
ans, par l'ONU, n'a pas entraîné
la chute de Saddam Hussein, que
les conditions de vie du peuple
irakien vont se dégradant, et

aussi parce que Paris, qui était
un partenalre privilégié de l'Irak
avant la guerre du Golfe, vou-
dralt retrouver sa place sur le
marché local. Lundi, dans la soi-
rée, le ministre français des af-
faires étrangères, Hervé de Cha-
rette, a encore tenté d'amener
l'Irak à la ralson. Dans un mes-
sage au vice-premier ministre
irakien, Tarek Aziz, Il a demandé
que continue, « de manière effec-
tive, le retrait des forces engagées
[par Bagdad] sur le terrain ».

La France savalt pertinemment
que, dès lors qu'ils avalent enga-
gé une sorte de bras-de-fer avec
Saddam Hussein, les Etats-Unis,
qu'ils soient ou non en période
électorale, ne pouvalent pas ne
pas réagir à l'intervention de
l'armée irakienne dans le nord
du Kurdistan. Même si M. Hus-
sein avalt totalement retiré ses
troupes une fois les combattants
de l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) évincés, son al-
liance retrouvée avec le Parti dé-
mocratique du Kurdistan (PDK)
lui permettalt de reprendre pied
dans le Kurdistan. Washington
estimalt devoir relever le défi.

Mals Paris peut d'autant plus

facilement prendre des distances
avec Washington qu'elle savait
que les pays arabes, si hostiles
fussent-ils à M. Hussein, sont las
du seul langage de la force
qu'utilisent les Etats-Unis, lan-
gage qui relève davantage de la
punition que de la solution des
problèmes - qu'il ne falt souvent
qu'aggraver. Seul le Koweït a ap-
prouvé, mardi, l'action améri-
caine.

Les ralsons invoquées par les
Etats-Unis pour justifier leur ac-
tion militaire contre l'Irak ne
sont pas non plus juridiquement
fondées. L'Irak - et le Quai d'Or-

say ne s'est pas privé de le rap-
peler mardi - n'a pas violé de ré-
solution des Nations unies en
envoyant ses troupes au sol dans
le nord du Kurdistan, décrété
«zone d'exclusion aérienne» et
placé sous la protection d'une
force multinationale.

• LA RePONSE APPROPRieE.
La résolution 688 du Conseil

de sécurité de l'ONU, dont l'in-
terprétation a permis aux pays
occidentaux d'établir cette
« zone », ne prévoit nulle part
une riposte militalre - en jargon
diplomatique, on dit que la
« 688» ne relève pas du cha-
pitre 7 de la Charte de l'ONU qui
autorise une action militaire.
L'imposition de cette interdic-
tion, d'abord au nord du 36"pa-
rallèle, puls, en aoßt 1992, au sud
du 32"parallèle a donc, d'une
certaine manière, été une action
unilatérale.

Pis. Les Etats-Unis viennent de
décider d'étendre du 32" au
33"parallèle la zone d'exclusion
délimitée dans le sud de l'Irak.
Certes, cela permet aux alliés oc-
cidentaux de surveiller certains
sites militaires situés entre les

deux parallèles - et une telle sur-
veillance est né,essaire lorsque
l'on sait 'lu, l'Irak cherche en
perman~ce', à, gomper les ins-
pecteurs de l'ONU. Néanmoins,
uné telle extension est non seu-
lement unilatérale, mals n'a plus.
rien à voir avec la protection des
populations civiles.

En mars, au sommet de Charm
El Cheikh, dont Bill Clinton et
Shimon Pérès voulalent falre un
forum «va-t-en guerre» contre
les «terroristes» tout entier
consacré à assurer la reconduite
dans ses fonctions de l'ancien
premier ministre israélien,
M. Chirac avalt su dire que la ré-
pression ne suffit pas et qu'il fal-
lalt régler les problèmes à la ra-
cine. La France avaj.t su s'insérer
aussi, avec plus de détermina-
tion encore, dans les failles de la
politique américaine, pour s'im~
poser, en avril, comme partie
prenante au cessez-le-feu au Li-
ban.

M. de Charette n'avait pas hé-
sité à opter - et c'était une pre':
miête - POm la «diplomatie dé
la navette », qui étalt jusqu'alors
l'apanage des-Etats-Unis, sur les-
quels Paris avait pris un avan-
tage en se posant d'emblée en
médiateur, alors que Washing-
ton approuvait l'intervention
militaire israélienne au Liban-
sud. Paris n'a pas non plus hésit~
à condamner le massacre, à Ca-
na, dé plus de cent civils libanals
réfugiés auprès du contingent
fidjien de la Force intérimaire dé
l'ONU pour le Liban (Finul),
alors que Washington avait tardé
à réagir.

L'opiniâtreté de la France, qul
s'étalt parallèlement employée à
assurer qu'elle ne nourrissait pas
l'ambition de supplanter les
Etats-Unis dans la région, mals
voulait seulement affirmer le
rOle qui lui revient, avait été
payante. Avec Washington, Paris,
parraine le cessez-le-feu qu~
s'est instauré au pays du Cèdre~
Comme pour l'affaire libanalS~
l'Union européenne (UE)!
d'abord rétive, voire critique I
l'égard du cavalier seul françals'.
avait fini par approuver l'atti~
tude de la France. Les pays-
membres de l'UE ont commencé:
à parler d'une seule voix à pro-
pos de l'Irak. Mais l'UE en tant
qu'ensemble n'en a pas moins
estimé, dans un communiqué,
qu'elle «ne pense pas que la vio-
lence» soit la réponse «appro-
priée pour résoudre les pro-
blèmes ».

MounaNaïm
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La "pmtcrtiull" ties I(urdcs aUllnrd et des dliitl'S au sud

Le groupe français veut prouver
qu'il sait gérer à un moindre coat
tout en offrant une meilleure qua-
lité de services que le système de
gestion actuel. Si son programme
d'Antalya est un succès, d'autres
villes comme Bursa pourraient à
leur tour basculer vers le privé,
avec le soutien de la Banque mon-
diale. D'ici à cinq ans, la Lyonnaise
souhaiterait obtei1irla distrIbution
d'eau de qùatre ou cinq villes
turques de plus de 500000 habi- .
tants, sous forme' de contrat de
gestion, et à terme elle ne déses-
père pas d'obtenir des conces-
sions.

La présence du groupe en 1\rr-
quie devrait également faciliter
son développement dans les pays
limitrophes. Mais, faute de
moyens économiques réels, les
ambitions de la Lyonnaise dans
cette partie du monde restent, ce-
pendant, étroitement liées àla p0-
litique de financement des grands
organismes internationaux.

en 1\rrquie, un marché qui l'inté-
resse depuis longtemps. La Lyon-
naise y est déjà présente par le
biais de ses filialesGTMH(installa-
tion de lignes électriques) et De-
grémont (traitement d'eau po-
table). Mais elle espère y investir
davantage et ce malgré l'arrivée ré-
cente au pouvoir d'un gouverne-
ment islamiste dirigé par Necmet-
tin Erbakan, moins inquiétant
selon elle que les dérapages infla-
tionnistes de ces dernières années.

Avec 62millions d'habitants, le
pays a des besoms en infrastruc-
tures énormes. Selon les prévi-
sions, Ankara sera la plus grande
ville d'Europe dans vingt ans avec
20millions d'habitants, et elle ne
parvient aujourd'hui à satisfaire
que la moitié de la demande de sa
population en eau (2,5millions de
mètres cubes). La 1\rrquie cherche
donc à expérimenter de nouveaux
modes de gestion de ses services
publics afin de bénéficier de l'ap-
port de capitaux privés.

JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996
fe11lonae

.'

La Lyonnaise des eaux,parie sur la Turquie
.' .', .

QUELQUES MOIS après la si-
gnature d'un contrat de gestion
pour la distribution d'eau et l'as-
sainissement dans la bande de Ga-
za, la Lyonnaise des eaux continue
de pousser ses pions au Proche-
.Orient. Le groupe français vient
dJ'Ö!>tenirtin contrat d'explo,itation
du service d'eau et d'assainisse-
ment de la ville d'Antalya (530000
habitants), située dans le sud de la
1\rrquie. Ce contrat de dix ans est
de faible envergure -7 millions de
dollars (35 millions de francs) la
première année, financés en ma-
jeure partie par la Banque mon-
diale et la Banque européenne
d'investissement -, mais ilest sym-
bolique :pour la première fois, une
collectivité turque déléguera la
gestion de l'exploitation des ser-
vices d'eau et d'assainissement au
secteur privé. Cette condition avait
été exigée par les deux banques
avant de financer ce programme.
Avec ce contrat, le groupe de ser-
vices espère renforcer son emprise

« Leurs lignes'
maudites
sont inexistantes»

DANS UN DISCOURS télévisé
prononcé mardi 3 septembre, le:
président irakien, Saddam Hus-.
sein, a invité son armée à abattre
tout avion de l'alliance occiden-:

tale qui survo- ,
lerait le nord.
du 36' paral-
lèle et le sud
du 32'. «Une
nouvelle fois,'
a-t-il déclaré, i
les maudits'

VERBATIM Américains
(...) sont venus mener des raids
agressifs et maudits, mais qui té-
moignent surtout de la résistance
des glorieux Irakiens (... ).. Cette,

I journée s'inscrira dans les annales
de l'histoire comme une glorieuse
journée pour le peuple irakien. 0
Irakiens et hommes de nos braves
forces armées, résistez et donnez
une leçon à leurs Omes insigni-
fiantes, et vous, hommes de la dé-
fense antiaérienne et faucons (pi-
lotes), considérez que, désormais,
leurs lignes maudites et imagi-
naires, au nord du 36' et au sud du
32' parall~les, sont inexistantes, et
frappez habilement et fort tout
avion des agresseurs qui violerait.
l'espace de tout l'Irak (...). »

«L'Irak est gloriewc,orgueilleux
(... ), résiste commme les mon-
tagnes, (...) et les sifflements des vi-
p~res nepeuvent rien contre lui. Les .
fils des. deux fleuves [le Tigre et
l'Euphrate] étaient vigilants et ont
abattu une grande partie de leuT5
missiles.Dieu.afait échec à l'agres-
sion et aux agresseurs, nos pertes
sont lég~res,que Dieu ait l'Ome de
nos martyrs r » - (AFR)
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L'EXPRESS - 5 septembre 1996

Sous-estimant la riposte de Clinton en pleine campagne électorale,
le dictateur irakien a voulu pousser ses pions au Kurdistan et reprendre
le contrôle de cette zone stratégique

Saddam défie l'Amérique

Août 1996:
manifestation du
Parti démocratique
du Kurdistan.
Le 2 septembre,
Saddam Hussein
cédait les positions
conquises à ses
alliés du PDK.

Si Saddam Hussein n'e!it pas un dis-
ciple de Satan, comme le préten-
dent les Américains, prompts à
diabaliser leurs ennemis, du moins
est-il celui de Machiavel. Avec un
cynisme effarant, il vient ainsi, en
pleine .campagne électorale améri-
caine, de reussir à pousser militai-
rement ses pions au Kurdistan ira-
kien. Va-t-en-guerre plus que fin
stratège et encore moins analyste
politique, le dictateur de Bagdad,
qui ignore tout des règles du jeu
d'une démocratie, aura eu le tort
de ne pas prendre assez en compte
cette donnée: la formidable pres-
sion exercée par ses adversaires sur ~
un chef d'Etat américain candidat I
à sa réélection. Bref, Saddam aura
sans doute sous-estimé l'aiguillon
du républicain Bab Dole, qui, à la
veille des tirs de missiles ordonnés
lundi soir par Bill Clinton sur des
objectifs militaires proches de la
capitale irakienne et dans le Sud,
raillait encore: « Saddam a testé le
leadership américain ... Et il a pu
constater qu'il n'est pas à la hau-
teur! »

Reste que, en dépit de ces repré-
sailles, le grand vaincu de la guerre
du Golfe se sera offert le luxe, cinq
ans et demi après l'opération Tem-
pête du désert, de rétablir son
autorité dans la zone d'exclusion,
mise en place au mois d'avril 1991
sur décision des Nations unies, au

KURDISTAN sous contrôle

c:J de l'Irak
_ duPDK

_del'UPK

nord du 36e parallèle. Protégé par
des forces aériennes américaine,
française et britannique, ce péri-
mètre ne peut être survolé p"ar
l'aviation du régime baassiste.
Toutefois, les Etats-Unis n'ayant
jamais interdit expressément aux
forces terrestres irakiennes d'y
intervenir, Saddam Hussein a saisi
le premier prétexte pour y envoyer
ses divisions blindées.

Le prétexte, ce fut un appel au
secours de Massoud Barzani, le
chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), allié de l'Irak et
dont les combattants perdaient du
terrain au profit de leurs frères
ennemis pro-iraniens de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK),
dirigée par Djalal Talabani.
Appuyée par un pilonnage
d'artillerie, l'armée de Bagdad a pu
ainsi reprendre aisément à l'UPK le
contrôle d'Erbil, la « capitale» du
Kurdistan irakien. « Le bazar
d'Erbil est ravagé, de nombreuses
habitations sont détruites, l'électri-
cité est coupée, l'eau devient dan-
gereuse à boire et les risques d'épi-
démie sont sérieux », assure
Domitille Lagourgue, de l'ONG
Mission enfance, implantée en
terre kurde. Alors que, lundi 2 sep-
tembre, la tension avec Washing-

ton atteignait son paroxysme, Sad-
dam Hussein confiait la ville
reconquise aux pechmerga du
PDK et ordonnait le repli de' ses
troupes.

Pour le raïs irakien, qui cher-
chait à tout prix à reprendre le
contrôle de cette zone stratégique,
traversée par l'oléoduc débou-
chant sur la Turquie, la première
manche de la partie semblait
gagnée. Il est vrai que la marge de
manœuvre de Washington pour
agir sur le terrain, au Kurdistan,
était réduite : Saddam Hussein est
intervenu à la demande de Mas-
saud Barzani, et ce dernier entre-
tient plutôt de bonnes relations
avec la Maison-Blanche. Enfin, on
connaît le peu de sympathie de Bill
Clinton pour la République isla-
mique iranienne, qui, elle, soutient
le parti kurde rival de Talabani.

A l'heure où le maître de Bagdad,
toujours aussi arrogant, hurle son
indignation devant les bombarde-
ments américains, que condamne la
Russie, il semble prématuré
d'annoncer, comme Bab Dole -
qui, décidément, fait feu de tout
bois - « le début de la fin » du pou-
voir de Saddam Hussein. Le candi-
dat républicain aurait-il oublié que
l'Irak n'est pas une démocratie? •
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L'EVENEMENT DU JEUDI - 5/11 septembre 1996

LES CINQ CLES DU COUP DE FORCE DE SADDAM HUSSEIN

,Le Kurdistan, cette poudrière

90

1.Qu'est-ce que la région
autonome kurde en Irak?
La zone du nord de l'Irak,
peuplée par 3,5 millions
de Kurdes, qui a été pla-
cée soùs protection in-
ternationale par l'ONU
depuis avril 1991. L'avia-
tion irakienne n'a pas
le droit de la survoler. Il
s'agissait alors de proté- JI
ger les Kurdes de la ré- ,
pression de Bagdad après
leur révolte contre Sad-
dam Hussein au lende-
main de la guerre du Golfe. ~au-
tonomie's'est co.ncrétiséedans
un Pârlementrégional kùrde élu
en 1992.
2. Pourquoi Saddam Hussein
est-il intervenu?
Les troupes irakiennes sont en-
trées dans la zone autonome à la
demande d'une des factions
kurdes, le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK). Ce mouve-
ment cherche à éliminer son rival,
l'Union patriotique du Kurdis-
tan (UPK), soutenue par l'Iran.
Le 17août, des affrontements ont
fait 100 morts. Le dictateur ira-
kien a trouvé là une occasion rê-
vée de reprendre pied dans une
région stratégique. Bagdad ve-

. nait en effet de se voir à nouveau
autorisé par l'ONU à exporter
du pétrole pour acheter médica-

Les Kurdes . ments et nourriture.
du PDK, Or l'oléoduc qui
aidés par permet d'acheminer
l'armée ira- l'or noir irakien vers
kienne, ont la Turquie passe par
repoussé la zone autonome
les forces kurde.
rivales 3. Pourquoi les Kur-
de l'UPK.. des ont-ils été inca-

pables de s'unir?
Lesluttes fratricides sont une sur-
vivance de leurs querelles tribales,
et la conséquence de leur épar-
pillement sur plusieurs Etats. La
zone autonome ne regroupe en
effet que 15% des 25 millions de
Kurdes. Les autres résident en
Iran, en Turquie et en Syrie. Les
différents leaders kurdes ont donc
multiplié alliances et retourne-
ments avec des Etats-nations
prompts à les manipuler et à les

réprimer. Avant Bagdad,
Ankara était ainsi inter-
venu militairement dans
la zone autonome en Irak
pour y pourchasser «ses»
rebelles kurdes qui s'y
étaient réfugiés.
4. Quelles sont 'les con-
séquences de l'inter-

., vention de Saddam?
"J: ~Pour l'Irak, le gel de l'ac-

'~cord sur l'exportation de
. ~son pétrole. Pour Bill

~Clinton, un ri~que de
~crise internationale ma-

jeure à la veille de l'élection pré-
sidentielle. Forcé d'adopter une
position dure vis-à-vis du dicta-
teur irakien, il a placé les troupes
américaines dans le Golfe en état
d'alerte et envoyé ,une trentaine
de missiles de croisière contre des
cibles militaires irakiennes.
5. Quelle est la position de la
France?
Jacques Chirac reste fidèle à
sa politique arabe. Sa conversa-
tion téléphonique avec BillClin-
ton, quelques minutes avant la
riposte américaine, a été hou-
leuse. Pour le Quai d'Orsay
«L'Irak n'a pas violé les résolu-
tions de l'ONU en intervenant
militairement au Kurdistan» et
« Paris est attaché à la souverai-
neté de l'Irak». Un camouflet
pour Washington. M;G. .
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Turquie-Irak-Kurdes

Appel du chef du PKK à la "résistance sacrée" contre la Turquie

BONN, 5 sept (AFP) - Le chef du parti des travailleurs du.Kurdistan (PKK
séparatiste) Abdullah Ocalan a appelé les militants de sa formation à la
"résistance sacrée" contre la Turquie, a annoncé jeudi le Centre
d'information du Kurdistan en Allemagne.

Mercredi, l'agence turque semi-officielle Anatolie avait annoncé que
Ankara envisageait la création d'une zone-tampon dans le nord de l'Irak
pour empêcher les infiltrations des rebelles kurdes du PKK.

"La République turque coloniale et fasciste a pris la décision d'occuper
le sud du Kurdistan", a dénoncé M. Ocalan, selon un communiqué de ce
centre, et affirmé que "l'invasion peut commencer à tout moment".

"Tous nos combattants de libération doivent se tenir prêts à opposer dès
à présent une résistance sacrée et doivent être placés en état d'alerte
maximal", a ajouté le chef du PKK, s'exprimant sur la télévision pro-kurde
Med-TV, basée à Londres.

Ankara avait déjà envisagé de créer une zone-tampon le long de sa
frontière avec l'Irak, du côté irakien, après une vaste opération de ses
forces armées en mars-avril 1995 dans le nord de l'Irak contre les
militants armés du PKK qui utilisent cette région comme base arrière.

ha/ob t.f
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Les profiteurs de l'embargo s'inquiètent
La rep1ise de6 exportatiOf1<Sdebrut irakien n'arrangeraitpCM Le6Kurde6.

Les volumes
de produits
p6troI .....
exportés de...............,.....~,---
1e1Urqu1e •
.... de l'ink
........ de
40000.
80 000 ......
.... )cMw.

Aussi étrange que cela
paraisse, l'applica-
tion de la fameuse ré-
solution 986 de

l'ONU, qui autorise Bagdad,
après plus de cinq ans d'em-
bargo, à exporter 700 000 ba-
rils de pétrole par jour, en
échange d'une aide alimentai-
re et médicale, n'arrange per-
sonne. A l'exception, bien sûr,
d'une population irakienne en
manque de tout. L'approche
de la reprise effectivede cesex-
portations, prévue pour lesse-
maines à venir, explique donc
largement les brutaux coups
Je sang de Saddam Hussein et
BillClinton.
La majeure partie de cepétro-
le devait être transportée par
oléoduc à travers le nord de
l'Irak (le Kurdistan irakien) et
la Turquie. Et les dirigeants
irakiens devenaient de plus en
plus nerveux à l'idée de voir
des Kurdes «ennemis» selivrer
à des opérations de sabotage.
Jusqu'à présent, leParti démo-
cratique du Kurdistan (PDK)
de Massoud Barzani, proche
de Saddam Hussein, contrô-
lait plutôt bien la frontière

avec la Turquie. Le problème,
c'est que la fraction rivale,
l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) de Jalal Talaba-
ni, proche de Téhéran, a ré-
cemment marqué quelques
points sur le terrain qui ont ef-
frayé Bagdad à l'approche de
l'application de la résolution
986. Et poussé Saddam Hus-
sein à voler au secours de Bar-
zam.
Lesminorités kurdes du
Nord de l'Irak n'ont, de
toute façon, guère intérêt
à voir l'embargo pétro-
lier partiellement levé.
Car elles profitent d'un
trafic de pétrole soigneu-
sement organisé dans la
région frontalière avec la
Turquie. Ce qui leur per-
met notamment de s'ar-
mer. Selon Pierre Ter-
zian, directeur de la revue
Pétrostratégies, lesvolumes de
produits pétroliers exportés de
manière illégale,par camions,
vers la Turquie à partir de
l'Irak seraient de 40 000 à
60 000 barils par jour. Et les
Kurdes toucheraient 5 à 10%
de la valeur de ces produits,

une sorte de racket mainte-
nant admis par tous. Chaque
camion paie ensuite 24 dollars
de taxe à l'entrée en Turquie.
Près de 1 500 véhicules fe-
raient ainsi quotidiennement
le trajet, chacun chargé de
5 000 à 10 000 litres de pro-
duits pétroliers. Il est clair
qu'une levée de l'embargo sur
l'Irak, même partielle, pertur-
berait cette belle organisa-

tion.
Les dirigeants ira-
kiens eux-mêmes
n'ont pas vrai-
ment intérêt à voir
la lourde machine
onusienne se
mettre en branle,
souligne Francis
Perrin, rédacteur
en chef de la revue
Pétrole et gaz ara-

be. Car ils ont fini par se dé-
brouiller tant bien que mal
pour violer l'embargo, sans
aucun contrôle, ni sur les prix
ni sur les quantités exportées.
Toujours selon PétrostratégÏes,
ily aurait dans les eaux terri-
toriales iraniennes un trafic de
produits pétroliers irakiens,

transbordés dans des bateaux
au large des Emirats arabes
unis, qui représenterait
quelque 20 000 à 30 000 barils
par jour. Par ailleurs, quelque
10 000 à 20 000 barils/jour se-
raient également l'objet de
trafics divers sur la frontière
Irak-Iran. Bref, outre les lea-
ders kurdes, toute une frange
du régime irakien s'est tr.lll-
quillement installée dans
l'embargo pour en tirer un
maximum de profits.
Côté américain, la remise en
cause de l'accord «pétrole
contre nourriture» arrange
également bien du monde. Il
permet à Bill Clinton de
clouer le bec de son rival Bob
Dole, qui le critique fortement
pour avoir donné son feu vert
à l'application de la résolution
986. Et elle arrange deux alliés
des Etats-Unis, l'Arabie Saou-
dite et le Venezuela, dont les
revenus tirés du pétrole ont
explosé depuis l'embargo im-
posé à l'Irak. Et qui ne deman-
dent qu'à continuer à en tirer
profite

ALEXANDRA
SCHWARTZ.ROD
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Turquie-Irak-Kurdes lead
La Turquie veut créer des "zones de sécurité" dans le nord de l'Irak

ANKARA, 5 sept (AFP) - La Turquie a l'intention de stationner des
troupes dans un certain nombre de "zones de sécurité" dans le nord de
l'Irak, le long de sa frontière, pour empêcher les infiltrations des
rebelles kurdes du PKK, ont indiqué jeudi de hauts responsables du
ministère des Affaires étrangères.

Ces responsables ont expliqué sous couvert de l'anonymat à cinq
journalistes étrangers que la Turquie avait pris depuis mercredi de
nouvelles dispositions devant la nouvelle donne dans le nord de l'Irak.

Le volet diplomatique de ces nouvelles dispositions a été mené à bien,
"nous avons informé tous les pays concernés", ont-ils déclaré. Ils ont
précisé que le volet militaire "n'avait pas encore commencé".

A Washington, un porte-parole du Pentagone a affirmé avoir "eu
connaissance de la décision de la Turquie d'établir une étroite zone de
sécurité le long de sa frontière avec l'Irak". Il a ajouté que les
Etats-Unis cherchaient "à en savoir plus" sur cette initiative d'Ankara.

"Si nous le jugeons nécessaire en raison des activités des terroristes
(les militants armés du PKK, ndlr), nous entrerons en territoire irakien et
établirons des zones de sécurité pour empêcher leurs mouvements", a
expliqué un des responsables turcs.

"Nos soldats resteront sur place pour un temps indéterminé", a-t-il
ajouté, alors que, jusqu'à présent, ils avaient l'habitude d'effectuer "des
incursions" dans le nord de l'Irak et de se replier ensuite en territoire
turc.. .

L'armée turque mène en effet de fréquentes incursions en territoire
.irakien pour tenter de neutraliser les rebelles du Parti des Travailleurs

du Kurdistan (PKK, séparatiste), qui utilisent la région comme base
arrière.

Ces responsables ont souligné que la Turquie "ne remettait pas pour
autant en cause la souverai.neté irakienne sur la région". Mais, étant donné
que le gouvernement de Bagdad n'est pas en mesure d'exercer cette
souveraineté, Ankara entend "protéger ses intérêts et sa sécurité", ont-ils
dit.

"La Turquie n'a pas à payer la note en matière de sécurité" résultant
des récents événements en Irak, a expliqué un de ces responsables.

Un des deux principaux groupes kurdes d'Irak, le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani, a fait alliance avec le présîdent
Saddam Hussein et s'est emparé d'Erbil, capitale du Kurdistan d'Irak, en en
chassant les peshmergas de son rival Jalal Talabani,' chef de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK). L'action de Bagdad a entraîné des
représailles militaires américaines contre l'Irak dans le sud du pays.

Du fait de la réinstallation à Erbil du PDK, qui contrôle toute la zone
frontalière irako-turque, "le centre de gravité de ses forces a glissé vers
le sud, ce dont les terroristes peuvent profiter", a poursuivi ce
responsable.

"Nous avons des informations selon lesquelles (le PKK) pourrait tenter
de se poser en troisième force dans la région et de s'imposer aux deux
autres", a-t-il dit. "Cela nous ne pouvons le tolérer".

Affirmant que le PDK avait lui-même demandé l'aide de la Turquie dans ce
contexte, il a indiqué qu'Ankara "coordonnera" ses actions avec M. Barzani.
"Nous lui avons dit que nous prendrons soin de la sécurité des civils"
habitant dans la zone frontalière, a-t-il ajouté.

~:=i?'.1i3 ll3.délJu.tde la nouvelle c:ï:-itit::: .L.-a::..:it:::~:!":' '~ ...!:..:'-:~':' -':c.l.Uiei, ::"d
Turquie avait exprimé sa préoccupat~on de.yaIl~.Japossibilité qU'elle
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n'accroisse l'instabilité dans le nord de l'Irak, ce qui pourrait profiter
au PKK.

Depuis mercredi, le ministre des Affaires étrangères, Tansu Ciller,
avait multiplié les déclarations, indiquant qu'Ankara allait prendre des
mesures "pour protéger ses intérêts et sa sécurité".
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Turquie-Irak-ONU
Initiative turque après la suspension de la vente limitée du brut par

l'Irak

ANKARA, 5 sept (AFP) - La Turquie lance une initiative pour compenser
ses pertes après la suspension de la résolution de l'ONU "pétrole contre
nourriture", autorisant l'Irak à une vente' limitée de pétrole, a annoncé
jeudi à Ankara le ministre turc des Affaires étrangères, Tansu Ciller.

Après la prise par les troupes irakiennes de la ville d'Erbil, située
dans le nord de l'Irak contrôlé par les Kurdes d'Irak, l'ONU a suspendu
l'application, de cette résolution qui permettrait à Bagdad d'exporter du
brut équivalent à deux milliards de dollars pendant six mois, pour acheter
des vivres et médicaments.

La majorité de cette exportation était prévue par l'oléoduc irako-turc,
ce qui permettrait à la Turquie de compenser une partie de ses pertes dues
à l'embargo imposé à l'Irak.

ilLereprésentant de la Turquie auprès des Nations unies à New York a
fait des démarches", a dit Mme Ciller à la presse. "Les ambassadeurs en
poste à Ankara des cinq membres permanents du Conseil de Sécurité de l'ONU
(Etats-Unis, Grande-Bretagne, Russie, France et Chine) devaient être
convoqués jeudi au ministère pour leur donner des informations", a-t-elle
ajouté.

Les pertes financières de la Turquie en raison de l'embargo sur l'Irak
se sont élevées à près de 27 milliards de dollars, selon Mme Ciller.

"Des préparatifs destinés à compenser ces pertes ont été lancés (... )
D'intenses contacts, notamment avec les Etats-Unis, se poursuivent",
a-t-elle dit.

La Turquie comptait beaucoup sur la remise en marche du double oléoduc
irako-turc qui relie les champs pétrolifères de Kirkouk (nord de l'Irak) a~
terminal pétrolier turc de Ceyhan-Yumurtalik, sur la Méditerranée.

Cet oléoduc a été fermé début août 1991 par Ankara, en conformité avec
la résolution de l'ONU imposant un embargo multiforme sur l'Irak après
l'invasion du Koweït par les troupes de Bagdad.

Lors d'un voyage le mois dernier à Yumurtalik, Mme Ciller avait indiqué
que cet oléoduc pourrait commencer à fonctionner à la mi-septembre.

CE/hc/sg tf
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-Turkey'i1:i.tta~ks Rebel Kurds
By ZEYNEP ALEMDAR
Associated Press Writer
Thursday, September 5, 1996 1:24 pm EDT -

ANKARA, Turkey (AP) -- Turkish jet fighters staged strikes
today on suspected Turkish Kurdish rebel bases in northern Iraq.

A Foreign Ministry official said a "limited" air attack was
carried out against the rebels, but gave no other details.

A senior government official, speaking on condition of
anonymity, told The Associated Press that because of recent
unrest in the region, Turkey planned to set up a buffer zone
inside northern Iraq to protect itself from possible raids by
Turkish Kurdish rebels.

The military was preparing to set up the zone in mountainous
terrain along the 200-mile border Turkey shares with Iraq, the
official said.

The official insisted Turkey has no designs on Iraqi territory and
has notified Western allies about the plan. Foreign Minister
Tansu Ciller has sent a letter to President Clinton, the official

.'said.

Iraq has not commented on the report.

Turkey has regularly crossed into northern Iraq to confront the
Kurdistan Workers Party, or PKK, a group that with Syrian
backing has fought a 12-year batde forautonomy from Turkey.

During the Persian GulfWar, Turkey had an agreement with
Iraq allowing it to cross the border in pursuit of PKK rebels.
After the war, Baghdad issued objections to cross-border raids,
but did nothing to actually prevent Turkey from continuing its
offensives.

The northern Iraqi region bordering Turkey is under the
U.S.-protected "no-fly zone" where Kurds are sheltered from
Iraqi offensives.

Over the weekend, Iraqi troops entered the region to oust an
Iranian-backed Kurdish faction for the benefit of another
'Kurdi~h group allied with Baghdad. These two groups are
separate from the PKK.

In response, Clinton ordered air strikes against southern Iraq.

A Tur~ish intelligence official said some 2,500-3,000 PKK
rebels 111 northern Iraq were operating from .12 bases'.The
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official, speaking on condition of anonymity, said five of the
bases fall inside the proposed buffer zone.

The senior government official said Turkish troops would cross
into northern Iraq to attack PKK bases before setting up the
buffer zone. He did not disclose how many troops would stay in
the zone, but said it would be defended with heavy artillery and
aircraft.

No time was given for when the plan would be put into effect,
but it is expected to be operating within days.

Mrs. Ciller denied a cross-border operation was planned.
"What is on the agenda is not an operation. What is on the
agenda is not to allow such (terrorist) infiltrations," she told
reporters today.

Officials never disclose cross-border operations in advance for
security reasons.

Heightened military activity was seen Wednesday and today in
southeastern Turkey, with buses ferrying soldiers to locations
along the border. The security zone along the border could be as
deep as 12 miles, depending on the terrain.

PKK leader Abdullah Ocalan issued a statement today calling
on the Turkish Kurdish population to retaliate against any move
by the Turkish army to invade, according to the pro-PKK news
agency DEM.

Safeen Dizayhee, spokesman for the Baghdad-allied Kurdistan
Democratic Party which controls part of northern Iraq near
Turkey, said the Turkish Foreign Ministry informed him of the
plan Wednesday.

"We have been assured that it will not harm the civilian
population," Dizayhee said.

Dizakyee said Turkish soldiers would be stationed on Turkish
territory "but they will be have the liberty to strike whenever
they find it necessary."

Turkey's largest offensive was launched last year when it
dispatched 35,000 soldiers inside northern Iraq for a five-week
operation. Despite criticism from European countries,
Washington supported the operation, saying it was Turkey's
right to defend itself.

\inre th:m ~1.000 ~eorle have died in the Turkish-Kurdish
fighting since 1984.

@ Copyright 1996 The Associated Press
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INTERNATIONAL HERALD TRiBUNE, THURSD~Y, SEP-TEMBER 5, 1996

By Brian Knowlton
In/emotional Herald Tribune

98

WASHINGTON - President Bill Clinton, declaring that
"our mission has reen achieved" in Iraq, said Wednesday he
was confident that U.S. forces in the region could control an
expanded flight-exclusion zone, despite two tentative chal-
lenges by Iraqi forces.

The president,looking haggard during an Oval Office news
conference, said that the U.S. missile attacks - a second
wave was launched early Wednesday - had "changed the
strategic situation" faced by Saddam Hussein, and he said the
United States was prepared to do so again if the Iraqi ruler
.. violates the,.Uriitecf.Nations prohibitions."

. U.S. planés,sliips and a submarine have now launched a .
totalpf44eruise missiles against 15 Iraqi air-defense sites in .
the south.Thi~.tJ~.Security Council was meeting Wednesday t?
revitnJ the situation. Britain has. proposed that the councIl
cOl,(jèrnn Iraq's incursion and demand an immediate troop.
withdrawal from the north. Russia said it would veto the'
resolution, which did not mention the U.S. missile attacks on
southern Iraq.

Secretary of State Warren Christopher, meanwhile, left'
Washington for Eurôpe on Wednesday for consultations with.
the allies. . .

The U.S. approach, analysts said, has ~n carefully de-
signed to pimish and humiliate Mr. Saddarn for his recent
incursion in northern Iraq, to pin his air forces down in a huge
portion of the country, while making it relatively difficult for
him to strike back.

"The targets were either destroyed or sufficiently damaged
so that we can say our mission has been achieved," Mr.
Clinton said. "That made it possible for us to implement the
expanded no-fly zone today."

U.S. officials also announced that the elite Revolutionary
Guard was pulling out of the northern protection zone,
following its assault on an ethnic Kurdish faction based
there.

Mr. Clinton did not say if further U.S. attacks were planned.
The British defense secretary, in Washington, said he did not
expect further operations.

Mr. Clinton also denied that there had been a U.S. or coalition
attack on Baghdad, where air-raid sirens sounded Wednesday,
the whoosh of surface-to-air missiles was heard and an intense
burst of anti-aircraft fire was seen over the city.

Defense Secretary William Perry had earlier described two'
ncidents he called "challenges" to U.S. forces.

A U.S. F-I6 fighter jet rued Wednesday at an Iraqi radar
,~itethat had locked on to it, and at least two MiG fighter jets '
LOokto the air in what Mr. Perry said was a test of U.S. resolve
in enforcing the' expanded southern no-flight zone.
. The Iraqi jets retreated without engaging U.S. forces.

Earlier in the day, U.S. ships and a submarine had fireCia
second salvo of 17 cruise missiles at Iraqi targets, continuing:
a policy of punishment for Mr. Saddam's recent attacks
against Kurdish centers in northern Iraq.

Mr. PerTysaid that the day's events demonstrated that "we:
will take whatever actions are necessary to enforce this no-fly
zone."

The F-16 was flying north of the 33d Parallel, the new
northern limit of the flight-exclusion zone, when it was
"illuminated" by a radar from an SA-8 air-defense system, as

i'



Revue de Presse-Press Review-Bernevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

if in preparation for an attack, Mr. Perry
said.

The U.S. fighter followed standard
procedure, Mr. Perry said, ruing a
HARM anti-radar missile at the site.

The "illumination" stopped, the de-
fense secretary sakI.

In addition, two Iraqi MiG fighter
planes approached the 33d Parallel from I

the north, but turned back before reach-
ing it. .

A Pentagon spokesman S~ .,1he had no
evidence to support a claim l y Baghdad
on Wednesday that its forces had shot.
down a pilotless aircraft in Iraqi air
space, presumably referring to an Amer-
ican reconnaissance plane of the type
used to assess the result of the missile
strikes.

Mr. Perry was joined in bis news
conference by the British defense sec-
retary, Michael Portillo, following a
meeting that both men said had been
scheduled weeks ago.

Mr. Portillo reiterated Britain' s strong
support for a tough stance against Mr.
Saddam, saying that the Iraqi leader had
a "murderous bistory ."

He described the second round of U.S.
missile launcbings as "maybe the final
part of the opening operation" that the
United States unde1100k '~toeliminate

certain targets that posed a threat to
allied aircraft."

Britain, using its hase on the island of
Diego Garcia in the Indian Ocean,
l>rovided in-air fuding tnt rhe li.S.
bombers en route to the ÜllU area from
the western Pacific.

But only U.S. warplanes ventured.
'north of the 32d Parallel in Iraq on
Wednesday ~oenforce the ex~ded no-
flight zone 10 the south, a mIlitary of-
ficial said.

No French and British warplanes flew
with the Americans in air patrols of the
new section of the no-flight 7.one,which
was expanded Wednesday from the 32d
parallel to the 33d parallel, an official at
the U.S. Central Command said.

Mr. Perry said the Iraqi Air Force
moved at least half its MiG fighters
northward overnight from two major
bases within the new portion of the
southern flight-exclusion zone. The new
area, between the 32d and 3:1dparallels,
takes in a 70-mile-deep swath from
Jordan to Iran.

In view of expressions of grave con-
cern by France over the missile strikes,
Mr. Clinton was asked whether the anti-
Iraq coalition was "dead."

"t don't think it's dead," the pres-
ident said. "I think quite to the contrary ,
we have received good support" from
Britain, Germany and Canada. "

"I think our Arab partners clearly
understand what we are doing, what the
risks are," he said.

A further blow to Iraqi sovereignty
could come from Turkey . .if a report
from the semi-official Afllltolia news
agency in Ankara is confirmed.

The agency quoted diplomatic
soun:e~ as saying that Foreign Mmlster
Tansu Ciller had said Turkey was con-
sidering establishing a buffer zone in
northern Iraq to prevent Kurdish sep-
aratist fighters from penetrating its ter-
ritory.

Turkey has launched cross-border at-
tacks at Kurdish targets before, and has
fought Kurdish groups on its territory.

But a buffer zone, perhaps like the one
that Israel created along its border with
Lebanon, would be a step beyond that.

Anatolia reported that Turkey had
received an initial, positive response
from the United States, though U.S. of-
ficials in Washington did not confirm
that.
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Saddam Stays Defiant and Goads U.S.
By John Lancaster

Washington Post Service

AMMAN, Jordan - Iraq continued
to goad the United States with largely
symbolic dis\llays of defiance Wednes-
day, challengmg a newly expanded' 'no-
flight" zone with two MiG fighters and
inviting the destruction of a mobile radar
site by using it to track an American
warplane.

The government-controlled press,
meanwhile, maintained its usual stream
of invective against the United States,
while anti-aircraft rrre illuminated the
night skies above Baghdad, notwith-
standing American claims that none of
its aircraft had been in the area.

Although officials in Washington said
that Iraq appears to have begun to pull
back its forces from northern Iraq after
absorbing 4.4 cruise-missile strikes over
the last two days, the events of Wed-
,nesday suggested that Baghdad may
continue to press its confrontation with
the United States, albeit on a reduced
scale.

That may not be as crazy as it
sounds.

Unlike Saddam Hussein's ~vious
military adventure in Kuwait, hiS week-
end thrust into Kurdish-controlled ter-
ritory had at least a veneer of legitimacy.
It occurred within Iraq's own borders
and at the invitation of one of the Kur-
distan Democratic Party, or KOP. one of

two main Kurdish factions vying for
control of the area. Moreover, Mr. Sad-
dam claimed to be acting in response to
incursions into the north by Iranian
troops, who have sided with the rival
Patriotic Union of Kurdistan, or PUK.

For those and other reasons, the Iraqi
move has been received with some sym-
pathy in many Arab countries, including
pro-Western states such as Egypt, for
whom the fear of Iraqi fragmentation

NEWS ANALYSIS
and Iranian influence is even greater
than that of Mr. Saddam himself.

The Iraqi deputy prime minister,
Tariq Aziz, said in an interview Tuesday
with CNN, "We did not violate inter-
nationallaw, we did not violate United
Nations resolutions and I challenge any
representative in the American admin-
istration" to tell the American public
upon what provision in internationallaw
"this aggression was based and jus-
tified. "

Besides creating new strains in the
anti-Saddam alliance that has prevailed
since the 1991 Gulf War, Mr. Saddam 's
incursion into northern Iraq has served
important domestic needs. It has demon-
strated to his sanctions-weary popula-
tion that he still controls a formidable
military machine. It also has
strengthened his bonds with the KOP,
which controls vital trade routes through

northern Iraq into Turkey. The question
now is whether Mr. Saddam will content
himself with the gains he has made thus
far or try to press his advantage by
moving on from the northern Iraq city of
Arbil, which his forces helped the KDP
capture on Saturday. to other PUK
strongholds such as Sulaimaniya.

In a typically defiant speech on Tues-
day, Mr. Saddam ordered his forces to
shoot down hostile planes over Iraq and
vowed to defy the newly expanded no-
flight zones that now cover most of hi~
country except for a narrow strip acros,
the middle that includes the capital of
Baghdad.

In practice, his behavior has been
somewhat more pragmatic. Defense
Secretary William Perry of the United
States said Wednesday that Iraq has be-
gun "a general pullback" in the north
and moved some fighters from air bases
covered by the expanded no-flight zone
in the south.

But Mr. Saddam seems reluctant to
entirely give up the fight.

In Baghdad Wednesday night, wit-
nesses reported loud explosions, fol-
lowed by bursts of anti-aircraft rue, a.;-
cording to Reuters.

The source of the explosions was a
mystery, however, as was the reason for
the anti-aircraft rue. Baghdad is 50 kilo-
meters (30 miles) from the border of the
expanded no-flight zone and U.S. of-
ficials denied attacking the capital.
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France's Coolness:.
Policy Differences
And Personalities.
Money, Too, Is Playing Its Role
In Aversion to U.S. Bombing

By Craig R. Whitney
New York Times Service

NEWS ANALYSIS
a visit ta Paris an Thursday by Secretary af State Warren
Christapher.. ..

[The U.S. secretary af defense, William Perry, said Wed-
nesday that "I fully expect the Fr~hta cantinue par~
ticipa.tian inthe caalition" against tiaq, Agence France-
Presse reparted fram Washingtan.]
. Mr. Christapher planned lang ago.to.came here this week to.
talk to. Mr. Chirac and ather afficials nat about the Middle
East but abaut Basnia, NATO expansian and ather sensitive
issues in which French caaperatian is vital to.U.S. palicy.

What he will hear abaut the bambing is criticism muted by
French understanding far what they believe to. be the real
reasan behind it - President Bill Clintan's need to. laak
strang in the eyes af vaters in Navember.

Mr. Chirac has nat publicly said anything about the U.S.
decisian to.strike against Iraq, but ather French afficials have
said that the use af farce seemed excessive. .

In their view, no.United Natians resalutian since the war in
the Gulf mare than five years ago. ~arred Iraq from sending
graund traaps narth an its awn territary, and they accept the
Iraqi explanatian that it did sa at the.written request af ane af
two. warring Kurdish factians in the area, the Kurdistan
Democratic Party led by Massaud Barzani.

That, at least, is the technical explanatian far the caal
French reactian, but little in France is ever what it appears to.
be an the surface.

France has been trying to.regain the cansiderable leverage
amang the Arab states af the Middle East that it last to. the
United States during the Gulf~ar. . . '

Mr. Chira~, thaugh a gaad frie~d afthe Umte~ Stat~s .an~af
President ClIntan, caused canslderable Amencan rrntahan
last spring by insisting an sending his fareign minister, Herve
de Charette, ta. Lebanan, after Israel maved against the
Hezbollah guerrillas there, to.help arrange a cease-fire. At the
same time, Mr. Christapher ~as maving back and farth an.the

scene. When Mr. Christapher restared
peace, France taak much af the credit faT"

. it, saying that Paris could talk with Syria
and Hezballah's backers in Iran wheré.
the United States cauld nato

Besides palitics, maney also. plays ~
role.

France and Iraq had a lang history af
cammercial and military relatians be-
fare the Gulf War and hardly had the.
fighting stapped before the French ail

. campanies Elf and Tatal were back in
Baghdad, negatiating lucrative cantracts
far the day when the UN embargo. an .
Iraqi fareign ail sales wauld be lifted; ..

"Friendly countries that have sup-
parted us, like France and Russia, will.
certainly be given priarity," the Iraqi ail
minister, Amir Rashid, said last June
after the annauncement that the UN
wauld let Iraq sell $2 billian warth af ail
in exchange far faod and medicine. .

The UN secretary-general, Bautras
Bautros Ghali, suspended that plan aftet
Iraqi traaps maved into.the narthern Iraq
tawn af Arbil last weekend, but cali- .
siderable sympathy remains. .

The French gavernment spokesman,
• Alain Lamassaure, said Wednesday that

the faod-far-ail deal shauld be reinstated
"as fast as possible" to. relieve "th~
suffering af the Iraqi.people. "

But, he added, "Our aims are flfst to.
ensure peace in the regian and to.ensuni
that the Iraqi leaders are no. langer in a

. pasitian to.harm theirneighbars ar their
awn peaple."

Haw much persanal sympathy Mr..
Chirac himselffeels is hard to.tell, but he
and Mr. Saddam go.back Il lang way. .

Exactly 21 years ago. this week, as
French prime minister, he welcamed

. Mr. Saddam, then the secandmast-
pawerful man in his cauntry, ta France
an a afficial visit with. these wards:'
"Yau are my persanal friend. Yau are
assured af my respect, my cansideratian'
and my affectian."

At the time, France was trying to.Wo.o
Iraq away fram its main arms supplier,\
the Saviet Unian, and was willing to.sell~
Baghdad billians af dallars warth of
Mirage fighter-bambers, anti-aircraft
batteries and even a nuclear reactar.
. French technicians helped build the

$300 millian reactar atOsirak, near
,Baghdad, but Israeli' warplanes des-
trayed it in 1981 an the grounds that the
Iraqis planned to. use the plutanium it
produced in nuclear weapans that cauld

. be used against Israel - suspicians

. mare than barne aut in the future.
Later French gavernments, Sacialist;

and canservative alike, cantinued to.seU
arms to. Baghdad, which made Francê.
Iraq's biggest fareign creditar, far an
estimated tatal of $4 billian to.$5 billian;
by the Gulf War. France was the flfst
Western ally to.re-establish limited diP:.
lama~i.cJinks with Iraq afterward, fal,
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Attitudes Have Changed
On Dealing With Iraq
6 lears After Coalition, U.S. Is All but Isolated

lowing a visit to Pans last year by the
deputy prime minister, Tariq Aziz.

Although French warplanes, along-
side British and U.S. ones, have been
involved in enforcing a ban on Iraqi-
military flights over territories that ar~
p?pulated by Kurdish and other minor ..
lties persecuted by Mr. Saddam, the
French have also repeatedly emphasized
their support for the territorial integrity
of Iraq.

"The French were privileged inter-
locutors with Saddam and they may also
see his regime as a bulwark against
Islamic fundamentalism, " a foreign dip-
lomat sai.d.

By Barbara Crossette
New York Ti~s S~rvict

UNITED NATIONS, New York -
Six years ago this fall, following Iraq's
invasion of Kuwait, a powerful coalition
was painstakingly assembled here that
would give the Bush administration not
only the cover of the United Nations but
also the backing of virtually all the
world's major countries for a war a few
months later against President Saddam
Hussein.

This week, the United States has been
all but isolated as the Clinton admin-
istration tried to gamer support for even
à condemnation of Iraq for its incursion
into Kurdish territory and for the in-
defmite suspension of a plan to allow
Iraq to sell hmited amounts of oil to pay
for urgent civilian needs. Except for the
backing of a few friends, there was UJi-
ease and some sharp criticism in re-
sponse to Washington's strikes on Iraq.

In six years, the world has not
changed as much as attitudes about how
to deal with Iraq. The circumstances
surrounding the American attacks on,
Iraqi targets this week also raise issues
about the legality of the action, dip-
lomats here and officials iro foreign cap-
ital say. Most experts take exception
with the Clinton administration's argu-
ment that a 1991 Security Council res-
olution gave Washington the authority
for military action.

In 1990, Iraq clearly overstepped an
international boundary and seized a sov-
ereign country. In 1996, Iraqi troops
came invited - by a Kurdish leader
whom Americans had supported - to a
part of IraQi territory, albeit in an area
where the Kurdish minority was under
some international protection.

Today a Middle Eastern diplomat
here, reflecting opinion in government

There is little the French fear more
than the spread of fundamentalist ter-
~oris!ß among the millions of Muslim
Immlgrant~ from North Africa living Olt"
French soli, and French officials said
that they feared that civilian casualties
from the air strikes could strengthen
fundamentalism 's hand throughout the
Arab world.

"~at happe~ed in Iraq today had
nothmg to do With what happened in
1990-? I.when Iraq annexed its neighbor
Kuwait m scandalous conditions," Mr.
Lamassoure said Wednesday.

!lI:cques Rummelhardt, the Foreign
MlfilStry spokesman, said Wednésday,
.:aft~ânew round of U.S. cruise missiles

offices and newspapers around the Ar8t
world, said that the issue of Iraqi sov-
erei~ty was important. Others from Is-
lamiC countries said that at a time when I

there is great fear of militant Muslim '
extremists in a number of countries, in-
cluding Saudi Arabia, Saddam Hussein
is considered something of a bulwark
against fundamentalism - as in Moam-
mar Gadhafi or Libya, another target of
American sanctions.

For China and Russia, which have
both been very critical ofU.S. air strikes,
the issue of how much autonomy or
foreign support to give an ethnic minor-
ity is a sensitive one. The Chinese often
seem to hold up Security Council actions
against the light of Tibet or Taiwan and
are quick to protest what to them seems
to be a pattern of inteiference that could
someday be used against Beijing.

In the last few years, Russia has
cooled its support for pro-Russian
parries or breakaway factions in some of
the former Soviet republics. Russia has
pressed at the United Nations for in-
ternational peacekeeping or monitoring
operations 10 Abkhazia to prevent the
continuation of a war of secession
against Georgia, and for international
mediation in Tajikistan.

The United States has been sensitive
to issues of Iraqi sovereignty also, join- .
ing with nations in the region in pledging
not to dismember Iraq and agreeing to
write Security Council resolutions with'
these pledges in mind.

The Clinton administration's military;
actions against Iraq are also having somet
probably unintended but disturbing con ..
sequences that are drawing concerri
among officials. .

Rolf Ekeus, the Swedish di~lomat
who is chairman of the commission set
up after the Gulf War to eIirninate or
account for ~l of Iraq' s weapons of mass

hit southern iraq, tllât france remairièd
"concerned.' ,

He reiterated that Mr. Clinton's ex"-
tension of the southern exclusion zone
had been a unilateral act not agreed to in
advance by France, although Britain
went along with it.

Unilateral American legislation
si~ned by Mr. Clint9nrecently to pen-
al1zeFrench and other foreign firms that
do business with Iran, Libya, and Cuba
touched a sensitive nerve in Paris, which
together with Spain - the other NATO
ally most sharply critical of the Amer-
ican bombing raids in Iraq- has led
European opposition to the new laws.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,
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destruction; said WedIiesäay that the ex-
tension of the no-flight zone to the out-
s!d11s.ofBaghdad and the ,enerally tense
situation created by Amencan air attacks
has forced him to ground the aircraft
used by his inspectors and to freeze
m~y monitori!lg operations. He de-
scnbed the iraqiS as "trigger happy."

At a news conference, Mr. Ekeus also
said he was concerned that with his 104
inspectors and specialists now conf1Oed
to Baghdad, Mr. Saddam could take the
opportunity to r~position equipment or
try to produce qUick batches of chemical
or biological weapons.

Mr. Ekeus said that between 6 and 16
miss~les are unaccounted for, along with
moblie launchers, stocks of sarin and
mustard gas and possibly biological
agents, along with various documents.

Ingeneral, the Clinton administration
has found the climate for international
cooperation much less favorable in re-
cent months. A number of countries
have objected to American laws at-
tempting to restrict foreign investment
in Cuba, Iran and Libya.

For almost a 'year, there has been a
perceptible shift in the Clinton admin-
Istration' s approach to UN deliberations,
and by extension to relations with other
capitals, say diplomats who have
watched from the sidelines as their
American counterparts lashed out at the
UN record with an ardor that seemed to
have more to do with preempting po-
~ntial ~epublican issues than gamenng
mternational support for policy goals.

True ?r not, there ~s a widely held
assumrtio!l here and 10 many capitals
that al. Clmton foreign policy decisions
are bemg made for short-term domestic
political gains. Diplomats and officials
are alternately amused by the spectacle
and annoyed that they are being asked to
play supporting roles.
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PARIS (AP) -- Danielle Mitterrand, veuve de l'ancien president de la Republique
Francois Mitterrand, a lance jeudi un appel a la communaute intemationale en

. faveur des populations kurdes d'Irak pour eviter un nouveau "drame
humanitaire" .

Mme Mitterrand participait a une conference de presse a l'Institut kurde de
Paris, dont le president, Kendal Nezan, a souhaite la tenue d'une conference
intemationale sur les Kurdes d'Irak.

M. Nezan a precise a l'Associated Press qu'il souhaitait que les Allies
. organisent, en collaboration avec les Etats de la region, "une conference de paix
avec les dirigeants kurdes pourregler le probleme et definir enfin un statut pour
les quatre millions de Kurdes en Irak".

TIa egalement deplore que le peuple kurde soit divise par des rivalites attisees
par les pays voisins. Lors d'une breve visite a Paris, le secretaire d'Etat
americain Warren Christopher avait lui-meme estime que l'implication d~ l'Irak ;
(qui soutient le Parti democratique du Kurdistan) et de l'Iran (qui soutient l'Union'
patriotique du Kurdistan) n'est "ni constructive, ni saine" pour les groupes
kurdes.

"Si on avait donne seulement la moitie de l'argent consacre aux attaques
americaines pour financer l'administration des Kurdes en Irak, les choses se
seraient bien ameliorees", a ajoute M. Nezan. Paraphrasant un responsable
kurde, il a ajoute: "Nous sommes comme des animaux dans un zoo: on nous
protege contre le froid et la faim".

Redoutant un nouveau drame humanitaire comme en 1991, Mme Mitterrand a .
lance un appel en faveur des populations civiles kurdes, craignant un nouveau
"drame humanitaire". Elle a egalement deplore le fait que ces populations vivent
"sans statut juridique correct depuis 1991".

Copyright 1996 The Associated Press. All rights reserved .
.The .information contained in thisnews report may not be published, broadcast
or otherwise distributed without the prior written authority of the Associated
Press.

ByWAIELFALEH
Associated Press Writer
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Iraq Keeps Close Eye On
Kurds
By YALMAN ONARAN
Associated Press Writer
Friday, September 6, 19962:09 am EDT

IRBIL, Iraq (AP) -- More defiant in words than in actions, Iraq
stayed out of fighting in Kurdish areas and has avoided
challenging U.S. planes patrolling" no fly" zones within its
borders.

Saddam Hussein's troops stood by but didn't intervene as rival
Kurdish factions fought Thursday outside Irbit, the largest
Kurdish city in northern Iraq. Their restraint followed two days
of American attacks on Iraqi radar and command sites.

Still, Iraq's leadership remained defiant, with the ruling
Revolution Command Councit chaired by Saddam saying late
Thursday it would fight allied warplanes' "violation" of Iraqi
airspace. "We will continue resisting it according to the
legitimate right of self-defense and in defense of national
sovereignty," the council said.

Iraq denounced the attacks as a "war crime" and urged the
United Nations to condemn the bombings.

And in the Iraqi capital Thursday, hundreds of Arabs living in
Baghdad burned an effigy of President Clinton, shouted
anti-American slogans and pledged support for Saddam.

President Clinton ordered the cruise missile attacks Tuesday
and Wednesday in response to a weekend offensive by Iraq on
the protected Kurdish area in its north. He also ordered an
expansion of the no fly zone in southern Iraq. The allies imposed
two no fly zones after the 1991 GulfWar to protect Kurds in
the north and Shiite Muslims in the south.

The divided U.N. Security Council were to try again today to
forge a common stand against Iraq's incursion into Kurdistan.
Chinese, Russian, French and Egyptian diplomats have opposed
measures that may threaten Iraq's sovereignty.

U.S. intelligence reports Thursday indicated Saddam's troops
and tanks were withdrawing from northern Iraq.
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Il " "We are seeing the withdrawal of the mechanized and armored
uii'irs:froirithe Kurdish',terriioriès in northern Iraq back to their
garrisons fairly systematically. We find that most of the units
are returning and there is compliance with the change in the
no-fly zone," sa~dCIA Oirector John Deutch.

: ,_, • r

, ,

Iraq's Kurdish factions have opposed Baghdad for decades.
Since the safe haven was established they mostly have quarreled
with each other.

On Thursday, their fighting centered near Bestana, just south of
Irbil. The flow of Kurdistan Democratic Party fighters into the
battlefield increased sharply Wednesday and Thursday.

The 'peshmergas" -- "those who face death", in Kurdish --
screamed victory slogans and sang ,marching songs, traveling
south in any vehicle they could find to do battle with their
Iran-backed rivals, the Patriotic Union of Kurdistan.

A U.N. guard protecting international aid workers in Irbil told
The Associated Press that clashes southeast of the city were
substantial. '

"It was not possible tocross through the area," said the guard,
speaking on condition of anonymity.

Iraqi tanks, however, were seen by journalists along the road
between Irbil and the town of Kuysanjak mid-afternoon
Thursday, waiting without intervening while the two Kurdish
groups battled nearby. Saddam's tanks and heavy artillery
appeared settled 12 miles south ofIrbil.

This city of 1 million people tried to resume its normallife five
daysafter the battles broke out. Most stores were -open
Thursday.

Irbil residents interviewed by The Associated Press said Iraqi
troops rounded up dozens of anti-Saddam activists after
capturing the ciry Saturday.

But anewregional problem has arisen, with Turkey saying it will
send troops into northern Iraq to prevent Kurdish rebels fleeing
the fighting from crossing its border.

Iraqi Foreign Minister Mohammed al-Sahhaf summoned the
top Turkish diplomat in Baghdad to a midnight meeting
Thursday to protest Turkey's military preparations, the Iraqi
News Agency reported.

The government agency said al-Sahhaf informed the ,acting
Turkish charge d'affaires :'that Iraq rejects the Turkish military
measures on the Iraqi border because they represent totally
unjustified conduct that violates Iraq's sovereignty and territorial
integrity. "
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Iraqi Tanks Cross Kurd Border
By BRIAN MURPHY
Associated Press Writer
Fdday, September 6, 1996 5:16 pm EDT

KUSH TUPA, Iraq (AP) -- Just over the line the United States
drew to protect the Kurds, 100 Iraqi tanks took up positions on
a sun-parched plain Friday as rival Kurdish factions held their
fire for the first time in almost a week.

Iraqis and allied Kurds, wearing their traditional olive-green
baggy outfit belted by a cotton scarf, set up checkpoints along
the road. Earthmovers piled up dirt barriers. Iraqi flags and the
yellow banners of their Kurdish allies flew side-by-side above
tents.

The site is only 15 miles south of Irbil, the city Iraqi forces
captured last week when they intervened to assist the Kurdistan
Democratic Party in a battle with a rival group.

The Iraqi position -- anti-aircraft batteries, artillery, machine
gun nests and mortars surrounded by sandbags -- is just north of
the 36th parallel, the southern edge of the' 'no-fly zone. "

The Iraqis and the KDP teamed up Aug. 31 to drive the
Patriotic Union of Kurdistan from Irbil, the main city in the
northern "safe haven" for Kurds. The Iraqi incursion prompted
the United States to launch missile strikes against southern Iraq
on Tuesday and Wednesday.

Few countries have supported the U.S. action. The U.N.
Security Council dropped consideration Friday of even a
toned-down resolution that would have criticized the Iraqi
inCUrSiOn.
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Il Defense Secretary William Perry said Friday the United States
. saw" positive developments" in northern Iraq, now that Saddam
Hussein has pullèd his forces south of Irbil. But he said the èrIsis
IS not yet over.

Asked whether the Clinton administration was satisfied that
Saddam was complying with U.S. demands, Perry said: "So
far, so good. But I do not want to be complacent on this at all.
We will he w:ltchin~ very. very c:lrcfullv."

In Baghdad, Iraq's military command reported 16 sorties by
allied warplanes over the northern" no-fly" zone and 64 over the
expanded southern zone Friday.

"Up to now, our planes and anti-aircraft weapons have been
unable to intercept and down any of the enemy planes," said a
communique carried by the official Iraqi News Agency.

The no-fly zone was declared by the United States, Britain and
France in 1991 to protect Kurds from Saddam's air force. It
does not prohibit the movementof Saddam's ground forces,
including tanks, and has not been ratified by the United
Nations.

Washington argues authority to establish the northern no-fly
.zone and a second to protect Shiites in the south falls under a
cease-fire resolution that orders Saddam to stop violating his
peoples' human rights .

.PUK leader Jalal Talabani told The Associated Press Friday that
Iraqi troops remain a threat to Kurds.

"The Iraqis are not returning to the old lines, as some circles say
in the United States," he said in a telephone interview. "On the
contrary, the Iraqi troops are advancing to the north of that
line." RIvais accuse the PUK of accepting assistance from Iran.

The two Kurdish factions battled Thursday in Bestana, about 19
miles southeast of Irbil; Iraqi forces kept close watch, but did
not intervene.

The rival Kurdish groups refrained from fighting Friday, but
there were no signs anyone was retreating.

,"Who knows what will happen in an hour's time?" said U.N.
official Paul Dahl, based in Irbil. "The area is still very tense."

The alliance between the KDP and Iraq was on full display
Friday along the road leading south from Irbil. Roadblocks
were manned by both Iraqi soldiers and Kurds, beneath flags of
both forces. Bulldozers dug trenches and piled up dirt barriers
to fortify the positions.

Iraqi trucks carried soldiers along the road, east from Kush Tupa
-- a s~all crossroads. surrounded by farms. and cattle fields that
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was seized Thursday by the KOP.

Children walked hand-in-hand behind Iraqi troops. An Iraqi
personnel carrier stopped to let ducks cross the two-lane road.

Iraqi soldiers would not talk about whether they expected 'to
withdraw. But a KOP official, who spoke on condition of
anonymity. described the Iraqi positions as being" reinforced."

Tn Trhil. rhe Ir lq; troor' h:lve wÎrhdr:1\vn. hut r(',ident, ,:lid
members of Saddam's secret police and informants have
remained.

Slowly, the joy among KOP-backers at tipping the scales against
their rivals has given way to anxiety about having made an
alliance with Saddam.

In Dahuk, near the Turkish border, money-changer Ali Hassan
keeps three things under the lid of his desk: brick-sized stacks of
Iraqi dinars, a Koran and an old, creased picture of Saddam.

"They are the three forces that make the world go round," he
said. "Money, God and the devil."

"We tried to be men of God, but instead we are playing with
the devil," he said.

@ Copyright 1996 The Associated Press
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IRAQ PULLING OUT,
BUT LEAVING SPIES

BEHIND, U.S. SAYS
TROOPS HEADING TO BASES

Under Cover of Erbil Assault,
C.I.A. Chief Says, Hussein

Installed Secret Police
The New York Times

Although the size of the secret Iraqi force in Erbil is unclear, American
officials said it is big enough to intimidate Baghdad's opponents.
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By TIM WEINER

WASHINGTON, Sept. 5 - Saddam
;Hussein is withdrawing most but not.
all of his forces from the Kurdish
enclaves in northern Iraq that he
invaded over the weekend, and is
leaving behind a group of spies and
secret agents to reassert his power
in the region, American officials said
today.

The Director of Central Intelli-
gence, John M. Deutch, said most of
the troops, tanks and armored,carri-
ers that the ,Iraqi President sent to
the Kurdish city of Erbil were head-
ing back to their bases. "For the
time being," he sald, "it looks like
the Iraqi military has stood down."

Overall, for'Mr. Hussein the politi-
cal benefits of his attack in the
Kurdish zone far outweigh the mili-
tary and economic costs, diplomats
in the region and Iraqi dissidents
said. He has reasserted his power in
the area and hit Iraqi opposition
groups operating there, and the
American military response and new
flight restrictions may only bolster
his political standing, analysts said.
[News analysis, page A16.]

On Wednesday President Clinton
sald the United States had achieved
its goals in the military campaign,
which included two rounds of cruise
missile strikes in an effort to force
an Iraqi withdrawal from the Kurd-
ish region.

The area has been under United
Nations protection since the end of
the Persian Gulf war, and has en-
joyed a measure of freedom from
Baghdad.

But today it became, clear that
under the cover of his assault on
Erbil, the Iraqi leader had left be-
hind "a QUlsslve security presence,"

said a State Depärtment spokesman,
Glyn Davies.

C.I.A. officials concurred.' Though
the size of this secret police force is
:unclear, officials said; it is big'
enough to intimidate those who op- ,
pose the Iraqi leadership.

"He did not simply vanish into the
night in a benign fashion, leaving

',nOthing behind," Mr. Davies said.
"Saddam Hussein's footprint re-
mains very much indelibly placed
overthat region of northern Iraq."

On Saturday Iraq sent at least
30,000 soldiers from its Republican,
Guard into Erbil, shelling and occu-
pying the city~ Witnesses said some
,soldiers went house to house, pulling
people from their homes and execut-

:ing them.
, Mr. Hussein ordered his forces'
1n1O Erbil af~er one of his oldest
enemies, Massoud Barzanl, chief of
the separatist Kurdistan Democratic
,Party, asked the him for help in',
;ou~ting the rival Patriotic Union of
Kurdistan from the city. The Patriot-
lè Union is backed by Iran.
, Today the warring Kurdish parties

fQught one another south of the city
:as'Iraqi troops stood by, United Na-
tions officials reported.

In a statement from its Washing-
ton office, the Patriotic Union said
Iraqi troops backed by tanks had
attacked its Kurdish loyalists.

But United States officials said
they saw no evidence of any Iraqi
attack; one intelligence official said:
the statement appeared to be an-
other piece of, "agenda-shrouded

'misinformation 'thàt 'coines àt us
from all sides" of the Iraqi and Kurd-

,ish groups opposed to Mr. Hussein.
, From his mountain redoubt near

the Iraq town of Sulaimanlya, 80
miles south of Erbil, Jalal Talabani,
the chief of the Patriotic Union, said
he, would gladly accept military aid
from Iran and would never again
mak-e peace with Mr. Barzani.
.' "Barzanl ,is an agent of Saddam

Hussein," Mr. Talabani said in a
report by Reuters. "So why should
we talk to him? We will tàlk to his
master if anything.""
" The United States has spent close

to $1 billion since the end of the gulf
war trying to preserve the Kurdish
enclave. Its diplomats have spent
years trying to get the two rivai
'Kurdish leaders to show some sem-
'blance of unity against the Iraqi Gov-
ernment.

State Department officials said to-
o day that the idea of the two warring ,
'Kurdish leaders of northern Iraq
ever settling their differences was
now at best a faint, far-di~tant hope.

Some 22 million Kurds live in Iraq,
Iran, Turkey, Syria, Armenia and
Azerbaijan. They are the largest eth-
nic group in the world without a '
nation to call their own, and their
history is a litany of broken prom-
ises, shifting alliances, backstabbing
betrayals and violent oppression.
,In Ankara, Turkish Government

officiais said Turkish troops would
move into northern Iraq to prevent,
Kurdish rebels fleeing the fighting
~rom entering Turkey. Hundreds of
thousands of Iraqi Kurds walked
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THEIRAQIS

Baghdad Saw Kurd Raid
As a Sure-Fire Gamble

north over the mountains into' Tùr-
key durin~ thegulf war in 1991,.cre-
ating a huge political f\Ildhumamtar-
ian problem for the Tqrks, who have
constant battles with their own inde-
pendence-seeking Kurdish rebels.

The State Department responded
cautiously to Turkey's decision to
create a buffer zone in northern Iraq,
raising no objections on the under-
standing that the zone would be tem-
porary and troops would not be sta-
tioned there.

Trying to indirectly address the
question of whether the move would
violate Iraq's sovereignity, Mr. Da-
vies the State Department spokes-
m~, said Turkey's presence in
northern Iraq was far different from
Mr. Hussein's. He also said Turkey's
fight againstJts own Kurdish rl.)bels
would not further destabilize north-
ern Iraq.

Mr. Deutch delivered a generally
optimistic picture of the military sit-
uation in northern Iraq after the two
missile attacks by the United States
on southern Iraq, which were Intend-
ed to damage the country's air de-
fenses.

United States intelligence agencies
have satellites positioned above Iraq
and e~er.tronic eavesdropping equip-

By NEIL MaeFARQUHAR
AMMAN, Jordan, Sept. 5 - For

President Saddam Hussein, the bene-
fits of his assault into tile Kurdish
area of northern Iraq have far out--
weighed the military and economic

costs, diplomats from
Middie Eastern coun-

News tries and Iraqi opposl-
Analysis tlon figures said today.

When a bitter split
among Kurdish groups led one fac-
tion to ask for his support, Mr. Hus-
sein took a calculated risk, seizing
the chance to reassert Iraq's power
in the area, which the West had de-
elared off-limits after the 1991 Per-
sian Gulf war. So far at least, his
gamble has paid off: the punish-
ments inflicted by the United States
have amounted to little more than
annoyances of a kind he has weath-
ered so often.

ment at an air base In southern Tur-
key, all of which can record the
movement of Iraqi armor and mili-
tary transports with precisiod.

But the C.I.A. has few if any reli-
able independent sources of informa-
tion on what Is happening to people in
the back alleys of Erbil and in the
mountains and villages surroundin~
the city.

Mr. Deutch told the Senate Select
Committee on Intelligence this
morning that the intelligence agen-
cies were reporting "the withdrawal
of the mechanized apd armored units
from the Kurdish territories in
northern Iraq back to their garri-
sons." He sald the retreat was pro-
ceeding "fairly systematicaIly,"
with "most of the units" returning to
their bases.

And Iraq is respecting the limits of
an expanded no-flight zone over the
southern half of the nation, the intel-
ligence director said. United States
pilots patrolling the zone reported
that they flew unchallenged by Iraqi

New fighting flares
between Kurds, and
reconciliation seems
faraway.

The Iraqlleader's mairi gö81ls to
cement his grip on power while re-
asserting it throughout Iraq, the dip-
lomats and opposition leaders said,
and the retaliation meted out by
Washington did little to offset that
objective.

The Clinton Administration says it
devastated Iraq's southern air de-'
fense systems with its barrage of
missiles, and it has expanded the
area of the skies barred to Iraqi
aircraft. Washington says this wiIl
help prevent any possible attacks on
Kuwait and Saudi Arabia

But regional analysts said Mr.
Hussein has shown little inclina!ion
for another foreign adventure and
relies little on his air power. Instead
his focus Is on maintaining a vigor-
ous ground force of 30,000 to 40,000
Republican Guards and 2,000 to 3,000
tanks to crush the slightest attempt
at Inlernal dissent.

fighter jets or alr-defense units.
In Baghdad the Iraqi Government

called on the United Nations to de-
nounce this week's missile attacks
by the United States, calling them
"flagrant American aggression on
Iraq." That call,like this week's mili-
tary sparring, was yet another re-
minder that the United States and its
allies "are going to have to deal in a
political way with the future of Iraq
and make sure that the people of
Iraq get a democratic government,"
Mr. Deutch told the Senate intelli-
gence panel.

The challenge to the United States,
he said after a speech on terrorism
at Georgetown University this after-
noon, was to bring about "a change
in the regime in Iraq that will not
only preserve the integrity of the
country, but will stop it from being
an obvious threat to its neighbors,"

But there are few original ideas on
how to bring that change about. n

Mr. Deutch told a questioner who
proposed killing Mr. Hussein to solve
the problem that assassinating for-
eign leaders was contrary to Ameri-
can values - and probably would be
botched in any event.

The oli-for-fOOdprogram that was
to allow Iraq to sell $2 billion of Its 011
every six months in order to buy food
and medicine has been put on hold.
But Mr. Hussein has always viewed
,the United Nations plan as an insult
:to Iraqi sovereignty, and he dragged
Qut negotiations on the plan for 16
-months despite the evident needs of
'the Iraqi people. He has survived
:nearly six years of sanctions.

And while the public In the Middle
East rarely sings Mr. Hussein's
praises as the "sword of the Arabs"
~ymore, Mr. Hussein seems to be
fully aware that military strikes like
those launched by President Clinton
this week only help foment deeper
anti-American attitudes throughout
'the region.

"He proved that his army can do
'something once again after four or
five years when all maneuvers were
just posturing," said Kanan Maklya,
an Iraqi dissident leader living in
Boston.

..An opportunity was handed to
him on a platter and he took it and
ran with it," Mr. Makiya said. "It got
him dramatic influence over an area
of the north, which was supposed to
be under Western protection, and'
which was supposed to be one of the
great accomplishments of the gulf
war,"

In fact, opposition 'leaders said,
along with dispatching his tanks to
aid one Kur<Ushfaction. Mr.lIusseln
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used the opportunity to sti"lke, at
Iraqi political opponents that operat-
ed in the north, and to remind every-
one that one day he plans to be back
in full control of the area. '

In tandem with the armored col-
umns. members of Mr. Hussein's se-
cret police fanned out throughout the
Kurdish region, blowing up the tele-
vision and radio station of the main
Iraqi opposition group, the Iraqi Na~
tional COngress, as well as desktop
publishing offices that produced leaf~
lets to be smuggled into Baghdad. He
also executed scores of opponents
caught off guard in what ~ey
thought was a safe haven, opposition
'leaders said. Such repOrts could not
be Independently confirmed.
'While assigning motives to a

closed regime like Mr. Hussein's is a
difficult task, anaiysts also believe
the Iraqi Government might have
thought it had some leeway because
it was striking at a force now sup-'
port~ by Iran, the Patriotic Union of
Kurdistan. The West supported Iraq
in its eight-year war against Iran,
which began in 1980.

The Kurdish Democratic Party
said it allied itself with Baghdad to
counter strong 'Iranian support for
its rival, the Patriotic Union, in the
Kurdish dispute. Iraqi exiles said
'that Agha Mohammadi, the envoy to
the Kurds from the office of the
,Iranian leader, Ayatoilah Ali KIi~-
'meini, had recently been cheered by
crowds of 40,000 to 50;000 people in
'Kurdish areas controlled by the Pa-
triotic Union.

The exiles said Iranian activity in
the north resembled the Iranians'
penetration of southern Lebanon,
where they built clinics and deliv-
ered medicine, slowly building grass-
roots support. That support is impos-
sible to gaugeindependently, and
American officials hàve played down
,the extent of Iranian influence on the
'Patriotic Union. , ' , ,

But there caD be no doubt that Mr.
'Hussein~s own position has solidified
this year.His son~i,n-law,Hussein Ka~

mel, whose -deféctioD' to Jdrdanin
1995 had been hailed as a sign th~t
the Iraqi 'leader's inner circle was,
crumbiing, returned to Baghdad to
beg forgiveness and was sumrriariry
executed. Mr. Hussein also reported"
ly purged the army in June afte:('
foiling a reported coup plot, execlit"
lng or transferring hundreds of offi-
cers. His confidence was evident in

Who really won
depends oriwho is
keeping score.

his increasing belligerance toward
United Nations weapons inspectors
charged with dismàntling weapons
of mass destruction in Iraq.

Iraqi exiles said visiting foreign
delegations are always treated to
lavish banquets by Mr. Hussein to
underscore the point that six years of
sanctions has been little more than
an ~nconvenience to the Iraqi elite.
While the average Iraqi may be
scrambling for food, those Mr. Hus-
sein needs to hold onto power are not.
: "I don't knpw if'you saw the Re-
publican Guards he used around Er-
bil, but they didn't look too thin to
me," said Latif Rashid, vice presi-
dent of the Iraqi National CQngress,
the umbrella opposition group.

Iraqi opposition figures also be-
lieve that recerrtinternational
changes probably' played a role Ir.,
prompting Mr. Hussein to act.

First and foremost. the new Prime
Minister in Turkey, Necmettin Erba-
kan, has long been a critic of the
West's attitude toward Baghdad. As
leader of the Islamic Welfare Policy,
then an opposition party in Turkey,
he visited the Iraqileader during the
buildup to the gulf war. After the
war, he said the goal of the allies had,
been the (iestruction of a strong Is-

lamic country rather than to protect
Kuwait.

In addition, France, Russia and
China, once important trading'part-
ners with Baghdad, have indicated
that the strict economic sanctions
against Iraq should be reviewed. "He
got the feeling that he was returning
to the international community," Mr.
Rashid said, referring to Mr. Hus-
sein.

In the region itself, every time the
United States strikes against Iraq it
,reinforces the feeling among many
Arabs that the suffering of the Iraqi
people, and by extension of Arabs in
general, is of no concern to Washing-
ton. Diplomats point out that Ameri-
can allies in the region like Egypt
and Jordan criticized the most re-
'Cent American action, while Saudi
'Arabia maintained an embarrassed
silence.

"Sure the Americans make their
enemy suffer, but their friends suffer
too because countries like Saudi Ara-
bia have a great stàke in all this,"
said Ibrahim Izziddin, a former Jor-
danian cabinet minister and Ambas-
sador to Washington, pointing to the
June bombing of an American base
in Saudi Arabia that killed 19people.
"Because of its serious internal
problems, Saudi Arabia can't have
such a high-profile relationship."

Ultimately, Iraqi opposition fig-
ures said, it was time for the United
States to devise a new policy toward
Iraq because the reliance on sanc-
tions interspersed with occasional
punitive air attacks only strength-
ened Mr. Hussein's position while
hurting most Iraqis.

"He has not changed his message,
he has not changed his line of think-
ing since 1991," said one Iraqi exile,
speaking of Mr. Hussein. '

"He still thinks the 'mother of all
battles' was a historical fight that he
'won, that he Is defying the West. He
stlllhas grandiose plans. He is only
about 58 years old. What are they
going to do? Keep up the sanctions'
for ,the next 20 years until he dies?"
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By DOUGLAS JEHL
SALAHUDDIN, Iraq, Sept. 5 -

Overrun by a Kurdish faction backed
by Iraqi military might five days
ago, the city of Erbil lay dark and
somber this evening, lacking elec-
tricity, water and the verve that once
kept its fabled souk lively deep into
tne night, residents of the city said.

To the Kurdistan Democratic Par-
ty, Erbil, just down the road from
here, is a great prize, wrested from
the control of its archrival, the Patri-
otic Union of Kurdistan. But to the
residents who have relied on kero-'
sene and water buckets since the
takeover, the verdict remains mixed.

Even the city's shining symbol of
Kurdish unity - the building where
members of a unified Parliament
were sworn in on July 4, 1992,during
a brief period of reconciliation be-
tween the two factions - is now
scarred by tank shells fired by the
elite Iraqi forces to whom the Kurd-
ish Democratic Party turned for help
in ousting the rival Kurdish faction. ~

"I have never seen so many
tanks," a 28-year-old resident of Er-
'bil said this afternoon in an inter-
view near here. "And now at night
you don't walk in the streets." A 10
P.M. curfew is being, enforced by
Kurdish Democratic Party guards
posted at checkpoints.

The young man, who wore the tra-
ditional Kurdish dress of a collarless
shirt and baggy trousers with a cum-
merbund, would speak only on condi-
tion that his name not be used. "Ev-
erybody fears Saddam," he said.

But many residents of the regional
capital interviewed here and aiong
the road spoke of how the city has
been transformed since the fighting
on Saturday. Some 30,000 Iraqi sol.
diers joined guerrillas of Massoud
Barzani's Kurdistan Democratic

Party in a 12-hour battle to seize
control of the city from the rival
Kurdish faction. The Patriotic Union.
of Kurdistan, led by Jalai Taiabani,
had held Erbil since December 1994.
Mr. Barzani's party has accused Mr.
Talabani of taking revenge for his
defeat by cutting off electricity to the
regional capital, a step that is within
his reach because his forces control
the hydroelectric dam that provides
much of the region's power. Mr. Ta-
labani has denied doing so.

A spokesman for the Kurdistan
Democratic Party repeated the ac-
cusation here tonight in a headquar-
ters overlooking the darkened city.

"What they are doing now to Erbil:
Is inhuman," said the spokesman,
Falah Bakir.

The residents of Erbil interviewed
:today in the border town of Zakho
and at roadside stands amid land.,
scapes of rugged ridges and golden
plains, said they had seen no evi-
dence of Iraqi military forces in the'
city since some Saturday. But sev-
eral said they suspected that plain-
clothesmen increasingly evident on,
the streets were members of the:
lraqi secret police left behind by:
Saddam Hussein's forces to retain a
grip on the city. ;

And a new battle that broke out
between the Kurdish factions east of
Erbil this afternoon further in-
creased tensions in the area, al-
though Kurdistan Democratic Party
officials said Iraqi personnel had not
been involved.

Stlll, in a part of northern Iraq so.
committed to Mr. Barzani and his
cause that banners in their honor
nap from nearly every lampost, a
powerful celebratory spirit was also
evident today.

Ibrahim Ahmed, who welcomes
-those who cross into northern Iraq
from Turkey to enterwhat he insists
is "Kurdlstan," said that he looked
,forward to returnil1B to E!bil, a city

out of bounds to him and his Kurdi-
stan Democratic Party comrades
during the 20 months in which it was
under Mr. Talabani's control.

And Sobhi Ibrahim, a 22-year-old
'who lives just outside Erbil, said it
was unfair for the United States to
,punish Iraq for its' brief incursion
'into what is supposed to be a haven
fot the Kurds. He said that Iranian
forces penetrated far more deeply
into Iraq last month to support the-
Patriotic Union of Kurdistan.

"With Iran, no one lifted a finger,"
Mr. Ibrahim said. "But Saddam went
.just 10 kilometers and the whole
world turned against him. The first
days in Erbil wlll be chaotic, but then
everything wlll fall into order."

This year marks the 50th anniver-
sary of the founding of the Kurdistan
Democratic Party by Moustafa Bar-
zani, the father of the current leader,
and posters depict the founder ato~
a white horse and haU him as "The
Immortal Barzanl."

But the Kurdistan Democratic
Party controls far less territory and
a much smaller population in north-
ern Iraq than does the Patriotic
Union, a breakaway group formed by
Mr. Talabani in 1975. Many of the
Barzani group's supporters clearly
see the capture of Erbil as a first
step toward gaining further power.

Since the takeover, residents of
Erbil said, supporters of the Kurdi-
stan Democratic Party have cele-"
brated the victory on several occa-
sions, including a memorable gather-
ing near the tomb of Moustafa Bar-
zani himself.

"The people are very happy that
Barzani isin Erbil," said Hekmat
Hares, a taxi driver and Barzani
loyalist who has visited the city sev-
eral times since Saturday's fighting.
"'7 .;labani used to kill the Kurds; we
, ln'. kill the Kurds."
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'THE EUROPEANS'

Paris Offers Scant Backing
But London Is Supportive '
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By STEVEN ERLANGER
PARIS, Sept. 5 - Secretary of

State Warren :Christopher did not
succeed today in his effort to per-
suade the French to join the Ameri:
{:ans and British in patrolling the
extended ,flight-exclusion zone in
southern Iraq; which was expanded
unilaterally onWednesday by the
United States.

: ,After Mr. Christopher's hours of
conversation with President Jacques

, Chirac and Foreign Minister Hervé
de Charette, the French Government.
said ,in a brief statement that on

,Monday the French would resume
patrolling the zones in bOth the north:
and south of Iraq where Iraqi planes
are barred, but would confine their
patrols to the previous boundaries.
, .The statement said that in the
south, "France's participation will
take place south of the 32d paralieI."
Mr. Clinton hàs extended the south-
ern zone one degree north, to the 33d
parallel, just South of Baghdad.

The $tatemént also said Mr. Chris-
topher had "confirmed the end of the
American o~ratlon" in Iraq: The
'United .States has launched two
èruise missile attacks, on southern
Iraq to punish President Saddam

, Hussein'si move north lilSt weekend
to back Kutdsfeuding with an Irani.

. ~.backed Kurdish faction. .
" The Stat~ Department spokesman,
Nicholas Burns, trie~ today to put

Christopher,' repre-
,~enting U.S. fQrce,
:meets a nearly,
· immovable object.

the best face on the French reasser-
tion that the American attacks were'
a "disproportionate" response.

He said Mr. Christopher was.
pleased that' 'the international,coali-

tion is very ri1üch in place."The,
Americans and the British, who to..
day repeated their support for Mr.'
Clinton's actions, have more than
enough planes to enforce the expand-
ed no-flight zone, Mr. Burns said.
, TM extended zone is more 'impor-

tant thanthe missile strikes them-
selves, AmericlUl officials said, be
cause it puts more pressure on Presi-,
dent Hussein, disrupts Iraqi air deo,
fenses and allows the Americans to
monitor his mQvements better.

Mr. Bums would not say whether
the French had threatened to with-
draw from the; surveillance, but the
Pentagon said. the French had sus-
pended their patrols.
, American officials'would not com-

: ment on why the French would wait'
. until Monday to resume patrols.
'~They never even told us about Mon-

, day," one offiçial said. But the offi-
cials said telephone calls on Wednes-
day between American and. French'
officials had left only confusion about
'¥hat Paris wOlJlddo.
, "There was some concern the
.F:rench might pullout of the opera-
tion altogether," a senior American
official said. "There was also some
,hope they would participate to the
33d paraIlel." In the end, the official

,said, the decision "isn't wonderful'
news, but it isn't terrible either."

And he;stressed thàt Washington
was keepmg open the option of more'
,missile strikes, andthat Mr. Christo-'
pher had made no promises to Presi-'
dent Chirac about future actions. '
, The F;rench role iD the no-flight
zones iss~allbut symbolically im-
portant: sIX planes based in Turkey
patrol the north; seven; including'
two refueling planes, patrol the south:

, from a base in Saudi Arabia
.Mr. Chirac, a Gilullist and a nation-

alist, has been eager to define a.
special French role in the Middle'

, East. and renew ties to old clients like
: Lebanon and Iraq, which still owes,
. France money for arms sales. The'
French also bought a lot of oil fromi

Iraq before the United Nations em-:
~~;o imposed on'Iraq after th~ gulf,

Mr. Chirac annQY~ :theAmeri-

cans last spring by sending his For.
eign Minister, Mr. de Charette td
Lebanon .and Syria to try to arr~ge

. a cease-fIre between the Israelis and
the Party of God fighters in southern
Lebanon. His trip seemed to conflict
with Mr. Christopher's own efforts'
and the French tried to take credit
for the agreement that Mr. Christo-
pher negotiated. '

Mr. Chirac has also moved France
toward rejoining the NATO alliance
and has supported American effort~

. in Bosnia and Russia. '
The general French attitude about

the latest furor in Iraq is that Mr:
C~intonis more interested in showing
~IS resolve to American voters than
ln any particular military, strategic,
or policy goal in Iraq. A cartoon
t~ay in the daily newspaper libéra-
tion captured the mood: It showed
Mr. C~,in~önbeating up a tiny Mr.
HusseIn ,\whiie telling Hillary Rod-
ham ;,ClInton, "I'm beating Bob.
Dolel Mr. Hussein protests: "My
name is Hussein ISaddam Hussein !"

On the flight to Europe on Wednes-
day, Mr. Christopher said that the
United States wanted to insure that
Mr. Hussein's capacity to threaten
his neighbors had been curtailed and
that "our pilots can conduct the
broader no-fly zone with a minimum;
of risks to themselves." '

To achieve these goals, Mr. Chris-
toph,er said, "the cooperation of the
French through all this is highly de-

. sirable; we hope they will be willing
to cooperate fully."
, Clearly the French are not wÜling.

But earlier today in London, the Brit-
ish Foreign Secretary, Malcolm Rif-
kind, gave full support for the Ameri.:

,can actions to contain President Hus-
sein.

"It is crucially necessa'ry that
whenever he initiates repression or
aggression that he should' end up
losing more than he thinks he has
gained," Mr. Rifkind said about Mr.
Hussein. He said that the American
action was "fully justified by the
.repression of the Kurdish people"
and th~t the no-flight zone would be
:"entirely effective" even without the
full participation of French pilots. .
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ANKARA, Turkey, Sept. 5(AP)-
Turkish jet fightèrs struck today at
.suspected bases of Kurdish rebels in
.northern Iraq, where Turkey has
;said It plans to set up a buffer zone
against attacks from the guerrillas. '
: A Foreign Ministry official said a
"lhnited" air attack was carried out.
'.against the rebels, members of the
Kurdistan Workers Party. or P.K.K.;
who have fought for 12years to carve.
an independent state out of parts of
southeastern Turkey. The officiaI
gave no other details.

The guerrillas are separate from'
,the two other Kurdish groups fight~
ing for dominance in the protected
ione in northern' Iraq patrolled by
.the United States and its allies.

A senior Government official.
~peaking on condition of anonymity.
,said Turkey,a NATO member, wa$,
preparing to set up the zone in the:
.mountainous terrain along the 200-
:mile border with Iraq, but that it had
no designs on Iraqi territory.

Ankara has notified Western allies.
of the plan, thé official said, adding'
that Foreign Minister Tansu Ciller
sent a letter about the operation to.
President Clinton.

Clinton Administration officials
'said this week that they are cautious-
ly receptive to the idea, but want, to
~tudy its details. .
': Iraq has not commented on the.
k'eport ..

Turkey has regularly crossed into.
:-riorthern Iraq to fight the group. Dur-
ing the Persian Gulf war, Turkey had

:A buffer zone is to be
set up to block raids
'byKurdish guerrillas
'intoTurhey.

ail agreement with Iraq that allowed'
it to cross the border in pursuit of
Kurdish rebels. Since then Baghdad

.has' objected to the raids, but has

.done nothing to prevent them.
The buffer zone would fall within

:the part of northern Iraq that is
'under the American-protected no-
'flight zone, where Kurds have been
sheltered from Iraqi offènsives.

A Turkish intelligence o'fficial said
2,500 to 3,000 P.K.K. rebels in north-

ern Iraq were operating from 12
bases. The official, speaking on con-
dition of anonymity, said five of the
bases fell inside the proposed buffer
zone.

The security zone along the border
could be as deep as 12 miles, depend-
ing on the terrain.

The senior Government offiCiaI
said Turkish troops would cross into
northern Iraq to attack Kurds' bases
before setting up the zon'e.

He did not say how many troops
would stay in the zone; but said it
would be defended with heavy 'artil-
lery and aircraft.

No! timetable. was given for the
plan JO be carried out, but it is ex-
rected to be operating within days,

Mrs. Ciller today denied that an
operation over the border was
planned.

"What is on the agenda is not an
operation," she said. "WhaNs on'the
agenda is not to allow such infiltra-
tions." On Wednesday and today bus-

.es ferrying Soldiers to locations
along the border were seen in south-
eastern Turkey.

Turkey's largest offensive oc-.
curred last year when it sent 35,000
soldiers inside northern Iraq for a.
five-week operation. Despite criti-;
cism from European countries,
Washington supported the operation,
saying it was Turkey's right to de.
fend itself.

'More than 21,000people have died
In the Turkish-Kurdish fighting since
1984,
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Russia's United Nations delegate, Sergei Lavrov, leaving a meeting
yesterday with representatives of the United States, Britain and France.

By BARBARA CROSSETTE
UNITED NATIONS, Sept. 5 - Af-

ter several days of intense back-
room bargaining and sharp ex-
changes between Russia and several
Western nations, the Security Coun-
cil was still unable today to agree to
a resolution condemning the Il aqi
all ark on the Kurdish town of Erbil
last Saturday.

A day of tense negotiations ended
thisevening with no resolution in
sii_~ht.Talks are to resump. on Friday.

With the threal of a Russian veto
hanging over the proceedings, there
h'iS been no public Security Council
dt'bale here over how tLlrespond to
President Saddam Hussein's aclion
ai'ainst the Kurds beginning last Sat-
urday. Private meetings and infor-
mal consultations wenlon all day
today and into the evening before the
Clmncil adjourned.

The British, who introduced the
resolution now under discussion, are
vowing to negotiate the strongest
possible language to warn the Iraqis
against further military activity and
to urge all sides of the Kurdish dis-
pute to resume talks.

Britain, the only permanent Secu-
rity Council member to back the
United States here this week, says
the world should have learned from
the 1980's what price it has to pay if it
ignores Iraqi belligerence and fails
to deliver strong messages to Presi-
dent Hussein.

The British were the strongest al-
lies of Washington during the 1991
Persian Gulf war, and have contin-
ued to support Washington's hard
line on Baghdad as support from
other nations has dwindled.

Russia and to a lesser extent China
have argued for Council statements,
not formal resolutions, that would
criticize all use of force over the last
week, including attacks by American
forces, although the United States
would not be named. As the days
have passed, the Russians have dug
in more solidly, resisting a series of
suggested texts here and criticizing
the United States in Moscow.

In Beijing, the Chinese have also
made statements more critical of
Washington than of Baghdad. As Sec-
rt'taryof State Warren Christopher
travels in Europe in search of sup-
port, newspapers and officials in the
Middle East have continued to com-
plain that American air strikes may
inflame the region more than they
contain the Iraqi President.

,American diplomats, distancing
themselves somewhat from the Brit-
ish in this marathon search for
agreement, say they never asked for
a resolution, only the opportunity to
brief the Council on events In Iraq

and to put forth their case for the
Clinton Administration's missile at-
tacks and its unilateral decision to
extend a no-flight zone closer to
Baghdad.

But the United States has been the
most consistently vigilant in the Se-
curity Council against moves by the
Iraqis on a range of issues and has
repeatedly held up resolutions or
agreements until all its misgivings
have been eliminated, occasionally
to the annoyance of other Council
members who believe that boxing

Iraq into a dead end indefinitely is
not a constructive policy.

As discussions over Iraq go on, the
United States prepares for a critical
vote next week in the General As-
semblyon a treaty banning all nucle-
ar testing. Those who oppose the pact
may be tempted to try to exploit
unease over American net ion.
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INTERNATION4l.l

Kurd Leader Says Alliance With
Saddam WasJust Tactical

l

By Stephen Kinzt,r
New York Times Sen',c'c

D'HOK, Iraq - A leader of the Kurdish faction
backed by Saddam Hussein insists that the alliance
was just a tactical and temporary partnership of the
kind that have sustained the beleaguered
Kurds for centuries.

In an interview here, a powerful member of the
Kurdistan Democratic Party said that short-term
necessity had driven his group into a military
alliance with the Iraqi dictator, who once gassed
Kurds with chemical weapons, to seize control 01
Arbil from a rival Kurdish group.

The group turned to Mr. Saddam only afte
Western governments refused to defend the city
against rivals cooperating with Iran, said Tayib
Ahmad, the Kurd leader.

[A rival Kurdish militia leader, Jalal Talabani.
charging that his Patriotic Union of Kurdistan faced
renewed attack by Iraq and the Kurdistan Demo-
cratic Party, said Thursday he was ready to seek
Iranian help, Reuters reported from his stronghold
in northern Iraq. Iraq and the Kurdi~tan DeÏnocr.atic
Party have accused Iran of sendmg troops mto
northern Iraq to help Mr. Talabani's party. Mr.
Tal:Jbani said his group had "unfortunately not"
received support from Iran.]

For his part, Mr. Ahmad of the Kurdist,an De~o-
cratic Party said: "We don't have any alhance With
the Iraqi regime. It is just a temporary arrangement.
There is no formal agreement between us and th~
Iraqi government. We made an appeal and the iraqi
government responded."

Mr. Ahmad, 42, IS a senior member of the
Kurdistan Democratic Party's 32-member central
committee. He has been regi<?nal governor ~f
D'hok since 1991, when the Umted States and Its
allies made the province part of a protected zone for
Kurds in northern Iraq. .

There were signs Wednesday that the p~er-
ship of convenience would not prove of umversal
benefit to the Kurds living in northern Iraq. . .

Aid workers said that in the hours after Iraqi
soldiers stormed into Arbil, sec.urity. forces sys-
tematically rounded up Kurds alhed With the party

most vehemently opposed to .Mr. S.lt!dam: In some
of the first reports from Arbil ~m,:e Ihe t:J1lof t~e
city, aid workers who witnes~t"J th.: a-sau.lt said
Iraqi soldiers and Kurdish guernl1a~ alllt"dwith Mr.
Saddam arrested scores, perhaps hundreds of
people. Their fate is unknown. ., '

Five years of protection. by ~heUmtcc States has
undoubtedly saved the bves of many Kur~s In
northern Iraq, but it has not made thc' regl.on a
pleasant place to live. People here are effectively
prisoners in a land of treeless plateaus and rugged
mountains, unable to travel. to other I!arts of Imq
and unwelcome in neighbon~g countries. ..

A sign at the border crossmg that .reads We!-.
come to Kurdistan" seems a cruel Joke. All the
Kurds have to show for generations of strugj?;leISa
parched parcel of l:J?d surrounded by enen:lles and
dependent for survival on the chanty of. mcreas-
ingly frustrated Americans and other foreigners.

In the interview Wednesday, Mr., Ahmad
brushed aside reminders that Mr. Saddam s regime
brutally suppressed Kurds in the past. .

"If someone can help solve our problems. we have.
no objection," he said. The United States has refused
to be drawn into the increasingly bitter conllict
between the Democratic Party and the Patriotic
Union of Kurdistan, which has forged ties to Iran.

Senior American officials said this week that Mr.
Ahmad 's party had seriously blundered. "They think
they can manipulate the Iraqis and they'll find that
they are too powerful and too ruthless to be ma-
nipulated," said Defense Secretary William Perry.

Mr. Ahmad asserted that U.S. forces should have
stepped in after the Patriotic Union launched a joint
operation with Iranian troops earlier this summer.

"When there was no reaction from the United
States, the allies, or the European countries, we
asked Iraq to protect us," he said.

A statement Wednesday by the Kurdistan Demo-
cratic Party suggested also that classic power rival-
ries were involved. The statement, issued in the
name of Massoud Barzani, the top party leader,
charged that the Patri~tic ~nion had be~n using
"violence and terror' agamst Democratie Party
members in Arbil for more than two years and
accused the Patriotic Union of "filthy play."
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EUROPE

Attacks Indicate New Clinton
Willingness to Go It Alone, Forcefully

to cripple an adversary from a distance.
. • Apparent comfort in acting unilat-
'erally, as long as U.S. blood isnot shed.
This willingness togo it alone seems to
recast the role of the allies to do without
their participation in the initial attack
and instead emphasize their political
~upport afterward.

• Open embrace ofbalance-of-power;
politics in the Gulf, emphasizing the
protection of such U.S. interests as
Saudi Arabia while minimizing legal;

"technicalities - such as a United Na-:
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By Joseph Fitchett
Inrermuional Herald Tribune

PARIS - The missile raids on Iraq
involved military and political choices
that say much about how Washington is
likely to handle future interventions
around the world.

Undoubtedly, the most obvious
choice was the effort to minimize U.S.
losses - a ., zero-casualty" philosophy
that is often criticized in Europe as a
shlP]>limitation on Washington's use of
force. This time, U.S. officials insist, the
ability to operate at low .risk did not
curtail the cosl inflicted pn Saddam'
lIdssein. '

;.More Iraqi installations, including
Weapons laboratories and mobile mis-
$ile bases near Baghdad, have been lost.
Pennanently, Mr. Saddam's assets ~
exposed to attack by missiles while h~'
has almost no hope ofbringing down ari
aircraft or capturing a U.S. pilot to profit
on the propaganda front.

More broadly, U.S. and European
government strategists say, allies and

.adversaries alike will study unusual fea-
tures of the Iraq operation because they.
seem rooted in longer-tenn military
thinking and political dynamics in the

'United States. Any list, they said, would
note these points about the U.S. per-
fonnance: '

: • New confidence in the capability of
?ong-range, precision-guided missiles

NEWS ANALYSIS

tions mandate - and giving low pri-
ority to the fate of minorities - the

{Kurds, inthis case, even though they
were the nominal reason for the in-
tervention.

• Tactics that exact maximum pun-
ishment at the lowest cost, ignoring
complaints that the force was misdir-
ected or disproportionate.

Some of this is not new - cruise,
missiles were a major U.S. weapon in'
the Gulf War - and much of the rest
may not be universal. For example,
Washington will want to blend a co-
alition in many conflicts, but the notion
of coalition may be more flexible.
, While European leaders pointed to.
electoral pressures on President Bill
Clinton, Defense Secretary William
Perry said that Washington accepted the
fact that "domestic concerns" had
muted support in some allied countries.

The combination of technology and a
willingness to act alone could point to a'
United States that is both more aloof in
some crises and more devastating in
those where it chooses to act. For ex-,
ample, a French officialsaid, thé United
States might react in a similar way to the
threat of a nuclear weapons plant in a
rogue state - by launching a unilateral,
narrowly targeted strike with little
warning time.
, Part of the significance being read
into the Iraqi operation by foreign ana-
lysts is that it shows an almost complete
,turnaround by the Clinton admimstra-
.tion. In such other crises. as lIaiti ..
.Somalia and Bosnia, President Clinton
seemed uncomfortable to be applying
force. First, he sought allied cooper-
.ation, UN approval and idealistic goals.

Iraq was always the exception in this
regard: .Soon after he took office in
1993, Mr. Clinton sent cruise missiles

,onto Baghdad targets because of Iraqi
involvement in an assassination plot

,aimed at fonner President George Bush.
The Iraq of Saddam lIussein - an un-
popular, isolated dictator with a military,
infrastructure that invites attack - reo,
m.ains a pariah state. .

But a seemingiy remote comparison.
_ Bosnia - offers important simil-
arities, U.S. officials say. They cite the
use of cruise missiles there a year ago as
ilpowerful factor in convincing the Bos-
nian Serbs to negotiate for peace .

In another similarity with Iraq, Euro- '
:pean diplomats have pointed out that
~.vashington seems ready for a badly
flawed peace in Bosnia, even one flout-
i;lg hopes of preserving minority rights"
just as it seems ready to leave the Iraqi'
Iainority of Kurds to their own fate. U.S ..
I:lterests. Clinton aides say, involve re-
,>joIlaistability, not more separatism.

European officials emphasized this
week what they see as a possible new

. :ane in Washington about the global
role of U.S. power. "It may just be an
dectoral effect," a British official said,
~uggesting that Mr. Clinton has started
to co-opt his Republican opponent's

. tougher line abroad after moving to the
right on domestic questions.

But many European officials see a
. thread between unilateral action in Iraq
lll.i the Clinton policy of encouraging'
European members of NATO to assume
more collective responsibility. That
poliey appears partly designed to keep
the United States from getting involved
in European crises that allied ground
troops could handle.

In contrast, U.S. military planners
increasingly emphasize the importance
of defeating an enemy with minimal
combat and brief, intense electronic
warfare and precision-guided weapons.
That approach downgrades the tradi-
tional emphasis on ground troops.

It is the only military doctrine that
will command strong public support in
the United States for the foreseeable
future, U.S. officials say.

These U.S. views surfaced in Mr.
Perry' s assertion that, in the Iraq raid,
Washington had not needed or sought
military help from allies. Even more
than U.S. planes, French or British
fighters would have been vulnerable to
Iraqi defenses in the target zone of
,cruise missiles.
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Bill Clinton se félicite du « succès» de ses frappes
et de la leçon infligée à Saddam Hussein

l'Irak a retiré des avions de la nouvelle zone d'exclusion aérienne
Le président américain, Bill Clinton s'est félicité,
mercredi 4 septembre, du Il succès Il des frappes
de missiles contre l'Irak. Les cibles ayant été, se-

Ion lui, détruites ou suffisamment endomma-
gées, la zone d'exclusion aérienne étendue jus-
qu'au sud du 33' parallèle est entrée en vigueur.

Près de huit Américains sur dix approuvent les
frappes américaines dans le sud de l'Irak, selon
un sondage diffusé par la chaîne ABe.

WASHINGTON
de notre correspondant

En principe, la page est tournée.
Les Etats-Unis espèrent que Sad-
dam Hussein a compris qu'il vient
de perdre le bras de fer qui l'a op-
posé à Washington et que, pour un
temps au moins, il s'abstiendra de
toute provocation militaire. Les in-
cidents aériens du mercredi 4 sep-
tembre, ainsi que les tirs de l'artille-
rie anti-aérienne de Bagdad, censés
répliquer à une attaque américaine
- formellement démentie par les
Etats-Unis -, constituaient une
sorte de baroud d'honneur de la
part du président irakien, estime-t-
on à Washington, qui ne se fait ce-
pendant guère d'illusion: tant que
M. Hussein sera au pouvoir, l'Irak
demeurera un ferment de déstabili-
sation régionale.

Pour l'heure, Bill Clinton estime
que la mission des forces améri-
caines s'est soldée par un «suc-
cès ». Visiblement satisfait, le pré-
sident a tiré cette conclusion dans
une brève déclaration faite dans le
bureau ovale de la Maison Blanche.
« Cette mission a atteint les objectifs
que nous lui avionsjixés », a-t-il indi-
qué, précisant qu'elle avait «chan-
gé la situation stratégique », notam-
ment dans le sud de l'Irak.

En remontant la zone d'exclusion
aérienne jusqu'à quarante-cinq ki-
lomètres au sud de Bagdad, les
Etats-Unis estiment avoir resserré
l'étau autour du président irakien.
Celui-ci a perdu le contrôle de près
de la moitié de l'espace aérien de
son pays, tout en conservant une
certaine liberté de manœuvre pour
ses troupes terrestres.

Le chef de l'exécutif a reconnu
qu'il est difficile de prévoir quelle
serait l'attitude future du président
irakien, mais celui-ci sait désormais

qu'il y a «un prix à payer àfranchir
la ligne jaune ». La relative
confiance de M. Clinton repose sur
les indications du Pentagone, pour
lequel les Irakiens sont en train de
tirer les conséquences de la déter-
mination américaine: la plupart
des avions basés dans la nouvelle
zone d'exclusion aérienne, entre le
32<et le 33<parallèles, ont quitté
celle-ci dans la journée de mercredi,
et, dans le nord de l'Irak, les
troupes blindées regagnent leurs
positions.

La satisfaction de M. Clinton re-
pose aussi sur les conséquences po-
litiques de cette passe d'armes
américano-irakienne. Le président
américain peut en effet se targuer
d'un large soutien populaire et poli-
tique aux Etats-Unis: selon un son-
dage de la chaîne de télévision
ABC, près de 80 % des Américains
déclarent approuver son action
contre l'Irak, et une majorité af-
firme qu'elle ferait davantage
confiance à Bill Clinton qu'à Bob
Dole, en cas de nouveau conflit
avec Bagdad.

Dans l'ensemble, la presse améri-
caine est plutôt élogieuse à l'égard
de M. Clinton. Contrairement à
plusieurs gouvernements étrangers,
elle n'accorde pas grand crédit à la
thèse selon laquelle l'administra-
tion démocrate a délibérement
grossi la menace irakienne pour
s'offrir à bon compte un succès di-
plomatique. Tout au plus constate-
t-elle que la crise irakienne a tué
dans l'œuf les velléités des Républi-
cains d'exploiter 1'« affaire Dick
Morris », ce proche conseiller pré-
sidentiel obligé de démissionner
après des révélations scandaleuses.

De toute manière, avec plus de
vingt points d'avance dans les son-
dages sur son adversaire républi-

cain, M. Clinton avait-il besoin de
recourir à un stratagème aussi aléa-
toire qu'une intervention militaire
en Irak?

L'extension de la zone d'exclu-
sion aérienne dans le sud du pays
est une décision qui n'est pas
exempte de risques, pour les avions
américains, mais aussi britanniques
et français, engagés dans l'opéra-
tion «Surveillance du sud» (Sou-
thern watch). Michael Portillo, mi-
nistre britannique de la défense, qui
était l'hôte, mercredi, à Washing-
ton, de son homologue américain,
William Perry, a insisté sur ce point,
tout en espérant que la seconde
vague de missiles Tomahawk, desti-
née à « nettoyer le terrain» pour les
avions occidentaux, serait la der-
nière.

• HUMILIER» SADDAM HUSSEIN
L'administration américaine n'a

pas caché que les frappes aériennes
avaient aussi pour but d'« humi-
lier» M. Hussein en restreignant sa
souveraineté sur son propre pays,
mais aussi de lui compliquer la
tâche. Pari risqué dans la mesure où
le président irakien pourrait être
tenté, pour apaiser la lassitude
d'une population constamment ap-
pelée à faire des sacrifices, d'imagi-
ner de nouveaux gestes de bravade
à l'adresse de ses adversaires occi-
dentaux.

Le «succès» que revendique
M. Clinton ne peut aussi dissimuler
le fait clairement apparu que le sort
des populations kurdes pèse peu
dans les priorités de Washington,
par rapport à ces fameux «intérêts
vitaux» des Etats-Unis, qui, en l'es-
pèce, sont surtout pétroliers.

La politiqu~ américaine vis-à-vis
des Kurdes, qui a revêtu des aspects
politiques et humanitaires

- 130 millions de dollars par an en
aides diverses - depuis la fin de la
guerre du Golfe, s'est soldée par le
fiasco que l'on sait: l'un des deux
principaux mouvements, l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK),
s'est rallié à l'Iran, autre «Satan »,.
avec l'Irak, des Etats-Unis.

En favorisant, d'autre part, l'au-
tonomie du Kurdistan par rapport
au pouvoir de Bagdad, les Etats-
Unis ont renforcé malgré eux le sé-
paratisme kurde. Or, comme l'a
SOuligné Peter Tamoff, le numéro
trois du département d'Etat, lors
d'une récente visite à Ankara, les
Etats-Unis «restent fermement op-
posés à la création d'un Etat kurde
indépendant ». Ankara enfin, est
l'un des alliés traditionnels de Was-
hington, qui a pris ses distances
avec l'offensive américaine.

M. Perry a souligné, mercredi,
contre toute évidence, que la coali-
tion occidentale qui s'était formée
lors de la guerre du Golfe, et dont
faisaient notamment partie les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la
France et la 1\rrquie - n'avait pas
été affaiblie par cette action mili-
taire solitaire des Etats-Unis, et
qu'elle était même « renforcée. »

Laurent Zecchini

• TURQUIE: Ankara a informé
Washington qu'il envisageait la
création d'une zone-tampon dans
le nord de l'Irak, pour empêcher
les infiltrations des rebelles kurdes
du PKK, a annoncé, mercredi
4 septembre, l'agence semi-offi-
cielle Anatolie. «La création d'une
telle zone-tampon ne serait pas un
acte d'occupation mais une mesure
de sécurité », a-t-on déclaré au mi-
nistère des affaires étrangères. -
(AFP.l
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Les conditions de vie au 'Kurdistanse sont encore dégradées

Pour faciliter un éventuel dia-
logue avec l'UPK,le.PDKva libérer
«très bientôt les peshmergas vic-
times de la politique de l'UPK», af-
firme M. Merani. Quant à l'ancien
«premier ministre du gouverne-
ment kurde », Fouad Massoum, de
l'UPK, «il est à Salaheddine, où il.
est très bien traité, assure-toil.Nous
sommes prêts à le libérer.» Selon .
lui, le PDKretient quarante à qua-
rante-cinq personnes. «Les fonc-.
tionnaires de l'UPK restés sur place
ont"repris leur travail, précise-t-il, et
nous n'avons pris aucune mesure
contre eux. »

Outre les problèmes d'eau. et
d'électricité, une des conséquences
immédiates de l'opération ira-
kienne a été, pour la population,
un brutal effondrement du dinar.
Alors que, vendredi, il fallait 21 di-
nars pour un dollar, aujourd'hui, il
en faut 35 et personne ne veut
chimger ses billets verts en raison
de l'incertitude de la situation. La
d~cision, annoncée par les Etats-'
Unis; de suspendre l'application de
la résolution 986; qui devait pero'
mettre à l'Irak d'exportet des'
quantités limitées.de pétrole pour.,'~
acheter des vivres et des médica-
ments, a aussi largeml;nt contribué,
à la remontée du dollar. Parallèle~.<~"
ment, les prix ont flambé et tes-';'.':': .
sence, qui vient de Bagdad, est
passée de 2,9 à 21dinars le litre.

Le PDK, qui essaie de reprendre
la situation en main et qui a tout
'in~rêtàse montrer généreux avec

ERBIL
de notre envoyée spéciale

Dans les rues d'Erbil, où l'anima-
~ion renait, le spectacle est le
même partout: des femmes et des

"enfants attendent aux rares points
d'eau, munis de seaux multico-
lores, et des ânes tirent des char-
rèttes surchargées de gros bidons
en équilibre. Quatre jours après
que la «capitale» du Kurdistan
autonome est passée, avec' l'aide
de l'armée irakienne, des mains de
]aIai Talabani, chef de l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK), à
celles de son rival du Parti démo-
cratique du Kurdistan (PDK),Mas-
saud Barzani, la principale préoc-
cupation de la population
demeure, sous une chaleur écra-
sante, l'approvisionnement en eau.
Celui-ci est interrompu en raison
de la coupure d'électricité infligée
à la ville par l'UPK,qui contrôle le
barrage de Dokan, plus au sud.

Rien de particulier ne permet de
mesurer l'ampleur des combats qui
se sont déroulés, samedi, dans la
ville et qui, selon un membre du
bureau politique du PDK, Fadil
Merani, auraient coüté la vie à
moins de dix civils, mais à entre
cent cinquante et cent quatre-
vingts combattants des deux for-
mations rivales. Sur le large boule-
vard qui conduit à Ankawa, le
quartier chrétien d'Erbil, les an-
ciens et vastes bureaux de l'UPK
ont été soigneusement «net-
toyés ».et il n'y a plus de carreaux ,
aux fenêtres. Une dizaine de
jeunes peshmergas (combattants)
du PDK gardent nonchalamment
le complexe, sur lequel le drapeau
jaune du parti vainqueur a rempla-
cé le drapeau vert de l'UPK.

Si les combattants ne paraissent
pas s'être acharnés sur ce siège au-
jourd'hui désert, il n'en est pas de
même de celui du Parti commu-
niste, non loin de là. Les murs y
sont criblés d'impacts et l'intérieur,
qui a aussi été pillé, grouille de
peshmergas armés. Le siège du
Parti assyrien (chrétien) - comme
celui d'un parti d'opposition formé
par la tribu des ]oubouri, origi-
naires de Mossoul-, a, lui aussi,
été « visité» et ses dossiers empor-
tés, selon une source fiable, par des
agents irakiens.

A en croire M. Merani, «plus au-
c~n agent du go/{Vernement: iraJ<je.n. . ,',
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ne demeure en ville », et c'est sans
doute pour le souligner que le PDK
a retiré la drapeau irakien du siège
du «Parlement» kurde. A défaut
de pouvoir se réunir à Erbil-l'inté-
rieur du bâtiment aurait subi de sé-
rieUx dégâts '--,les députés kUrdes
(43 PDK,10 UPKet 3 Assyriens sur
un total de 105)se sont retrouvés à
Salaheddine, fief du PDK,pour vo-
ter la prorogation de leur mandat
jusqu'au 4 juin 1998. «Cette déci-
sion avait fait l'objet d'un accord
entre nous et l'UPK avant ces événe-
ments, affirme M. Merani. «La li-
bération d'Erbil a ouvert la porte au
processus de paix avec l'UPK. Nous
faisons partie de la même nation et
nous sommes tous les deùx respon-
sables du peuple kurde. Nous
sommes prêts à parler avec l'UPK à
condition que ce parti soit d'accord
pour lejeu démocratique et renonce
à son alliance avec l'Iran. » L'appui
de plus en plus visible de l'Iran à
l'UPK a incontestablement accélé-
ré le déclenchement du conflit
latent entre les dèux formations
kurdes. Depuis latin de juillet, «la
présence de Téhéran est devenue
beaucoup plus sérieuse, affirme un
témoin indépendant. Nous avons
vu des jeeps militaires iraniennes à
Erbil, ~t des bureaux officiers ira- .
niens de relations publiques étaient
ouverts aux sièges des gouverneurs
d'Erbil et de Souleymaniyé. A Rania,
où quatre cent. vingt réfugiés ira-
niens sont pris en charge par le HCR
(Haut-Commissariat aux réfugiés),
les Iraniens avaient ulJe réelle straté-
gie pour lutter contre l'opposition
iranienne ». En outre, il semble
clair que l'armée de Téhéran avait
laissé de l'armement lourd à l'UPK
avant de se retirer.

L'appel du PDK à l'Irak est-il
mieux accepté? «Nous sommes
une partie de l'Irak et son armée est
intervenue à notre demande et dans
le respect des résolutions de l'ONU,
répond M. Merani. Nous avons le
droit de demander au gouverne-
ment central de stopper une inter-
vention étrangère. Nous n'avons en-
core conclu aucun accord avec le
gouvernement irakien, mais sf de-
main celui-ci accepte le principe
d'une fédération en Irak, on aurait
tort de ne pas négocier. » A propos
des bombardements américains
sur l'Irak, M. Merani se veut
prudent .«.Npus n'avons ri.en.contre

. les Etats-Unis, dit-il. Nous ne
sommes pas partie prenante au

. conj/it entre les Etats-Unis et l'Irak,
mais ces bombardements font partie
de la campagne électorale du pré-
sidènt Clinton. »

Outre les problèmes
.d'eau et d'électricité,
une conséquence
immédiate de
l'opération irakienne
a été l'effondrement
du dinar

une p'opulation traumatisée, a
commencé à restituer à certains
propriétaires leurs biens volés. Les
autorités locales ont en outre dé-
crété, mercredi, un couvre-feu à
Erbil, de 22 heures à 6 heures, sans
doute pour tenter d'enrayer les
actes de banditisme, « très difficiles
à empêcher la nuit, sans électrici-
té», aux dires d'un responsable. Si
la situation semble se normaliser
petit à petit à Erbil, il est loin d'en
être de même dans le reste du Kur-
distan. Et, pour le moment, chacun
se demande de quoi demain sera
fait.

Françoise Chipaux
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DEPUIS MARDI 3 septembre,
date du premier raid de missiles
américains, la France a marqué sa
différence dans sa participation à
la surveillance aérienne de l'Irak.
Cette pàrticipatioil est normale-
ment programmée tous les trois
jours par les états-majors de la
coalition. N'ayant été consultée ni
sur la planification des raids ni, à
plus forte raison, sur la décision de
Bill Clinton d'étendre la zone de
surveillance sud, la France s'est es-
timée en droit de reprendre mo-
mentanément son autonomie. Une
position que Charles Millon, mi-
nistre de la défense, a, dit-on, ex-
pliqué à son homologue américain,
William Perry, lors de trois entre-
tiens téléphoniques en deux jours.

La France a, dès mardi, suspendu
ses vols au nord du 36<parallèle, à
la frontière irako-turque. fi s'agit là
d'une opération destinée, dans le
cadr~ de la mission «Provide
Comfort lO, à contrôler une zone de
sécurité où l'Irak est interdite de
mouvements héliportés.

LA ZONE D'EXCLUSION
Mercredi, la France a participé à

line mission programmée aux cô-
tés d'avions américains et britan-
niques, mais ses appareils se sont
limités à une navigation au sud du
30"parallèle, c'est-à-dire au nord
de la frontière du Koweit avec
l'Arabie saoudite, tandis que les
avions alliés ont continué leur vol
vc;isl'Irak.

,Cette opération, dit-on de source
militaire, s'inscrit pour la France
dans le cadre de la défense de l'es-
pace aérien saoudien. Les avions
français, dont le ravitaillement en
vol a eu lieu à hauteur du 29<paral-
lèle, c'est-à-dire au-dessus de
l'Arabie saoudite, ont été conduits
à effleurer cette portion du terri-
toire irakien placée sous responsa-
bilité de ta Mission d'obserVation
de l'ONU pour le cessez-le-feu
~ntre l'Irak et le Koweit (Monuic).

A ce jour, les avions français
n'assurent plus - momentanément
- le contrôle de la zone aérienne
exclusiveau-dessus de l'Irak au sud
du 32<parallèle, étendue unilatéra-
lement par Washington au 33<.fis
ne viennent pas non plus en appui
ou en recours à des raids (strikes)
de l'aviation américaine, destinés à
frapper. Pour étudier la nouvelle si-
tuation ainsi créée, les états-majors
alliés se consultent.

De passage à Londres, où il ac-
compagnait Warren Christopher
pour une tournée en Grande-Bre-
tagne, en France et en Allemagne,
le porte-parole du département
d'Etat américain, Nicholas Burns, a

déclaré, mercredi: «Nous n'avons
pas, bien entendu, été contents de la
réaction du gouvernement français
et nous espérons que, lorsque
M. Christopher se rendra, jeudi, à
Paris, nous pourrons expliquer plus
en détail notre position et obtenir un
soutien plus grand de la part de la
France. » M. Burns a ajouté que les
Etats-Unis ont été «très contents »
de recevoir «un très fort soutien»
de Londres, de Bonn, d'Ottawa et
de Tokyo.

On prête l'intention à M.Chris-
topher, qui devait être reçu, jeudi,

Pas d'accord
au Conseil
de sécurité

Les membres du Conseil de
sécurité des Nations unies
n'ont pu se mettre d'accord,

, mercredi 4 septembre, sur un
texte condamnant l'Irak après
son offensive au Kurdistan. Les
discussions ont achoppé sur la
question de savoir s'II fallait
faire ou non mention de la ri-
poste américaine. La Grande-
Bretagne, auteur du projet de
résolution, a refusé catégori-
quement toute référence aux
attaques de missiles améri-
cains. L'ambassadeur russe,
Serguel Lavrov, a reproché au
texte d'Ignorer «l'origine de la
crise actuelle lO, à savoir les
luttes entre factions kurdes. La
Russie et la Chine, qui dis-
posent d'un pouvoir de veto,
ont proposé de mentionner
l'Intervention militaire de
Washington. Le représentant
français a fait remarquer qu'II
serait «très difficile» de trou-
ver un accord en cas de réfé-
rènce à l'action de Washington,
et que mieux valait donc s'en
abstenir afin qu'un «message
cohérent» soit adressé
à Bagdad. - (AFP.)

par Jacques Chirac, et par son ho-
mologue français, Hervé de Cha-
rette, d'insister auprès de la France
pour qu'elle participe à la surveil-
lance de la zone d'exclusion aé-
rienne étendue dans le sud de
l'Irak. « La coopération de la France
sur cette question est hautement dé-
sirable, a-t-il affirmé à Londres, et
nous espérons qu'elle va continuer à
participer pleinement [aux opéra-
tions] .10

Jacqueslsnard
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LIBERATION. 6 septembre 1996APRESCOUP
PAR PIERRE iïiARC~LI..E

,«Déception»

C
e remake à petit budget de la
guerre du Golfe, tel du moins

. que nous l'ont restitué deux
jours durant tous nos petits

. écrans, il faut bien constater son .
caractère de 'pétard mouillé. Dès mardi,
que nous ont réveillés les communiqués

. martiaux faisant état de la réponse mill-

. tairedeßill (Clinton) àl'mcursiondel'ar-
mée de Saddam (Hussem) au Kurdistan

. irakien, ça n'allait pas du tout. Wasnmg-
ton-Bagdad, deuxième, l'affiche sentait à

'.œnt lieues lecombat arrangé; à preuve, on
b~dait lesplaces:au lieudu Nouve~Ordre

mondial, prétexte moral propre à fédérer
une alliance contre un dictateur, ilne fut
questionquede~me8ectorale~éri-
.caine et d'mtérêts pétroliers. Tambours
cependant de roiller et clairons de sonner

. l'ouverture des }T, pour une mformation
dont il fallut vite entériner ce que Jean
Baud~ard appela dans cespages, lors de
lavrale-fausse guerre de 1991,«lafonction
profonde de déception» (1).
A contrario de la débauche d'images véhi-
culant la désinformation de 1991, on
n'eut,.cette semaine, en matière de plans
guerners, que les décollages (un diurne, .
un nocturne) de deux missilesTomahawk'
zigzaguant dans le cielpour s'aller perdre
quelque part (puisque nulle ~éra em-
barquée n'identifia sa cible ni n'accrédita;
son impact), et la béance d'un cratère,:
quelque part du côté de Bagdad. Pour
donner du corps à «deux salves de mis-
sik:s», «des explosions (démenties)>>,«deux'
Mlg ayant forcé la zone d'exclusion aérien-
ne», «ladestruction d'un site de missiles ira-
ki~ns>!et ,«la résistance de Bagdad», des
plans maigrement évocateurs de Sadd~
4i~courant en noir et blanc, d'appareils

faisant des ronds dans le cieJ;'dèbidasses
scr~tant à I~jumelle la ligne bleue 2'uOj'l

h~:>nzonserein,et de pompes à esseilœOc~-:
cldentales. Toutes images émmemment'I
pacifiques e~rendant franchement gro-
!esqu~,à la té}.éyankee, ledouble bandeau'l
Identifiant le général Norman Schwartz-'
kopf: «US Army (retired)>>,puis: «NBC!
News consultant». C'était cela même: re- i
traité et consilltant, boursouflure de mir-I
litaire d'opérette sur un plateau-QG dé-
coré d'un panneau frappé de cette débile I
procl~ation: «Target (cible):Irak». «Une.
atmosphère irrespirable de déception et di I
stupidité», pour reprendre les termes du.
mê~e Bau.drillard.. . I

.MalS ceqw surtout troubla, dans cette in-
adéquation des mots et des images, c'est
que la télé ne sembla même pas la relever:
nill commentaire n'avait encore, mercre-
di minuit, fait un sujet de cette carence de
matière première, qui identifiait aussI
spectacillairement (symétriquement) le
remake que la profusion des leurres sighl
l'?riginal. L'occasion était pourtant belle,
Vlaun arrêt sur non-images, d'un retour
et d'un bilan. Mais jeudi, lesilencetélé sui
la question ne soulignait que le black-out
des communicants militaires _
(1) «La guerre du Golfe n'aura pas lieu» et «La guer-
re du Golfe n'a pas eu lieu», in Libération des 4 jan-
vi~ret 29. marsl99l. .
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.'HUMANITE. 6 septembre 1996

Le risque d'une catastrophe humanitaire
.AU cours d'une conference hout de la tentativede mettre fin institutions kurdes, on n'en se- les Etats-Unis étendent la rone :~~f;~

de pressetenue hier après- à la dictature de Saddam Hus- rait pasarrivélà. » _ protégée non pas au Kurdistan,:f:î~i:;
midi à l'Institut kurde de sein » et « avoir laissétomber les Partageant cette analyse, mais au sud de l'Irak. Cela ,'9;

:Paris, le directeur de \'Institut, Kurdes ». « On leur a apporté KendalNezanajoute: « La cause prouvequecen'estpasle sort des .~!;::,:
,Kendal Nezan, et MIœDanielle uneaidehumanitaire,maison ne fondamentalede la situation ac- Kurdes qui leur importe, mais t:i::;i
Mitterrand, présidente de l'As- leur a pas donné de. statut, tuelleest que lesEtats qui sesont bien le Koweïtet l'Arabie Saou- !]Y;'!';;
sociation France-Libertés, ont explique-t-elle. Les Etats qui engagésà protéger lesKurdesen dite. » ";'\'ii
lancéun S.O.S.à l'opinionpubli- auraient dû aider la jeune démo- 1991 ne les ont protflgésni des « Aujourd'hui; conclut-il;.});;!
que et aux gouvernementseuro- cratie kurde qui çommençaità incursionsturques ni des incur- deux schémas sont possibles.: <'J'l
péens qui s'étaient engagésdu s'édifier après 1991 s'en sont sions iraniennes et ne leur ont laisser pourrir la situation?.et ,:::/0
printemps 1991 à assurer la totalement désintéressés.Parce pas donné lesmoyensde s'admi- cela fimra par une guerre cIvIle ;!';.;;~

.sécuritédesKurdesd'Irak. que cela ne plaisait pas à la nistrer.' Ils n'ont pas reconnu et une catastrophehumanitaire. '" ';"

noi~,~03i~v~~~dar~~~~~Wg~ ~u~~~~. )~;.~~e~: d::~irder~ .~::sf~~~~[uJ~of~;~s~ec~î~rfio~~' ~~er~o~i~~~i: ~ê~ni~~~~reï~:"~,,,~,:.,:'.:,~.~.,
essayerd'arrêter l'engrenagequi imagesterribles de 1991? » Sur forcémentpar le règne des mili- Etats qui participent à l'opéra-
.est enmarche,fautedequoi nous les rivalités entre MassoudBar- ces.» tion « Provide Comfort » (leS;;,B
allons vers une catastrophe hu- zani et 1alal Talabani, qui, dit- « En 1994, raconte-t-il,après Etats-Unis, la Grande-Bretagne ;»1.. d " 11 1 dl" et la France)et lespartis kurdes. :~;Ci
.mamtalre e premIere gran- e e, « ont eur part e responsa- e premIerconflIt entre le PDK Cela pourrait se passer en deut ';"::.~
deur. » Et DanielleMitterrand a bilités», elle a cette expression et l'UPK, ils étaient tombès étapes: ~ue les Occidentaux~e' r!;!~
renchérien « lançant un S.O.S.à imagée: « Quand on met deux d'accord pour le désarmement mettent d accordentre eux, PUIS!",?!
tous ceuxqui ont le pouvoir de rats dans-un panier et qu'on ne des miliceset la mise en place on pourrait élargir aux Etats ~'~f,1
corriger les erreurs qu'ils ont leur donner rien à manger, il d'un Etat fedéral.La communau- intéressés: la Turquie,l'Iran, la '{':f,i
faitesen 1991, mêmesi celadoit finissentpar semangerentreeux. té internationale n'a pas voulu Syrie et pourquoi pas l'Irak, si'::,~j
contrarier leurs intérêts écono- Si on avait consacré le prix de les aider à le faire parce que la celapeut sauverla paix.» .q

ji,~~;;:F,i~~E~*:~;~lju=:'~::~~1:1~ili:~:~r~:1:!FE~:r~u:l:f~:?~~~GER!f,ig~~\~
"':' ;J.,;,,:,\,':;:,:' . . '., . .',(3'W;:::, ;:/ ;~~ ; :::; ~" :~.\j:':~'d;'~:;::(?~;~':~~~>Mh:f;f(;y~';i.~~:)&~t~}~t;~:~;~~{~~~:;;t.\~;!/,i:'jf~?:f,F:0'i:';;' f:J,à?~:.'¥'~;k(::~>;1';}:~}'~~£;;;~/;~~~tt1' :;A-t~<~':/1/~~;F~'~~;~~~~,;~:~.~})~~'?;~F:':Jh\L,'<.~j,~>.<~",~}~;,~<t'<,'; < >j~:~ii
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Turquie-Droits-Homme
Libération de deux militants des droits de l'Homme

ANKARA, 6 sept (AFP) - Deux dirigeants d'associations des droits de
l'Homme, arrêtés lundi dernier pour liens présumés avec "une organisation
terroriste séparatiste", ont été libérés vendredi mais devront passer en
jugement, a rapporté l'agence Anatolie.

Le président de l'Association des droits de l'Homme de Turquie Akin
Birdal et Ihsan Arslan, vice-président de Mazlum-Der, un groupe de défense
des droits de l'Homme d'orientation religieuse, avaient été placés en garde
à vue mardi.

On leur reproche d'avoir fait partie d'une équipe dirigée par un député
islamiste, Fethullah Erbas, qui s'était rendue la semaine dernière dans le
nord de l'Irak pour rencontrer des dirigeants locaux du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) pour tenter d'obtenir la
libération de sept soldats turcs capturés par le PKK. La mission avait
échoué, le PKK ayant refusé de libérer les captifs.

Cette visite a fait scandale en Turquie, les télévisions ayant montré
des images des trois hommes s'entretenant avec des rebelles sous un drapeau
du PKK et assistant à une "cérémonie militaire" dans un camp rebelle situé
à une trentaine de km au sud de la frontière turco-irakienne.

Le procureur de la Cour de sûreté d'Ankara a ouvert une enquête contre
M. Erbas, député du Parti islamiste de la Prospérité (Refah) du premier
ministre Necmettin Erbakan. Mais il ne peut être arrêté car il bénéficie de
l'immunité parlementaire.

Les gouvernements turcs successifs ont toujours exclu tout contact avec
le PKK, en lutte armée depuis 1984 contre Ankara pour la création d'un Etat
indépendant dans le sud-est du pays à majorité kurde. Plus de 22.000
personnes ont été tuées du fait de cette rébellion et des opérations de
représailles de l'armée turque.

Le PKK utilise le nord de l'Irak comme base arrière. Il détient les sept
soldats turcs dans cette région depuis leur capture lors d'accrochages dans
le sud-est de la Turquie l'année dernière.

KG/hc/pub tf

AFP /AA1234/061348 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Irak-Turquie
IIZones de sécuritéll

: Bagdad dénonce lIuncomplotll américain

BAGDAD, 6 sept (AFP) - Le projet de la Turquie d'établir des zones de
sécurité sur sa frontière avec l'Irak relève d'un IIcomplotll américain
contre l'Irak, estime-t-on dans les milieux politiques irakiens.

Selon ces milieux, interrogés vendredi par l'AFP, Illes Etats-Unis
veulent exercer des pressions sur Bagdad par le biais de la Turquiell qui
s'apprête à établir une ou plusieurs I1zones de sécuritél1 dans le nord de
l'Irak.

Washington a donné jeudi son feu vert à la Turquie pour établir une zone
de sécurité sur sa frontière avec l'Irak, du côté irakien, pour empêcher
les activités des rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) .

Le même jour, Bagdad a vivement rejeté le projet turc qui, selon le chef
de la diplomatie irakienne Mohammed Said al-Sahaf, constitue lIune violation
de la souveraineté et de l'intégrité territoriale de l'Irakll

•

IISi la Turquie est inquiète pour sa sécurité nationale, pourquoi
n'établit-elle pas de telles zones à l'intérieur de son territoire ?II
s'interroge-t-on dans les milieux politiques irakiens.

Ces milieux s'étonnent que ce projet IIhostilell soit annoncé lIaumoment
où aucune opération militaire n'était annoncée dans le sud de la Turquiel1.
Ils dénoncent lIun complot ourdi contre l'Irak et une ingérence dans ses
affaires intérieures à l'instigation des Etats-Unisll•

Le projet IIdénote aussi l'ampleur des ingérences américaines dans les
affaires intérieures de la Turquiell et IItorpille toutes les déclarations.
des responsables turcs en faveur d'une normalisation des relat~ons entre
Ankara et Bagdadll, souligne-t-on dans ces milieux.

Le PKK, en rébellion contre Ankara depuis 1984 pour la création d'un
Etat indépendant dans le sud-est de la Turquie à majorité kurde, dispose de
camps dans le nord de l'Irak. La Turquie mène régulièrement des attaques
ponctuelles dans cette zone contre les rebelles.

Ankara a fait état de quatre récents accrochages au cours desquels 26
séparatistes kurdes ont été tués par l'armée turque.

fch-ht/hel/plh- tf
AFP /AA1234/061926 SEP 96
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Saddamned
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GIVESaddam Hussein a glimpse ofweak-
ness and he will exploit it. By sending

his tanks to help one Kurdish faction against
another, he was not transgressing the letter of
the international rules that tie him down. The
spirit is something else. Mr Hussein was test-
ing the boundaries, reinserting his armed
fist-albeit by invitation-into the bit of Iraq
that is forbidden to him. Had he met no resis-
tance from the Americans, who hold the key
to his chains, he might have construed inac-
tion as a cue for escape.

Bill Clinton gave him no chance to make
that mistake. That is why America's cruise-
missile attacks this week were justified: Mr
Hussein's record for trickery and brutality means he should
never be given the benefit of any doubt. But while these raids
were the right answer to the immediate question, it would be
a mistake to imagine that they make the bigger problem of .
how to live with Saddam any easier.

The legal basis for the raids was shaky. Yetwhen it comes
to dealing with a proven intern~tional menace like Mr Hus-
sein, law may sometimes have to yield to power. Too bad,
therefore, if UN resolutions could not honestly be cited to jus-
tify America's strikes. Anyway, Mr Hussein must have known
that Mr Clinton would retaliate. He has done so before after
Iraqi misdemeanours, and it was unthinkable that, only two
months before a president hopes to be re-elected, hewould do
nothing this time.

The raids on Tuesday and Wednesday morning destroyed
Mr Hussein's air defences in southern Iraq, thus clearing the
way for American, British and French aircraft to patrol an
extended no-fly zone, reaching almost to Baghdad's southern
suburbs (see page 39). This zone-which, incidentally, has
never received official UN blessing-was first applied to
northern Iraq to protect the fleeing Kurds from Mr Hussein's
vengeance, later to the south to protect Shia Muslim dissi-
dents. The rules are not Saddam-proof. But the patrolling air-
craft keep an eye on things, ensuring that the dictator cannot
do anything really dreadful, at least without being spotted.

Iraq's 3.2m Kurds do pretty dreadful things to each other
without any help from Mr Hussein. They exist in limbo, their
land is split between two warring factions and they are
crudely exploited by neighbouring states. Both Turkey and,
more recently, Iran have launched violent raids across the
border in pursuit of their own Kurdish dissidents. The latest
Iranian incursions-about which the world only tut-tutted-
ended in some kind of informal (and denied) alliance be-
tween the government in Tehran and one of the factions. This
led the other faction to turn to Mr Hussein. He, leaping at the
chance to return to forbidden territory, sent his tanks to dis-
lodge the first faction from Arbil, the regional capital.

-SEPTEMBER 7TH 1996

But the Kurds' interests are no longer be-
ing spoken ofby the Americans as their cen-
tral concern. Rather, the Americans are now
talking about the defence of the oil-produc-
ing countries that lie south ofIraq. In retaliat-
ing against Mr Hussein, they say, their choice
of target-Iraq's southern air defences-was
to protect an endangered region. This raises
echoes of the Gulfwar. In 1990 Iraq was pal-
pablya danger to its neighbours, gobbling up
one of the riehest of them. But the concerns
that held the Gulf-war coalition together have
faded, and Iraq is much weaker, militarily, t<r
day than it was then. Certainly, the missile
raids have been tepidly, or even critically, re-

ceived by America's allies: only Britain, GermanY,Japan, Can-
ada, Israel and Kuwait have backed them. The first attempts
by America and Britain to get a resolution deploring Iraq's
incursion through the UN Security Council this week met
with ~tiff resistance from the three other permanent mem- .
bers, France, Russia and China, and had to be tempered.

Moreover, the other Arab oil-producers, fervently anti-
Iraq in 1990 and still no friends to Mr Hussein, now tend to
be more worried about the mullahs in Iran~or about their
own people, angered bya superpower bashing an Arab lead-
er. With little direct experience of elections themselves, Arabs
interpret America's Middle Eastern policy in exclusively elec-
toral terms. This, they claim, explains why America seizes the
chance to be tough on Iraq while shrinking from telling
Binyamin Netanyahu, Israel's prime minister, to accept his
country's commitments towards the palestinians. Such cynics
take it for granted that no vigorousAmerican pressure will be
put on Israel until after November-if at all.

Be charitable, and vigilant
America cannot ignore such views, even if it disagrees with
them. So far, this episode has not shown the Iraqi at his most
wicked. Ifhe responds as belligerently as he promises to, that
judgment may change, but in this instance he has not yet
shown himself bent on some evil purpose beyond his bor-
ders. That is why the response should remain proportionate.
In particular,America should notjoin Mr Hussein in his dis-
regard for his people. His latest adventure has imperilled the
implementation of the oil-for-food deal which could save the
lives ofthousands ofIraqis now dying from malnourishment
and lack of medicine. The deal is on hold at least until the
country is safe for the UN monitors who will supervise it.
America has now indicated that it will block it, reviewing yet
again the laboriously negotiated monitoring arrangements.
It should not: the further punishment of Iraqi civilians will
not put an end to Mr Hussein's rule.

On the other hand, the efforts of the outside world,
through the UN, to prevent Iraq getting biological, gas or nu-
clear weapons, or the means to deliver them, must remain as
relentless as ever. The West long ago decided it would not, or
coulq not, deliver Iraqis from their tormentor. It will not do
so now.1t must. however. ensure that he never again menaces
anyone else. For though he may be no immediate threat to his
neighbours today, he remains a potential threat to everyone
as long as he is in power. If the world is to live with him, it
must never relax its efforts to confine his tyranny to Iraq, and
to minimise it even there. .
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Iraq and America

Saner voices
A ITER two weeks of belligerence, peace
fi of a sort descended on the Gul£ On
September 13th Iraq dropped its earlier de-
fiance, announcing that it was "suspend-
ing" missile attacks on American, British
and French aircraft patrolling the no-fly
zones, from which Iraqi aircraft are barred.
Nor, it said later, would it rebuild its mis-
sile-smashed air defences in the south. Re-
ports from Washington suggested this
w0uld 1'101he en011l!h: the l 'nitrn C;I.lII'~

also wanted Iraq to dismantle all its air de-
fences. But bythis time William Perry, Pr~i.
dent Clinton's defence secretary, tounng
the Gulf states, had had a full blast of the
coolness with which his country's allies re-
garded the prospect of furthe~ strikes. The
American build-up went SWIftly on, but
fire-eating evaporated into an unthr~ten-
ing rumble. America, insiste~ Mr Cltnton,
was not seeking a confrontatIon.

A week ago Mr Perry was promising a
"disproportionate" response to Iraq'~ un-
successful missile attacks. Then Saudi Ara-
bia, the weightiest American ally i~ the re-
gion but under threat fr?m m~ern.al
dissent, made it politely plam tha~ It dId
not agree. The claim that the Amencan at-
tacks on southern Iraq were for the protec-
tion of the Gulf's oil producers did not sway
Prince Sultan, the Saudi defence minister:
"I've not heard a threat from Iraq to Ku-
wait," he was reported as replying.

Understandably, Kuwait itselfhas been
the United States' most enthusiastic SUIF
porter, allowing its territory to be used as a
potentiallaunch-pad for Stealth bombers.
But even there, the Americans took too
muclt for granted, announcing that up to
5,000 ground troops were on their way ~~
the sheikhdom, without getting Kuwaltt
agreement. It came in the en,d, but the Ku-
waitis gave Mr Perry a hard tIme before ac-
cepting that the troops-probably 3,500,
from Texas-could indeed come.

Off flew Mr Perry to London, to meet his
British and French counterparts. The Brit-
ish were publicly supportive, but privately
relieved that the threat of battle had re-
ceded. Charles Millon, France's defence
minister, chose to distance his country
from American tactics: as soon as he got

But it was Perry who did

back to Pans, he Issued a publ1( warn1l1g
against any escalation. To rub it in, on SelF
tember 18th, after talks with President Jac-
ques Chirac, the Saudi foreign minister de-
clared that the two countries wanted to see
"reason prevail, calm restored and the in-
tegrity of Iraq respected."

Calm, indeed, seemed to be restored-
for the time being. But the Kurdish ma-
noeuvres, which started the whole affair,
are not necessarily evolving in a way to
please Saddam Hussein. Massoud Barzani,
leader of the Kurdistan Democratic Party,
having with Iraq's physical (and psycholo~-
ical) help defeated his rival,Jalal Talabam,
is now intent on showing that he is not Mr
Hussein's poodle. The time is not ripe, he
says, for a new arrangement with Baghdad
over some form of federation. And though
Iraqi trade is welcomed over the now open
border, Iraqis themselves are not.

Wisely hedging his bets, Mr Barzani
wants to resume the good relations he once
had with the Americans. They are no less
anxious to detach him from Mr Hussein.
Hence the meeting at midweek in Turkey
between Mr Barzani and Robert Pelletreau,
the State Department's Middle East man.

The Americans, ostensibly, are continu-
ing their efforts to mediate between the two
Kurdish rivals. In practice, the whole status
ofnorthern Iraq has to be decided. Is it still
to be deemed a "protected" zone? Are the
American-led allies to go on providing
their aerial umbrella? Can the aid effort be
resumed, now that 2,000 Kurds, working in
one capacity or another for the Americans,
have been whisked off to Guam, in the Pa-
cific, for safety and debriefing? In searching
for answers, the Americans have first to ex-
plore Mr Barzani's intentions. .
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Provocation and response
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SADDAM HUSSEIN'S neighbours, it ap-
pears, can now sleep more securely in

their beds. That, say the Ameriéans, as well
as pUnishing Mr Hussein for sending his
army, by invitation of one Kurdish faction,
into the Kurdish area of northern Iraq, was
the aim of their missile attacks on Iraq's
southern air-defence network this week.

The attacks made it possible, and rea-
sonably safe, to extend the ban on Iraqi air-
craft flying in Iraqi air space. The southern

. no-fly zone has been stretched by llokm (70
miles) up to the 33rd parallel, almost the
outskirts of Baghdad. The zones were origi-
nally set, by the victors of the Gulf war, to
help protect Mr Hussein's rebellious sul:r
jects from his vengeance. Maybe they help
the neighbours too. But these, Kuwait apart,
are yet to show their gratitude. America's ac-
tion has split the coalition.

The strikes came early on September
3rd, with a follow-up 24 hours later. Most of
the cruise missiles were launched from

• warships in the Gulf, others from bombers
based in the Pacific, but refuelling in the air
over Diego Garcia (owned by Britain, one of .
the few unquestioning allies). On Septem-
ber 4th, American and British, but not

French, aircraft began patrolling up to the
new limit; on on~ flight an American
fighter fired a' missile at an Iraqi radar
tracking it. The huge banned area, over half
ofIraq, includes a couple ofair bases where
the planes have either been moved north or
are presumably grounded.

Or are they? Mr Hussein responded to
the raids with predictable belligerence. He
ordered the "falcons" ofhis air force (which
seems to be in even ~\'orse shape than the
rest ofhis demoralised war machine, with
about half of its 300 or so remaining com-
bat aircraft grounded through lack of
spares) to treat the no-fly limits as "non-ex-
istent," What ifhis pilots obey, and manage
to shoot down a patrolling aircraft? For the
Americans, said a diplomat, that would be
"a make-my-day kind of thing".

Saudi Arabia, the Americans' launch
pad and ally in the Gulfwar, has been nota-
bly quiet this time. Iran, wrote a London-
based Saudi weekly, is now a bigger men-

'ace than Iraq. Kuwé;it.lraq's victim in 1990,
cheered the Americans on. But the sum of
Arab comment is that the strikes will not
make much difference-except, maybe, to
I'M Clinton's hopes of re-election. Ameri-

ca's western allies are less openly cynical.
But France and Russia alike stalled an early
British and American bid to get the UN Se-
curity Council to deplore Iraq's action
against the Kurds.America's response, said
Russia, was inappropriate.

Not unprovoked, though. On August
31st Mr Hussein sent 30,000 Iraqi troops
and 400 tanks to help the Kurdistan Demo-
cratic Party (KDP), led by Massoud Barzani,
displace the Patriotic Union of Kurdistan
(PUK), led by Jalal Talabani, from Arbil, the
regional capital of the Kurdish enclave. The
two factions, enemies for decades and at
each other's throats for the past 18 months,
use and are used by Iran and Turkey, as
those two governments hunt their own
Kurdish dissidents across the border in
Iraq. Mr Talabani, said his rival, had
ganged up with Iran; hence Mr Barzani's
own plea for help to the army of Iraq.

The Iraqi troops left Arbil as soon as the
KDP had taken over from the PUK. And
then? It depends whom you believe. The
losers talk of mass executions and Iraqi se-
curity men staying on in civilian clothes;
the KDP says fewer than 200 fighters were
killed and no civilians. Inviting the Iraqi
army in seems a desperate move-and a de-
spicable one, to many Kurds-given Mr
Hussein's record: he slaughtered thousands

,of Kurds in 1988, gassing villagers and de-
stroying villages. But neither Iran, Turkey
J"'orIraq will give the Kurds independence.
So, at some point Iraq's Kurds will have to
seek a deal with its government-which
could still be led by Mr Hussein.

Did the incursion break any UN or
other rule? Probably not. The Americans
quote Security Council Resolution 688,
passed in April 1991,which tells Iraq to end
its repression of the Kurds. Repression, Mr

"'7: KurdishLJ enclave
r71fUNo-Iyzone
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l1ussein could say: my(momentarily) good
friend Barzani asked us in. More awkward
for the Americans. the resolution does not
empower any UN member to enforce it.

Bu~that anyway is debating-chamber
stuff. Real-world reactions to the affair will
depend, as ever, on governments' view of
their national interests. One consequence
could be a grave threat to the deal under
which Iraq was to be allowed to sell $2 bil-

,lion-worth ofoil over a six-month period to
buy food and medicine. After five years of
stalemate-due mostly to the Iraqis, then,
for a much shorter period, the Americans-
the strict monitoring arrangements had
been negotiated and sales were due to start '
this month. Now they will be delayed, cer-
tainly until Iraq is deemed safe for the UN
monitors, possibly longer, if delay is used
as a form ofeconomic punishment.

The Americans say it will be some time
before they look again at the plan. But a
long delay would hurt, probably kill, many
ordinary, poor Iraqis. It might have a less
obvious consequence. The UN agency that
monitors the destruction of Iraq's nastiest
weapons was to be paid from the oil sales.
Without them, it will be broke.

-SEPTEMBER 7TH 1996

Turkey

Who runs your
foreign policy?
ANKARA

WOBBLYits domestic politics may be,
but Turkey's foreign policy has long

been consistent-and. broadly speaking,
pro-western. The foreign ministry and the
armed forces were ajoint shield, protecting
Turkey's relations with other countries
from the domestic uncertainty to which the
country is prone. Is this still true?

Necmettin Erbakan, Turkey's first Is-
lamist prime minister, has spent much of
his fir;t four months in power actin!! on his
own, defying his foreign ministry's advice.
In August, he insisted on making Iran the
first port of call on his maiden trip abroad.
This was a controversial choice, and not
just to westerners: many Turks suspect that
Iran, Turkey's traditional rival in the Mid-
dle East, sponsors Kurdish guerrillas with-
in Turkey.While in Tehran, Mr Erbakan an-
noyed America further by signing a
natural-gas deal that could be worth as
much as $23 billion over 20 years.

He went on to embarrass his own for-
eign-ministry officials by proposing-be-
fore the latest developments in northern
Iraq-that Turkey should join Iran, Iraq,
Syria and the two main Iraqi Kurdish
groups in an unlikely regional summit. The
prime minister's latest plans, against his
foreign ministry's advice, include visits to
Libyaand Nigeria.

"!">,r mini<tf'\' ;j'lei ",:lTl\' fnrricn (h,l0-
mats, feel more comfortable with Tansu
Ciller, Mr Erbakan's predecessor and the
current foreign minister. During the recent
Iraqi-American confrontation, Mrs Ciller,
who is American-educated, repeatedly af-
firmed Turkey's commitment to its western
allies. Mr Erbakan, however, made no such
promises. Moreover, he met the Iraqi and
Iranian ambassadors without even telling
his foreign ministry.

This discordance was highlighted when
William Perry,America's defence secretary,
visited Ankara to strengthen Turkish re-
solve in the wake of American missile
strikes against Iraq. Mr Perry had breakfast
with Mrs Ciller but was long gone by the
time the prime minister returned from his
weekend retreat. Mr Perry blamed "sched-
uling difficulties". But on September 19th,
when Mr Erbakan at last broke his silence
on Iraq. he ignored the line carefullydrawn

Erbakan '5 new pal

by his foreign minister, and criticised
America's conduct.

Altogether, Turkey's response to the
Iraqi crisis was a muddle.ln particular, its
proposal to set up a buffer zone in northern
Iraq-purportedly to seal in Iraqi-based in-
surgents belonging to Turkey's Kurdish
Workers' Party (PKK}-was a flop. Under
pressure from Saddam Hussein and Mas-
soud Barzani, leader of the Kurdish Demo-
cratic Party, the plan has been emasculated
to the point of non-existence.

Disunity of purpose no doubt added to
the confusion. However, Mrs Ciller, who
heads the True Path Party, the junior part-
ner in a coalition led by Mr Erbakan's Wel-
fare Party, is not well-placed to assert her-
self. She relies on Welfare's support to
rescue her from corruption probes cur-
rently in progress.

Turkey's armed forces have much the
better chance to keep foreign policy
roughly in line with the past. Military pres-
sure has already squeezed some conces-
sions out ofMr Erbakan.1t was the generals
who got him to press-gang Welfare Party
deputies intovoting for the continued pres-
ence of American military aircraft at Incir-
Iik, in southern Turkey. They also obliged
the prime minister, who had been fierce in
criticising a recent military co-operation
accord with Israel, to conclude a second
agreement along the same lines.
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tricity, and after six days of depriva-
tion its citizens show signs of despair
as they roam the city with empty
containers searching for water. One
resident, Shukria Mohammed Ra-
shid, had the dazed and parched look
of a traveler in a blazing desert as
she stood with her famllyona busy
comer, their barrels and buckets
loaded on a two-wheeled wooden
cart, and wondered where next to
turn. .

Outside Erbil the picture was even
bleaker, with hundreds of women
and children hiking miles across a
lunar landscape this morning toward
a small spring that offered their only
hope of clean drinking water.

The source of electricity for Erbil
remains in the hands of Mr. Bar-
zani's rivals, and his party has ac-
cused them of withholding power in-
tentionally. But a United Nations of-
ficial blamed battle damage, and
said he expected that power wouid be
restored soon.

There was more fighting east of
Erbil today between the two Kurdish
factions. Some of Mr. Barzani's gueJ-
riUas, interviewed this morning at
the site of an earlier battle, said they
had attacked on Thursday to pre-
empt what appeared to be an effort
to retake Erbil.

One 23-year-old fighter, Sberwan
Simko, said he expected to see more
action. "As the Kurdish proverb
says," he said, "fighting is better
than idleness."

The. congress spokesman in Lon-
don scoffed at the notion. "We might
as well have a radio station in Bagh-
dad," he said.

Mr. Barzani and his followers, re-
sponding to criticism that they sold
out their cause by inviting Iraqi in-
tervention, have gone out of their
way to dispute the charges by Ameri-
can officials and exiles that Iraqi
secret police are in Erbil rounding up
opponents of President Hussein.

Falah Baldr, a spokesman for Mr.
Barzani's party, said here that the
Kurdish forces in Erbil had evicted
all Iraqi troops and agents who had
stayed past the agreed withdrawal
day, last Sunday.

In a news conference tonight in
Salahaddin, Mr. Barzani said:
"There is not one single Iraqi soldier
or Intelligence element here." .

The claims could not be verified
and, again, the spokeman In London
was disdainful. "00 they expect us to
believe," he asked, that the party
"can push the button with Iraq as to
when their forces can enter and
when they can leave?"

Erbil, with more than 500,000resi-
dents, suffered little damage in the
fighting. Most of the destruction was
limited to buildings controlled by or
identiffed with the Patriotic Union of
Kurdistan, the rival party to Mr.
Barzanl's, which had controlled the
city since December 1994.

But the city remains without elec-

I
I

..I
TIle New York TImes

Secret police in Erbil are said to be rounding up Baghdad's opponents.

ing the United Nations or other inter-
national agencies to help 200 mem-
bers of the Iraqi National Congress
and 600others in the area find a safe
wayout.

Despite reports that the opposition
congress's broadcast station in Sala-
haddin had been damaged, today it
appeared to be in order.

"The bottom line is that the I.N.C.
Is here and it will always be here,"
said Mr. Elias, who said he was the
the general director In Salahaddin of
the group's station, the Iraqi Broad-
casting Corporation. "God willing,
we will start transmitting tomorrow.
And yes, we can still broadcast anti-
Saddam."

Sami Abdelrahman, a top aide to
Mr. Barzani and a member of the
congress, said he had ordered the
station closed at the height of the.
fighting last Saturday primarily out
of coneem' that low-paid employees
might seize valuable equipment. He
said transmissions would resume
"whenever the situation becomes
normal."

Kurdish factions
within factions are
sniping with words
and bullets.

The congress officIals here insist-
ed that the station, ,mich had broad-
~ virulently anti~lraqi material to
areas controlled by the Government,
would reopen within days to continue
Its campaign.

1bis account by the officiais, In-
cluding one wbo Identified himself as
Hamdl Elias, a former aide to Ah-
med Chalabi, leader of the anti-Hus-
sein coalition, contrasts sharply with
that by congress ß)embers in lon-
don, where Mr. Chalabl is based.

A spokeman for the dissidents in
London, speaking on condition his
name not be used, said that be had
not beard of Mr. Elias, but that some,
congress officials had cooperated
with Mr. Barzani's recent alliance
with President Hussein.

The spokesman in London said
that 130congress members had been
killed in the Erbil area in the last
week, and that its offices had been
looted. He said 200 members were
surroundfld by Kurdish and Iraqi
agents in a hotel in Salahaddin, effec-
tively held hostage.

1bis last assertion seemed consis-
tent with events seen during a visit
today to the botel, where a large
number of people had sought refuge:
Out of sight of a Kurdish Democratic
party escort, one of those gathered
handed a reporter a statement ask-
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. WASHINGTON, Sept. 6 - Saddam The Iraqi NatiorialCongress is one
Hussein's assault on the Kurdish of the two major' dissident groups
tone in northern Iraq has under- receiving funds from the C.I..A.All
mlned a 'covert operation by the Cen- '1kJ1d,the agency is spending abOut $20
tral Intelligence Agency aimed at JnUlion this year toward the elusive
overthrowing the Iraqi leader, senior toaI of removing President Hussein
Administration officiais say. 'f th d ff

The handful of C.I.A. clandestine . rom power, e A ministration 0 i-
.ClaIs said.

officers overseeing a stepped-up cov. ..' Since at least 1992, the United
ert operation in northern Iraq fled .
the country last week as Iraqi forces States has supported the Iraqi oppo-
occupied the city of Erbil, an intelll.aition groups with money, informa-
gence official said. They were the Jion, propoganda tools like radio sta-
only American spies left in the moun- ilions and communications gear like
tains and valleys north of Baghdad, -.ncrypted teleph9nes. The sum being
and they left behind a fragmented ~pent this year represents an in-
cadre of agents _ among them,Iraqi. ~rease of about $6 million from 1995.

,;., That increase reflects the most
military defectors. and Kurdish ifece,' nt Presidential order expanding"
rebels.

President Clinton expanded the 'Gte covert program, which now in-
covert operation in January, signing '~Iudes intelligence-gathering equip"
a secret order directing the C.I.A. to ..ment, relatively modest amounts of
provide weapons, organize some mil: .1ight weaponry and coordination of
Itary training and install some intel..- military training provided by senior
l!gÈmce-gathering equipment for the :iraqi military defectors, the officiais'
fractious groups seeking to unseat said.
President Hussein, the officials said.: . One official described this year's'

But the departure of the American program as "an enhanced effort to
;ntelligence officers involved in thisget rid of Saddam," principally di-
effort, who left along with State De-rected "at causing more trouble
part ment and United States military within his own military," byeroding
personnel; will make the operationin his support within the senior ranks of
northern Iraq "very difficult" to con; :the Iraqi armed forces, thus increas-
tlnue, one officiai said. :ing the chances of a military coup.

It will be hard for. the American The aim of the newest program
officers to return any time soon toagainst Mr. Hussein, another official
the Kurdish zone in northern Iraq, . said, was "basically to overthrow
one of the most important of several .him with weapons, propoganda and
staging grounds for the Iraqi resist- .training." But a Pentagon official
ance to Mr. Hussein. Although his said relatively few Iraqi military of-
armed forces have left Erbil, which ficers had defected and signed up for
they occupied on Aug. 31, Americanthe covert program; and to expect
officiais say the Iraqi leader left be- such a force to overthrow the Iraqi
hind a large secret police force to leader was "naïve" and "ludicrous."
infiltrate the area, with orders to. The stepped-up covert program
root out his opponents. . has accomplished little, Administra-

The secret police's list of people to .tion officials said. They said that was
.arrest and interrogate would pre-due in part to the deep divisions
' sumably include Iraqis they suspect- .within the Iraqi and Kurdish opposi-
cd, correctly or .not, of working with .tion groups, and in part to the ques-
American intelligence. They have al- tionable competenct;! and small num-

. ready arrested and imprisoned some 'ber of the Iraqis involved in the mili-
1,500 suspected Iraqi. and Kurdish .tary component of the covert pro-
opposition figures,. said _a senior gram.
member of the Iraqi Nationai Con- . That component has to be small,
gress, a coalition of resistance or~ 'they said, to keep the armed resist-
ganizations. .anee to Mr. Hussein from being infil-

A StateDepartment spokesman, .trated by Iraqi spies. "You cannot do
Glyn Davies, said again today that a big one, because operationally
Mr. Hussein's secret police had cre~ there are security problems," a sen-
ated "a very massive security pres- ior intelligence official said.
ence" that remained "very much " But several officials familiar with
factor to be dealt with, in Erbil as the overalloperation say that even
well as around it." But he said. he with these precautions, the program
could not confirm the Iraqi National was far from secret and 'its chances
Congress's assertion that 1,500 peo. of success were small.
pie had been arrestéd. The fate of the The two main resistance organiza-
much smaller number of resistance tions receiving money from the
figures actually working with the C.I.A., the Iraqi National Congress,
C.I.A..is ..Unknown. formed in 1.9.92,an~ th!'!Iraqi Nation- ..

al AccOrd; formed in 1990,have not
been terribly secretive about the
source of that support.

The National Congress, often
called an umbrella group for various
Iraqi and Kurdish resistance organi-
zations, including the National Ac-
cord, might more accurately be
. called a patchwork, riven by faction-
al disputes, and now perhaps irrepa-
rably sundered. Last week the leader
of the Kurdistan Democratic Party,
Massoud Barzani, invited Iraqi
troops into Erbil to oust a rival re-
sistance group, the Patriotic Union of
Kurdistan.

A senior member of the National
Congress said in an interview that
the Iraqi forces seized computers
and files from the National Congress
when they occupied Erbil. "In two
hours, the Iraqi opposition lost it:;'
entire infrastructure," he said. If Mr.:
Hussein's forces can glean sensitive
information from those computers'
and files, it could pose lethal security ..
l)roblems for future resistance oper-
ations.

The National Accord, which is
based in Jordan and also receives
financial support from Saudi Arabia
and Kuwait, is considered the most
promising resistance group. It
heams radio programs throughout
Iraq, and its ranks include several
high-ranking Iraqi military defee-
lars, including some capable of train.
ing and leading soldiers. It boasts a!
links to officers still serving in Iraq.

But United States officials famil,
iar with the National Accord say j:
does not amount to anything like v.
armed resistance group capable o~
mounting. a coup. And if the ide,)
behind the expanded covert program
is to convey the spirit of ~\?l>~!!i.Ol;
from the Iraqi and Kurdish resist-
ance groups to the Iraqi Army. they
say, there are few visible signs it has
had a significant impact.
. The officials said that in anyevent,
a $20 million covelt program was
unlikely to have much effect on an
,opponent as tough as President Hus-
sein.
. A decade ago, by comparison, the

Congressional intelligence and
armed services committees secretly
appropriated as mùch as $700million
a year for the anti-Communist rebels
fighting the Soviet Army's occupying
forces in Afghanistan. The Afghan.

. guerrillas droV'eout the Soviet troops:
in 1989.But they have spent much of
the last seven years killing one an-:
other - as rival Kurdish resistance.
groups did on Thursday and may
well do in the future.
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IN TURKEY

For Ankara, a Chance
To Hit Kurdish Rebels

-.

By STEPHEN KINZER
ISTANBUL, Turkey, Sept. 6 - The

latest conflict In Iraq has burdened
neighboring Turkey with new eco-
nomic and political problems, but it
has also given the Turkish Army a

chance to strike out once
News again at Kurds in north-

ern Iraq who have been
Analysis fighting for more than a

decade to build an inde-
pendent homeland in Turkey.

Turkish planes continued their
bombing attacks today on camps in-
side Iraq that are used by the Kurd-
ish faction, the Kurdistan Workers
Party. This is only the latest of sev-
eral Turkish incursions into northern
Iraq to fight the Kurds during a 12-
year conflict.

In an effort to stop guerrilla infil-
tration of Turkey, senior Turkish
leaders have said that they may soon
declare a strip of Iraqi land along the
border as a "security zone." Turkish
soldiers would threaten to shoot any-
one who enters the zone.

The Turkish Foreign Minister,
Tansu Ciller. sald the zone would be
"a fence strip right next to our bor-
ders" and "a security area which
will deter penetration."

Today Iraq warned Turkey not to
go through with its plan. According
to Baghdad newspapers, Foreign
Minister Saleed al-Sahaf said creat-
ing such a zone would constitute "to-
tally unjustified conduct and a viola-
tion of Iraq's sovereignty."

Evidently uncertain how to pro-'
ceed in this highly volatile situation,
Turkish leaders spent Friday In ~
series of top-level meetings. Foreign
Minister Ciller announced that she'
was canceling a planned trip to Ger-
many next week in order to deal with
the crisis. Pressed for details on her
Government's plans, she would say
only, ."The necessary will be done
when necessary."

Mrs. Ciller's apparent uncertainty
renected the complexity of the new
situation In which Turkey now finds
itself .

Traditionally a close ally of the
United States, Turkey hâs suffered
huge economic losses as a result of
the United Nations embargo im-
posed on Iraq. It recently managed
to win adoption of a United Nations
resolution allowing it to reopen the
616-mile oil pipeline between the two
countries, and has spent several mil-
lion dollars repairing the pipeline.
But with northern Iraq now suddenlv

in turmoil, it is uncertain when the oil
will again begin to now.

Traders In southeast Turkey have
called a protest demonstration for
this weekend to demand that the
United Nations end its embargo on
Iraq.

"It is evident that the embargo did
not yield any benefit apart from
making the oppressed people of Iraq
and millions of people living In east-
ern and southeastern Turkey miser-
able," the chamber of commerce in
the southern city of Gaziantep said In
a statement.

In cities like Gaziantep, where the
economy was intertwined with cross-
border trade with Iraq, the embargo,
imposed after the Persian Gulf war,
has led to a serious economic depres-
sion. The resulting flnanciai prob-
lems and unemployment have led to
Widespread resentment among
Kurds, who form the large majority
of the population there, leading some
to sympathize with the rebel Kurdi-
stan Workers Party.

That, in turn, has Intensified the
war In the Turkey's southeast, with
both sides burning villages they sus-
pect of aiding the enemy.

"Given conditions out there, the
Turks are naturally deeply disap-
pointed that the oil deal will not go
forward," said a Western diplomat
in Ankara. '~In that sense, the recent
trouble In Iraq has been very frus-
trating for then."

The Iraq crisis has aiso reminded
Washington and the world that Tur-
key, which is now governed by an
Islamic-led coalition, can no longer
be relied upon to line up faithfully
behind the United States in every
situation. Evidently fearing a nega-
tive response, the Clinton Adminis-
tration did not even ask Turkey for
permission to use the Turkish-Amer-
ican base at Incirlik in its raids
against Iraq. Instead, at least one
bomber was sent from Guam, half
the world away.

Turkey's new Prime Minister,
Necmettln Erbakan, of the Islamic
Welfare Party, who had visions of an
alliance of Islamic countries, has
been sobered by what he has seen In
,recent weeks. When two other rival
Kurdish factions that operate In a
protected enclave In northern Iraq
needed help, one turned to Iran for
help and the other sought out Iraq.

When Iraq responded with mili-
tary force to help the Kurdistan
Democratic Party seize control of
Erbil ln northern Iraq last weekend,

the Unit~ States responded this
week with two cruise-missile attacks
aimed at Iraq's southern defense
centers.

The latest fighting In northern Iraq

The turmoil in Iraq
brings hardship
and opportunity to
the Turks.

suggests that the kind of alliance Mr.
Erbakan dreamed of is highly unlike-
ly In the foreseeable future, and that
he wiUhave to moderate his regional
ambitions. His hope to bring Iran and
Iraq together in an "Islamic com-
mon market" and an "Islamic
NATO," which from the outset
seemed improbable, now seems out
of the question.

Mr. Erbakan's dream of working
with Iraq, Iran and Syria to end or at
least ease the various Kurdish con-
flicts in the region now also seems at
a dead end. The outbreaks of fighting
between Kurdish factions in Iraq
seem likely to continue, and the war
between Turkey and the insurgent
Kurdistan Workers Party seems des-
tined to heat up.

Five years ago the United States
and its allies created the enclave In
northern Iraq to protect two Iightly-
armed Kurdish factions, the Patriot-
ic Union of Kurdistan and the Kurdi-
stan Democratic Party, from Sad-
dam Hussein's forces. Soon after-
ward, the Kurdistan Workers Party
began building camps there. Com-
pared with the Patriotic Union of
Kurdistan and the Kurdistan Demo-
cratic Party, the Kurdistan Workers
Party is a potent and well-equipped
army. Its guerrillas move freely
throughout the enclave, with the lo-
cal factions unable to control them
even if they wanted to.

With Turkey threatening more at-
tacks, the Kurdistan Workers Party
leader, Abdullah Ocalan, said he was
ready to resist.

"The fascist Turkish colonialists
have decided to Invade southern Kur-
distan," Mr. Ocalan told a pro-Kurd-
ish news agency in Germany, refer-
ring to northern Iraq. "They could

, invade at any moment. All our free-
dom fighters must be on the highest
state of alert for the sacred war."
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Foes Say Saddam's Gamble Paid Off

142

By Neil Mac Farquhar
Ne ... York Times Sen';,'e

AMMAN. Jordan - For President Saddam Hussein. the .
benefits of his assault into the Kurdish area of northern Iraq .
have far outweighed the military and economic costs, dip-
lomats from Middle Eastern countries and Iraqi opposition
figures say.

When a bitter split among Kurdish groups led one faction to
ask for his support. Mr. Saddam took a calculated risk, seizing
the chance to reassert Iraq' s power in the area. which the West
haddeclaredoff-limitsafterthe 1991 GulfWar. Sofaratleast,
analysts in the region said, his gamble has paid off: the
punishments inflicted by the United States have amounted to :
little more than annoyances of a kind he has weathered so
often.

The Iraqi leader's main goal is to cement his grip on power
while reasserting it throughout Iraq. the diplomats and op-
i><>sitionleaders say, and the retaliation meted out by Wash-
ington did little to offset that objective. The Clinton ad- :
~i1inistration says it devastated Iraq's southern air defense
,-;ystemswith its barrage of missiles. and it has expanded the
area of the skies barred to Iraqi aircraft. Washington says this
will help prevent any possible attacks on Kuwait and Saudi
Arabia.

But regional analysts said that Mr. Saddam had shown little
inclination of late for another foreign adventure and relies
little on air power. Instead his focus is on maintaining a
vigorous ground force of 30,000 to 40,000 Republican
Guards and 2,000 to 3,000 tanks to crush the slightest attempt
at internal dissent.

The oil-for-food program that was to allow Iraq to sell $2
billion of its oil every six months to buy food and medicine
has been put on hold. But Mr. Saddam has always viewed the
UN plan as an insult to Iraqi sovereignty, and he dragged out
negotiations on the plan for 16 months despite the evident

needs of the Iraqi people. He has sur-' -
vived nearly six years of internationäl
sanctions.

And while the 'public in the Middle
East rarely sings Mr. Saddam's pfaises
as the "sword of the Arabs" any more,
analysts said that Mr. Saddam was fully
aware that military strikes like those.
launched by President Bill Clinton this!
past week only helped foment deeper,
anti-American attitudes throughout the:
region. :

"He proved that his anny can dol
something once again after four or five:
years when all maneuvers were just pos-
turing," said Kanan Makiya, an Iraqi
dissident leader living in Boston.

"An opportunity was handed to him
on a platter, and he took it and ran with
it," Mr. Makiya said. "It got him dra-
matic influence over an area of the north:
which was supposed to be under West-
ern protection, and which was supposed
to be one of the great accomplishments .
of the GulfWar.". ,
. In fact, opposition leaders said, along
with dispatching his tanks to aid one :
Kurdish faction, Mr. Saddam used the .
opportunity tostrike at Iraqi political '
9PP9llen!.s.thatoperated in the IlQrth,and

10 remind ever)"'11èthat one däy l'leplans'
to be back in full control of the area. .

In tandem with the armored columns,
members of Mr. Saddam's secret police
fanned out throughout t~e. Kurdish 17-
gion. blowing up the televls!on and ~a~o
station of the main Iraqi opposition
group the Iraqi National Congress, as
well ~s desktop publishing offices ~at
produced leaflets to be smuggled mto
Baghdad, and executing s~ores of op-
ponents caught off-guard m what ~ey
thought was a safe haven, opposition
leaders said. Such reports could not be
independentl.y c~nfirrne~.

While asslgnmg mott~es. to a .closed
regime like Mr. Saddam s IS a dlfficul! .
task, analysts also believe that th~ Iraqi
governJl1t:nt might have th~ught It ~ad :
some leeway to act,because It was slnk- .
ing at a force now supported by Iran, the ,
Patriotic Union of Kurdistan. There can
be no doubt that Mr. Saddam's own
position has solidified this year.

Iraqi exiles said visiting foreign d~l.
egations were always treated to laVish
banquets by Mr. Saddam to un~erscore
the point that six years.of sanctl~ns has
been little more than an mconvemence to
the Iraqi elite. .

While the average Iraqi may be
scrambling for food, those Mr. Saddam
needs to hold onto {l?wer are not.

"I don't know If you saw the Re-
publican Guards he used. around ~b~l,
but they dido 't look too thm to me, satd
Latif Rashid, deputy president of the
Iraqi National Congress, the umbrella
opposition group. .

Iraqi opposition figures also beheve
that recent international changes very
likely played a role in prompting Mr.
Saddam to act.

First and foremostl the new prime
minister in Turkey, Necmettin Erbakan,
h<lS long been a critic of the West's
altitude toward Baghdad. As leader of
the Islamic Welfare Policy. then an op-
Pl,sition party in Turkey, he visited the
Iraqi leader during the buil~up to the
Gulf War. After the war, he said the goal
of the allies had been the destruction of a
strong Islamic country rather than to
protect Kuwait.

In addition, France, Russia, and,
China, once important trading partners '
with Baghdad, have indicated that the .

. strict economic sanctions against Iraq
should be reviewed .• ,He got the feeling
that he was returning to the international
community," Mr. Rashid said, referring'
to Mr. Saddam ..

In the region itself, eyery tim~ the,
United States strikes agatnst Iraq It re-'
inforces the feeling among many Arabs
that the suffering of the Iraqi people, and
hy t~xtensionof Arabsin general, is of no
t'onr.l'mJo Washington ..

..
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By Douglas Jehl
New York T,mes Sen'ia

SALAHUDDIN, Iraq - Overrun by
a Kurdish faction backed by Iraqi mil-
itary might, Arbil is a somber place,
lacking electricity, water and the verve
that once kept its souk lively deep into
the night, residents of the city said.

To the Kurdistan Democratic Party,
Arbil, just down the road from Salahud-
din, is a great prize. wrested from the
control of its rival, the Patriotic Union of
Kurdistan. But to the residents who have
relied on kerosene and water buckets
since the takeover, the verdict remains
mixed.

Even the city's shinin~ symbol of
Kurdish unity - the budding where
members of a unified Parliament were
sworn in on July 4, 1992, during a brief
period of reconciliation between the two
factions - is now scarred by tank shells
fired by the Iraqi forces to which the
Kurdistan Democratic Party turned for
help in ousting its rivals.

"I have never seen so many tanks," a
resident of Arbil said. "And now at
night you don 't walk in the streets." A
10 P.M. curfew is being enforced by
party guards posted at checkpoints.

The young man, who wore the tra-
ditional Kurdish dress of a collarless

shirt and baggy trousers with a cum-
merbund, would speak only on condition
that his name not be used. "Everybody
fears SadElam," he said.

But many residents of the regional cap-
ital interviewed here and along the road
spoke of how the city had been trans-
formed since the fighting on Saturday.

Some 30,000 Iraqi soldiers joined
guerrillas of Massoud Barzani' s Kur-
distan Democratic Party in a 12-hour
battle to seize control of the city. The
Patriotic Union ofKurdistan,led by lalal
Talabani, had held Arbil since Decem-
ber 1994.

Mr. Barzani's party has accused Mr.
Talabani of taking revenge for his defeat
by cutting off electricity to the city, a
step that is possible because his forces
control the hydroelectric dam that
provides much of the region's power.
Mr. Talabani has denied doing so.

Residents of Arbil interviewed in the
border town of Zakho and at roadside
stands said they had seen no evidence of
Iraqi military forces in the city since
Saturday.

[The rival factions held their fire out-
side Arbil on Friday after a day ofheavy
clashes left tension in the air and Iraqi
tanks positioned nearby, the Associated
Press reported. For the flfSt time in al-
most a week, no fighting was reported
anywhere in Iraq.

[' 'But who knows what will happen in
an hour's time," a United Nations of-
ficiaI, Paul Dahl, said from Arbil. "The
area is still very tense. ")

Ina part of northern Iraq so committed
to Mr. Barzani and his cause that banners
in their honor flap from nearly every
lamppost, a powerful celebratory spint
is also evident.

Sobhi Ibrahim, a 22-year-old who
lives just outside Arbil, said it was unfair
for the United States to punish Iraq for its
brief incursion into what is supposed to
be a haven for the Kurds. He said that
Iranian forces penetrated far more
deeply into Iraq last month to support the
Patriotic Union of Kurdistan.

"With Iran, no one lifted a finger,"
Mr. Ibrahim said. "But Saddam went
just 10 kilometers and the whole world
turned against him. The first days in
Arbil will be chaotic, but then
everything will fall into order. "

"The people are very happy that Bar-
zani is in Arbil," said Hekmat Hares, a
taxi driver and Barzani loyalist.
"Talabani used to kill the Kurds; we
don 't kill the Kurds."

Reu_
Kurdish troops loyal to the Kurdistan Democratic Party displaying their
weapons and jubilation as they patrolled in Arbil, which they re-
captured from a rh ,it r_~.;~., .. :<:: .:.<: h~i~ ù; :;,~J!!'11!tHussein's troops.
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Perry Is Encouraged
By Saddam's Pullback
'Positive Developments' in North Cited

éompiledbyOurStaj[FmmDispardU's In southern Iraq, allied planes have
WASillNGTON - The United increased sorties over the extended no-

StateS sees "positive developments" in flight-zone and have encountered lim-,
northern Iraq now that Saddam Hussein ited Iraqi ground radar activity, a U.S.'
has pulled his armored forces south, but military official in the Gulf said Friday.
it is too Soon to say the matter is re- "Some ground radar activity was de-
solved, Defense Secretary William tected by air crews," the official said.
Perry said Friday. adding that allied planes had "mod-

"The latest information we have is erately" increased flights over the south-
that the mechanized and the armored em haven since it was widened Wed-
forces of the. Iraqi troops have been nesday to Baghdad's southern 'Suburbs.
pulling to the south," Mr. Perry said. At the United Nations on Friday,
"Generally, we see positive develop- faced with a Russian threat of a veto, the'
ments in northern Iraq." United States and Britain abandoned an

The movement by Iraqi troops into attempt to secure a Security' Council '
northern Iraq last weekend and their at- condemnation of the Iraqi incursion.
tack against the regional capital of Arbil Diplomats said the two countries' del-
led to U.S. cruise missile strikes against egations made the announcement al a
President Saddam Hussein' s air defenses Security Council meeting. .

. in southern Iraq this week. The IS-nation council had been trying
The United States has refused to rule to reach agreement on the British draft

out further attacks against Mr. Saddam, since Tuesday.
who says Baghdad will no longer re- Russia wanted the resolution to cri-
cognize no-flight zones policed by the tiCize' 'the use of force" in Iraq, whïch
United States and its alhes in northern wouldalsorefertothetwowavesofU.S.
and southern Iraq. missile strikes.

"So far, so good," Mr. Perry said The Americans insisted that the res-
when he was asked if the United States. olution should refer only to Iraqi
was satisfied with Mr. Saddam's with-forces. (AP, Reuters, AFP)
drawal from the north;

"But I do not want to be complacent
about this at all," he continued. "We are
watching very, very carefully and we
will base our future actions on what
Saddam Hussein does. "

The secretary also said he knew of no
evidence that Turkey had entered the
fighting. , .

Turkish officials said Thursday that
their troops would move into northern
Iraq to prevent Kurdish rebels from en-
tering Turkey as they flee the fighting in
Ir . '

~oreign Minister Tansu Ciller of Tur-
key said Friday that renewed upheaval in
northern Iraq underlined the necessity
for the security zone that Turkey plans to
establish there.

She said the cordon would deter in-.
filtration by guerrillas fighting to es-
tablish self-rule in Turkey' s mainly Kur-
dish southeast.

Interviewed by BBC World Televi-
sion, Mrs. Ciller called the zone a
"must." But, echoing other officials
who enunciated limited. Turkish military
goals, she insisted: "It is going to be a
temporary kind of activity."
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..Q) .J:IQ. •III;:'~c: QI III

•.:: Q.~'

E .=!;:,D'
c"b~- .5! ~ :vQ)...... 9l;:,c

'" 'S.!! fa-..... co O"~~= CL. cù .... ä SOULEIMANIY~ Bush» en ne frappant pas les avec les Américains, affirme M.Ta-
~ uJ! '""

eâ i ....cv de notre envoyée spéciale quatre divisions de la garde répu- labani, mais ils ne nous disent rien,
Q) ... QI~ «Nous avons été militairement blicaine qui, samedi, ont envahi çar ils ne savent pas quaijaire. ».;; è:: &A. ....ë

..!!!QlIII vaincus par l'armée irakienne, Erbil. «lis ont manqué une occa- Ces critiques adressées aux
Q) ë'~] mais jamais nous n'avons eu une sion en or, 'dit-il, car s'ils l'avaient Etats-Unis restent, cependant, mi-

~ c: E'Ë l!!.......... c: l!! Q.C
telle victoire politique devant le fait, cela aurait signifié la fin de neures comparées à la «charge »

~ [~
Q) .q, .... QI peuple. kurde.» Dans son fief de Saddam Hussein.» Pourquoi contre la politique de la France.

~ > GI ::::::-..... ~~-;.~ Kara-Cholan, à une bonne demi- n'ont-ils pas agi ainsi? «Faute «Le gouvernement français a violé.
C'= .CO

QI 'QI 3. heure de Souleimaniyé, le chef de d'alternative à son pouvoir, sans tous les principes et valeurs du'- ::J::Je
~ - Q) .E.eJg l'Union patriotique du Kurdistan doute les Etats-Unis Ile veulent pas peuple français et de son histoire,

=::;J ::> (UPK),}alal Talabani, n'est pas un la fin de Saddam Hussein », ré- quand il a dit que Saddam Hussein
"Vi

=i 'tG .e homme défait. L'appel de son ri- pond-iI, désabusé. avait le droit d'envahir Erbil, lance

C'=cu c:
'QI i5 u val, Massoud Barzani, chef du Pourquoi Washington a-t-il M.Talabani. Les valeurs humani-Q)

::t:: .!O .........::. Parti !iémocratique du Kurdistan choisi d'étendre la zone d'exclu- taires et démocratiques, dont la,fi a èï: z=:
_0 'QI~a (PDK), au «principal ennemi du sion aérienne du sud de l'Irak et France est le berceau, sont vic-

-5i..!!!C peuple kurde », le président Sad-
CU ..... Q) 1:Jol~ t! dam Hussein, a, à ses yeux, tota-::::s ,'t::_

La Turquie prend des précautionsrl~! c- ~-m'Ë lement discrédité le dirigeant du
Q) I!!~~ PDK, et constitue pour lui-même
E "'''t) un succès sans doute plus impor- Les Etats-Unis ont donné leur feu vert à la 1\1rqule pour l'éta-=C'= cc:!::JO~

"~ i:EGI tant que la perte de la « capitale » bllssement d'une «zone de sécurité» sur sa frontière avec l'Irak. LeCU _ '" ::J& du Kurdistan autonome, Erbil. porte-parole du département d'Etat a expliqué, jeudi 5 septembre,Q)

~~
QI III~~. « Politiquement, Barzani est que «le gouvernement turc a assuré qu'aucune troupe ne serait sta-c: ::ä fii. .

co E ö:I ... mort», dit ce sexagénaire, qui fut tionnée en Irak et que cette zone [de sécurité] serait temporaire ». La.= «S +-" 91 t ~
"~ lui-même membre du PDK jus- 1\1rqule veut créer cette lone pour prévenir des infiltrations de mi-

~ ~ -C 'S fii ä qu'en 1975, avant de fonder son Iitants du Parti des travaUieurs kurdes turcs (PKK) sur son terrl-- 0" C.- ,

be:> ::::s GI::Jc propre mouvement. tolre.
~"'?

~ C'= ~ cc- La priorité de M. Talabani, est Côté irakien, selon des responsables de l'ONU présents à Erbil, de1II111G1..... ::::s ~Q~ toutefois aujourd'hui de «résister nouveaux combats ont éclaté entre le Parti démocratique du Kur-

= == -C à l'agression irakienne et tenter de dlstan (PDK), de Massoud Barzant, et l'Union patriotique du Kurdls-
Q) c!n~è repousser l'arméé de Bagdad à ses tan (UPK), de }alal TalabaDi, autour de Degala, tenue par l'UPK au

CU ..... ::::s .5 O"t! positions antérieures ». Conscient sud-est d'Erbil, sans que les troupes Irakiennes n'Interviennent.C- -5ië'E.......... CU "~ de l'infériorité de ses troupes, « C'est le genre de combats entre Kurdes qui se déroulent régulièrement
C'= ~GI= 0 E~ M. Talabani affirme qu'elles vont depuis deux ans », a expliqué un responsable de l'ONU. L'UPKa, en

> "i:: <C.!:: ::J se replier pour se regrouper en revanche, affirmé que l'Irak avait soutenu le PDK lors de ces der-a ....... .=~co fiillllll unités plus mobiles, abandonnant Diers accrochages.
~ CL. :s2~l:! leur ligne de défense statiquel!.- 0
CU C'= c: .- ra-'" dans la région stratégique de De-O c.~ 51..........

~ c: ~,~ .. gala, à 20 kilomètres au sud~est non au nord où ont eu lieu les times, comme le peuple kurde, de
.- E l!! d'Erbil, où le PDK, soutenu selon combats? « Pour mieux protéger le la politique mercantile de Paris. »'CU = :::> ] :::'ij.......... ll/i:GI'" lui par l'armée irakienne, tente de Koweit », assure M. Talabani, «Mais, ajoute-toit, en fin de

c:> c:> Q) ::J'!::GI s'emparer du dernier verrou vers avant d'ajouter: «Les Etats-Unis compte, la France sera perdante
-C ~III~

Erbil. sont plus intéressés par le pétrole car quand Saddam Hussein parti-U .'!:: C1J-..... "E=::J- o E.,ä «Contrairement aux Nations du Golfe que par la survie du ra, eUe n'aura pas la sympathie du> Q)

CU ...c ClftC unies et aux Etats-Unis, affirme peuple kurde. Nous leur avions de- peuple irakien et spécialement du
'-' .!!.gS

C'= ~ Q) 1ft "~ M. Talabani, nous pensons que l'of- mandé, avant ces combats, peuple kurde; s'il reste, ce ne sera
fiiäjg fensive irakienne n'est pas terminée d'étendre la zone d'exclusion aé- qu'après un compromis avec les

~ ..... - ~ ... ;:.. et que Saddam va faire quelque rienne au nord qui, teUe qu'eUe est, Etats-Unis, eUI n'y aura alors pas::=::= Q) "QI " chose. » Si le chef de l'UPK se dé- ne protège pas Souleimaniyé. Mais de place pour la France. »
~ -C ~~:s clare «reconnaissant aux Etats- ils nous avaient dit de ne,pas nous Jalal Talabani cherche à rninimi--..... C'= c: .J:I'GI ...

~ 0 E.1:::!:'-' Unis qui comprennent' bien Sad- inquiéter, car ils ne permettraient, ser le rôle dè'l'Iran, invoqué par le
~

GI-~ '"dam Hussein» d'avoir frappé pas l'attaque sur le Kurdistan. » PDK pour justifier son appel à~ .. ~ ...
~

a. 1ftJ: GI- GI . l'Irak, il estime néanmoins que Quels sont aujourd'hui les Bagdad. «Il n'y a pas un seul sol-=::::: "'..!! -a
::::s ~GI~ «l'administration Clinton a refait conseils de Washington? «Nous dat iranien au Kurdistan et chacun

~~ ' la même erreur que ceUe de George. sommes en contact permanent peut aUer où il veut pour le consta-CU CO ::J ... ::JGI::JIII..... c: .-0 ut
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Françoise Chlpaux

n'est plus un parti nationaliste
kurde, ce sont des mercenaires et
des agents, et nous n'avons rien à
discuter avec eux. Le coriflitest plus
entre le PDK et l'UPK, mais entre
tous les partis kurdes et Saddam
Hussein ». Ceux-ci sauront-ils,
toutefois, s'entendre et
construire, avec l'opposition
arabe sunnite et chüte, une résis-
tance crédible au régime de Bag-
dad? Rien n'est moll\S sOr, et le
Kurdistan risque, désormais, de
payer une nouvelle fois très cher
l'incapacité de ses chefs à s'allier.

moignages d'habitants d'Erbil, ré-
fugiés aujourd'hui à Souleima-
niyé, confirment un certain
nombre d'exécutions sommaires,
en pleine rue, ou autour d'Erbil,
de personnes arrêtées par la sé-
curité irakienne qui opère avec
des listes nominales. Selon des
sources de l'UPK, trois mille per-
sonnes seraient portées «man-
quantes ».

Dans ces conditions, affirme
M. Talabani, «il n'est pas question
pour nous d'ouvrir le moindre dia-
logue politique avec le PDK. Ce

Des réfugiés
confirment
les exécutions
en pleine rue
ou autour d'Erbil
de personnes
arrêtées par
la sécurité Irakienne,
qui opère avec
des listes nominales

FRANÇOISE
GERMAIN-ROBIN

s'était permise d'entrer dans une.
ville du. territoire irakien. Erbil,
Washington laisse donc le voisin
du nord s'installer en Irak. Avec,
précise-t-on à Ankara, l'appro-
bation d'un parti kurde, le PDK
de Massoud Barzani, celui-là
même qui samedi dernier avait
appelé Saddam Hussein à. la
rescousse pour prendre Erbil à
son rival de l'UPK, Jalal Talaba-
ni. Barzani dit (( comprendre les
préoccupations de sécurité de la
Turquie».

Voilà un schéma qui rappelle
furieusement le Liban d'il y a
vingt ans. En 1978, le ((voisin du
Sud », Israël, y avait lui aussi
exercé son « droi t de suite »
contre l'OLP avec l'approbation
des Phalangistes et l'autorisation
de Washington, et établi une
((zone de sécurité », bien entendu
(( provisoire », mais dont l'occu-
pation dure encore.

La communauté internationa-
le laissera-t-elle le Kurdistan
d'Irak devenir un nouveau Li-
ban?

UES Etats-Unis ont donné
.eudi soir leur (( feu vert »

_ au gouvernement d'Ankara
pour établir des « zones de
léauité dans le nord de l'Irak ».
l'autorisation américaine a été
confirmée par le porte-parole du
département d'Etat, Glyn Da-
vies, qui a ajouté en guise de
justification: « Le gouvernement
ture nous a assuré que ses trou-
pes ne resteraient pas stationnées
en Irak et que ces zones seraient
~emporaires.»

Washington confirme ainsi sa
prétention à jouer les maîtres du
monde, s'arrogeant le droit
« d'autoriser» un Etat à envoyer
son arm.ée en occuper un autre.
Jusqu'à nouvel ordre, (( le nord
ae l'Irak» fait partie du territoi-
re irakien. Aucune résolution des
Nations unies n'en a transferé la
souveraineté à qui que ce soit
:....-pas même aux Kurdes qui y
habitent et qui seraient les seuls à
pouvoir, éventuellement, y pré-
tendre.

Deux jours après avoir bom-
bardé l'armée irakienne qui

L'HUMANITE - '1 sept~mbre 1996
Kurdistan d'Irak

Washington et Ankara en
feront-Us un nouveau Liban?,- ~~..- ,,- ."..-..-....- "'....

ter. OUi,martèle-t-il, il y a des bu-
reaux officiels iraniens du Crois-
sant-Rouge, de l'administration,
qui s'occupent des problèmes de
frontière, mais aucune présence
militaire. »

Serait-il prêt à faire appel à Té-
héran pour l'aider dans cette
passe difficile? «Nous sommes
encore sous la protection des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne, ré-
pond-il, mais si cela change, et si
l'agression irakienne continue,
nous serons prits à appeler n'im-
porte qui pour nous 4éfendre. »

Pour le moment, toutefois,
M. Talabani envisage une plus
grande coopération avec les
autres partis kurdes, communiste,
islamiste, socialiste et l'opposi-
tion irakienne, notamment chüte.
« Les chiites sont très bien, dit-il. Ils
ont vingt mille soldats en Iran qui
pourraient nous aider.» M.Tala-
bani fait allusion aux brigades
Badr, constituées de soldats ira-
kiens qui avaient fait la guerre
entre l'Iran et l'Irak, restés e~
Iran, et qui forment, apj9m4'nui.
4es unMs militélÏf~s ~y ~M€@ g@
l'Assembl~e Sl1pf~ml! 4~Ii "Vß~
lution en Irak (As'ßlI), ae l'ayatol-
lah Baker HalPm. A ce jour, toute-
fois, malgré les demandes
répétées de l'opposition chüte ira-
kienne, l'Iran n'a jamais permis à
ces brigades 4~ s~ déployer aU
Kurdistan.

Selon M. Talabani, dont les pro-
pos sont largement corroborés à
Erbil, l'opposition irakienne, qui
s'était réfugiée au Kurdistan, a été
la plus grande victime de l'in-
cursion irakienne. «Massoud Bar-
zani aflinne le chef de l'UPK, a
fait un accord avec Bagdad à ce
sujet. Il a laissé la sécurité ira-
kienne s'emparer de l'opposition
arabe et lui s'occupe des Kurdes. »

«Un des plus grands crime~ de
Barzani, et qui restera àjamais as-
socié à son nom, aflinne-t-il, est
d'avoir fait que, de refuge, le Kur-
distan devienne une tombe pour
l'opposition irakienne.» Les té-
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Exploitant lu ri"aLité.1entre factiorM ri"alu, le pré.1ident irakien a tenté
de reprendre pied au KurdiJtan, obligeant BilL CLinton, en call1pagne
électorale, à déclencher du I1ZUurU(Jerepré.1aillu.

~ lone de peuplement kunle

• lone d'wluslon aérienne

• Extension de la lone If'exclUSIOn 100 km

PAR PIERRE BEYLAU

Ogrand peuple irakien
[...]0 membres de nos

< < cour?geuses forees ar-
m e e s [...]
o fils de la glorieuse na-

tion arabe ... " Sanglé dans son uni-
forme vert olive, la moustache conqué-
rante, Saddam Hussein avait, cette
semaine, repris la pose du chef de
guerre impavide pour fustiger, avec
tout le lyrisme de la phraséologie
arabe, les "Américains maudits». Ce-
lui qui se veut l'héritier de Nabuch~
donosor, d'Haroun al-Rachid et de Sa-
ladin avait renoué avec un rôle qu'il
affectionne. Le décor était en place
pour un mini-remake de la guerre du
Golfe. Nouveau Jupiter, Bill Clinton
brandissait la foudre, les missiles de
croisière striaient le ciel de Mésop~
tamie, Saddam retrouvait sa fonction
d'inexpugnable Satan et la France, une
fois de plus soucieuse de sauver sa
"politique arabe )l, faisait entendre sa
différence. CNN, enfin, avait mobilisé
ses innombrables troupes, y compris
l'inoxydable Peter Arnett.

Mardi à J'aube, 27 missiles de
croisière étaient tirés à partir des na-
vires américains croisant dans le Golfe
et depuis un bombardier B52. Objec-
tifs: des PC de commandement,
des centres de transmissions, des
batteries antiaériennes situées au sud
de Bagdad. Mercredi,
une nouvelle salve de 17 en-
gins était expédiée par trois
navires de surface et un sous--
marin pour parachever le tra-
vail.

Première raison de ce
fracas guerrier: la situation
au Kurdistan, où les troupes
irakiennes, volant au secours STRIE
d'une des factions en dé-
route, avaient repris pied,
conquérant la ville d'Arbil.
Deuxième raison, sans doute
au moins aussi décisive: la
campagne électorale améri-
caine.

L'imbroglio kurde
Depuis la nuit des temps,

les tribus kurdes s'entre-
tuent, se rabibochent, se
brouillent à nouveau,
concluent des alliances plus
ou moins éphémères avec les
pays (Iran, Irak, Turquie, Sy-
rie) qui exercent leur souve-
rain.eté sur la zone. L'aut~

nomie de facto instaurée au Kurdistan
irakien après la guerre du Golfe n'a pas
mis fin à ces rivalités. Ces dernières
semaines, J'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) de Jalal Talabani et le
Parti démocratique du Kurdistan
(pOK) de Massoud Barzani s'affron-
taient les armes à la main. Déjà en
1995, les Etats-Unis avaient dû peser
de tout leur poids pour faire stopper
une première guerre entre les deux for-
mations qui s'était soldée par
2000 morts.

Cette fois, les partisans de Tala-
bani étaient en passe de J'emporter
avec J'appui direct de l'Iran. Téhéran
avait dépêché des unités de Gardiens
de la révolution et l'artillerie iranienne
fournissait un appui feu aux peshmer-
gas de l'UPK. Les Américains s'étaient
efforcés d'obtenir un cessez-le-feu. Des
négociations s'étaient déroulées à
Londres, où était attendu le sous-se-
crétaire d'Etat Robert Pelletreau, grand
spécialiste du Proche-Orient au Dé-
partement d'Etat.

C'est à ce moment que Massoud
Barzani a appelé les Irakiens à la res-
cousse. Ironie de l'histoire: le clan Bar-
zani était jadis considéré comme lar-
gement inféodé à la Savak, les services
spéciaux du chah d'Iran, à la CIAet au
Mossad israélien ...

Sadd am. qui n'a jamais renoncé à
rétablir son autorité sur la totalité du

ARABIE
SAOUDITE

territoire irakien, a profité de J'aubaine
et fait entrer deux divisions et plu-
sieurs centaines d'engins blindés dans
le réduit kurde. Soldats irakiens et
combattants de Barzani ont repris la
ville d'Arbil. Les moukhabarats (ser-
vices de renseignement) de Bagdad se
sont immédiatement livrés à une
chasse à l'homme pour capturer les
opposants - pas nécessairement
kurdes - qui s'étaient réfugiés dans la
localité.

Juridiquement, Bagdad n'a violé
aucun engagement international.
" L 1rak est partout chez lui" à l'intérieur
de son territoire, a souligné Hervé de
Charette,Je ministre français des Af-
faires étrangères.

Les zones d'exclusion établies en
1991 au nord du 36' parallèle et en
1992 au sud du 32' ne reposent pas
sur des résolutions des Nations unies,
mais sur des décisions prises par les
Alliés (Etats-Unis, France, Grande-Bre-
tagne). Elles ne concernaient, de sur-
croît, que le trafic aérien et n'interdi-
saient pas, en principe, le déploiement
de forces terrestres.

Ces dispositions illustrent l'ambi-
guïté de la position des Alliés, et sur-
tout des Américains: tout en réaffir-
mant leur attachement à J'intégrité
territoriale de l'Irak, ils instauraient
une situation qui pouvait, à terme,
conduire à l'éclatement du pays en ~

Le peuple kurde
Les Kurdes se répartissent
entre cinq pays: la Turquie
(12 millions), l'Iran (6 millions),
l'Irak (3,5 millions), la Syrie
(800 000) et les Républiques
caucasiennes de l'ex-URSS
(350000).
En Irak, les deux principales
formations sont l'UPK (Union
patriotique du Kurdistan) de Ja-
lai Talabani et le PDK (Parti dé-
mocratique du Kurdistan) de
Massoud Barzani, désormais
rallié à Bagdad.
En avriI1991, l'Onu crée l.Il8
zone de protection pour' les
Kurdes, initiative sans précédent
dans l'histoire des Nations unies.
Le Kurdistan irakien devient de
facto autonome. Un parlement a
été élu en 1992. Mais les deux
principales formations, l'UPK et
le POl<, s'affrontent depuis
1994 en de sanglants combats.
Le rêve kurde de fonder un Etat
indépendant est ainsi en butte
aux ancestrales rivafrtés cla-
niques et po//tiques. De plus, les
populations civiles sont s0u-
mises à un double embargo, ce-
lui imposé par l'Onu à l'Irak et
celui instauré par Saddam Hus-
sein aux zones en insurrection ••
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trois entités: kurde au nord, chiite au !
sud, sunnite au centre. Une perspec~ i
tive ql.liinqutèt~ la toté!litédu monde
arabe. .

Saddam n'a jamais caché sa v<r
lonté de restaurer la souveraineté de
Bagdad sur le Nord. En se réinstallant
au Kl,1rdistan,même provisoirement,
les Irakiens ont démontré qu'ils n'en-
tendaient abandonner aucune parcelle
du sol national; même si, pour cela,
Saddam a pris le pari risqué de défier
me fois de plus l'Amérique.
le contexte électoral américain

A deux mois de l'élection prési-
dentielle, BillClinton ne pouvait lais-

.ser passer le défi sans réagir. Diab<r

. lisé depuis des années, Saddam
Hussein fait figure d'épouvantail pour
la quasi-totalité de l'opinion améri-

.caine. Au début de la crise, Bob Dole,

. l'adversaire républicain, avait dénoncé

. la «faiblesse du leadership américain"

.face à Saddam. Clinton, qui s'est fait

.réformer pour échapper à la guerre

.du Vietnam, ne pouvait, sans dom-
mage politique, subir les critiques de

Saddam Hussein le 3 septembre

Dole, véritable héros de la Seconde
Guerre mondiale. Puis le ton de Dole
s'est fait moins acerbe: il a eu, entre-
temps, une conversation téléphonique
avec le président.

La pression médiatique n'est pas
moindre. Ainsi,avant les premiers tirs
de missiles,Jim Hoagland,dans les c<r
lonnes. du Washington Post, regrettait
«la lenteur et la mollesse" de la réac-
tion présidentielle. «Il s'agit de savoir
qui va exercer le pouvoir dans le Golfe",
concluait l'éditorialiste.

SiBillClintona tardé à se décider,
ce n'était sans doute pas par" mol-

lesse ",mais en raison de la complexité
de la situation. Frapper l'Irak, c'était,
d'une certaine façon, favoriser l'Iran;
polIrtéîntidentifiéTestemps-cipar l'ad-
ministrationaméricainecomme le dan-
ger principal dans la région. C'était in-
fléchirde facto en faveurde Téhéran le
.balancier de la théorie du «double
containment" C" double endiguement n)
de l'Irak et de l'Iran.

C'est finalement à bord de l'Air
Force One, alors qu'il regagnait par
avion la capitale fédérale, que Clinton
a donné l'ordre des représailles. Puis il
est allé se coucher et, pendant que le
président dormait, les missiles ont cin-
glévers leurs cibles. Aumatin, Clinton
est apparu frais et dispos pour préci- .
ser que ses objectifs étaient «limités
mais clairs: faire payer à Saddam Hus-
sein le prix de ses dernières brutalités".

Une rhétorique qui ne dissipe pas .
les interrogationssur la stratégie à long.
terme des Etats-Unis dans la région .
Certes, l'Arabie saoudite, pivot du dis-
positif américain au Proche-Orient,
peut se féliciter de cet épisode. Les
frappes au sud - alors que les événe-
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Bill Clinton, avec AI Gore, annonçant les frappes à la presse le 4 septembre

I
I •

ments se déroulaient au nord - ont dé-
montré la volonté américaine de pro-
téger le Koweït et le royaume wahha-
bite. Le report sine die de l'opération
« Pétrole contre nourriture n, qui aurait
permis à Bagdad de desserrer l'étau
de l'embargo et de mettre sur le mar-
ché 700000 barils de pétrole chaque
jour, ne peut que réjouir Riyad. L'am-
vée du brut irakien aurait fait imm~
quablement chuter les prix et aggravé
les problèmes financiers saoudiens. fi
n'empêche que l'Arabie, durement se-
couée récemment par des attentats is-
lamistes. a tenu à demeurer en dehors
de l'affaire. Comme la Turquie, la Jor-
danie et même la modérée Egypte. Le
front anti&ddam de la guerre du Golfe
n'est plus qu'un souvenir. D'autant
que, si la Grande-Bretagne, après
quelques réticences initiales, s'est fi-
nalement alignée sur Washington, la
Chine et la Russie ont ouvertement
condamné les Etats-Unis, alors que la
France a tenu à faire entendre une voix
poliment mais fermement discordante.

La différence française

Depuis des mois, la France s'ef-
force de ramener l'Irak dans le giron
de la communauté internationale. Paris
a joué un rôle essentiel pour faire ac-
cepter par l'Amérique l'entrée en vi-
gueur, prévue pour la fin du mois, de la
résolution « Pétrole contre nourriture n,
qui permettrait de soulager la misère
du peuple irakien, très durement tou-
ché par l'embargo.

Au-delà, la France cherche à
mettre en œuvre un processus condui-
sant à une levée progressive des sanc-
tions. Avant cette dernière crise, le mi-
nistère de la Défense envisageait de se
désengager de l'opération de sur-
veillance des zones d'exclusion aé-
riennes - au sud et au nord de l'Irak. Il
s'agit, bien sûr, de ménager un pays
aux potentialités économiques im-
pressionnantes et qui recèle des ré-
serves pétrolières considérables. Les
représentants des sociétés françaises
se succèdent sans discontinuer à Bag-
dad dans l'espoir de se placer pour

. l'après-embargo. Ils ne sont d'ailleurs
pas les seuls, les Américains eux-
mêmes participant à cette noria via
des intermédiaires.

Mais, au-delà de l'Irak, Paris
cherche à crédibiliser sa politique
arabe en se distanciant discrètement
d'une Amérique de plus en plus criti-
quée. Déjà, au grand agacement de Wa-
shington, Paris était parvenu en avril à
s'imposer comme partenaire privilé-
gié lors de la négociation sur le ces-
sez-Ie-feu au Sud-Uban.

Ce souci d'indépendance s'est
donc manifesté une fois encore. Le
Quai d'Orsay a réaffirmé à plusieurs
reprises l'attachement de la France à

l'intégrité de l'Irak, émis, mezza voce,
de sérieuses réserves sur l'opération
américaine, décidé de maintenir un ca-
nai de négociation avec Bagdad, et sou-
haité l'application de la résolution « pé-
trole contre nourriture n.

Lors d'une conversation télépho-
nique d'une trentaine de minutes, lundi
soir, Clinton avait informé Jacques Chi-
rac de l'imminence d'une action mili-
taire. Le ton avait été courtois, mais le
chef de l'Etat ne s'est pas laissé fléchir.
Jacques Chirac n'entend pas toutefois

se livrer à une « guéguerre n contre Wa-
shington qui gênerait le président amé-
ricain, même si la décision unilatérale
américaine d'étendre la zone d'exclu-
sion aérienne au 33" parallèle, c'est-à-
dire quasiment à la banlieue de Bag-
dad, embarrasse les autorités
françaises. Reste la question de base:
les frappes américaines auront-elles le
moindre effet sur Saddam Hussein?
L'avenir le dira, mais le passé incite à la
prudence ...•
AVEC JÉRÖME GODEFROY A NEW YORK
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~GINEZ que les Basques
soient 24 millions, que las
Basquesfrançais aiant au-

timt racours au terrorisme
que les Basques espagnols...
que les uns et les autres, tout
en prlltendant former un peu-
ple uni, entretiennent des
conflits entre. factions rivales,
qu'il y ait en plus du plltro/e
dansles Pyrllnlles, et vous au-
rez une petite idlle de ce
qu'on appelle le «problilme
kurde ». C'est indispensablesi
l'on veut comprendre les lIvl-
nements de cette semaine en
Irak et leurs probables consil-
quences.
Le point de dllpart se trouve

dans l'effondrement de l'em-
pire turc apr's la guerre de
1914. Les Kurdes se sont
alors retrouvlls citoyens de
quatre pays diffilrents : la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la Sy-
rie. Les politiques suivies

.n'ont pas lItflles m'mes, mais
les Kurdes nulle part ne se
sont estimls bien traitls.
D'ail des rllvoltes sporadiques
et la tentation de Jouer les
pays les uns contre les:autres.

Un peuple partllg4
entre quatre psy.
Prenons deux exemples, ce-

lui de l'Irek et celui de le Tur-
quie. En Turquie, Mustapha
Kemal a voulu crIer une rilpu-
blique • la française «une et
indivisible Il. Tous les citoyens
lItaient lIgaux en droit, mais
les particularismes lItaient
bannis. Les Kurdes ont donc
craint de perdre leur identitll
et certains d'entre-eux ont
pr'chll une lutte armlle qui
dure encore.
En Irak, le particularisme

culturel et linguistique limit
mieux acceptll, mais le rll-
gime, d'une part, ne tolllrait
aucune opposition politique
et, d'eutre part, tenait. s'ac-
caparer les ressources du pli-
traie. A chaque tentative de
rllvolte, les reprflsailles ont
lItll terribles. En 1988, Sad-
dam Husseina fltfl Jusqu'. ga-
zer les populations.

Certains id~alistes pensent
que le remilde • tous ces
maux serait la crilation d'un
lItat kurde. Mais Il est hors de
question de dflpecer quatre
pays ou m'me de cr~er un
prllcildent en en dilpfl9ant un
seul. Lesgouvernements occi-
dentaux ont beau ne pas aI-
mer Saddam Hussein, ils ne
veulent pas .que le Kurdistan
irakien puisse faire Ncession.
I/s ne veulent surtout pas que
l'Iran des ayatol/ahs puisse se

renforcer aux dllpens de
l'Irak.

Démonstration
de foree US

Or justement, /'Iran lItait en
train de marquer des points
en appuyant, dans le Kurdis-
tan irakien, une faction contre
une autre qui, du coup, a de-
mandil l'aide de SaddamHus-
sein. Celui-ci a bondi sur l'oc-
casion,malgrll l'interdit qui lui
avait lItll fait aprils la guerre
du GoNede recourir. la force
dans les rilgions où vivent les
minoritlls kurdes et chiites.
Bill Clinton se trouvait ainsi

dans une situation difficile. 1/
pouvait d'autant moins se
montrer faible qu'il est en
pleine campagnelIlectora/e et
que SaddamHussein fait, aux
Etats-Unis, figure de mllchant
n" 1. Cependant, il ne voulait
pas intervenir au Kurdistan
où, aprils tout, le dictateur
irakien servait utilement de
repoussoir. /'Iran. D'où des
frappes effactulles • 600 km
de I., sur des objectifs antiall-
riens situlls au Sud, non loin
des frontiilres de l'Arabie

.Saouditeet du Koweft.
Le prllsident amllricain a

menll pour la fornie des
consultations avec ses a/lills,
mais les rllticences exprimlles
ne l'ont nullement lImu. Au
contraire, celane lui dtJplaisait
pas d'agir seul afin de bien
montrer au monde que les
Etats-Unis lItaient capables
d'agir d's que le besoin s'en
faisait sentir.

A veniB.ement il l'l'an
Quand on y rllflllchit, on

s'aperçoit que l'avertissement
est autant dirigll contre /'Iran
que contre /'Irak. Les ayatol-
lahs soutiennent des mouve-
ments hostiles • la prllsence
amkicalne en Arabie Saou-
dite. Peut-'tre sont-ils m'me
les instigateurs d'attentats
antiamllricains. Selon les mili-
taires entourant Bill Clinton, il
convient donc de donner des
preuves tangibles que les
Etats-Unis sont capables de
relever n'importe quel dllfi.
Ils se posent ainsi en princi-

paux garants et m'me en
seuls vllritables garants de la
sllcuritil d'une rilgion dont dil-
pend une bonne part de l'ap-
provisionnement plltrolier de
l'Occident.
Le tir de 64 mi.. iles a servi

de dlmonstration, mais le
problilme kurde reste entier.
Et surtout l'on peut craindre
que dans un Moyen-Orient ex-
plosif d'autres .conflits amè-
nent d'autres lIpreuves.
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UE-diplomatie-Irak prév
L'UE demande l'application rapide de la résolution "pétrole contre

nourriture"
De l'un des envoyés spéciaux de l'AFP, Jean-Louis DOUBLET

TRALEE (Irlande), 7 sept (AFP) - Les ministres des Affaires étrangères
des Quinze ont demandé samedi à Tralee l'application rapide de la
résolution des Nations Unies dite "pétrole contre nourriture" en Irak, ne
parvenant pas à dissiper leurs divergences sur l'attitude à adopter face
aux bombardements américains sur des objectifs irakiens.

"Nous voulons voir la résolution 986 de l'ONU 'pétrole contre
nourriture' appliquée dès que les conditions sur le terrain le
permettrontll, a déclaré le chef de 'la diplomatie irlandaise Dick Spring, en
marge d'une réunion informelle des ministres des Affaires étrangères de
l'UE.

Le processus de mise en oeuvre de cette résolution, prévoyant
l'exportation d'une quantité limitée de pétrole irakien en échange de
nourriture et de médicaments, avait été suspendu par le secrétaire général
de l'ONU, Boutros Boutros Ghali, après l'entrée des troupes irakiennes dans
la zone de sécurité du nord de l'Irak. L'Irak est soumis à un embargo
international depuis l'invasion du Koweit par les troupes irakiennes en
1990.

La crainte de plusieurs pays de l'UE est que les Etats-Unis, qui ont dû
abandonner les efforts entrepris avec le Royaume-Uni à l'ONU pour obtenir
la condamnation de l'intervention des troupes irakiennes au Kurdistan,
tentent de retarder l'application de cette résolution.

M. Spring, dont le pays assure le présidence tournante de l'UE, a de
nouveau confirmé qu'il n'était pas possible, en revanche, de parvenir à une
position commune de l'UE sur les attaques de représailles ame!lcaines en
Irak, en raison des fortes divergences entre pays européens.

"Nous avons exprimé publiquement nos points de vue ces derniers jours,
il n'y avait pas de raison qu'ils changent", a déclaré le ministre français
des Affaires étrangères Hervé de Charette.

Les Etats membres de l'UE se sont montrés incapables de s'entendre sur
un texte condamnant tant l'incursion irakienne que les bombardements
américains, la Grande-Bretagne soutenant la riposte américaine alors que
Paris se montre beaucoup plus réservé.

L'UE a réitéré son souci de l'intégrité territoriale irakienne, a
indiqué M. Spring, se prononçant ainsi implicitement contre la décision de
la Turquie d'établir une zone tampon à sa frontière avec l'Irak, zone de
population kurde.

Toutefois, le secrétaire britannique au Foreign Office, Malcolm Rifkind,
a semblé plus conciliant sur cette question. Si les Turcs donnent des
informations montrant qu'il y a un risque significatif d'intrusion de
combattants kurdes par cette frontière, cette décision turque "devra être
considérée avec autant de bienveillance que possible", a-t-il dit.

Les ministres des Affaires étrangères ont également évoqué samedi la
politique qu'ils entendent suivre en Bosnie après les élections du 14
septembre.

Le Haut représentant civil en Bosnie Carl Bildt, qui participait à la
réunion, a de nouveau appelé au maintien d'une présence de sécurité en
Bosnie après l'expiration du mandat de la force multinationale (IFOR) le 20
décembre.

IIAprès décembre, il faudra garder une présence mili'taire, ce que
j'appelle une présence de sécurité, qui ne sera pas l'IFORII. Selon M.
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Biidt, 'les Etats-Unis doIvent y participer mâis pas nécessairement avec des
troupes sur le terrain, a-t-il ajouté.

Le ministre français Hervé de Charette a soumis à ses homologues l'idée
d'un plan de "consolidation de la paix" d'une durée de deux ans après les
élections. Ce plan porte sur l'aide économique, la reconduction du mandat
du Haut-représentant et la coopération entre les institutions bosniaques
issues du scrutin entre-elles et avec la communauté internationale.

Concernant le Proche-Orient, les.Quinze devaient discuter de la question
de se rendre ou non à la Maison d'Orient, siège officieux de la
représentation palestinienne à Jérusalem, lors d'une visite de la troïka
européenne au Proche-Orient prévue pour la fin du mois. La troïka est
composée des ministres des Affaires étrangères de l'Irlande, qui préside
actuellement l'UE, de l'Italie, qui l'a précédée, et des Pays-Bas, qui lui
succèderont.

"Je pense certainement que nous devons nous en tenir à notre décision"
prise en juillet, de visiter la Maison de l'Orient, a déclaré M. Spring.

Lors d'une visite à Dublin jeudi, le ministre israélien des Affaires
étrangères, David Levy, avait demandé aux Européens de ne pas se rendre à
la Maison de l'Orient.

La réunion de Tralee devait se poursuivre samedi. dans la soirée et
dimanche, les ministres devant notamment aborder la réforme des
institutions européennes. Un sommet extraordinaire des chefs d'Etat et de
gouvernement des Quinze doit se tenir sur le sujet le 5 octobre à Dublin, a
indiqué samedi la présidence irlandaise de l'UE.

jld/soh tf
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Turquie-Irak ..

Ankara déterminé à protéger les turcomansd'Irak, selon Mme Clller

ANKARA 7 sept (AFP) - Le vice-Premier ministre turc Mme TansuCiller a
déclaré s~medi à Ankara que son gouvernement était déterminé à pr~téger les
turcomans d'Irak du nord, soumis, selon elle, à d~s attaques depuls
l'incursion irakienne, a rapporté l'agence Anat~lle. , . ~

Mme Ciller, également ministre des Affaires etra~g~re~, a a~flrme lors
d'une allocution à la presse que les turcomans, eS~lmes a plusleurs,
centaines de milliers en Irak du nord, avaient subl des pertes en Vle
humaine et en biens matériels ces derniers ~ours, ,selo~ l~agence. ~ ,

Des groupes de turcomans, fuyant de,la :epresslon, etalent entasses pres
de la frontière irako-turc, a-t-elle aJoute. "

Toutefois~ elle n'a pas accusé explicitement une ou I?lu~leurs I?artles de
l'actuel affrontement qui oppose les peshmergas du Partl demo~rat7que du
Kurdistan (PDK de Massoud Barzani), soutenus par les troupes l~aklennes,à
ceux de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal Talabanl) ,

Selon les informations parues dans la presse turq~e, de~ c~ntaln~s
turcomans à Erbil ont été arrêtés ou tués et leurs ~len~ plI les apres
les peshmergas de Barzani, soutenus par les forces lraklennes, eurent
la ville il y a une semaine. , ,

Le vice-Premier ministre turc a estimé que l'opération multlnat70nale
"Provide Comfort" qui assure la sécurité des kurdes irakiens depuls la
base aérienne d'I~cirlik (sud de .la Turquie), devrait également assurer la
sécurité des turcomans.

KG/ib tf
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Egypte-Irak
L'Egypte "extrêmement inquiète" de la situation en Irak et du projet

turc
LE CAIRE, 7 sept (AFP) - L'Egypte a fait état samedi de son "extrême

inquiétude" à l'égard de la situation en Irak après les raids américains
contre ce pays et de l'annonce par la Turquie de la création d'une zone de
sécurité le long de sa frontière commune avec l'Irak.

"Nous sommes extrêmement inquiets, et même plus qu'inquiets", a affirmé
le ministre égyptien des Affaires étrangères Amr Moussa aux journalistes au
terme d'une rencontre entre le président palestinien Yasser Arafat et le
président égyptien Hosni Moubarak.

"Nous ne pouvons parler de souveraineté de l'Irak puis voir ces projets
et rester silencieux. Il faut respecter les principes de la souveraineté
sur le terrain", a-t-il ajouté.

"Si nous permettions l'existence d'une zone-tampon ou la présence de
forces étrangères sur le territoire irakien, ceci contredirait nos paroles
sur la souveraineté de l'Irak et le respect de son idépendance politique",
a-t-il affirmé, critiquant le projet turc.

La Turquie veut établir une zone-tampon dans le nord de l'Irak le long
de leur frontière commune et y déployer des troupes pour empêcher les
infiltrations des rebelles kurdes turcs du PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan, séparatiste).

M. Moussa s'est déclaré "convaincu qu'aucun pays arabe n'appuiera un
Etat de la région violant le territoire irakien".

lr/sk/hel/stb tf
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USA-Irak
Un responsable américain minimise l'intervention iranienne au Kurdistan

LE CAIRE, 7 sept (AFP) - L'intervention iranienne au Kurdistan, invoquée
par Bagdad pour justifier son incursion armée dans ce territoire, "n'est
pas claire", a affirmé M. Robert Pelletreau, adjoint du secrétaire d'Etat
américain pour les Affaires du Proche-Orient, cité samedi par le quotidien
arabe al-Hayat.

"L'intervention iranienne (au Kurdistan) n'est pas claire. Il s'agit en
premier lieu de combats inter-kurdes. Il y a eu un certain soutien
logistique iranien à l'Union Patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal
Téi:bani) ainsi qU'un certain appui de l'artillerie iranienne à travers les
frontières, mais il est difficile d'en dire plus", a déclaré M. Pelletreau.

"Nous avons entendu beaucoup d'allégations à ce sujet mais sans aucune
preuve", a-t-il ajouté.

M. pelletreau a affirmé que l'opération américaine contre l'Irak, lancée
en représailles à l'offensive samedi de l'armée de Bagdad à Erbil,
chef-lieu du Kurdistan, "est terminée, mais nous surveillons attentivement
'la situation pour voir les démarches et réactions irakiennes".

Il a indiqué que "les Irakiens étaient en train de retirer leurs
principales unités militaires. La division aI-Abed, qui fait partie de la
garde républicaine irakienne, a été retirée d'Erbil, et il semble que les
Irakiens n'avancent plus" au Kurdistan.

Le responsable américain a en outre fait état de "rapports sur la
présence à Erbil et dans ses environs de membres des. services de
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renseigenemtsirakiens qui ont ,arrêté des opposants, dont certains ont été
exécutés" .

Selon lui, "l'application de la résolution 986 doit être révisée en
raison des bpéràtiohs militaires (de l'Irak), notamment en ce qui concerne
la distribution des vivres". "Nous devons avoir la garantie que ces vivres
arriveront à ceux pour lesquels ils sont destinés", a-t-il dit.

La résolution 986, sur la base de laquelle a été élaborée la formule
"pétrole contre nourriture", permet à l'Irak d'exporter des quantités
limitées de prétrole pour' se procurer des vivres et des médicaments. Mais
Washington a bloqué mardi sa mise en application, à la suite de la crise
irakienne.

ms/sk/tm/ib eaf
AFP /AA1234/071634 SEP 96
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UE-Grèce-Irak-Turquie
La Grèce critique l'attitude conciliante de Washington à l'égard de la

Turquie,
TRALEE (Irlande), 7 sept (AFP) - Le ministre grec des Affaires

étrangères Theodoros Pangalos a critiqué samedi, à Tralee (Irlande),
l'attitude des Etats-Unis qui affirment attaquer l'Irak car ce pays
persécute les Kurdes, tandis qu'ils ferment les yeux sur les "massacres"
commis par la Turquie.

"Je n'arrive pas à comprendre pourquoi les Kurdes devraient être
préservés de Saddam Hussein alors que la Turquie serait encouragée à les
massacrer", a-t-il déclaré à quelques journalistes, en marge d'une réunion
informelle des ministres des Affaires étrangères de l'Union européenne,
dans la petite localité du sud-ouest de l'Irlande.

"La Turquie ne protège pas les Kurdes, elle les massacre et je crois
qu'il y a eu une tolérance injustifiée des Etats-Unis à l'égard de
l ',invasion par la Turquie du 'Nord de l'Irak", a-t-il ajouté.' ,

'M. Pangalos a affirmé que la Turquie avait tiré avantage de la crise
actuelle pour promouvoir ses propres plans sur le Nord de l'Irak. "Nous
devons protéger les Kurdes contre tout le monde, pas seulement contre
quelques uns", a-t-il encore ajouté.

La Russie avait également attaqué samedi le rôle de la Turquie dans
cette crise, avertissant que l'établissement souhaité par Ankara d'une zone
de sécurité au Kurdistan irakien violerait sérieusement la souveraineté du
pays et pourrait déstabiliser davantage la région.

Le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), qui ,se bat pour la
création d'un Etat kurde dans le sud-est de la Turquie, possède des camps
d'entraînement dans le Nord de l'Irak.

am/hr/ib eaf
AFP /~1234/071527 SEP 96
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Turquie-DroitsHomme
Droits de l'Homme: nouvelle requête kurde jugée recevable contre la

Turquie
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Dans la nuit du 1er novembre 1992, de 100 à 150 terroristes du PKK

avaient attaqué la gendarmerie de Bogazkoy, dans le district de Diele,
tuant un soldat et en blessant huit autres.

Les jours suivants, les forces de sécurité turques ont fouillé les
environs pour tenter de retrouver les terroristes.

Selon huit requérants kurdes, les soldats ont pénétré dans le village
voisin de Kelelkci et demandé au maire de faire évacuer tous les habitants.
Selon cette source, les soldats ont incendié ensuite ne~f maisons, puis
sont revenus dans le village en avril 1993 pour incendier les maisons
restantes.

Une version des évènements contredite par le gouvernement turc qui
sout~ent que les forces de sécurité ont fouillé à deux reprises le village
sans faire de dégâts. Selon le gouvernement, les habitants ont quitté leur
village de leur plein gré et certaines de leurs maisons se sont écroûlées.
Les maisons qui tenaient encore debout ont été incendiées par les
terroristes après le départ des soldats, affirme-t-il.

Plus de 400 requêtes turques sont examinées par la Commission de
Strasbourg.

Par ailleurs, des dizaines de Kurdes ont manifesté lundi soir à
Strasbourg contre "l'invasion du Kurdistan-sud par la Turquie et ses
alliées" et "contre "l'extermination du peuple kurde".

tj/pa/ib frp
AFP /AA1234/091910 SEP 96
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Turquie-Kurdes-Irak lead
Mme Ciller: préparatifs achevés pour la création d'une zone de sécurité

ANKARA, 7 sept (AFP) - Les préparatifs en vue de la création par la
Turquie d'une zone de sécurité sur sa frontière avec l'Irak sont achevés, a
déclaré samedi le vice-premier ministre turc, Mme Tansu Ciller.

Les habitations kurdes irakiennes se trouvant dans cette future zone de
sécurité "pourraient être partiellement évacuées", a précisé Mme Ciller,
parlant à la presse à Ankara à l'issue d'une réunion gouvernementale
consacrée à l'économie turque.

"La Turquie est déterminée à protéger ses frontières" contre les
attaques des rebelles kurdes de Turquie depuis l'Irak du nord, a dit Mme
Ciller, qui est également ministre des Affaires étrangères.

"La Turquie ne permettra pas les infiltrations" du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes de Turquie), a déclaré
Mme Ciller. "Cette zone est l'ensemble des mesures prises tout près de
notre frontière pour empêcher l'infiltration", a-t-elle dit.

Elle a toutefois affirmé que la Turquie n'avait pas l'intention de nuir
à l'intégrité territoriale et à la souveraineté de l'Irak en créant cette
zone de sécurité, selon Mme Ciller.

Le PKK utilise le nord de l'Irak comme base arrière pour mener des
attaques contre des objectifs en territoire turc. Il est en rébellion

- contre Ankara depuis 1984 et veut la création d'un Etat indépendant dans le
sud-est de la Turquie à majorité kurde.

Le PKK rassemble ses forces dans les bases dont il dispose tout près de
la frontière irako-turque à cause des affrontements inter-kurdes en Irak du
nord, .selon les informations parues ces jours-ci dans la presse turque.

La Turquie craint que le vide de pouvoir dans le Kurdistan irakien,
aggravé par la récente crise dans cette région, ne puisse servir au PKK.

KG/plh tf
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THE NEW YORK TIMES, SUNDA Y, SEPTEMBER 8,1996
. . . .'

Some Iraqis Are StIll Dug In
,Inside the Kurdish Region

158

By DOUGLAS JEHL
ERBIL, Iraq, Sept. 7 - Fifteen

J niles southeast of here, several hun-
dred Iraqi soldiers with armored ve-
hicles, light tanks and artillery have
been seen encamped in the most
Visible presence that President Sad-
dam Hussein,has ret$ed in Kurdish
'territory since his forces joined in
the assault on this city a week ago.

Leaders of the Kurdish faction
that asked Iraq to take part in the
.military operation against a rival
:faction have insisted that all Iraqi
);oldiers have withdrawn from the
area.
. But the site, whose checkpoints are
reportedly manned by Iraqi soldiers
'and Kurdish guerrillas, stands as
~vidence,that qooperation. be,tween,
the faction and Iraqi forc~s'iscon-
'tinuing: . , ,', "',. .,

The site is north of the 36th paral-
lel, the boundary fixed by the United
States, Britain and France to protect
the Kurds from the Iraqi military.

Aid workers who have driven past
the camp say that it is surrounded by
barbed wire and that the Iraqi force
appears well dug in. They sar the
location of the force, near the VIllage
of Qosh Tepe, would allow its mec~a-
nized units to move quickly to assist
the Kurdistan Democratic Party
again as it continues to battle nearby
with a rival faction, the Patriotic
Union of Kurdistan ...

A reporter who tried to reach the .
camp was turned back at a check-
point by Kurdistan Democratic Par-
ty fighters who insisted on seeing
written' authorization for travel
south of Erbil. Officials here and in
the faction's headquarters. at Sala-
.huddin declined to authorize such a
'journey today. ,

But photographers and aid work-
ers who have traveled on the road .

;past the camp said the Iraqi force
stood outin a region bristling with
Kalashnikov rifles and pickup trucks
equipped with machine guns but
where heavy weapons are rarely

'seen.
"In this context it's a substantial

force," an aid worker said.
A week after Kurdistan Democrat-'

ic Party guerrillas captured Erbil
. from the .Patriotic Union with the
backIng of some 30,000Iraqi soldiers,
the regional capital and its surround-

, lngs remain thick with armed men in
an astonishing array of uniforms
that ranges from trim fatigues to
camouflage to baggy PaJJts and tur-
bans. .

I _ .-,-"

. sOrne of those who crowded the
halls of the city administration build-
ing, which has become an unofficial
party headquarters, looked like Iraqi

. soldiers in attire that included a dis-
tmctive eagle and starred epaulets.

But some Kurdistan Democratic
Party fighters have long worn sur-
plus Iraqi uniforms, and aid officials
said that to their knowledge the Iraqi
force near Qosh Tepe was the only
one that had not withdrawn fully
from the area, as the United States
demanded before launching cruise
missile strikes last week.

Massoud Barzani, the lea.der of the '
Kurdistan Democratic Party, who
invited the Iraqis to join in the attack
on Erbil, told reporters in Salahuddin

, mi Fridaynfght that he had "anatu

The New York Times

Anxiety in Erbil rose as skinnish-
es continued east of the city.

ral right" to ask Iraq for help and
that it was Iraq's "natural right" to
intevene against the Patriotic Union
of Kurdistan, which has received
support from the Government of
Iran.

Mr. Barzani gave no indication
that he intended to appeal to Iraq
again. But Jalal Talabani, the Patri-
otic Union leader, told The Associat-

, ed Press on Friday that Iraqi troops,
remained a threat to the Kurds.

Today, as skirmishes between the
rival factions continued east of here:
while electricity and water remained
scarce, there were signs of increased .
anxiety in Erbil and in Salahuddin,

'"the mountaintop refuge to which,
, more than 200 members of a leading

Iraqi opposition group fled as Iraqi
'.forcesadvanced on Erbil.

Mr. Barzani liàs plèdged to guar-
antee the seçuri~y of the opposition
figures, who are part of 'the Iraqi: '
National Congress, an umtirellaor- .
ganization of groups opposed to
President Hussein's Government.
But many deeply mistrust the Kurd-
ish leader after his decision to team:
up with Mr. Hussein, and a visit this
afternoon to a spartan camp that
they have established in Salahuddin .
found many deeply fearful. , , '

Members of the group said they,
did not want to anger their hosts by'
speaking for the record unless an,
offiçial of the Kurdistan Democratic
Party was present. They said they
had been warmly received and treat-
ed well by the Kurdish faction.

But they repeated reports that
Iraqi agents who have remained in
the area since the fighting began had
executed some of their compatriots, '
and that many other members of the
organization were missing. They
said that as long as skirmishing con-
tinued, they doubted that they could
be protected from Iraqi retribution.

"Thisis still Saddam's land," said'
one man, who declined to give his
name but was among a group of 200:
members of the organization and 600
other refugees who have asked the
United Nations and other interna-
tional organizations for assistance in
evacuating them from northern Iraq.

Another man who dedicated him-
self to the campaigJ;l against the
Iraqi Government .only to find him-
self in territory controlled by the
Kurdish faction that became its part-
ner eChoed that apprehension.

"All the refugees who are here are
Arabs, not Kurds, and they can be
easily identified," he said. "And

. there are Iraqi agents everywhere."

--,
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issiles fail to
save the Kurds

Hitting Iraq boosted Clinton, but the deprived and divided people
in whose name he acted could still fall victim to Baghdad

From Hugh Pope
in Qalaat Chowlan, Iraq, .

and John Carlin in Washington

ENTITLEDJihadvs McWorld, a book
published last year in the US charac-
terises our era in teons ot a conflict be-
tweed modem global consumerism and
ancient tnbalisms rooted in blood. One
obeys the logic of the marketplace; the
other answers to reasons of the heart.
One is simple and predictable; the oth-
er unfathomably complex.

Such was the nature of the clash last
week between the United States and
Iraq. Th comprehend why President
Bill ainton ordered the launch of the
cruise missiles, think Hollywood, then
think US elections, and his motives fall
easily into place. Hollywood is defined
by the political scientist who wrote Ii-
IUJdvs McWorld, Benjamin Barber, as
the quintessential expression of Mc-
World's "infantile" consumerist cul-
ture. It is a world of good guys and bad
guys where the good guys stand up for
American values and always win.

Bob Dole, the Republican candidate
in this year's election, alerted his ri-
val to how the US public is trained to .
respond when a man in green uniform
with a black moustache'and swarthy'
Arab features tweaks the behind of
Uncle Sam. Barely 24 hours had
passed since the Iraqi incursion into
Kurdish territory, but Mr Dole said
that by failing to do anything Mr Qin-
ton had ~ispl.aye~ "weak leadership".

The situation m northern Iraq did
not lend itself to easy definition. Sad-
dam.had broken the rules, but he had
done so in opposition to a Kurdish
group friendly with Iran, which the US
has branded a terrorist state and
recognised as potentially a far greater
~t to Middle East peace than Iraq.
Be~ides, np sooner had Saddam in-

vaded than he appeared to be with-
drawing his forces once more. What.
ought the US course of action to be?

Best to act on Mr Dole's jibe, Mr
ainton figured, and do it swiftly. For
had he failed to strike a blow against
Saddam, he would have handed Mr
Dole the opportunity of a speech
every day from here to 5 November,
pointing out his rival's lack of mettle.
Instead the polls showed that the
overwhelming majority of Americans
supported the missile strikes, and he
stretched his lead over Mr Dole.

Things are otherwise in Planet Ji-
had. Sitting in a small office hung with
photographs of international en-
counters that charted the high hopes
of Iraqi Kurdistan during.;..~t five
years, JalalThlabani low .• eYe'S
to the floor as he considered the ques-
tion of whether the Iraqi.KIudi.had
now blown their best 0p,6NftIit1IIlII'
decades to govern themselves.

"It's true," said the former lawyer
and leader of the Patriotic Union of
Kurdistan (PUK), momentarily at a .
loss for words as his eigar went cold
in an ashtray beside him. "We have
squandered our chance."

That chance came in the years af-
ter 1991, a unique conjuncture in the
recent history of the Middle East's 20
to 25 million Kurds to unite on the ter-
ritory of one of the four countries be-
tween which they are split, Iraq. The
3.5 million Iraqi Kurds suddenly founq
themselves bemg presenll'll a territo-
ry the size of Wales, an apparently
blank cheque of Western military pro-
tection and a raft of international agen- .
eies ready to help them rebuild a
society whose ancestral villages had
been razed to the ground. .

The Western support stemmed'
from a sense of guilt for encouraging
the Kurds to revoltafter the Gulf war
and then abandoning them to their
fate. Huge public pressure was piled
on as the world saw television images
of sick and starving Kurdish refugees

on snow-bound mountain passes. At
the same time, the other three states
wit~ Kurdish populations - Thrkey,
Syna and Iran - were compromised,
weak or isolated and unable to unify
as usual against the new emerging
Kurdish entity in Iraq.

But all these factors were to prove
~phe,?eral. Instead of finding strength
InUnIty,the Kurds followed their his-
torically inevitable course of action.
They increasingly hedged their bets
with Thrkey, Iran and now even their
long-time oppressor. Saddam.

Both Mr Thlabani and his rival, Ma-
soud Barzani of the Kurdistan De-
mocratic Party (KDP) tried but could
not unite the Iraqi Kurds behind them.
And unlike Saladin, the great ethnic
Kurd who used the banner of Islam
to throw the Crusaders out of Jeru-
salem, they failed to produce an ide-
ology to unite their peoples against
their common enemies.

l'erhaps it ,was too much to expect
that the Iraqi Kurds could do all this,
or indeed that they really wanted to.
lt is a common Western fallacy to
think that all Kurds necessarily want
an independent state. The mountain
highlands where they have lived since
the time of the Medes and Xenophon
are poor, with few natural resources
and are often impossibly remote.
Decades of separate development
mean that marked differences have
grown up between Iranian, Iraqi and
Thrkish Kurds. Their language, a
cousin of Persian, has several dialects.

The better-educated Iraqi Kurds
have no wish to be dominated by the
four times more numerous Kurds of
Thrkey, whose main political move-
'ment is a quasi-Stalinist guerrilla
army. They may not necessarily op-
pose Thrkey's plans to set up a buffer
zone on the Iraqi side of the border
to deal with the PKK ~uerrillas.
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Above aU, the geograpny and trib-
al make-up of the'Kurds have given rise
to intense rivalries for local indepen-
dence similar to those seen in the feud
between Mr Banani and Mr Thlabani
today. It is historically completely
acceptable to change outside alliances
according to their capacity to pay.

"My enemy's enemy is my friend,"
was perhaps the phrase being used
most often last week to justify the ap-
parently unnatural re-alliances, es-
pecially that betwe.en Mr Barzani and
Saddam, who, aftèr all, is responsible
for the massacre of 8,000 members of
Mr Barzani's own cIano Last week's
fighting may have done much psy-
chological though little physical dam-
age to Iraqi Kurdistan, although the
capital, Arbil, which Mr Barzani cap-
tured last Saturday with Iraqi help.
took some damage from light shelling.

Significantly enough, the worst-
hit building was the Iraqi Kurdistan

. parliament, an ambivalent symbol of
both Iraqi Kurdish pride and the Iraqi
Kurds' last short-lived autonomy
agreement with Saddam in the early
19708.A few hundred villagers have
also moved awliy from local fighting
that continued through the week, but

the blitzkrieg capture of Arbil was de-
signed to prevent anybody fleeing, per-
haps the only situation that could
provoke a major Western response.

But there is still ~ risk that the Iraqi
Kurds will lose those advances they
have made in the past five years, de-
spite the political uncertainty and in-
fighting. Driving through the
countryside last week was a completely
different experience from five years
ago. Many of the 4,000 villages razed
by Saddam have been rebuilt, markets
are busYand flocks of sheep, cows and
goats are larger than ever.

Jerry-cans of smuggled petrol by the
roadside have been replaced by proud-
'Iypainted petrol stations rigged up with
old tanks and meters. Big city restau-
rants have marble pools, forests of pot
plants and - in return for a week's
wages - can set the table g~oaning.

Away from the fighting, guns have
been banned from the streets, tolls are
being collected on bridges and taxes
levied from customs posts, especial-
ly that on the border with Thrkey.

Even so, the population of this ancre
oil-rich country is tired of five years
of UN blockades, Iraqi harassment,
electricity blackouts and the almost to-

tallack of new goods. All but the most
patriotic of the educated cIasses of en-
gineers and doctors have tried to leave
or have succeeded in emigrating.

Messrs Barzani and 1àlabani used
the same word to describe their turn-
ing to regional alliances with rraq and
Iran: "desperation". That is the word
also used by many Iraqi Kurds who
want to go back to a stable societywith
laws, predictability and above all a
steady supply of food.

To this end, many favour reinte-
gration with the rest of Iraq. At the
same time th~ ca.nnot stomach the
thought of Saddam's secret police be-
ing allowed back, as theywere briefly
and frighteningly during last week-
end's Iraqi army presence in Arbil.

Like their leaders, the Iraqi Kurds
take out all their frustrations by
blaming outsiders for their prob-
lems. "The problem quite simply is
this: in 1991,America only took a hu-
manitarian decision about Kurdistan,
and not a political one," said Azad,
a teacher taking time off at a shady
restaurant by a roadside along which
busloads of battle-ready guerrillas
were once again heading one way and
ambulances back the other. .

THE NEW YORK TIMES, SUNDA Y,SEPTEMBER 8,1996

Caldrons Like the Kurds' Require High Priority
To the Editor:

As Kenneth R. Timmerman sug-
gests (Op-Ed, Sept. 4), the State De-
partment risks a growing number of
foreign policy failures by ignoring eth-
nic groups, like the Kurds, who have
no political state. What happens
among Kurds and their neighbors di-
rectly affects relationships among
Syria, Turkey, Iraq, Iran and Azerbal-
jan. The behavior of these states af-
fects the balance of power in the Mid-
dle East and beyond.

The carnage in Bosnia escalated
because of the United States failure to
recognize the significance of nations
:inside Yugoslavia United States mili-
tary personnel are now in Bosnia be-
cause of the early failures under
President Bush's State Department.
Only when one senior State Depart-
ment official showed a flare for cre-

ative diplomacy did the war caused
by big-power failures come to an end.

The State Department failed to
respond to Russia's requests for help
in dealing with problems in Chech-
nya in 1991and 1992and the result is
a confrontation that has killed tens of
thousands.

Many of the wars and military
confrontations going on in the world
could be minimized or prevented if
the United States gave a high priori-
ty to dealing with situations like
these and if it provided diplomatic
personnel the training they require
to deal with the world as it is
rather than as senior officials at the
State Department imagine it to
be. RUDOLPH C. RYSER

Guerneville, Calif., Sept. 5, 1996
The writer is chairman of the Center
for World Indigenous Studies.
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Irak-USA-Kurdes prev
Combats incerkurdes, Bagdad déterminé à s'opposer à Washington et Ankara

par l'envoyée spéciale de l'AFP, Laurence CHABERT
SALAHEDDINE (Irak), 8 sept (AFP) - Des affrontements opposaient dimanche

les factions kurdes rivales dans le nord de l'Irak, alors que Bagdad s'est
déclaré déterminé à s'opposer à la création d'une zone tampon turque sur
son sol.

Bagdad a aussi réitéré son rejet du survol de son territoire par des
avions alliés et affirmé avoir tiré samedi des missiles en direction
d'appareils américains, ce qui n'a pas été confirmé par le Pentagone.

Selon des sources kurdes concordantes, des combats opposaient les forces
du Parti démocratique du Kurdistan (PDK, allié de Bagdad) à celles de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) dans la région de Degala, qui
commande la route vers Souleimanieh, dernier bastion de l'UPK hostile au
régime de Saddam Hussein.

Selon un responsable du PDK, des chars irakiens se trouvaient toujours
dimanche dans la localité de Koch Tepa, dans la région de Degala.

Mais l'UPK a assuré que les forces irakiennes soutenaient le PDK dans
cette bataille et appelé les Etats-Unis à "intervenir d'urgence pour
arrêter l'agression irakienne contre le peuple kurde".

Le PDK a par ailleurs a condamné le projet de la Turquie de créer une
zone-tampon dans le nord de l'Irak.

La Turquie a annoncé samedi avoir achevé les préparatifs pour
l'établissement, en territoire irakien, de ces zones visant à empêcher les
infiltrations des séparatistes kurdes turcs qui ont des camps dans le
Kurdistan d'Irak.

L'Irak a affirmé dimanche qu'il prendrait "toutes les mesures
nécessaires" pour s'opposer à ce projet auquel les Etats-Unis ont donné
leur feu vert.

Dans une déclaration à la presse, M. Hamed Youssef Hamadi, chef de la
Commission de l'Information au parlement irakien, a déclaré que son pays
"prendra certainement toutes les mesures nécessaires" pour s'opposer au
projet turc, refusant de préciser s'il envisageait une riposte militaire.

Ce projet a suscité des réactions véhémentes de la Ligue arabe, de
l'Egypte et de la Syrie.

Bagdad a par ailleurs réitéré son rejet des zones d'exclusion aérienne,
réaffirmant qu'il frapperait tout "objectif ennemi aérien qui violerait son
espace au nord comme au sud du pays".

La presse a titré dimanche sur l'annonce par le commandement des forces
armées irakiennes d'un tir de missiles sol-air sur des avions américains,
dont aucun n'a été abattu. Le Pentagone n'a pas confirmé ces affirmations.

Un journal gouvernemental irakien a proclamé lundi "la mort de
l'hégémonie américaine" à l'ONU, après l'échec vendredi de Londres et
Washington à obtenir une résolution condamnant l'Irak.

Il s'est félicité du fait "que la grande majorité des pays arabes ont
soutenu l'Irak et pris position contre l'agression américaine". L'Irak a
même appelé avec insistance ces derniers jours les monarchies arabes du
Golfe, qui lui sont hostiles, à l'appuyer contre les Etats-Unis.

Les ministres des Affaires étrangères du Conseil de Coopération du Golfe
(CCG), réunis dimanche à Ryad, devaient qualifier l'intervention de Bagdad
dans les zones kurdes d'''affaire intérieure irakienne" et condamner le
projet turc, selon des sources proches de la réunion.

Les ministres des six pays du CCG (Arabie saoudite, Emirats arabes unis,
Oman, Qatar, Bahrein et Koweit) devraient en outre réaffirmer leur aDDui à
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."l'in.té~rité ter:i~ori~le :de l'Irak 'I! a ajouté cette source. .. .

. ,Les Jourpau~. em1.:éit1.S.et qatar;i.otes."ont réité.ré.dimànche leurs .attaques
c~ntreles Etat~-Qn1.s, Jes. ~ccusant d'et~e les instigateQrs du projet
dAnkara 7t est1.mant que l'1.ntervention des troupes de Bagdad dans le nord
)~urde, qU1. a p<?,:ss~les..~t~ts-Unis à lancer des missiles de croisière
contre l'Irak, etalot leg1.t1.me.
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Irak-Kurdes
Le' PDK condamne la création d'une zone-tampon par la Turquie

de l'envoyée spéciale de l'AFP, Laurence CHABERT

SALAHEDDINE (Irak), 8,sept (AFP) - Le Parti démocratique du Kurdistan
(PDK), la faction kurde soutenue par le régime de Saddam Hussein, a.
condamné le projet ~urc de créer une zone-tampon dans le nord de l'Irak.

"Nous ne l'acceptons pas. Nous ne pensons pas que ça résoudra le
problème", a déclaré à la presse samedi soir un membre du bureau politique
du PDK (de Massoud Barzani), Sami Abdel Rahmane.

"Personne n'a réussi ä résoudre le problème kurde par la force. Cette
zone 'n'augmentera pas d'un iota la sécurité de la Turquie", a-t-il ajouté.

La Turquie mène régulièrement des interventions armées contre les
indépendantistes du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan), dans le nord
du Kurdistan irakien.'

Quelque 14.000 réfugiés Kurdes turcs vivent dans le camp de Atrush, non
loin de la ville de Dohouk, au Kurdistan irakien.

Le responsable a.ajouté qué son parti avait des contacts avec
Washington, notamment par le biais de l'ambassade des Etats-Unis ä Ankara
oü une rencontre s'est tenue samedi en vue de négocier un cessez-le-feu
avec l'Union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal Talabani) .

Le PDK, qui a fait appel aux troupes irakiennes pour prendre le contrôle
de la capitale du Kurdistan irakien, Erbil, le 31 août, accuse l'UPK d'être
soutenue par l'Iran. Aucun contact n'a eu lieu avec l'UPK depuis la prise
d'Erbil, selon M. Rahmane.

Les troupes irakiennes se sont retirées d'Erbil. Mais l'UPK accuse le
PDK de bénéficier du soutien de plusieurs dizaines de chars irakiens dans
des combats près de Kochapa, dans la région de Degala, au sud-est de la
ville.

Interrogé sur le maintien de chars irakiens au nord du 36èparallèle
dans la zone de protection des Kurdes créée par les Etats-Unis et leurs
alliés en 1991, M. Rahmane a répondu: "c'est une ligne politique. Je ne
vais pas compter les kilomètres". Le PDK espère faire d'Erbil "une ville
démilitarisée ouverte ä tous", a-t-il affirmé.

Des habitants d'Erbil, ainsi que l'UPK, affirment que .la ville grouille
d'agents irakiens. L'électricité et l'eau n'y étaient toujours pas
rétablies dimanche matin, malgré les efforts de l'ONU.

L'UPK affirme que les réseaux ont été endommagés par les pillages, alors
que le PDK lui reproche d'avoir coupé l'alimentation provenant d'une
centrale située dans sa zone d'influence.

Ich/Kar tf
AFP /AA1234/080856 SEP 96
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Irak-Turquie
L'Irak prendra toutes les mesures nécessaires pour s'opposer à Ankara

BAGDAD, 8 sept (AFP) - Bagdad prendra "toutes les mesures nécessaires"
pour s'opposer à la Turquie qui veut imposer une zone tampon dans le nord
de l'Irak, a affirmé dimanche un responsable irakien sans préciser si une
riposte militaire était envisagée.

"Si la Turquie veut instaurer une zone de sécurité, elle n'a qu'à le
faire sur son propre territoire et non en Irak, une telle mesure porterait
atteinte à la souveraineté de notre pays et à son intégrité territoriale",
a déclaré à la presse Hamed Youssef Hamadi, chef de la Commission de
l'information au parlement irakien.

Il a assuré que les Etats-Unis appuyaient le projet de la Turquie. "La
Turquie veut instaurer cette soi-disant zone de sécurité parce que les
Etats-Unis veulent qu'Ankara le fasse", a-t-il estimé.

Il a souligné que le vide de pouvoir dans le nord de l'Irak, exploité
par les séparatistes kurdes turcs qui en font une base arrière, est dû à la
mise en place en 1991 par Washington et ses alliés occidentaux d'une zone
d'exclusion aérienne.

Bagdad affirme que seul le rétablissement de son autorité dans le nord
de l'Irak pourrait résoudre les problèmes frontaliers avec la Turquie et
l'Iran qui effectuent souvent des incursions en territoire irakien chacun
pour lutter contre les rebelles kurdes des deux pays.

La Turquie a annoncé samedi qU'elle avait achevé les préparatifs en vue
de la création d'une "zone de sécurité" dans le nord de l'Irak destinée à
empêcher les infiltrations des séparatistes kurdes turcs du Parti des
travailleurs du Kurdistan.

L'intiative d'Ankara a reçu le feu vert des Etats-Unis qui ont affirmé
"comprendre" tout en demandant des informations supplémentaires.

mch/jhd tf
AFP /AA1234/0812l8 SEP 9h

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

Tu q
Huit militaires turcs tués par lePKK

ANKARA, 8 sept (AFP) - Huit soldats turcs ont ,été tués s~medi dans la
région d'Erzincan (est) par des rebelles~du,Partl des Traval~l~urs du
Kurdistan (PKK, séparatiste), ont annonce dlmanche les autorlt~s.

Un groupe de rebelles du PKK, venus probablement de la provlnce voisine
de Tunceli (est), une des places fortes de la ré~ellion kurde, ont ouvert
le feu sur un véhicule qui revenait d'une patroullle dans la zone de
Baspinar, dans la province d'Erzincan. Celle-ci se situe hors du champ de
bataille classique du PKK.

Huit soldats ont trouvé la mort lors des premiers tirs à l'arme lourde
des maquisards kurdes, selon les mêmes sources. Des renforts milit~ire~ ont
immédiatement été dépêchés sur les lieux et ont lancé une vaste operatlon
pour retrouver les rebelles.

Des accrochages armés ont eu lieu entre troupes turques et rebelles
kurdes durant la nuit et l'armée poursuivait ses opérations en début
d'après-midi dimanche, a indiqué le gouverneur d'Er~inc~n R~ce~ ~azicioglu.

Le PKK opère généralement dans le sud-est anatollen a ma]Orlte kurde,
situé aux frontières avec la Syrie, l'Irak et l'Ira~.

Sa rébellion armée et les opérations de représailles de l'armée turque
ont fait plus de 22.000 morts en douze ans.

CE/hc/pub eaf

AFP /AA1234/081150 SEP 96 - Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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dépêches du 9 Septembre 1996

Copyright 1996 The Associated Press. All rights reserved
The information contained in this news report may not be published, broadcast or
otherwise distributed without the prior written authority of the Associated Press.

By BRIAN MURPHY
Associated Press Writer

KUSH TUPA, Iraq (AP) -- Fighting betWeen rival Kurdish groups has ceased, although
there have been no signs of retreat. Iraqi forces, too, remain dug in near the southern
edge of the "no fly" zone, wàtching with guns silent.

For the first time in a week, there were no reports Friday of fighting anywhere in Iraq.
But an alliance between the Kurdistan Democratic Party and Iraq was evident, as troops
from both groups -- wearing their traditional olive-green baggy outfit belted by a cotton
scarf -- set up checkpoints.

About 100 Iraqi tanks took up positions, and Iraqi trucks carried soldiers east from
"Kush Tupa, a small crossroads surrounded by farm fields and cattle that was seized
Thursday by the KDP.

The site is only 15 miles south of Irbil, the city Iraqi forces captured last week when
they intervened in northern Iraq to assist the KDP in a battle with a rival Kurdish group.
. The Iraqi position -- anti-aircraft batteries, artillery, machine gun nests and mortars
surrounded by sandbags -- is just north of the 36th parallel, the boundary of the northern
no-fly zone.

The United States, Britain and France in 1991 declared two no-fly zones to protect
Kurds in the north and minority Shiites in the south from Saddam Hussein's air force.

The Iraqis and the KD P teamed up Aug. 31 to drive the Patriotic Union of Kurdistan
from Irbil, the main city in the northern "safe haven" for Kurds. The Iraqi incursion
prompted the United States to launch cruise missile strikes against southern Iraq on
Tuesday and Wednesday.

Turkey responded to Saddam's raids by announcing plans to establish a security zone
stretching as much as 12 miles into northern Iraq. A pro-government Iranian newspaper
tochy attacked that plan as a "clear violation ofIraq's sovereignty."

"Itis necessary that, às a gesture of good neighborliness and in order to reduce tension
in the region, Ankara immediately abort the plan," the English-language daily said.

European Union foreign ministers were meeting in Tralee, Ireland, today to consider a
group response to Iraq's actions and the U.S. response. However, Irish Foreign Minister
Dick Spring suggested there was little chance the 15 governments could reach a common
posmon.

The United States and Britain finally abandoned similar efforts Friday to persuade the
.the U.N. Security Council reach agreement and approve even a toned-down resolution
criticizing the Iraqi incursion.

Meanwhile, a U.N. plan that would have allowed Iraq to sell $2 billion worth of oil for
an initial 180-day period to buy food and medicine has been put on hold. The U.N. was
on the verge of giving the go-ahead to implement the plan when Saddam's troops
invaded the protected Kurdish area..

On Friday, a senior U.N. official said the KDP said it would not interfere with the
distribution of humanitarian goods under the "oil-far-food" plan. Concern over lack of
cooperation had been cited as a reason for delay.

The agreement is an exemption from the trade embargo the United Nations imposed
against Iraq after Baghdad's 1990 invasion of Kuwait.

In Washington, Defense Secretary William Perry said Friday the United States saw
"positive developments" in northern Iraq, now that Saddam has pulled his forces south of
Irbil.

Asked whether the Clinton administration was satisfied that Saddam was complying
with U.S. demands, Perry said: "So far, so good."
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Iraq's military command reported 16 sorties by allied warplanes over the northern no-
fly zone Friday and 64 over the newly expanded southern zone.

"Up to now, our planes and anti-aircraft weapons have been unable to intercept and
down any of the enemy planes," said a communique carried by the official Iraqi News
Agency.

Slowly, the joy among KOP-backers at tipping the scales against their rivals has given
way to anxiety about having made an alliance with Saddam. Irbil residents said members
of Saddam's secret police and informants remained after Iraqi troops moved out.

In Dahuk, near the Turkish border, money-changer Ali Hassan keeps three things
under the lid of his desk: brick-sized stacks of Iraqi dinars, a Koran and an old, creased
picture of Saddam.

"They are [he three forces that make the world go round," he said. "Money, God and
the devil. ...We tried to be men of God, but instead we are playing with the devil."

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, MONDAY,SEPTEMBER 9, H,%

Paris Clarifies Stance on Iraq I
Reuters

PARIS - Foreign Minister Herve
de Charette said Sunday that France
declined to back the U.S. missile at-
tacks on Iraq last week because Paris
believed that they were unjustified
and that France had not been suf-
ficiently consulted.

"We are natural friends of the
Americans, but that does not prevent us
from having our own views once in a
while, " Mr. de Charette said on Radio
Europe One from Tralee, Ireland,
where he was attendin, a European
Union foreign ministers meeting.

"We do not believe that the move-
ment ofIragi troops inside Iraq along-
side a Kurdish faction justified such a

response," he said. "We believe the
initiatives taken by the United States
could have warranted more consulta-
tions with us on the subject."

Asked if Paris condemned the U.S.
action, he replied: "Let's not use big
words. There is a difference in ana-
lysis between the United States and us
on the subject."

France partly suspended its parti-
cipation in patrols of Iraq's skies, but
resumed the flights later, although not
beyond the 32d parallel.

Mr. de Charette said he had par-
ticularly wann talks on the issue with
Secre~ of State Wamm Christopher,
who vistted Paris on Thursday to dis-
cuss the situation.
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U.S.toStay
Out of Fight
As the Kurds
Battle in Iraq
2 Cities in North Fal~
But Saddam's Army
Doesn't Look Involved

By Brian Knowlton
International Herald Tribune

, WA~HINGTON - While repeatinR
a 0 wammg to Saddam Hussein not to
attack his own people, the chairman of.
the Joint Chiefs of Staff on Sunday de-
,scribed the latest fighting in northern
:Iraqas "Kurdish fighting" and saidlraqi 0

troops appeared not to be taking part. '
o The official, General John Sha- 0

likashvili, also said the number of Bagh- .
dad's troops in the north was now in the
hundreds, down from 40,000 a week
ago. 0 •

Separately, Defense Secretary Wil-
liam Perry said the conflict in Rorthern
Iraq was a "civil war" in which U.S.
intervention would be a mistake.

As the. fighting continued, Kurdish
spokesmen for the two key factions in-
volved confrrmed that two towns De-

o gala and Koi Sanjaq, had fallen t~ the
.group allied with Iraq, the Kurdistan
Democratic Party. 0 •

But Mr. Perry, General Shalikashvili .
and other U.S. officials said there was .
no confirmation that Iraqi forces were

•dire~tly involved in the fighting some
30 kilometers east of Arbil, where the

:latest round. o~ fighti.ng began Aug. 31. .
. The Patnotlc 'Uruon said its forces
had been overwhelmed by combined

o Kurdi~h and Iraqi Army forces. The
lVoup Issued~statement from its Wash-
'Ilngt9n .office'. cälling on the. United

Stätes and' its partners "to intervene'
urgently to halt the Iraqi aggression."
The Kurdistan Dem.ocratic Party
denied, however, that Iraqi forces were
involved in the fighting.

. Mr. Perry said that while the United
States had long worked for a solution to
the Kurdish conflict, U.S. vital interests
were concentrated in the south and the
"strategic center" of Iraq.

"My judgment is that we should not
be involved in the civil war in the
north, " he said on CBS television.

o General Shalikashvili also described
the fighting in the ntlrth as "an internal
matter between Kurds." But he re-
peated the Clinton administration vow
that the United States' 'will not stand by
idly" if President Saddam's forces at-
tack Iraqi minority groups or threaten
regional stability.
. The U.S. response to the Iraqi in-

cursion in the north, including the firing
last week of 44 cruise missiles at Iraqi
t~rgets, continued to draw sharp reac-
lIons.

Some critics have said the U.S. ac-
tions left Mr. Saddam 's forces militarily
dominant in the north and in control of .

o smuggling routes to Turkey, while in-
flicting scant damage on the air-control

See IRAQ, Page 8

IHl
centers hit by U.S. cruise missiles. Sen-
ator Richard Lugar of Iqdiana called it
"a good week for Saddam."

But the U.S. chief delegate to the
United Nations, Madeleine Albright. re-
jectedtha.t.analvsis, saying Sunday of

Mc: Saddam that "he may have a tem-
porary tactical advantage, but we have
the strate('lic advantage." . .

She Said on ABC televlSlon that the
United States now controlled the skies of
much of Iraq, with the help of French and
British air contingents.

"We have choked Saddam Hussein
off in the south," she said. "We really
whacked him."

General Shalikashvili said that all Mf.
Saddam had gained in the past week was
"a most uncertain alliance with one fa\.:-
tion of the Kurds. "

The extent of Iraqi involvement in the
latest fighting, on the other hand, was not
clear.

"Idon't know to what degree there's
active assistance" of the Kurdistan
Democratic Party forces by Iraq, Gen-
eral Shalikashvili said. "But what
you 're seeing is Kurdish fighting that we
have seen in the past. "

While m(jst reports say Iraqi forces
have no~ erlg~ged directly in the latest
battles, their tànks have been placed only
a few miles behind the frontline po-
sitions of their Kurdish allies.

The Iraqi forces and the Kurdistan 0

o Democratic Party appeared to be pushing
east toward the city of As Sulaimaniya,

• the last major stronghold of the Patriotic
Union. As Sulaimaniya, 115 ilometers
south of Arbil, is the last major northern
Iraqi settlement still in Patriotic Union .
hands.

The fall of Degala and Taqtaq would
put the Iraqi-backed faction in a stronger
position to seize the Dokan dam, which
provides water and electricity to Arbil.

-Iraqi Minister Warns U.S.
Deputy Prime Minister Tariq Aziz

warned Sunday that the crisis with the.
.United States was not over and that Iraq
was determined to shoot down allied ,
planes patrolling no-flight zones over its 0

territory, Agence France-Presse report-
ed fromBaghdad.

"When a foreign plane violates our
airspace we have to resist by whatever
means we have. If we can shoot it down,
why not?" he said in an interview with
the French television station TF1.

"We never accepted the no-fly zones,
but we did not resist them materially,"
he said. "But when they attack us, when
they kill our people and destroy our
positions, this is different. Enough is
enough.:'
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CIA Abandoned Kurd Clients
During Iraqi Incursion

By R. Jeffrey Smith
Washington Post Service

WASHINGTON - The Iraqi mil-
'itary's recent takeover of a city con-
trolled by independent Kurdish groups
broke up a long-standing CIA-funded
covert operation to destabilize the Iraqi
government and led to the arrest and
apparent execution of more than 100
Iraqis associated with the effort, ac-
cording to U.S. officials and Iraqi dis-
sident sources.

A handful of American CIA officers
who had been covertly stationed in a
suburb of Arbil before the Iraqi attack
were able to escape capture by leaving
the area on Aug. 30, reaching southern
Turkeyafter passing through the north-
ern town of Zakho, according to sev-
eral knowledgeable sources.

The officers had been stationed in the
town to collect intelligence and ques--
tion defectors, and they lacked the ca-
pability to help evacuate others from the
path of the Iraqi troops, according to one
source familiar with the incident. "This
whole thing carne down around them,"
Ute source said. "Basically, they sai
tight for as long as they could. "

The destruction of the headquarters
in Arbil of the Iraqi National Congress.
which Washington had set up in 1992
as an alternative to the regime of the
Iraqi president, Saddam Hussein, has
fulfilled a major ambition of Saddam' s
security services, the officials said.

The dissident group never suc-
ceeded in posing a serious challenge to
Mr. Saddam's power and had been in
decline over the past 18 months,
largely because of feuds among the
Kurds, but it had repeatedly harassed
the Baghdad government. The dissid-
ents disseminated anti-Saddam leaf-
lets, books, television programming
and radio broadcasts, employed hun-
dreds of Iraqi defectors, and collected
detailed military intelligence that they
passed along to Washington.

When Arbil fell, Mr. Saddam's se-
curity agents moved swiftly to exact
their revenge by conducting house-to-

house searches for its leaders, using a
list ofnames and addresses of National
Congress members. according to of-
ficials of the group in the Iraqi city of
As Sulaimaniya, and in Washington
and London. The security agents also
looted the dissident group's headquar-
ters, seizing high-tech communica-
tions equipment and computers pur-
chased in part with millions of dollars
in covert CIA funds.

Adding to the magnitude o.f the
CIA's loss is the apparent execubon of
more than 100 members of the congress
who were captured by the Iraqi secret

police on Aug. 31 near the town of
Qushtapa. They had assembled in Arbil
on Aug. 28 and 29 as part of a police force
being created at U.S. urging to halt fight-
ing between warring Kurdish groups.

There have been "a lot of reports"
that the congress was a subject of the
Iraqi effort to crush opponents of the
regune in Arbil, a senior State Depart-
ment official confmned. Two other se-
nior U.S. officials said the group's re-
ports of mass executions had been
accepted by Washington as credible, al-
though details remained scarce.

In addition, according to National
Congress officials in Iraq and elsewhere,
hundreds of others whom the Iraqi se-
curity agents suspected of involvement
with the group were rounded up over the
next several days and hauled away in
trucks to Iraqi prisons in Kirkuk and
Mosul. Their fate is unknown.

The absence of any U.S. protection for
the members of the dissident congress in
Arbil has provoked complaints from
some of those associated with the group
who say that Washington washed its
hands of the congress once the Iraqi
assault got under way.

"From my personal point ofview, no
one has offered us any help on the
ground," said General Talal Ubaidy,
head of National Congress military
forces, speaking from As Sulaimaniya,
where the group is attempting to re-
establish its headquarters.

"On the day of the attack, a lot of my
people k~pt asking. when are the Amer-

ïcans going to attack the Iraqi Side'!" the
congress officer said. Noting that Wash-
ington's military response was to attack
a seriès of air defense radars in southern
b'aq,t;.eadded that "a lot of our people
feel extremely disappointed and bitter"
about, fbe l-ackof any American aid.

AnoUter well-placed Iraqi dissident
who is familiar with the National Con-
gress echoèd the complaint, saying "we
got nothing, zilch" from Washington.

The cùmments reflected a shift in
Washington's attitude toward the Na-
tional Congress. When the group was
fonned in 1992 with CIA support, it was
promoted bY Washington as a way to
unite the -Kurds and other groups in
northern Iraq into an organization that
would amount, in effect, to a govern-
ment in exile that was in Iraqi territory.

Along with the overt humanitarian
relief program known as Operation
Provide Comfort that was managed by a
group of military officers based in north-
ern Iraq, the congress was to give the
United States, and the CIA, an important
foothold inside the country.

In 1995, a consensus formed among-
top CIA officials and U.S. policymakers
that the fruits of the agency' s investment
in the National Congress, amounting by
then to millions of dollars, were "dis-
appointing," as a U.S. official said.
• Officials Won't Di8CU88 Report

General John Shalikashvili, chairman
of the U.S. Joint Chiefs of Staff,
Madeleine Albright, chief U.S. delegate
to the United Nations, and Defense Sec-
retary William Perry all declined to com-
ment Sunday when asked about reports
that the Iraqi drive against the north had
destroyed an anti-Saddam network put in
place by the CIA, the International Her-
ald Tribune reported from Washington.

But the general said: "We did have,
up in the north, a military unit, the Mil-
itary Coordination Committee, right on
the Turkish border. We withdrew that
unit as a precaution into Turkey, where
they are right now. ,.
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Principal point noir à £rbU: il n) a pLw d'eau, ce qui oblige à <leLaver Le<lmaim dam de<lbLaque<l.

Vidéosurveillance turque

Erbil . , l' tta_- _-,apres a .que
.Lei«capitale» du lCul'dMtan irakien apeu öounert del'attaque.

l'éPoque de Sadi:lam' Hussein .
Au moins l'ordre régnait en vil- .
/el>, dit -il.Mais de jeunes bijou-
tiers réagissent: «Non, nous ne
voulons pas de Sa4dam. Il faut
que les Kurdes se réconcilient.
Plus jamais Saddam.» L'un
d'eux, membre de la minorité
turkmène, ajoute que les ira-
kiens ont kidnappé plusieurs
membres de s-acommunauté,
dont l'un de ses cousins.
Les respo,nsables du PDK ten-
tent de minimiser les exactions
irakiennes, mais sans aller jus-
qu'à les nier. {{Nousn'avons pas
de confirmaiion», déclare Samy
Abdou! Rahman. Quant à la
réconciliation avec Saddam
Hussein, qui a fait massacrer
une partie de la famille de Bar-
zani et quelque 8.000 membres
de sa tribu, ill' explique par le
cri d'alarme lancé à l'Occident
et resté sans réponse. {{Nous
avons appelé à l'aide quand les
forces de l'UPK, aidées par les
Iraniens, nous ont attaqués. Seul .
Saddam a répondu», déclare
Abdoul IWunan. Et d'ajouter:
{~quoi sert une zone protégée si .
elle n'est pas défendue en cas
d'attaque?» {«.es Irakiens ne sont
pas bons, mais les Iraniens sont
pires. Et puis Bagdad a plus de .
droits sur leKurdistan que Téhé-
ran», ajoute un autre respon-
sable de parti.
Hier! laguerre sest poursuivie
èntre les deux formations, le
PDK s'emparant des localités
de Degala et Koysanjak. Persh-
niergas contre peshmergas: à
présent, les hommes de Barza-
ni ont repoussé ceuxde Talaba-
ni à plus de 70 kilomètres vers
la frontière iranienne •

lEAN-PIERRE PERRIN

LaThrquie a relancé hier l'idée d'un systèmedesurveillanœélec~
tronique de sa frontière avec 11rak pour empêcher les infiltra- .•
tions des Kurdes du PKK depuis l'Irak.Ankaraentend en outre .'
créer Wie {<zonede séçurité». provisoire en Irak,ce qui suscite des
réserves de la F~ce et la condamnation des Russe$,-des Syriens, ..
.des Irakiens et des monarchies dq Conseil de éoopératio~ du .'
Golfe. . . . .
Le seqétaÏfe à la DéfenseWilliam Perry a paI: ailleurs affirmé
hier que les Etats-Unis ne s'engageront pas dans la {{guerrecivi- .
le»kurde'mais continueront à protéger les intérêts de leurs alliés;
rqioDauxainsi que la circulation du pétrole. En outre, selon le.;
New York Times, Clinton aurait ordonné àla CIA d'approvi-.:
sionner en armes et d'entraîner les opposants à Saddam. Le.'

. plan aurait échoué enraison.d.~ l'a~que ~eß.1:1t::.

pillé a été rendu à ses propTié-
taires», annonce un membre de
ladirection du PDK. .
Les derniers événements ont
laissé peu de stigmates dans la
ville. L'activité cOmmerciale a
repris. Les boutiques sont bien
approvisionnées. Un point
noir cependant: il n'y a plus
d'électricité ni d'eau. Le PDK
accuse l'uPK d'empêcher le ré-
tablissement de l'électricité; ce
dernier rétorque que le réseau a
souffert des combats.
Les sentiments de la popula-

. tion après les derniers événe-
ments sont mitigés. Le patron
.du salon de coiffure Omara
. s'inSurge de ces batailles entre:
Kt).rdes, _ i~OJl~ je ref{.Tette;

Erb Il mvoyé 6péelal

Nombre d'habitants. œction,deS alliés occidentaux à
disent qu' «#s» ne la fin de la guerre du Golfe, les.
sont pas repartis, 'deux partis ne s'entendaient
qu.«i1s»sont<bneu- guère. Depuis, la situation a

rés dans laville. Un signe quine . empiré. Cela a peu à voir avec
trompe pas: s'ils sont habillés l'idéologie, beaucoup avec les
avec le traditionnèhêtement rivalités tribales et des pro-
des peshrnergas (guérilleros blèmes de persOnnes.
kurdes), c'est bien en arabe et. face à la poussée des chars Ïra-

. nonerikurdeqùonlesentend kiens,lespeshmergasdel'UPK
parler dans les restaurants. sesontviterepliés.Enquelques
d'Erbil. «Ds» désigne les gens heures, la ville a été prise. En-
des Moulchabai'at, les terri- suite, la ch3S$e à l'homme a
fiants agents .SecTets irakiens. commencé dans cette ville de
Arrivéssam:edi liVecles troupes 600 000 habitants. Selon leSté-
d' êIite de sàddain Hussein, ils . rnoignages de responsables hu-
n'àuraient pas quitté la Ville manitairesoccidentales, les
après'Ie retrait de celles-ci. Au- Kurdes du PDK ont traqué les.
jouid'h~,leur présence, réelle '. hommes de l'UPK tandis que
ou imaginaire, suscite encote soldats et Moukhabarat ira-
une peur diffuse. 'kiens faisaiept de même avec
C'est de bon matin que, le 31 les opposants au dictateur de
àoftt, les forceS du Parti démo- .Bagdad, nombreux à Erbil.
cratique du Kurdistan (PDK) • «Les Irakiens se sont rués dans .
.de MassOud Batzani,appuyées un bureau occupé par des oppo-
.pàr l'artillerie et les tanks Ïra- santspres du siège de mon orga- .
kiens, ont attaqué Erbil, lacapi- nisation. J'ignore s'ils ont pu.
tale du réduit kurde du nord de . s'écbapper», a indiqué up«hu-
l'~ qui. depuis décembre. manitaire» français.
1994, était passée sous le En revanche, les pillages furent
contrôle du parti rival, l'Union peu nombreux. «Rien à voir
patriotique du' ~urdistan avec décembre 1994, quand les
(UPK) de Djalal, 1alabani. De- guérilleros de l'UPK ont pris la'
puislongteinps,leterritoiredes viue», ajoute le même témoin.
Kurdes d'Irak, de fado indé~ Très vite, la direction du PDKa
pendant, est divisé entre ces menacé de mort toute person- '
deux formations ennemies. ne surprise en flagrant délit:
Même avant cette indépen- «Nous avonnécupéré les voi-,
dance, acquise grâce à la pro-, tures vo~~s e.t tout ce..qui a été<
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Ankara tient à la création d'une zone de sécurité dans le Kurdistan irakien

Irak: le monde s'inquiète des intentions turques

Les combats continuent entre factions kurdes
Des dizaines de camions étalent victimes, ce week-end, de la fermeture
de la frontière turco-Iraklenne décidée. Ankara. Photo AP.

L'armée turque était prête,
dimanche, à établir une zo-

ne de sécurité dans le nord de
l'Irak le long de la frontière pour
empêcher les infiltrations des
:rebelles du PKK et n'attendait
plus qu'un ordre d'Ankara pour
mettre ce plan à exécution.
La Turquie avait exprimé depuis
le début de la nouvelle crise
irakienne, le 31 août, la crainte
que l'instabilité dans le nord de
l'Irak ne s'accroisse, ce qui pro-
fiterait aux rebelles du PKK.
Mais les réactions internationa-
les se sont multipliées.
L'Iran a ainsi dénoncé, diman-
che, la décision turque, la radio
officielle expliquant que la créa-
tion de cette zone tampon pro-
vOQuera beaucoup de problè-
mes pour la Turquie dans ses
relations avec les pays de la
région.
De leur côté, les six pays ara-
bes du Conseil de coopération
du Golfe (CCG) ont dénoncé,
dimanche, à Riyad les ingéren-
ces en Irak de certains Etats
voisins de ce pays, dans une
allusion notamment à la Turquie.
Le chef de la diplomatie omanai-
se, Youssef ben A1aoui Abdallah,
dont le pays 8ssure la présiden-
ce en exercice du CCG, a fait
état, dans une déclaration à la
presse, à l'issue des travaux, de
divergences entre les pays du
Golfe et les Etats-Unis au sujet
de la récente opération militaire
américaine contre l'Irak ..
Bagdad a pour sa part rejeté le
projet turc, le qualifiant de viola-
tion de la souveraineté et de
l'intégrité territoriale de l'Irak. Et

Des affrontements oppo-
saient, dimanche, les fac-

tions kurdes rivales dans le nord
de l'Irak. Selon des sources kur-
des concordantes, de~ com-
bats opposaient les forces du
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK, allié de Bagdad) à celles
de l'Union patriotique du Kurdis-
tan (UPK) dans la région de De-
gala, qui commande la route
vers Suleimanieh, dernier bas-
tion de l'UPK, hostile au régime
de Saddam Hussein.

Selon un responsable du PDK,
des chars irakiens se trouvaient
toujours, dimanche, dans la lo-
calité de Koch Tepa, dans la
région de Degala. Mais l'UPK a
assuré que les forces irakiennes
soutenaient le PDK dans cette

le Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK), la faction kurde sou-
tenue par le régime de Saddam
Hussein, a dans la foulée con-
damné le projet turc.
Grands alliés de la Turquie, les
Etats-Unis, eux, ne s'opposent
pas à ce que la Turquie établis-
se une zone de sécurité à sa
frontière avec l'Irak, à condition
que cette mesure soit limitée et
temporaire, a indiqué, samedi,
le secrétaire d'Etat Warren
Christopher. Qui a estimé que
les Turcs avaient des raisons
authentiques 'de s'inquiéter pour
leur frontière et pour le PKK. La
Grande-Bretagne avait, elle aus-
si, indiqué auparavant qu'elle
comprenait la volonté de la Tur-
quie de renforcer la sécurité sur
sa frontière avec l'Irak, mais

bataille également et appelé les
Etats-Unis à c intervenir d'urgen-
ce pour arrêter l'agression ira-
kienne contre le peuple kurde •.
Dimanche après-midi, l'UPK a
annoncé que la ville kurde de
Koysanjak (80.000 habitants),
dans le nord de l'Irak, avait été
prise par la faction kurde rivale,
PDK, et par les troupes de Bag-
dad. Selon le communiqué de
l'UPK, les forces du Parti démo-
cratique du Kurdistan et l'armée
irakienne, appuyées par des
chars et l'artillerie lourde, ont
pris le contrôle de la ville.
De son côté, le ministre français
des Affaires étrangères, Hervé
de Charette, a affirmé, diman-
che, qûil n'y avait, à sa connais-
sance, plus de troupes irakien-
nes dans le nord de l'Irak. Il n'y a

avait demandé à Ankara de ne
pas intervenir militairement
d'une manière qui enflammerait
la situation encore plus dans la
région. L'opinion de Londres a
du reste mis au jour les divisions
européennes à la réunion des
ministres des Affaires étrangè-
res, samedi, à Tralee (Irlande). Il
n'y a pas de véritable gouverne-
ment dans le nord de l'Irak, et,
par conséquent, nous compre-
nons pourquoi la Turquie pour-
rait ~tre inquiète s'il y avait un
risque significatif. qu'un grand
nombre de personnes traver-
sent cette frontière, a déclaré le
secrétaire britannique au Fo-
reign Office, Malcolm Rifkind. Au
nom de l'ensemble de l'UE, le
ministre irlandais Dick Spring a

pas dans la communauté inter-
nationale de volonté de séparer
le nord de l'Irak du reste de ce
pays, a ajouté M. de Charette.
Nous pensons tous que la stabi-
lité dans cette région suppose
que l'Irak soit maintenu dans
ses frontières.

Enfin, le secrétaire général de
l'Otan, Javier Solana, a déclaré,
hier soir, que la résolution de
l'ONU prévoyant la reprise d'une
exportation limitée de pétrole
irakien en échange de nourriture
et de médicaments allait bien
être réappliquée. Je suis sûr
que cette résolution va entrer
de nouveau en vigueur dans
quelques heures, a déclaré
M. Solana, à la veille de sa visite
officielle à Madrid. (AFP.)

cependant affirmé l'attache-
ment des Quinze à l'intégrité
territoriale de l'Irak. En cas d'in-
tervention turque, nous aurions
des inquiétudes, a-NI dit. Nous
sommes en faveur du respect
de la souveraineté territoriale
irakienne, a renchéri le chef de
la diplomatie française Hervé de
Charette.

Le ministre grec des Affaires
étrangères a, quant à lui, très
vivement réagi aux mesures pri-
ses par Ankara. La Turquie ne
protège pas les Kurdes, elle les
massacre, et je crois qu'il y a eu
une tolérance injustifiée des
Etats-Unis à l'égard de l'invasion
par la Turquie du nord de l'Irak,
a affirmé Theodore Pangalos.
(D'après AFP.)

Rumeurs
de complots

Pius de 120 officiers ira-
kiens auraient été exécu-

tés au début du mois d'août
après une tentative d'atten-
tat contre Saddam Hussein
le 18 juillet, rapporte diman-
che c The Sunday Times.,
qui cite des sources occi-
dentales.Un complot, impli-
quant des membres de la
famille du président irakien,
avait prévu de faire bombar-
der le palais présidentiel à
Bagdad par des officiers des
forces irakiennes aériennes.
Les forces de sécurité de
Saddam aurait mis au jour le
complot 24 h avant sa réali-
sation et plus de 300 offi-
ciers auraient été arrêtés.
Par ailleurs, l'attaque irakien-
ne contre les zones kurdes
au Nord du pays a ruiné un
plan secret américain visant
à renverser Saddam Hus-
sein, selon le c New York Ti-
mes. de samedi. Selon le
quotidien, qui cite un agent
secret américain, un groupe
d'agents de la CIA, chargé
de superviser l'opération
contre le dirigeant irakien
dans le Nord du pays, a quit-
té l'Irak la semaine dernière
lors du lancement de l'atta-
que irakienne sur Erbil. Bill
Clinton aurait ordonné à la
CIA d'aider les groupes d'op-
posants au régime afin de
renverser Saddam Hussein.
La CIA aurait dépensé 20
millions de dollars à cette fin
en 96. (D'après AFP.)
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Irak-Kurdes
Les Kurdes s'interrogent sur la sécurité promise par Washington

Par l'envoyée spéciale de l'AFP, Laurence CHABERT

. ZAKHO (Irak du Nord), 9 sept (AFP) - Les Kurdes irakiens, menacés par
des interventions de l'Irak, l'Iran et maintenant la Turquie, s'interrogent
sur la sécurité promise par les Etats-Unis et leurs alliés voilà cinq ans.

"Nous sommes massacrés de toute façon, qu'il s'agisse des bombardements
irakiens, turcs ou iraniens", relève Sami Abdoul Rahmane, membre du bureau
politique du Parti démocratique du Kurdistan (PDK), pour justifier l'appel
de son parti aux troupes irakiennes afin de prendre Erbil le 31 août.

"S'il s'agit. d'une zone protégée, elle doit l'être de tout le monde",
ajoute-t-il. Le PDK explique son appel à l'Irak, dont les chars pénétraient
pour la première fois au Kurdistan irakien depuis 1991, en accusant la
faction rivale, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), d'avoir recours à
l'Iran.

De son côté, le chef de l'UPK, Galal Talabani, a critiqué le fait que
les raids punitifs américains et l'extension de la zone d'interdiction de
vol pour l'armée irakienne n'aient concerné que le sud de l'Irak.

Les Etats-Unis et leurs alliés "sont intéressés par la protection des
flux de pétrole, pas par celle du peuple kurde", a-t-il lancé.

Le Kurdistan irakien est menacé au sud par l'Irak, au Nord par la
Turquie et à l'est par l'Iran. Seule la Syrie à l'ouest ne dit rien.

Au sud, le président irakien Saddam Hussein a annoncé son intention de
ne plus respecter la zone d'interdiction de vol imposée par les alliés en
1991 au nord du 36-ème parallèle.

L'UPK affirme que des chars irakiens restent toujours stationnés à une
trentaine de kilomètres d'Erbil évacué par l'armée irakienne et que leur
artillerie a soutenu le PDK dimanche pour prendre Koysanjak sur la route
menant à son fief de Souleimanieh.

Le PDK a assuré pour sa part qu'il ne comptait pas prendre Souleimanieh
mais simplement la centrale de Dokan pour rétablir l'électricité et l'eau à
Erbil coupées depuis le 31 août. ,

Dans le nord, la Turquie a fait part de son intention, condamnée par le
PDK et l'UPK mais approuvée par les Etats-Unis, d'établir une zone tampon.

Ankara veut maîtriser les indépendantistes du PKK, parti des
travailleurs du Kurdistan, et a massé des troupes près de la frontière.

Dimanche le poste frontière de Zakho était calme et aucun mouvement de
troupes turques n'était perceptible de l'autre côté de la frontière.

Environ 14.000 réfugiés kurdes turcs vivent dans le camp d'Atrush à
quelques dizaines de kilomètres de la frontière depuis l'intervention
massive des troupes turques au printemps 1995 .

.A l'est enfin l'Iran a exprimé son souhait de parvenir à une solution
pacifique au Kurdistan irakien. Ses troupes avaient effectué fin juillet
une incursion jusque dans les montagnes surplombant Koysanjak pour
bombarder un camp du Parti démocratique du Kurdistan iranien (PDKI).

L'UPK et le PDK se reprochent mutuellement d'avoir ouvert leurs
territoires aux agents irakiens et iraniens. Le PDK n'exerce plus de
contrôle particulier au poste d'Asker-Kalak au sud d'Erbil, entre sa zone
et l'Irak, a-t-on pu constater.

La population, de son côté, parait appréhender l'avenir. Plusieurs
Kurdes interrogés en zone PDK ont fait part sous le couvert de l'anonymat
de leur effroi face au retour des troupes de Saddam Hussein.

A Souleimanieh où l'essence vaut maintenant quatre fois plus cher qu'en
zone PDK, les habit:ants redoute,nt d'être la prochaine cible du mouvement
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kurde allié à Bagdad et nombre d'entre eux avouentavoïr '~tout ~réparé
pour fuir en Iran".
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Irak-ONU
Réunion à l'ONU lundi sur l'application de l'accord 'pétrole contre

nourriture'

NEW YORK (Nations unies), 9 sept (AFP) - Des responsables de l'ONU,
chargés de préparer la mise en oeuvre de l'accord "pétrole contre
nourriture" en Irak, doivent se réunir lundi au siège des Nations unies à
New York, a annoncé le porte-parole de l'ONU lundi.

La commission spéciale de l'ONU, dirigée par le sous-secrétaire général
des Nations unies, le général Chinmaya Gharekhan, va se pencher sur les
problèmes techniques, comme la question d'une formule des prix du pétrole
irakien, ou de l'aide bancaire, a précisé le porte-parole, Sylvana Foa.

L'ONU avait annoncé le 1er septembre une "suspension" de l'application
de la résolution 986 qui prévoit l'exportation par l'Irak, sous contrôle
international, de l'équivalent de 2 milliards de dollars de pétrole par
semestre pour acheter des vivres et des médicaments, après l'entrée des
troupes irakiennes dans les zones kurdes du nord de l'Irak.

Mais les Nations unies insistent sur le fait que l'accord n'est pas gelé
et que la préparation pour sa mise en oeuvre reste en cours, malgré les
retards créés par l'offensive irakienne dans les régions kurdes du nord de
l'Irak lancée le 31 août.

Si elle est appliquée, la résolution 986 mettrait fin à un embargo
décrété par l'ONU en 1990, après l'invasion irakienne du Koweit.

La France et la Russie, opposées aux déclarations de Washington
annonçant un gel de l'accord dû à l'offensive irakienne dans le Kurdistan,
ont maintenu la semaine dernière la pression sur l'ONU pour s'assurer que
la résolution serait appliquée, dès que les conditions de sécurité seraient
réunies.

Ces deux pays espèrent tirer profit de la mise en oeuvre de la
résolution 986.

Selon des diplomates occidentaux, l'Italie doit proposer cette semaine
un texte, dont elle espère obtenir l'approbation par' les quinze membres du
Conseil de sécurité, demandant à M. Boutros Boutros-Ghali de mettre la
résolution 986 en oeuvre dès que possible.

L'accord "pétrole contre nourriture" s'appliquera d'abord pendant une
période de six mois, après que M. Boutros-Ghali eut donné son aval au
Conseil de sécurité.

Mais Washington veut obtenir une reformulation des détails de l'accord,
en raison de la situation actuelle dans le Kurdistan irakien, où le Parti
Démocratique du Kurdistan (PDK), allié du président irakien Saddam Hussein,

. contrôle Erbil, région la plus concernée par l'application de la
résolution.

Selon des diplomates des Nations unies et des observateurs indépendants,
l'accord "pétrole contre nourriture" ne sera probablement pas appliqué
avant les élections présidentielles américaines de novembre.
ap/gic/mr T.F
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Turquie-Îrak-Kurdes prev
La Turquie entretient le flou sur ses intentions réelles

par Hervé COUTURIER

ANKARA, 9 sept (AFP) - Les dirigeants turcs ont continué lundi à
entretenir la confusion sur leurs intentionseréelles dans le nord de
l'Irak, tandis qu'à la frontière, où ,l'armée turque: est prête à toute
éventualité, la situation restait calme.

Le ministre des Affaires étrangères, Tansu Ciller, qui depuis six jours
a fait des déclarations multiples et parfois déroutantes, a affirmé lundi:
"Notre priorité n'est pas de faire entrer des troupes dans le nord de
l'Irak" .

"Notre priorité est qu'une défense puisse être formée dans la région
contre toute infiltration (des militants) du PKK" (Parti des Travailleurs
du Kurdistan), à-t-elle dit à la presse.

De son côté, le président Suleyman Demirel, dans un entretien
téléphonique avec son homologue égyptien Hosni Moubarak, rapporté par
l'agence Mena, a déclaré que son pays "n'avait pas l'intention de déployer
ses soldats en Irak".

Ces déclarations ne cadrent pas avec celles faites la semaine dernière
par Mme Ciller et d'autres responsables du ministère des Affaires
étrangères, sur la création d'une "zone de sécurité" dans le nord de
l'Irak, le long de la frontière, pour empêcher les infiltrations des
rebelles kurdes séparatistes du PKK.

Ces responsables avaient alors indiqué que les troupes turques
créeraient une ou plusieurs zones de sécurité dans le nord de l'Irak et s'y
maintiendraient tant que Ce serait nécessaire.

La plupart des analystes à Ankara, qui s'efforcent de déchiffrer les
signaux envoyés par le gouvernement depuis le début de la nouvelle crise
irakienne, voient mal comment on peut créer efficacement une zone de
sécurité sans s'y implanter militairement.

Selon certains, la Turquie pourrait en fait vouloir se contenter de
"déclarer" comme "zone de sécurité pour la Turquie" la bande frontalière du
côté irakien, mais sans y faire entrer ses troupes. Celles-ci n'y
pénétreraient, pour des opérations ponctuelles, qu'au cas où seraient,
détectées dans cette zone des activités des rebelles.

Mais d'autres objectent qu'un tel schéma ne serait pas une nouveauté par
rapport à la situation ayant prévalu jusqu'ici, et s'étonnent donc
qu'Ankara en ait subitement fait une grande publicité.

Les troupes turques font en effet depuis plus de 18 mois de fréquentes
incursions en territoire irakien pour frapper les rebelles du PKK qui
utilisent la région comme base arrière.

Elles avaient notamment mené une opération d'envergure, avec 35.000
hommes appuyés par les chars et l'aviation, pendant six semaines au
printemps 1995.

Les analystes s'accordent à estimer qu'Ankara a d'abord voulu sonder les
réactions internationales à l'idée d'une zone-tampon dans le nord de
l'Irak. La Turquie avait été vivement critiquée lors de son opération du
printemps 95, seuls les Etats-Unis l'ayant soutenue.

Là encore, Washington, ainsi que Londres, sont pratiquement les seules
capitales ayant exprimé de la compréhension pour l'idée d'une zone de
sécurité. Celle-ci a été accueillie fraichement par la France et d'autres
pays européens et avec hostilité par de nombreux pays de la région, dont
l'Irak et l'Iran.

Sur le terrain, la situation est restée calme lundi à la frontiê1e,
selon des journaliste~ présents dans la ,région.

..
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En revanche l'àrmée turque a poursuivi comme d'habitude diverses
opérations contre le PKK dan~ l'est et le sud-est,anatol~en~. ~a
super-préfecture de Diyarbak1r et l'a~enc7 Anato11e ont 1nd1que,que ~5
rebelles avaient été tués dans ces operat10ns au cours des dern1ers Jours.
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Allemagne-Iran
Des consulats iraniens repaires des services de sécurité, selon Bartisadr

BONN, 9 sept (AFP) - L'ancien président iranien Abolhassan Banisadr a
affirmé que les consulats d'Iran à Francfort (ouest) et Hambourg (nord)
étaient des plaques tournantes du ministère iranien de la Sécurité, dans
une interview au quotidien allemand Frankfurter Rundschau à paraître mardi.

M. Banisadr, entendu ces jours derniers comme témoin lors du procès à
Berlin des meurtriers présumés de quatre opposants kurdes iraniens, avait
déjà affirmé à la barre que l'Iran conduisait ses opérations terroristes en
Europe depuis le sol allemand.

Il avait accusé aussi le guide de la République islamique iranienne Ali
Khamenei et son président Ali Akbar Hachemi-Rafsandjani d'avoir commandité
l'attentat contre les opposants Kurqes, commis à Berlin en septembre 1992.

"Deux consulats, l'un à Hambourg, l'autre à Francfort servent de bases
au ministère de la sécurité et leurs consuls sont nommés directement par ce
ministère", a accusé M. Banisadr, 63 ans, exilé depuis 1981 en France dans
son interview à la Frankfurter Rundschau.

Un "conseil des affaires spéciales" a selon lui commandité, outre
l'attantat contre les quatre Kurdes, d'autres assassinats commis à Rome et
à Paris notamment.

L'ancien président a affirmé avoir remis au parquet fédéral allemand une
liste d'agents des services de renseignements iraniens actifs en Allemagne.

Il a par ailleurs accusé le gouvernement allemand d'être impliqué dans
des ventes d'armes à l'Iran.

Les déclarations de M. Banisadr devant le tribunal de Berlin ont irrité
au plus haut point les autorités iraniennes qui ont mis en garde Bonn
contre une dégradation des relations bilatérales et demandé à l'Allemagne
l'extradition de l'ancien chef d'Etat.

ha/stb tf
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USA-Irak-Kur~~~ 2èleag
Les Etats...,Unisessaient de faire sortir d'Irak des opposants

WASHINGTON, 9 sept (AFP) - Les Etats-Unis font "tout ce qu'ils peuvent"
afin d'aider des opposants irakiens, qui oeuvraient avec Washington pour
renverser le régime de Bagdad, à fuir l'Irak, a affirmé lundi le président
américain Bill Clinton.

M. Clinton était interrogé par la presse sur le sort de certains
opposants irakiens basés dans le nord de l'Irak, qui essayaient de
renverser le régime de Saddam Hussein avec l'aide de la CIA (agence de
renseignement américaine), mais qui seraient maintenant livrés à eux-mêmes ..

Le président a refusé de commenter une information du Washington Post
selon laquelle environ 200 de ces ressortissants irakiens, membres du
Congrès national irakien, seraient terrés dans la localité de Salahuddin.
Le journal affirme que plusieurs d'entre eux ont fait appel aux Etats-Unis
pour obtenir l'asile politique.

Une centaine d'a-qtresopposant~ auraient été arrêtés parles forces
irakiennes durant la'pris~ de .lä.villè'd'Erbil, le 31août, et exécutés,'
selon des sources irakiennes et' américaines citees par le journàl.

"Nous faisons tout ce que nous pouvons pour aider quiconque doit quitter
l'Irak", a dit M. Clinton.

"Nous faisons tout ce que nous pouvons pour faire sortir d'Irak les
citoyens américains et ceux qui ont travaillé avec nous", a-t-il poursuivi,
sans toutefois fournir le moindre détail.

La référence à des citoyens américains concerne, de toute évidence, le
personnel de la CIA qui était basé dans le Kurdistan irakien pour encadrer
le Congrès national irakien, un mouvement d'opposition financé par les
Etats-Unis. Selon la presse américaine, tous ces agents de la CIAseraient
parvenus à s'échapper avant la prise d'Erbil.

"Nous avons fait tout ce que nous pouvons pour expliquer clairement aux
Kurdes qu'il ne doit pas y avoir de tueries de civils et d'autres personnes
qui n'ont pas pris part aux combats" entre factions kurdes,a encore dit M.
Clinton ..

"Nous faisons tout ce que nous pensons pouvoir faire et ce que nous
pensons être approprié", a.:.t-ilajouté ..

Les troupes irakiennes sont intervenues fin août au nord du 36ème
parallèle (région d'Irak théoriquement placée sous la protection des
Etats-Unis et de leurs alliés depuis la fin de la guerre du Golfe, en 1991)
à la demande du Parti démocratique du Kurdistan (PDK) face ä un autre parti
kurde, l'Union Patriotique du Kurdistan (UPK, proche de l'Iran).

M. Clinton a insisté sur le fait que "l'essentiel des combats est le
fait des forces kurdes", laissant donc entendre que le rôle des troupes
irakiennes était très faible.

Les Etats-Unis, a déclaré M. Clinton, "ont fait beaucoup pour aider les
Kurdes depuis des années". Mais, a-t-il déploré, les combats fratricides
entre Kurdes rendent "plus difficile" la tâche de Washington.

"J'aimerais faire plus pour aider les Kurdes mais franchement (...) pour
que les combats se terminent, les leaders des diverses factions vont devoir
se montrer prêts à retourner à la table de négociations et à discuter", a
dit M. Clinton. .

Les Etats-Unis avaient essayé jusqu'à la fin du mois d'août de mettre
sur pied à Londres des négociations entre le PDK et l'UPK, mais sans
succès.

CHZ/ft/gic eaf
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Iran-Irak-Turqu1e
Téhéran juge "inacceptable" la zone de sécurité turque en Irak

parlement et
plus haute
Hassan.Rouhani,

a rejeté lundi comme "inacceptable" le
d'une zone de sécurité dans le nord de
pourrait accroître la tension dans la
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TEHERAN, 9 sept (AFP) - L'Iran
projet de création par la Turquie
l'Irak, estimant que cette mesure
région.

Le porte-parole du ministère iranien des Affaires étrangères, Mahmoud
Mohammadi, a déclaré que le projet turc constituait une "violation de
l'intégrité territoriale de l'Irak".

Cité par l'agence officielle IRNA, M. Mohammadi a déclaré que la
décision d'Ankara était "contraire aux pratiques de bon voisinage" et
constituait une "violation des règles internationales". Cette mesure est
"inacceptable pour la République islamique d'Iran", et elle "pourrait
accroître la tension dans la région, a-t-il ajouté.

Le président ~e la commission des Affaires étrangères du
secrétaire de l'important Conseil Suprême de Sécurité (CSS,
instance en matière de défense de l'IrOan), l'Hodjatoleslam
a qualifié pour sa part de "non-sens" la décision d'Ankara.

M. Rouhani, cité par le journal de langue anglaise Iran News, a déclaré
que "la Turquie se trompe". "C'est un non-sens, pour quelque pays que ce'
soit, de créer des zones-tampon en prenant pour prétexte des considérations
de sécurité", a-t-il dit.

Il a estimé au contraire que l'Iran, la Syrie et la Turquie devraient
"travailler la main dans la main pour rétablir la paix et le calme dans le
Kurdistan irakien" et amener les factions kurdes à engager un "dialogue
politique" .

La Syrie a convoqué dimanche l'ambassadeur turc à Damas, M. Ugur Ziyal,
pour lui faire savoir son opposition à l'instauration d'une zone de
sécurité dans le nord de l'Irak.

Le vice-ministre iranien des Affaires étrangères Mahmoud Vaezi avait
déjà critiqué implicitement dimanche la décision turque en soulignant
l'attachèment de l'Iran à "l'intégrité territoriale de l'Irak et à son
unité" .

La décision d'Ankara de créer une zone de sécurité dans le nord de
l'Irak, le long de la frontière turco-iranienne, vise à empêcher la
rébellion du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, opposé à Ankara), de
profiter du vide du pouvoir dans cette région pour relancer ses offensives
contre la Turquie.
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Turquie-Kurdes
35 rebelles kurdes tués par l'armée turque

ANKARA, 9 sept (AFP) - Trente-cinq rebelles du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste) ont été tués lors d'opérations militaires et
combats darts l'est et le sud-est de la Turquie, ont annoncé lundi la
super-préfecture de Diyarbakir et l'agence Anatolie.

Un communiqué de la super-préfecture de Diyarbakir indique que 26
maquisards kurdes ont été tués dans des opérations et combats dans les
régions de Sirnak, ~ la frontière avec la Syrie et l'Irak, de Diyarbakir
(chef-lieu du sud-est anatolien à majorité kurde), de Siirt (sud-est) et de
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La Syrie a demandé lundi au Premier ministre
Erbakan de revenir sur sa décision d'établir une
de l'Irak, car elle vise selon Damas à "diviser"
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syrie~Irak~Turqu1e
Damas demande au gouvernement turc de revenir sur sa décision

DAMAS, 9 sept (AFP) -
islamiste turc Necmettin
zone tampon dans le nord
ce pays."Le gouvernement de M. Erbakan, hostile aux plans coloniaux de
l'occident et à l'hégémonie des étrangers, devrait réviser sa position et
oeuvrer en faveur de la sécurité et de la paix dans la région et non des
intérêts des Etats-Unis et dl.Israël", écrit al':'Baas,journal du parti au
pouvoir.Selon le quotidien, la décision de la Turquie de créer une zone de
sécurité le long de sa frontière commune avec l'Irak est "une tentative
turque d'occuper une partie du territoire irakien pour le diviser et pour
briser l'unité du peuple irakien".

~Cette décision menace la sécurité et la stabilité des Etats de la
région et les intérêts de leurs peuples", ajoute al-Baas en avertissant
qu'"un partage de l'Irak en mini-états aurait des conséquences similaires
sur les autres Etats du, Proche-Orient" . "

La Syrie, la Turquie et l'Iran, pays frontaliers de l'Irak et abritant
des minorités kurdes, tiennent des réunions semestrielles pour examiner la
situation dans le nord de l'Irak. Lors de ces réunions, l'accent est
régulièrement mis sur l'intégrité territoriale de l'Irak.

rm/sl/php t.f
AFP /AA1234/091056
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Italie-Irak-Turquie
L'Italie désapprouve la création d'une zone ~e sécurité en Irak

ROME, 9 sept (AFP) -Le ministre italien des Affaires étrangères
Lamberto Dini a déclaré lundi à Rome que l'Italie désapprouve l'idée
avancée par la Turquie de créer une zone de sécurité dans le nord de
l'Irak.Au cours d'un débat parlementaire sur la situation en Irak, le ministre
italien a souligné les risques que comporte l'intention turque, annoncée
dimanche à Ankara, de créer une zbne tampon en territoire irakien pour
empêcher les inflitrations des rebelles du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK).

"L'Italie n'approuve pas la création d'une zone tampon", ,a-t-.il dit "
soulignant "les 'risques d'une tel1eini,tiative" 0 "La Turquie, ,a-t-il dit:",
l'envisàge comme ùne" mesure de prévention et de protection, mais nous ne '
partageons pas ce point de vue".

Il a ajouté que les dernières informations en provenance du Kurdistan
indiquent que les combats continuent entre le Parti Démocratique du
Kurdistan (PDK) soutenu par Bagdad, et l'Union Patriotique du Kurdistan
(UPK) 0 "Dans ce contex:te, a-t-il dit, il est souhaitable que la Turquie, '
comme tous les pays limitrophes, s'abstienne d'initiative qui risquerait
d'aggraver la crise".

xb/mr ToF
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They felt betrayed
and abandoned
- convinced that
Baghdad's secret
police were lurking
outside their HQ

TWO hundred Iraqi
Arabs who have
connections to the
CIA.backed opposi.
tion to President

Saddam Hussein are holed up
in the mountain resort of Sa.
lahuddin after fleeing the city
of Irbil when Iraqi troops
seized it 10days ago. They are
convinced that they will be
killed by Baghdad's secret
police and during our inter-
view several of them appealed
to the United States for politi-
cal asylum.

The men - renegade anny
officers, engineers and other
professionals who are memo
bers of the US-financed Iraqi
National Congress - said
they were running out of
money. They were short of
blankets and most were sleep.
ing outside in the increas-
ingly chilly late summer
nights. They said neither the
United Nations nor the Red
Cross had visited them.

About 100 of their col-
leagues were arrested by
Iraqi secret police during the
capture of Irbil and
apparently executed, accord.
ing to US officials and Iraqi
dissident sources.

The US government has
sponsored the Iraqi Nation~l
Congress to generate OppoSI-

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti
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Washington for asylum. Iran warns of humanitarian crisis

Abandoned and
fearing fortheir lives

• quarters in Salahuddm but The National Congress
Members of an antl-Saddam has fonned a tactical alliance members here know tha~ they

o with the Iraqi government. could expect no quarter if cap-
group holed up in Salahuddln "They say they are respon- tured .by the secret police. "In

sible for our safety" one man Iraq, if you are arrested, you
spoke to Jonathan Randal, said. "But we are ~ot sure at are dead," on~ man said.

o all." Even leaving the walled Another saId that was why
before the fall of Sulaymanlyah compound to cross the street "we will fight to ~he la~t .bul-

for food and cigarettes was a let then commIt SUICIde,
mortal danger, another said. rather ,~an fall Ï!Ito Saddam's

An Iraqi National Congress hands. - Washmgton Post.
source in Washington said
the US had warned the KDP

tion to President Saddam that it would be held respon-
since the Gulf war in 1991. sible for any harm to con-
President Saddam's thrust gress members.,
tnto the fonnerly protectM The committee members in-
Kurdish zone broke up the sisted their doubts were justi-
CIA-funded operation and the fled in the light of the KOP's
handful of CIA officers alliance with Baghdad to cap-
stationed in lrbll fled. ture Irbil from the rival Patri-

It is not clear whether the otic Union of Kurdistan.
men here were full-time em- "We cannot tolerate any
ployees of the CIA operation, Iraqi secret police in Irbil,
or .part of a military force much less in Salahuddin," a
mustered by the Iraqi top KDP official said. He con-
National Congress to police a ceded, however, that in the
potential ceasefire between immediate wake of the cap-
warring Kurdish factions. ture of Irbil, the Iraqi secret

Over ever-mounting ash- police "had exploited an op-
trays, they said they felt be- portunity" before his party
trayed and abandoned, and insisted they stop.
convinced that Baghdad's The National Congress
secret police were lurking group was unconvinced.
outside their headquarters, a "Why did the KDP not warn
fonner hotel on Salahuddin's us?" a committee member
main street. asked. And why, others said,

"We cannot get to the bor- had the US not honoured
der of Iraq, Turkey or Iran," what they considered its
one man said. "We are pledge to use air power to
trapped like rats." thwart the Iraqi offensive?

The Iraqi National Con- Even the 60 Nati.Qnal Con-
gress comprises a number of gress men driven ..;.. by the
groups, ranging from separat- KOP - out of danger in an
ist Kurds to southern Shi'ites exposed area west of Irbil said'
and secular opponents of the they had left only 15 minutes
government, who have taken befo~'. the ~qi llnny at-
refuge in the semi-autono- tacked. Other survivors said
mous Kurdish zone and were most had escaped on foot,'
associated with the US-spon- walking for 24 hours to get to
sored opposition. It is domi- Salahuddin. ..
\nated by the fractious Kurds, A senior KDP offiCIai m-
which is one reason why it sisted the group was free to
has failed to generate broad go. "We will not prevent them
support within Iraq's Sunni from leaving. We are respon.
Muslim-dominated political sible for p~otecting tl1:em."
establishment and military. One offIcer descrIbed the

A 12-man committee repre. "ultimat~ nightmare". of s~e.
senting a Shi'ite Arab group ing IraqI secret polIce ~IS-
within the congress expressed guised in traditional KurdIsh
scepticism about reassur. baggy trousers storm th~
,ances concerning their safety homes and offices of ~e Ira~I
from senior security officials National Congress m IrbIl,
of the Kurdistan Democratic with detailed lists ofwhat and
Party. The KDP has its head- whom to look for.
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in -Iraq will escalatè'regional
,tensions.

The foreign ministry
spokesman Mahmoud Mo-
hammadi said Tehran be-
,lieved such a zone violated
Iraqi territorial integrity,
'which had to be maintained.

.' "If world bodies sène!.trie
needed aid in time wé will biS- '
able to avoid a human trag-
edy," the radio quoted him as
saying, adding that Tehran
was already providing emer-
gencyand medical help.
. Iran maintains that Tur-

'key'sproposed security zone

Martin Walker
In Washington

- --

Feuding Kurds get cold comfort
from West as aid "perationdie~

. \ .. . .

The situation is made more
complex by the shadowy role
of Iran, and by the determina-
tion of Turkey, a Nato ally, to
take advantage of the Iraqi'
crisis to attack its own Kurd-
ish guerrillas, the Kurdish
Workers' Party (PKK).

, Ankara has been trying for
months to close _OperatiOn
Provide Comfort, and to
~eopen the Iraqi oil pipeline-
mto Turkey. Until President
Saddam's latest incursion, :
the protective air patrols had
:been cut back from 90 flights
a day to four. Turkey has also
increasingly taken over the

:ground patrols from the origi-
,nal US, French and British
forces, despite Kurdish com-
plaints that these patrols
have become a cover for

:Turkish anti-guerriila-
operations.

Iran yesterday appealed for
aid to assist Iraqi Kurd refu-
gees from the fighting, saying
they would have to be housed
in border camps, state-run
Tehran radio said.

It quoted Ahmad Hosseini;
Tehran's top official in charge
of refugees, as saying Iran
would allow countries and in-
ternational organisations to
provide relief to the border
camps.

Mr Hosseini said 500,000
Kurds were made homeless or
were on the run because of
the inter-Kurdish fighting
around the northern Iraqi
~ity of Sulaymaniyah, and
,needed food, clothing and
:h~ati,ngequj.pJIlent.

ONE of the most serious
casualties of Saddam

, Hussein's drive into
northern Iraq is "Operation
,'Provide Comfort", which has
virtually collapsed under thé'
weight ofKurdish infighting.
, Although American aid
workers were ordered to flee
last week, "there is no doubt
that there will be a continu-
,ing humanitarian mission ....:.
probably a larger one - be:
;causeof refugees from the lat~
est fighting," a Washington
diplomat involved in the reas-
sessment told the Guardian
.yesterday. "But the frame-
work for the operation is now
clearlyobsolete."

As well as the humanitar;
ïan mission, British and
United States _officials ani
hoping to craft a structure tei,
prevent the Iraqi president'
from consolidating his au-
thority over Kurdistan.

They admit frankly that'
they do not know whether the

;tactical alliance between
'Baghdad and Massoud Bar-'
zani's Kurdistan Democratic
Party (KDP)will endure. For;
the moment, Washington and.
London's policy is to recon-,
cile the rival forces of the
KDPand Jalal Talabani's Pat,'
riotic Union of Kurdistan:
(PUK), whose divisions are\

f more a matter of clans and~
, person.alitiesthan ideology. I

THE NEW YORK TIMES TUESDA Y, SEPTEMBER 10,1996

I FACTION OF KURDS
I

! SUPPORTED BY IRAQ
TAKES RIVAL'S CITY

THOUSANDS flEE IN PANIC

No Shots Fired as Defenders
Abandon Their Stronghold

Before Arrival of Foe

By DOUGLAS JEHL
SULAIMANIYA, Iraq, Sept 9

As thousands of its residents trudged
into barren mountains in an anxious
exodus, this city in northern Iraq fell
tonight to the Kurdish faction backed
by President Saddam Hussein after
being all but abandoned by it$ de-

. fenders.
Not a shot was fired as some 2,000

fighters of the Kurdistan Democratic
. Party arrived, from the south shortly
after B P.M. and took over.the empty:
headquarters of the Patriotic Union;
of Kurdistan, a rival group that had
made the city its stronghold. .

At least 50,000of its 400,000resi-
. dents had fled before the takeover:
and the city remained quiet late to:
night, its silence disturbed only by

. honking horns in tribute to a victory

. ~hat,bas now.!eftth.e Kurdistan Dem-

, oëratic P;irty forces of Mass<iudBar-
zani in cohtrol of all the big cities in
Iraq's Kurdish region.

'[In Washington, President Clinton
said the United States was doing
"everything we can" to help Ameri-
can-supported Iraqi dissidents
trapped by the fighting between
Kurdish factions and hunted by Pres-
ident Hussein's security forces. But
he stopped short of offering direct
American help. Page AB.]

Azular Fieko,' the commander of
the Barzani force, said more fighters
along with Mr. Barzaniwould arrive;
on Tuesday to consolidate their take-;
over. He said they would also try to'
reassure those who had fled in fear,
that the arrival of the Kurdistan
Democratic Party forces meant that
~he~ity .would once again c~me uno'
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der the thrall of Mr. Hussein.
No clear evidence emerged today

to substantiate claims by the Patriot-
ic Union that its rivals had been
assisted by Iraqi forces in their of-
fensive toward the city. There was no
sign late tonight of an Iraqi presence
in the city, which lies outside the zone
in northern Iraq that the United
States and its ,allies set up as a safe
haven for the Kurds after thé Per-
sian Gulf war in 1991.

But those who had fled beginning
in the dark hours of the morning said
they had no doubt that the fall of
Sulaimaniya would be followed by
the kind of brutal repression by
Iraqis to which the Kurds have been
subjected many times before.

"We're looking for our fate," said
Mirwady Ahmed, a 45-year-old moth-
er of four who with her family had
left her home at 3 A.M. to begin
walking toward the Iranian border,
three days away. "Massoud Barzani
has sold the Kurds to Saddam and
left them without a destination."

Mr. Barzani relied on Iraqi sup-
port to capture the city of Erbil from
the Patriotic Union.on Aug. 31,begin-
ning what may now be a crushing
blow in a long-running civil war.
Word of executions and arrests by
Iraqi agents that reportedly followed
left many here in terror long before
the Barzani forces arrived.

The range of those who fled today
included Iraqi Army deserters, Pa-
triotic Union loyalists and ordinary
Kurds who have no affection for ei-
ther of the rival political and mili-
tary factions. But while some had
specific reasons for fearing retribu-
tion, all said they were most afraid of
a return of the days of Iraqi repres-
sion, with Mr. Hussein's secret police
wielding a heavy hand.

After helping the Kurdistan Demo-
cratic Party capture Erbil, Iraq
pulled back most of its forces under
American pressure, and it is Mr.
Barzani's forces, not Mr. Hussein's,
that hold sway in that regional capi-
tal. But the civilians who ran from
their homes today said Mr. Barzani's
collaboration with the Iraqi leader
had destroyed any trust they had in
him, and they said they believed that
the party's rule of Sulaimaniya
would be Iraqi rule by another name.

"They will slaughter us together,
Saddam and Massoud," said Ersalan
Rasul, a 28-year-old laborer.

The flight of so many Kurds and
the desperate position of the Patriot-
ic Union added to the potential for an

Iranian role in the Kurds' internal
crisis. With refugees headed toward
its borders, Iran may have to decide
whether to grant them refuge among
its own Kurdish population.

And Jalal Talabani, the Patriotic
Union leader, who benefited from
Iranian military aid only last month,
may be tempted to ask Iran to step in
again to halt his rival's advance.

With the Patriotic Union guerrillas
in retreat, the police force and other
aspects of civil administration had
vanished in Sulaimaniya long before
the Barzani forces arrived, leaving
the city without an armed defense.

Mr. Fieko said he and his men had
traveled by car and truck, only a few
equipped with machine guns, north-
west to Sulaimaniya from the town of
Halabja, where the Barzani forces
had maintained a small enclave.
, Along with the civilians, most of
the Patriotic Union forces had ap-
parently fled into the mountains,
with many hauling themselves and
their few heavy weapons up a wind-
ing road toward the remote village of
Kalacholan, where Mr. Talabani
maintains a small headquarters.

Isolated by mountains, the village
proved out of reach even to Iraqi
forces when they last held Sulaiman-
iya, in 1991.But commanders of the
Barzani forces, who asserted that
Mr. Talabani had already fled to
Iran, said they would try to capture
Kalacholan as early as Tuesday.

For Kurds old enough to have lived
through the events, it marked the
fourth time in two decades that they
have abandoned their homes in fear.
And while the exodus today re-
mained far smaller and more order-
ly, it bore a powerful resemblance to
the last, in March 1991, when Mr.
Hussein sent forces to the north to
put down a Kurdish uprising and 1.5
million civilians took flight.

Carrrying rice, water, blankets or
sometimes nothing at all, most of
those who fled Sulaimaniya said they
intended to continue all the way to
Iran, remembering the warm recep-
tion given to them by the Kurdish
population there when they made the
same journey five years ago.

"We hope the Iranian Government
will let us in, and maybe this time we
can stay forever," said Saad Babak-
han Hamid, 31, who with a group of
other young men had walked 20
miles by 2 P.M.

A fierce September sun that has'
left the mountains parched did not
seem to bother many of the Kurds, a
group famously resilient to both nat-
ural and 'human harshness. But in-
ternational aid workers said the

mass flight could lead to significant
relief concerns as the refugees com-
pete for limited food and water In the
remote mountains.

That prospect did not seem to wor-
ry the men, women and children who
walked the road and dusty paths.
They said news on Sunday that Mr.
Barzani's forces had taken high
ground west of Koi Sanjaq, 75 miles
to the northwest, had been alarming
enough to risk virtually all.

"They would rape our daughters"
said Mrs. Ahmed, whose own a~e
ages 26, 18, 15 and 9. "We know that
1,000 girls were raped in Erbil and
that many killed themselves to avoid .
being raped."

"We'll walk as far as we can go "
said Mrs. Ahmed, who had set o~t
with only what she wore: a tradition-
al head scarf and baggy flowered
dress. .

Aid workers who traveled through
the area where Sunday's battles
were fought said they had seen no
sign of the Iraqi troops or tanks that
the Patriotic Union said supported
their rivals' offensive. They said they
had seen only Kurdistan Democratic
Party guerrillas moving toward
towns like Dokan, to the north of
Sulaimaniya, which fell to Mr. Bar-
zani's forces today.

But the chief surgeon at the only
hospital still functioning in Sulai-
manaya said that based on the
wounds of guerrillas and civilians he
had treated after Sunday's fighting,
he strongly believed that Iraqi tanks
had taken part in the shelling.

The surgeon, Dr. Gino Strada,
whose Emergency Surgical Center
for War Victims is financed by an.
international relief organization,
said the wounds had been inflicted by
tank shells and could not have been
caused by the less sophisticated
weapons in the Kurdistan Democrat-
ic Party's own arsenal.

And an international aid worker
who spoke on condition of anonymity
said that after conversations with
Dr. Strada and with guerrillas and
civilians who said they had seen
Iraqi tanks, hé now also suspected
that Iraqi forces had joined in the
attack.

"The fact that they were not there
today does not mean that they were
not there yesterday," the aid worker
said. "And I tend to believe that
tanks were used."
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u.s. Trying to Help Trapped Iraqi Dissidents'

, 182
I

By STEVEN LEE MYERS
WASHINGTQN, Sept. 9 - Presi-

dent Clinton said today that the Unit-
ed States was doing "everything we
can" to help American-supported
Iraqi dissidents trapped by the fight-
ing between Kurdish factions in
northern Iraq and hunted by Presi-
dent Saddam, Hussein's security
forces. '

But Mr. Clinton stopped short of
offering direct American help, and
Administration officials said there
was virtually no chance that the
United States would mount any mili-
tary operation to rescue opponents of
Mr. Hussein now stranded in the
mountains of the Kurdish enclave.

The dissidents - including defec-
tors from Iraq's armed forces - are
members of the Iraqi National Con-
gress, a coalition of opposition
groups that has received money,
training, communications geai and
other equipment as part of an Ameri-
can effort since the end of the Per-
sian Gulf war in 1991 to undermine
Mr. Hussein's rule.

The coalition, never very unified or
effective, collapsed after Mr. Hus-
sein's assault on the Kurdish en-
clave on the side of the Kurdistan
Democratic Party in its struggle
with the Patriotic Union of Kurdi-
stan. The move cleared the way for
Iraq's security forces to round up
and reportedly kill scores, perhaps
hundreds, of those who had opposed
Mr. Hussein.

In Salahuddin, a mountaintop vil-
lage northeast of Erbil, the city over-
run by Iraqi forces on Aug. 31, more
than 200 dissidents from, the con-
gress remaine,d holed up in a spartan
camp. Although the Kurdistan Dem-
ocratic Party's leader, Massoud Bar-
zani, has promised to protect them,
they told visiting reporters that they
feared Iraqi retribution and pleaded
for help from the United Nations or

, others to evacuate them. '
"Now,' we're doing everything we

can to get out of Iraq American
citizens and those who have worked!
with us," Mr. Clinton said during a
ceremony in the Oval Office to an-
nounce new security measures at the
country's airports. "And we havel
done everything we could to make it
clear to the Kurds that we think that
there should not be any cavalier kill-:
ing of civilians and others who are!
not combatants in this." '

As the situation in northern Iraqi
became increasingly unsettled to-
day, with the Kurdistan Democratic
Party continuing to rout its rivals
and those once aided by the United
States expressing fear of capture,
Mr. Clinton found himself in a posi-
tion of having to defend the Adminis-
tration's response to Iraq's attack
nine days ago.

A military operation
to aid Hussein's foes
, is unlikely.

Bob Dole, the Republican Presi-
dential nominee, who first accused
the President of "weak leadership"
and then expressed support for his
military strike last week, renewed
his criticism today. He cited the exe-
cutions of dissidents, the continued
fighting and the entrenchment of
Iraqi forces in the north as evidence
that Mr. Clinton's strategymight not
have succeeded. ,

"In Iraq, as in Bosnia, the Clinton
Administration should be careful
about making claims of success that
events on the ground may not sub-
stantiate and about giving assur-
liDces that it is unable or unwilling to
fulfill, because the credibility of the
United States is at stake," Mr. Dole
said in a statement issùed by his
campaign.

The President's spokesman, Mi-
chael D. McCurry, responded by ac-
cusing Mr. Dole of "attempting to
make politics out of an international
crisis." He went on, however, to de-
fend the decision to launch cruise
missiles at Iraq's air defenses in the
south last week, rather than at its
heavily armed forces involved in the
fighting in the north.

"The President never suggested
that we were directly responding to '
incursions in the north, with action
aimed at the north," Mr. McCurry
said.

For his part, Mr. Clinton acknowl-
edged that the Administration's abil-
ity to control the unraveling situation
in northern Iraq was "limited~"

With fighters of the Kurdistan
Democratic Party seizing the Patri-
otic Union's last major stronghold in
Sulaimaniya, the Administration
simply repeated its call for the Kurd-
ish factions to resume peace talks -
even though few officials here expect
that to happen any time soon.

"I would still like to do more to
help the Kurds," Mr. Clinton said.
"But frankly, if you want the fighting
to be ended, the leaders of the vari-
ous factions are going to have to be
willing to go back to the peace table
and talk it thtough."

The Administration appeared to be
considering few options for helping
the leaders of the Iraqi National Con-
gress. A military rescue operation
was all but ruled out today, two offi-
cials said, speaking on condition of
anonymity. They said the United
States would be able to do little more'
than help those who found their way'
to the Turkish border.

It was not immediately clear how
many opposition figures remained
on the run or how, many had been
captured, although a senior member
of the congress said late last week
that 1,500had been arrested'since the
fall of Erbil. '

The State Department's spokes-
man, Nicholas Bums, said the few
Americans who had been working in
Iraq, primarily with relief organiza-
tions, had left when the fighting
erupted. Mr. Bums, like the Presi-
dent, declined to specify what was
being done to protect those who had
worked with the United States.
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Des .centaines d'opposants arabes pris au piège

Les Européens n'ont pu
gommer leurs divergences

sur le Proche-Orient

SALAHEDINE
de notre envoyée spéciale

Déserteurs de l'armée irakienne, rescapés
dU soulèvement chüte de 1991, ils s'étaient
réfugiés au Kurdistan pour continuer le
combat contre le régime du président Sad-
dam Hussein, mais celui-ci les y a rattrapés.
Certains ont pu fuir à temps l'arrivée des
chars irakiens à Erbil, tant bien que mal et
par leurs propres moyens, mais
deux cent cinquante de. leurs camarades sont
portés disparus. «Nous savons, par nos
propres sources, qu'un certain nombre sont dé-
tenus à la prison de Mossoul, mais c'est tout »,
confie l'un d'entre eux.

Membres du Congrès national irakien
(CN!), coalition de différents groupes d'op-
position, ces horiunes cachent mal leur amer-
tume, même. si aucun n'ose critiquer le Parti
démocratique du Kurdistan (PDK) de Mas-
soud Barzani qui a appelé à l'aide le gouver-
nement de Bagdad. Salahedine est le fief du
PDK, et tous ont peur de s'exprimer. Même
s'il est évident qu'ils se sentent trahis par les
partis kurdes, aucun ne le dira clairement.

Une centaine de leurs camarades qui
fuyaient Erbil avec les troupes de l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK) de Jalal Talaba-
ni se sont retrouvés face à l'armée irakienne

à Qoshtapa et ont été exécutés sans autre
forme de procès. Les survivants avouent:
« Nous préférons nous suicider que tomber aux
mains de Saddam Hussein. La vue des chars
irakiens s'approchant d'Erbil hante nos nuits. »
Pourquoi le PDK ne les a-t-il pas prévenus de
son appel aux troupes de Bagdad? «Nous
n'avons pas de réponse », confient-ils sobre-
ment.

FUIR LE PLUS LOIN POSSIBLE
Réfugiés à deux cents dans un ancien hôtel

de Souleimaniyé qui faisait office de bureau
pour le CNI, ces hommes qui vivent dans la
peur ne veulent aujourd'hui qu'une chose:
l'asile politique de n'importe quel pays du
monde. «Nous voulons que la communauté
internationale nous aide à sortir d'ici le plus
vite possible », disent-ils. Si personne n'est ve-
nu les interroger, ils se sentent légitimement
en totale insécurité et sont plus ou moins
« prisonniers» de leurs hôtes du PDK. «Nous
ne pouvons pas sortir et contacter qui que ce
soit, affirment-ils. Nous sommes un cas huma-
nitaire. » Mais la radio du CNI, comme celle
de l'Entente nationale irakienne installée à
Erbil, ne fonctionne plus. Elle a été pillée.

Outre ces deux cents personnes réfugiées
là, six cents autres sont à Chaklawa. zon/'

sous contrôle du PDK; d'autres se seraient
éparpillées au Kurdistan. D'après ces
hommes, près de 1500 personnes membres
de l'opposition irakienne arabe vivaient à Er-
bil au moment de l'arrivée de l'armée de
Bagdad. Leur seul objectif est de fuir le plus
loin possible, d'oublier les promesses faites
d'un Kurdistan qui servirait de tremplin pour
la conquête d'un pouvoir démocratique à
Bagdad.

Fr. C.

• Selon la presse américaine, une centaine
d'opposants irakiens repliés au Kurdistan et
utilisés par les services secrets américains dans
la perspective d'un coup de force contre le ré-
gime irakien auraient été exécutés par les
troupes de Bagdad après leur offensive sur Er-
bil. Le Washington Postdu 8 aofit assure que ces
hommes s'y étaient regroupés à la demande
des Etats-Unis pour s'interposer entre les fac-
tions kurdes. LeNew York Ti'Tlesdu 7 aofit certi-
fie que des officiers américains étaient présents
sur place depuis la signature,.en janvier, par le
président Bill Clinton, d'un décret tenu secret
qui permettait d'approvisionner en armes les
mouvements d'opposition à Bagdad. Ces offic
ciers auraient fui à temps. . .

w.

Une mission de l'UE devrait se rendre à JérusalemirlandaiSe, estimait qu'une quel- ;mande .comment eu\'oyer un sl-
conque initiative militaire turque gnal fort à M. Nétanyahou. La

TRALEE(Irlande) serait «très dangereuse ». M. de troika européenne (Irlande, Italie,
de notre envoyé spécial :Charette a précisé que les avions et Pays-Bas) devrait se déplacer

Sur l'Irak ou les relations entre sur deux points sensibles: ils sou- français reprendraient, dès lundi, .bientôt dans la région. Se rendra-
Israël et ses voisins,les Quinze hé- haitent que la résolution 986 des leurs missions au-dessus de l'Irak, t-elle.à la Maison d'Orient, siège
sitent à parler d'une seule voix et, Nations uni,es, dite ~<pétrole dans les conditions convenues pfficieux des Palestiniens à Jérusa-
encore plus, à agir ensemble. La .contre noumture », pUisse être avantles dêriuers événements.. lem-Est, au risque de provoquer la
réunion de leurs ministres des af- mise en œuvre rapidement, « sans. tolère des autorités israéliennes?
faires étrangères, samedi 7 et di~, qu'on se saisisse ~es événements ré- LAMAISON D'bitlENT Pour l'UE, ce serait, à la fois, une
manche 8 septembre, à Tralee en cents pour en ~if.férer le déroule- S'agissant de la relance du pro- manière de rappeler sa position
Irlande, en a fourni une nouvelle ,ment », a précls~ Hervé de Cha:. cessus de paix entre Israël et les sur Jérusalem et de signifier sa dé-
démonstration. reUe. Les Qumze ont a~~sl Palestiniens, les Quinze partagent sapprobation face aux àtermoie-

LesEuropéens et, notamment la ré~é 17ur .attache~ent à I m- la même analyse et l'ont consi- ments israéliens à propos du pro~
France et la Grande-Bretagne qui tégnté temtonale de 1Irak. «Cela gnée par écrit: ils voient un cessus de paiX.
jouent un rôle en Irak, sur le ter- vaut pour les un~, comme pour les « signe encourageant» dans la r~- Certains plaident dans ce sens,
rain, ont affiché leurs divisions à autres », a souhgné M. de Cha- cente rencontre entre Benyamm .comme la France, l'Allemagne et
propos de la réplique des Etats- rette. . Nétanyahou et VasserArafat, tout l'Irlande _ qui assure la présidence
Unis après l'incursion des troupes précis~o~nécessarre ~uand Mal- en déplorant les retards accumu- de l'UE _, mais d'autres, notam-
de Saddam Hussein dans le nord colm Rlfkmd, se~rét~re a.u Fo- lés dans la mise en œuvre des ac- ment l'Italie et la Grande-Bre-
du Kurdistan. Il est vite apparu rei~ o~ce, expliq~alt qu'il f~u- cords conclus. Les Quinze invitent tagne, sont plus nuancés, faisant
qu'il était impossible de tr~~ver dralt farre pr.euve dune certame .Israël à ne pas étendre davantage valoir que la question de Jérusa-
un consensus. «Les posItIons comp~éhenslOn ~ l'ég~rd d~ l~ ;les colonies dans les territo.i~esoc- lem n'a rien d'urgent ét, surtout,
étafent con~ues, il n'y avait pas deTur~Ule au ~as,ou. ell~ mtelVle~ :cupés et réaffirment la position de, qu'il n'est pas sßr que M. Arafat
raIson qu el~e~ changen~ », a ;dralt en temt~l~e ~akien. M. Rif-l'Union européenne (UE) sur le. souhaite voir la troika braver l'in-
constaté le mlßlstre françals des ikind a toutef~ls mdiqué, plus tard, :statut de Jérusalem, qui doit faire terdit israélien et se rendre à la
affaires étrangères. , . iqu'il attend~t que. les Turcs p~é~'l'objet de négociations entre Is- Maison d'Orient.

Cependant, les Qumze ont pnscisent leurs mtentions e! en dis, :raéliens et Palestiniens.
acte d'un~ approche comlI\un~ cutent avec leurs alliés, alors q~~ Mais cette unité de vues devient Philippe Lemaître
.. Dick Spring, chef de la diplomatie .moins l1ett~dès.lorsqu'on se de-
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en peshrnergas, les miliciens'
kurdes reconnaissables à leurs
~talQIl$ b9J!tfMlrs. J~ Tala-
bani a par ailleurs accusé le Pre-
mier ministre turc, Necmettin.
Erbakan, de «complicité» avec
Saddam Hussein. «Nous avons'
:été victimes d'un complot fo-
.menté entre Bagdad et Barza-
ni», a-t-il affirmé, qualifiant

•Massoud Barzani~ son rival, de
. «traître».
.De son côté, celui-ci avait lancé
un défi à son rival Talabani: .
«C'est à lui de dire s'il est prêt il .
admettre sa défaite ou pas. S'il
l'accepte, nous sommes prêts à
des électionspour reconstruire it

gouvernement», avait déclaré
Barzani. Dans le même temps,
~hommes avançaient à gran-
de vitesse vers Souleimanieh,
dont ils se trouvaient hier ma-
tin à seulement 50 kilomètres.
Leur premier objectif était de
prendre le contrôle de la cen- .
trale de Dokan, à quelque 50
kilomètres au nord-ol,lest de de

Souleïmanie' ~':I't:nd .
l'approvisionneIllt:l1ll'n élec-
tricité d'Erbil, privée de cou-
'rant depuis dix jours.
A Bagdad, les responsables ira-
kiens exultent, et considèrent
que les succès de leur allié kur-
de leur permettront à terme de
«cueillir» le Kurdistan, qui .
échappe à leur autorité depuis'
:inq ans. «Lefruit est mûr, tout
r:eque nous avons àfaire est d'at-
tendre qu~iltlOUS tombe toUtseul .
entre les mains», a déclaré Salah ,
Mokhtar, le rédacteur en chef.
du quotjdien gouvernemental.
irakien al-Joumhouriya. «Il <:st
certain que lafin de l'éclatemi/ft
au Kurdistan et l'émergefJ'ce
d'une direction unique il ten-
Jance patriotique (c'est-à-dire'
;le PDK) hâteraient le dialogue
:entre le gouvernement et les
Kurdes», a-t-il ajouté. Un tel
dialogue viserait selon lui à <ge-.
tef les bases légalesd'une auto-
nomie kurde développée» •

D'.pre. AFP, Reuter:

Libération - 10 septembre 1996

La GIAa raté son complot
pour renverser Saddam
Lebiœco révélé parla preMe déötabilMe Œnton

phoniques à partir d'un émet-
teur clandestin - dirigées
contre le régime de Saddam
Hussein. Une tentative avortée
d'assassinat en juin avait ame-
né Saddam à faire arrêter et
exécuter plusieürs centaines .•
d'officiers et de soldats de ses
unités d'élite impliquées dans
le complot. .
Plusieurs agents de la CIA di-
rigeaient l'opération depuis
Erbil. Ils n'ont échappé que de

. justesse,' selon le New York
, Times, à l'assaut .irakien pour .
'. se réfugier en Turquie: On res-
•. ponsable des services de ren-
. seignements, cité par le L.A.
. Times, décrit l'échec de cette

opération de la CIA comme.
«une des défaites lesplus graves .
subies par nos services» depuis
la fin de la guerre froide. Un .
des responsables du CNI, le
général Talal al- Ubaydi, accu-

. se de son côté les Etats-Unis
d'avoir lâché leurs alliés et ex-

! prime sa. «déception» et son
, «amertume» du refus de Wa-
. shington d'intervenir dans le
. nord de l'Irak. Les envoyés

spéciaux qui ont pu se rendre
: à Salahaddih auprès des dissi-
. dents irakiens qui s'y sont ré-
, fugiés les décrivent <faitscom-

me des rats» et convaincus que ,
. le PDK n'hésitera pas à les li-
.vrer à..saddam. Après la prise

l'année, et obtenu en janvier
de Clinton un décret prési-
dentiel autorisant les services
secrets à monter, dans ce but,
leur plus vaste opération clan-
destine depuis la guerre du
Golfe. La CIA, selon le Wa-
shington Post, avait investi
20 millions de dollars (pluS de
100 millions de franc~ en

1996 pour fournir
.~ faisons des armes, assurer
tout notre. la formation et
possible pour .
faire sortir éqUlper en moyens
d'll'llk les de communication
citoyens et d'espionnage le
américains et Congrès national
ceuxqulont . aki (CN!)tnmIlllé avec IT en , une
nous.» coalition anti-Sad-
Bill Clinton dam créée en 1992,

et dont le quartier
général était à Erbil. Une force' .
de 1 200 hommes avait été as-
semblée à Erbil, base à partir
de laquelle le CN! avait multi-
plié les actions de propagande .
- diffusion de tracts, de bro- .
.chu.n~s et.d'émissions rac,UQ:-

Wa shi ngton arrêtés à£rbil,la capitci1ekur-
de natTe corre6pondant 'de prise d'assaut le 31 août par

Lundi matin, Bill Clinton a l'armée irakienne et les forces
dû se défendre face aux du Parti démocratique du

questions, de plus en plus in- .,Kurdistan (PDK), son allié de
sistantes, sur sa politique en~ êiréönstance. Au moins
vers l'Irak. «Nous faisons tout 200 autres se trouvent coincés

. notre possible pour faire sortir à Salahuddin, une localité
d'Irak lescitoyens américains et contrôlée par le PDK. D'autres

. ceux qui ont travaillé avec encore se trouveraient dans les
nous», a affirmé le Président à colonnes en fuite de
la presse, réunie à la Maison l'UPK (Union patrio-
Blanche. Le prétexte était la tique du Kurdistan).
publication du rapport sur le La «punition» infligée la

. renforcement des mesures an-semaine dernière à Sad-
titerroristes qu'il avait com- dam Hussein pour l'in-
mandé après le drame du cursion de ses troupes

. vo1800 de la TWA, mais les dans la zone kurde (44
questions ont fusé au sujet des missiles de croisière
révélations de la presse sur contre le système irakien
l'écrasement par l'armée ira- de défense antiaérienne
kienne, àlafaveurdeson inva- dans le sud du pays) prend
sion de la «zone de sécurité» ainsi des allures de fiasco. C'est
kurde, d'une opération mon- d'autant plus humiliant que,
tée par la CIA polir renverser" selon le Los Angeles Times. le
Saddam. Plusieurs centaines directeur de la CIA, John
d'opposants irakiens, liés à la .Deutch, aurait promis que
CIA, auraie1.lt été exécu,tés ou .. Saçl.d;ut.l.seta.it renversé dans
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d'Erbil, plusieurs centaines ::;
d'autres membres du CN! ont ~
été capturés par les forces de ~
Saddam, et une centaine au-
raient été exécutés sur-le-
champ, selon les dissidents,
une information que lesAmé-
ricains ne démentent pas.
Lors de sa conférence de pres-
se, Clinton a dit avoir mis en
garde les Kurdes (le PDK)
contre «des meurtres gratuits
de civils et de non-combat-
tants», mais il a rejeté sur les
Kurdes la responsabilité de la
débâcle.
Le Département d'Etat affir-

me avoir prévenu les dissi-
dents irakiens de l'imminence
de l'assaut sur Erbil. Mais
d'ores et déjà, les adversaires
républicains de Clinton de-
mandent que des explications
soient fournies au Congrès.
D'autres encore, y compris
dans les rangs démocrates,
appellent à de ~ouvelles opé-
rations militaires, voire, com-
me le sénateur républicain Ri-
chard Lugar,au «renversement
de Saddam Hussein». La pres-
sion risque de pousser Clin-
ton à l'escalade, même si son
secrétaire à la Défense,
William Perry, continue de ré-

péter que les Etats-Unis «ne
doivent pas seméler de laguer-
re civile en cours au nord de
l'Irak». Perry n'a évoqué la
possibilité de nouvelles
frappes que dans l'hypothèse
où Saddam Hussein tenterait
de réparer les installations dé-
truites par les missiles de croi-
sière, ou s'en prendrait aux
appareils américains et bri- .
tanniques qui patrouillent
dans les «wnes d'interdiction
aérienne» au nord et au sud
de l'Irak, comme la presse ira-
kienne le claironne depuis sa-
medi •

PATRICK SABATIER

La Figaro - 10 septembre 1996

Le POl{, aUiéà Bagdad, annonce Ja cl1ute de Souleimaniel1. Wasl1ington
allirme'aider ses'« coUaoorateurs» en Irak à quitter ce pays.

Exode massif
dans le nord de l'Irak

, Union patri6tiq1Je du Kurdistan
UPK) de Jalal Talabani, des
lpposants de tout poil, qui
waient trouvé refuge en zone
I{urde, et surtout des hommes,
des femmes et des enfants,
ont. après Erbil, commencé à
fuir Souleimanieh, le bastion de
Mam Jalal(l'« oncle Jalal ,,) Ta-
labani, dont le PDK a annoncé
hier soir la chute. Hier, un res-
ponsable a indiqué à l'AFP que,
«.redoutant la répression des

propre guerre du Sud-Est et
ses propres déplacements de
populations kurdes. l'opération
interalliée « Provide comfort "
est - ou était - censée rassurer
les Kurdes d'Irak du Nord.
C'était même sans doute le
seul mérite qu'Ankara lui trou-
vait. Un nouveau sauve-qui-
peut compliquerait encore la si-
tuation au Kurdistan turc et
noircirait l'image d'Ankara.

Pis, il pourrait réveiller la
torpeur des capitales occiden-
tales. Elles ont actuellement
d'autres chats à fouetter que de
secourir les" roitelets .. kurdes

qu'elles aidèrent à s'installer en
1991 et qui, depuis 1994,
s'entre-déchirent. les gouver-
nements prient de n'être pas
confrontés à un tel drame, qui,
en bonne logique, d'ailleurs, ne
ferait pas l'affaire de Saddam
Hussein puisqu'il ranimerait
l'intérêt/européen pour le pro-
blème kurde.

Reste que huit ans après
avoir mis un terme à leur lutte
fratricide (de 1976 à 1983),
l'UPK et le PDK s'allient avec
deux de leurs pires ennemis:
l'Iran pour le premier, l'Irak pour
le second. Ces divisions sont de
tradition. les peshmergas (com-
battants kurdes) précédèrent les
gardiens de la révolution lors
d'offensives contre l'Irak, entre
1980 et 1988. le gouvernement
régional installé par Saddam
Hussein à Erbil, en 1974, avait
ses miliciens kurdes, que la po-
pulation appelait les ". mulets ".
la sécurité irakienne peut en
outre compter sur certains clans
qui, entre Dohuk et Erbil en par-
ticulier, font traditionnellement
le jeu de Bagdad.

le Kurdistan d'Irak reste
une société tribale dont les
règles déroutent. Victime des
puissances sans doute. Mais
de lui-même également...

CIMIcIe LOIWUX

forces irakiehnes, plusieurs
milliers de civils ont commencé
à partir en direction de la fron-
tière iranienne ". Des organisa-
tions humanitaires confirment
l'information.

Un exode ne serait pas seu-
lement un drame humain mais
un événement politique et di-
plomatique majeur. C'e~t de-
puis des années la hantise de
ia Turquie, qui se débat avec sa

lelmanieh auraient fui la ville, notamment en di-
rection de l'Iran. Dans la Journée, l'UPK avait
demandé une Intervention de Washington pour
« éviter un massacre Imminent ". Le président
Bill Clinton a avoué son Impuissance. Tout ce
que les États-Unis peuvent faire est d'évacuer
du nord de l'Irak « les citoyens américains et
ceux qui ont travaillé avec nous ", a-t-Il dé-
claré. (AFP, Reuter.)

Après Erbil, la semaine dernière, Souleima-
nleh, le dernier bastion des Kurdes hostiles à
Saddam Hussein dans le nord de l'Irak, est
tombé hier soir aux mains des forces du Parti
démocratique du Kurdistan (PDK), allié à Bag-
dad. Les responsebles de l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK) se seraient réfugiés à
Pengwln, sur la frontière Iranienne. Selon
l'UPK, neuf dixièmes de la population de Sou-

les populations civiles
d'Irak du Nord vivent depuis
plus de vingt ans au rythme des
exodes.

les Occidentaux, qui ont la
mémoire courte, se souvien-
nent de celui d'avril 1991,
quand des centaines de milliers
de malheureux se ruèrent sur
les montagnes turques pour
échapper à la soldatesque de
Saddam Hussein.

les Kurdes, eux, se rappel-
lent la « trahison" du chah
d'Iran: après les avoir soute-
nus et manipulés, le souverain
signa avec le raïs irakien l'ac-
cord d'Alger, en 1975. Ils
conservent surtout l'angoisse
de l'anfall (le « grand mal-
heur ,,). le 18 juillet 1988,
après huit ans de guerre, l'aya-
tollah Khomeiny acceptait le
cessez-le-feu. Saddam aussitôt
lançait ses troupes sus aux
Kurdes pour les punir d'avoir
trop souvent pactisé avec
"agresseur.

A l'heure des offensives du
Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK) de Massoud Barzani
soutenues par, les forces de
Bagdad, un nouvel exode serait
en cours. Des membres de
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A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

Turquie-Kurdes
23 rebelles kurdes et 2 membres des forces de sécurité turques tués

ANKARA, 10 sept (AFP) - Vingt-trois rebelles du Parti des Travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste) et deux membres des forces de sécurité
turques ont été tués lors d'opérations militaires et de combats dans le
sud-est anatolien, a annoncé mardi la préfecture de Diyarbakir.

Un communiqué de cette préfecture, chargée de la coordination de la
lutte contre le PKK, ne donne aucune date concernant ces opérations et
combats, mais précise qu'ils se sont déroulés dans les provinces de Sirnak,
située à la frontière avec la Syrie et l'Irak, et de Hakkari, à la
frontière avec l'Irak et l'Iran.

Ces nouvelles victimes viennent s'ajouter aux 35 rebelles kurdes tués
récemment et dont la mort avait été annoncée lundi par les autorités.

Le PKK mène une rébellion armée contre Ankara depuis 1984. Cette
rébellion et les opérations de représailles de l'armée turque ont fait plus
de 22.000 morts en douze ans.
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GB-Irak-Turquie-Kurdes
Ankara a encouragé Bagdad à réaffirmer son autorité dans le nord, selon le

Jane's
LONDRES, 10 sept (AFP) - La Turquie a encouragé l'Irak à réaffirmer son

autorité dans le nord du pays, même si les raisons qui ont poussé Saddam
Hussein à envoyer ses troupes au Kurdistan demeurent "peu claires", affirme
la revue Jane's Defence Weekly (JDW) dans son numéro daté de mercredi.

"La Turquie a encouragé Bagdad à réaffirmer son autorité dans le nord,
principalement afin d'empêcher les Kurdes de Turquie en' rébellion
d'utiliser la région comme tremplin pour leurs attaques à travers la
frontière", affirme la revue. britannique spécialisée dans les questions de
défense.

La revue estime qu'il est "peut-être significatif" que l'Irak ait frappé
peu après que la nouvelle coalition au pouvoir à Ankara eut, "pour la
première fois depuis la crise du Golfe' de 1990, envoyé des ministres de
haut rang à Bagdad afin d'améliorer les relations et tenter de régler le
problème kurde".

Le Jane's ajoute que le but de Saddam Hussein a pu être "d'approfondir
les divisions au sein des Nations Unies" sur la position à adopter à
l'égard de son régime.

"Il est également possible que face à une montée de l'agitation interne,
en particulier au sein de l'armée, (Saddam Hussein) a choisi d'affirmer son
autorité en envoyant ses forces au Kurdistan", ajoute la revue.
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SAIRAN BAN, Iraq, Sept. 10 -- Tens of thousands of fleeing
Iraqi Kurds -- displaced by factional warfare and refused entry to
Iran -- headed back toward an uncertain fate in the city of
Sulaymaniyah today while thousands of others pressed on in a
search for refuge in the rugged hills along the Iraq-Iran border.

Seeking to halt the panicky exodus, the Iraqi government of
President Saddam Hussein declared a general amnesty for all
Kurds who -- with U.S. encouragement and help -- had defied
his authority in northern Iraq since the United States and its
Persian Gulf War allies proclaimed the region a Kurdish "safe
haven" in 1991.

The amnesty declaration, which also nullified all travel and trade
restrictions between Iraq and the Kurdish region, was met with
scorn in Washington. "I ... wonder if it's the same kind of
beautiful words and nice reassurances that [Saddam] issued in
March of 1991 before he began his military campaign to
exterminate the Iraqi Kurdish population in the north," said State
Department spokesman Nicholas Burns.

The Kurdish refugees -- estimated by U.N. officials to number
about 50,000 -- fled Sulaymaniyah and nearby towns and villages
in northeastern Iraq over the last several days as a Kurdish militia
faction recently allied with Saddam advanced unimpeded
toward it. That faction -- the clan-based Kurdistan Democratic
Party, led by Massoud Barzani -- captured Sulaymaniyah
without a fight Monday, pushing aside supporters of a rival
faction -- the Patriotic Union of Kurdistan, led by Jalal Talabani.

The easy victory capped a campaign by Barzani's forces to
control the entire Kurdish north -- a drive launched Aug. 31 with

the capture of Irbil, the region's de facto capital, and powerfully
backed by 30,000 Iraqi troops, tanks and artillery. It also sealed
the collapse -- for the moment, at least -- of the U.S.-sponsored
insurgent Kurdish regime that has had virtual autonomy in
northern Iraq since the Gulf~ar.

Unlike Irbil, Sulaymaniyah -- the Kurds' cultural capital --
apparently fell to Barzani without the help of the Iraqi military.
To enforce that point, Barzani used militia forces from the
Halabja region, near the Iranian border, to take the city, rather
than those that participated in the Irbil assault in cooperation
with the Iraqi army.

During their first full day in control of Sulaymaniyah, Barzani's
forces seemed to be making a determined effort to behave
correctly in what long had been a T alabani stronghold. They
posted guards outside warehouses stocked with humanitarian
supplies by international aid agencies and at other points in the
city of 400,000 that could be targets for looters. Barzani himself
visited the city for the first time in two years to relay Saddam's
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offer of amnesty to all T alabani followers and to T alabani
himself, who was reported ra have fled to Iran.

By the end of the day, numerous shops had reopened, and
people were venturing onto the streets. "The situation appears ra
be turning the corner," said Stafford Clarry, the senior U.N.
representative in the area. Clarry expressed the hopethat
residents who had fled Sulaymaniyah would return to safeguard
their homes against the possibility of looting and help the city
settle back to normallife. To that end, U.N. officials are
providingonly medical assistance ra those who fled to the border
mountains, and not food, tenting or other supplies that might
encourage them ra remain in exile.

Among those heading back to Sulaymaniyah raday were Kurds
who had worked for humanitarian aid organizations as part of
the U.S.-sponsored Operation Provide Comfort, which has
helped sustain the Kurds outside Saddam's influence. They
feared death if caught by Iraqi authorities but said they were
convinced Barzani had brought none of Saddam's secret police or
soldiers to Sulaymaniyah.

The Iranian government had estimated the number of
Sulaymaniyah residents at its borders at about 200,000,
apparently inflating the figure to justify its refusal to be swamped
by refugees and ra shift the humanitarian responsibility
elsewhere. Political observers said that by claiming that half the
city's population had fled, Tehran was trying to embarrass
Saddam's government by playing up the widespread fear the
Iraqi leader still evokes and to upstage Washington by suggesting
that the United States could not make good its declared
intention to prevent a new Kurdish refugee stampede.

Iranian officials did offer to establish what one aid worker called
;1 sm:111 huffer zone:1t Rlsm:1kh. just inside Tr:1n. to prnr('cr,KlII"d~
fearful of Iraqi police who may in fact be accompanying Barzani's
forces. So far, aid workers said, an estimated 7,500 Kurds have
reached this border crossing or one of two others on the Iraq-Iran
frontier -- all roughly 50 to 80 miles east of Sulaymaniyah.

U.N. officials in Sulaymaniyah said that many of the estimated
50,000 Kurds who left the city as Barzanî's forces advanced
found the roads blocked by traffic and turned back before they
reached the frontier. Still, the flood of cars, trucks, buses and
even tractors toward Iranian border crossings constituted a
miniature rerun of the 1991 Kurdish refugee crisis, in which at
least 2 million fled to the Iranian and Turkish borders after
Saddam's army moved to crush a Kurdish uprising at the end of
the Gulf War.

It was a day of confusing transition on the mountain roads.
Hundreds of vehicles massed in lines at the border, seeking
passage to Iran. But Iranian authorities refused admission to all
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but emergency medical cases as they demanded aid from the
international community if they were to handle any portion of
the wave of refugees.

Faced with interminable lines of vehicles backed up at a closed
border crossing, thousands of Kurds by the end of the day had
headed back toward Sulaymaniyah, even while others were still
pushing toward the frontier.

The long files of cars and trucks, straining for room to maneuver
on steep mountain roads, conjured up unpleasant memories for
one Kurdish family that had spent 40 days as refugees in Iran
following the 1991 exodus.

Media Aballah Karim, a 31-year-old bacteriologist at
Sulaymaniyah's College of Sciences, said she felt the need to
escape the factional fighting even though "the government .of
Iran is worse than the government ofIraq." Along with her
younger sister, Sanarya, and their brother, Peris, she made clear
the respect she has for Talabani, the Kurdistan Patriotic Union
leader, and her serious doubts about his rival, Barzani -- who she
feared would reintroduce "the terrorist government of [Saddam's
] Baath Party."

Nevertheless, she said, dabbing at her eyes, the fa'mily would
have to go back home. "What else can we do?"

@CAPTION: Jubilant militiamen of the victorious Kurdistan
Democratic Party use a pickup truck as armored personnel
carrier as they secure control of Sulaymaniyah.

@ Copyright 1996 The Washington Post Company

TH.E: GHJUSTJA. '" SCJl:SŒ ~OO.ITO.R

International
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Iraqi Kurd Advance Makes Mockery of US 'Safe Area'

Warren Richey and Scott Peterson, Staff writers of The Christian Science Monitor

WASHINGTON AND AMMAN, JORDAN -- The five-year US policy of providing a "safe
area" for Kurds in northern Iraq is effectively dead, following factional fighting that is allowing
Iraqi President Saddam Hussein to reestablish his ruthless security apparatus in the tense region of
northern Iraq.

The fighting, and the prospect of again facing Iraqi forces, has sent tens of thousands of Kurds
fleeing to Iran, a development reminiscent of the Iraqi crackdown that triggered the US-led
Operation Provide Comfort in 1991.
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Analysts say developments in Iraqi Kurdistan in the past .10 days have redrawn the strategic map
of the area.

It's unclear if neighboring Iran, facing a tide of as many as 300,000 refugees, will counter
Saddam's efforts. So far it has been reluctant to fill the vacuum left in the region by US military
inaction.

Turkey will welcome Saddam's reemergence in the area if he ends the chaos that has allowed
Kurdish rebels to stage raids inside Turkey.

Overall, the impact of the Kurdish crisis makes it clear that Washington is less interested in the
Kurds' welfare than in safeguarding the oil-producing states to the south.

"Basically what you have now is geopolitics determining what we do or don't do in Kurdistan,"
says Shibley Telhami, director of the Near East Studies program at Cornell University, in Ithaca,
N.Y.

Some analysts say American inaction has eroded US credibility in the region.

"At this point you really have to question just what the purpose of keeping Provide Comfort
flying is. It is really revealed to be a flying paper tiger," says Alan Makovsky of the Washington
Institute for Near East Policy, who was the State {)epartment's liaison to Operation Provide
Comfort in 1992.

Since the US cruise- missile attacks last week, President Clinton has taken no action to stop the
Iraqi president from continuing to reassert his power in the Kurdish enclave, an area roughly the
size of New Jersey.

Instead, White House and Defense Department officials have made clear that they have no intent
of intervening in the dispute between rival Kurdish factions.

"Our ability to control internal events ill Iraq is limited," conceded. Mr. Clinton.

"This is totally selling out the Kurds," says Najmaldin Orner Karim, an American physician who
heads the Kurdish National Congress of North America. "To just ignore the Kurds as if nothing
happened and just pack your bags is unconscionable." .

Strategic interest is oil

US officials sa~ American strategic interests lie in protecting Kuwait and Saudi Arabia by shoring
up and expandmg a no-fly zone in southern Iraq. A similar no-fly zone is maintained over
northern Iraq.

Iraqi newspapers trumpeted the success of Kurdish Democratic Party (KDP) forces as a major
victory for the Iraqi president. "Today the Iraqi flag flies high and the US flag is only at half
mast," declared an editorial in the government newspaper A1-Jamhouriya. It said events in the
Kurdish region were the worst setback for the US since Vietnam.

State Department spokesman Nicholas Burns said the US would continue maintain the Kurdish
safe haven and northern no-fly zone, and would attempt to mediate between the warring factions.

"We can't assume that Saddam is going to control everything in Iraq and everything is going to
stay constant," Mr. Burns said. "We also don't want Saddam to have unfettered maneuverability.'
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Kurds see the episode as another example of their people being dumped by world powers more
intent on geopolitical considerations than on their fate.

"It is a sad day for the people who counted on American commitment and American resolve,"
said Barham Salih, a Washington spokesman for the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), a KOP
rival group.

"Iraqi security is spreading from town to town," says Mr. Karim. "Many people have already been
killed. In the coming days you will see thousands of people taken away and probably executed."

Fighters of KOP, backed by Iraqi troops and armor, routed the forces of the PUK, taking control
of virtually all major towns and cities in the region. The military blitz began two weeks ago with a
surprise attack by the KOP and Iraqi troops, armor, and artillery on the Kurdish administrative
capital of Arbil.

'Iraqui security is spreading ... you will see thousands taken away
and probably executed.'
- Barham Salih, Patriotic Union of Kurdistan

The city was a PUK stronghold and the attack caugl:t the party leadership by surprise. The PUK
has been on the defensive ever since.

Clinton ordered cruise-missile attacks against Iraqi r..dar as punishment for Saddam's incursion.
But the 44 missiles did not prevent Saddam from sending his troops to accompany KOP fighters
in their victorious sweep this past week.

Though Iraqi troops are not believed to have played a direct role in the fighting, analysts say the
mere presence of Iraqi forces nearby was enough to persuade PUK fighters to retreat in many
Instances.

The final blow to the PUK came on Sept. 9 when the KOP, led by Masoud Barzani, took control
of Sulaymaniyah, the largest city in the Kurdish region anJ the last stronghold of PUK leader
J alai T alabani.

According to Kurdish analysts in Washington. the KDI> is permitting Iraqi securitv agents to
reestablish themselves in Kurdish cities for the first time since a Kurdish uprising following Iraq' s
defeat in the Gulf war.

The agents are conducting interrogations, arrests, and executions of Kurds suspected of harboring
anti-Saddam sentiments, including many who worked on a Central Intelligence Agency covert
project to topple Saddam.

The CIA operation was abandoned and US officials fled northern Iraq following the KOP-Iraqi
surprise attack on Arbil Aug. 31.

Many local Kurdish agents were left behind. Opposition groups claim more than 100 have been
executed, and there are reports that 200 more remained holed up in their base as Salahuddin, near
Arbil.

Clinton has distanced himself from the situation. He sa!d the US would do all it could to help
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those who worked with the CIA to get safely Out or Ir. .

Temporary stability?

The KOP victory has imposed a form of stability in northern Iraq that has been absent since the
two Kurdish factions began fighting over tribal and fiscal disputes. The PUK has recently received
arms and support from Iran, prompting the KOP to turn to its former enemy, Saddam.

The PUK made clear any peace that involves Saddam won't last. "In aligning with Baghdad, the
KOP has mounted a tiger which will destroy us all," it says. "Once Saddam controls Kurdistan he
will no longer need his Kurdish ally, and will consume what remains of the Kurdish people."

The Kurdish safe area was set up in 1991 by US-led forces after an outcry over mass executions of
Kurds by the Iraqi army. Saddam had aimed to quell a Kurdish revolt sparked by Iraq's defeat in
the Gulf war.

*Staff writer Jonathan Landay contributed to this report.

•u.S. Threatens New Strikes to Punish Defiance

Iraq Repairing Air-Defense Site~
Hit by Missiles, Pentagon Says.

cruises mlssiles within thè nextfew
days will)' the intention ofrlestroylng
the ;sit~l!<'"We have acte(j twice al~
ready," Mr. Bacon said. "And I think
you can expect thàt we would take
whatever action 1s appropriate to
protect our pilots."

Asked today if President Hussein's
actions could lead to more strikes,
President Clinton said, "WewlIl

.evaluate them on what they do, not
what they say." ,

The Pentagon said the United
States had issued Its warnings in a
series of written statements deliv-'
eredthrough diplomatic channels, as
.well as through recent public state-
ments by Defense Secretary William
J. Perry and Gen. John Shaiikashvili,
.the Chairman of the Joint Chiefs of
Staff. ,

But Iraqi forces were carrying out
,orders to iiy to rebuild sites capable'
.of firing Russian.made SA-2 and SA-
':1missiles against fighter jets patrol.
,ling southern Iraq.

The United States struck after tens
of thO\isands of Iraqi troops marched
.irlto 'riorthern Iraq In support. Qf one.
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By PHILIP. SHENON
WASHINGTON, Sept. 10 - The

Pentagon said today that Iraq had
defied the United States by continu-
.ing to repair air-defense sites dam-
aged in American missile attacks on

,southern Iraq and threatened an•.
other strike to knock out the sites
once and for all.

. "We're seeing a continuing effort
to repair sites," said Kenneth Bacon,
the Defense Department's chief
spokesman. He said Washington had
made clear that if Iraq rebuilt the .
,air-defense sites in the south, thus.'
.threatening allied patrols over the
f1ight-exclusion zone there, "we will .
take action." .

Pentagon ofticials said that Presi- ,
dent Saddam Hussein's forces were
jury-rigging surface-to-air missile
sites from parts salvaged' from last
week's attacks, and that as many as
four sites appeared to be back in
operation.

"He's trying to repair a variety of
sites, including some of those that we
hit," Mr. Bacon said. .

As a result, the ofOcials said, the
United States .is likely to launch

WEDNESDA Y, SEPTEMBER Il, 1996

Kurdish faction in its confli~t with an
Iranian-backed rival factlo~ .. The
move broadly expanded Iraq s mf~u-
ence in an area that ha~, been consl~:
ered an international safe haven
against Iraqi forces after the 1991
war in the Persian Gulf.

In response, the Clinton Adminis-
tration launched the missile attacks
and announced that it was unilateral-
ly expanding the zone in southern
Iraq where Iraqi military flights are
prohibited.

Since then, the Kurds allied with
. Iraq have continued to seize territo-
ry once held by the rival group.

As the Pentagon and State Depart-
.ment again blamed the feuding
Kurds for the failure of American

.policy in northern Iraq, both por-
, trayed the American missile attacks
. and the expansion of the no-flight:
zone in the south as significant vic-
tories. The moves, they said, created
a fat larger buffer zone to protect
American allies in the gulf from
Iraqi aggression.

Mr. Bacon, the Defense Depart-
. ment spokesman, said that "if
there's been any change in strategic

.or tactical positions" in northern
Iraq, "it's been Kurd against Kurd.
that has led to the change in the
situation there."

"I think the United States has
strengthened its strategic position in
the area that matters to us most,
which is the area south of Baghdad,:
the area that borders on oil-rich
neighbors," Mr. Bacon said, refer-
ring to Saudi Arabia and Kuwait.
"That's the strate,gic. heart ..of the
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gulf region, and that's the region
where we have expanded our ability
to protect our interests."

The expansion of the southern no-
flight zone has effectively emptied
the skies across all of southern Iraq
of the warplanes and helicopters of
the oncè-menacing Iraqi Air Force,
and for the first time it pr~des a
flight-exclusion area along 'Iraq's
border with Jordan.

Mr. Bacon said the expanded no-
flight zone was also a "no-drive
zone" for Iraqi ground forces mov-
ing in large numbers.

The State Department's chief
spokesman, Nicholas Burns, de-
scribed the expanded no-flight zone
in southern Iraq as a personal slap to
President Hussein, saying it must be
humiliating for the leader to be un-
able to deplOYhis aircraft there.

Air Force officials said that Amer-
ican, British and French warplanes
had flown about 60 sorties today over
the southern zone, and that there had
been no challenges by Iraqi jets.

The American attack on Iraqi air-
defense sites and the American deci-
sion to extend the southern flIght-
exclusion zone from the 32<1parallel
to the 33d parallel had threatened to
fracture the three-country coalition
enforcirig that zone and the one in
northern Iraq.

After negotiations in Paris be-
tween Secretary of State Warren
Christopher and President Jacques
Chirac of France, the French an-
nounced last weekend that they
would resume air patrols in Iraq, but
that French pilots would not pas,
beyond the original zone boundaries.

Tha(hl)s left American and 5.ritisij

pilots to patrol the area between the
~2d and 33d parallels. Spokesmen for
the Pentagon and the British De-
fense Ministry said they had more
than enough planes to enforce the
expanded southern exclusion zone.

The southern zone was imposed in
1992, initially justified by the Penta-
gon as a means of protecting Iraqi
Shiite rebels who had taken refuge
from Mr. Hussein's forces in the
marshlands of southeast Iraq. To-
day, the southern operation and the
the no-flight zone imposed in north-
ern Iraq have taken on a far greater
st rateglc significance, providing a
buff,er zone against Iraq for Turkey
as well as Kuwait and Saudi Arabia.
" *,merlcan, British and French pi-
Irli s carry out as many as 200 sorties
.'a,,1ayover the exclusion zones.

THE NEW YORK TIMES
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Fearful Kurds Huddle at Iran's Closed Door
By DOUGLAS JEHL

PENJWIN, Iraq, Sept. 10- Within
sight of a poster of Ayatollah Rubol-
lah KhomE!inl, Palman Mohammed
gritted her teeth this afternoon
against the blowing dust and the
plight that had brought her back to
Iraq's border with Iran.

Mrs. Mohammed and her two
small children sat on grimy blankets
with the neighbors they had joined in
what she called a desperate flight.
Twenty in all, they had piled into a
pickup truck two days ago, at $8 a
head, to wind ever higher' up sun-
baked mountain passes' toward the
familiar frontier.

In March 1991,when Mrs. Moham-
med and hundreds of thousands of
other Kurds fled across the border,
the enemy was Saddam Hussein. Her
enemy this time was Massoud Bar-
zani, the leader of the Kurdistan
Democratic Party. But with several
thousand others who jostled forward
to stare forlornly across a dribbling
creek, Mrs. Mohammed was stuck.

"If we go back, they could kilI us,"
said Mrs. Mohammed, 30, the wife of
a guerrilla fighter in a rival Kurdish
faction. "But now Iran won't let us
across."

These were among the 50,000
Kurds who fled their homes as Mr.
Barzani's forces advanced on Sulai-
maniya At least four crossing points
lie in the barren mountains that rise
to the east of the city, and to those
who drove or walked or lumbered in
cattle trucks what mattered was to
escape from Iraq.

A border crossing
point becomes a grim
home for refugees.

But for those who ended up here,
the crossing east of Penjwin has be-
come the grimmest of homes, a wide
spot in a dusty road where shade is
found only under a tarp or in the lee
of parked cars.

Nearly all of those stilI waiting
here late this afternoon had direct
ties to the Patriotic Union of Kurdi-
stan, the faction that held sway in
Sulaimaniya and the region until its
defeat today by Mr. Barzani's forces.

The Patriotic Union has enjoyed
the support of Iran in the past, but
only a group of 80wounded guerrillas
from the organization had been per-
mitted to enter Iran through the
crossing by late this afternoon.

Few here had brought much to eat
on the journey, counting on the gen-
erosity of Iranian Kurds on the bor-
der's far side. They had seen no sign
yet of aid from any other quarter.

"We want food," said Ahmed Na-
jam Sharif, a Turkman and a mem-
ber of the Iraqi National Congress,
the anti-Saddam Hussein coalition.

Confronted by the closed border,
and at least partly calmed by news
that Mr. Barzanl had not arrived in
the company of Iraqi troops, at least
half of those who had fled Sulaiman-

iya returned today, international of-
ficials here said.

They included Fahmoud Mah-
moud Hussain, 3D, who had carried
an SO-pound load as he walked with
his wife and three young children
some 50 miles from Sulaimaniya to
the border beginning at 3 A.M. on
Sunday but had managed to find a
ride home.

"We ran out of bread," Mr. Hus-
sain said, "and Iran did not open the
border. If we had enough bread, we
would have stayed."

[In Washington, the State Depart-
ment's spokesman, Nicholas Burns,
called on Iraq's neighbors, including
Iran, to open their borders to any
refugees fleeing Iraq. Mr. Burns also
said the United States had called on
Mr. Barzani not to carry out "politi-
cal retribution" against anyone now
under the party's control.]

Some nongovernmental organiza-
tions that operate in northern Iraq
sent monitors to the border today,
and the office of the United Nations
High Commissioner for Refugees in
Sulaimaniya dispatched a two-man
medical team. But United Nations
officials said the best course was to
allay concerns about the effect of Mr.
Barzani's seizure of power, and they
suggested this evening that any cri-
sis would most likely be less severe
than was at first feared.

But most of those who remained
here said their fears of retribution
were too powerful to be allayed.

"They will slaughter us," Mrs. Mo-
hammed whispered.
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The Winner Says He'd Play
His Baghdad Card Again
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By DOUGLAS JEHL
SULAIMANIYA, Iraq, Sept. 10 -

As his forces roared through this city
'and beyond in a jubilant parade, the
.faction leader who now controls the
:Kurdish region of northern Iraq said
today that he wanted the protected
:zone to becOme "a castle of freedom
and democracy."

But the leader, Massoud Barzani,
who achieved his triumph by inviting
in the Iraqi Army for help, said he
would turn to .President Saddam
Hussein again if he felt threatened by
his neighbors and was not protected
by the West.

Mr. Barzani arrived here early

The New York Times

A Kurdish faction leader paraded
in triumph through Sulaimaniya.

this morning in a vast procession of .
Land Cruisers, pickup trucks and
buses that carried thousands of
armed guerrillas and were equipped
with hundreds of machine guns, can-
non and other heavy weapons.

The show of force did not include
the Iraqi tanks and artillery that
backed Mr. Barzani's Kurdistan
Democratic Party in the assault on
the regional capital, Erbil, 11 days
ago that began the offensive. But that
did not render today's final conquest
any less complete.

The forces of Patriotic Union of
Kurdistan, who had held the city
until the afternoon before, were re-
ported to have fled deep into the
mountains to a remote area near the;
Iranian border in an abject defeat'
that appears to mark an effective
end, for now at least, to the bitter
factional fighting that has raged'
since May 1994.

"The problem is finished," Mr.'
Barzani declared.

As news spread that the conquer-
ors did not include the Iraqi Army,
many Kurds who had fled in fear'
toward Iran began to return to their
homes today. But at least 20,000wait-
ed at border crossings in dusty
makeshift camps in the hope that
Iran would open its closed frontiers,'

.with many saying they feared Mr.
Barzani just as much as President
Hussein. '.

Mr. Barzani offered amnesty to his
defeated rivals, including their lead-
er, Jalal Talabani, and said he would
allow the Patriotic Union to survive
as a strictly political organziation ..

But as the Kurds' new leader
moved to install a loyal governor and
police chief here, some international
aid workers voiced doubt that a man
who has functioned as a warlord --
and whose battles with Mr. Talabani
have been more about power and
profiteering than ideology - would

.move to show democratic colon;.
Both parties have profited from cull-
trol over the flow of goods smugg1td
in from Turkey and Iran, diplom,Il:-
say. .

"Let's hear it and hold him to it,"
oneaid worker said of the promises
of democracy and freedom. "Will
this mean that people will be allowed
tosp~~k out against the K.o..P.?".

As guerrillas lofted a freshly paint-
ed portrait of Mr. Barzani high atop
what had been the headquarters of
his defeated rivals, there were re-
ports today that some Patriotic
Union loyalists who chose to stay
behind had been harassed and that
some had been beaten. Their head-
quarters building was stormed and
looted, and the Barzani forces emp- .
tied what remained of Mr. Talabani's .
smoldering home in the remote vil-
lage of Kalachalan.

But the fires that destroyed that
home and office had been set by the
fleeing forces themselves,' and aid
workers who also witnessed the
Kurdish De.mocratic Party's take- .
over of Erbil from the Patriotic
Union on Aug. 31 said that in compar-
ison, today's transfer of power was .
relatively. nonviolent.

Exactly where Mr. Talabani and
hismen fled remains unclear, as do
their intentions. Only about 100of the '
guerrillas were seen this afternoon.
in and around the Iranian border .
crossing in Penjwin, east of Sulai- .
maniya, and Patriotic Union officials .
there said their main force was in the
mountains further north, near the
vUiage of Mawat.

.Yet without control of cities and
roads, Mr. Talabani's forces appear
incapable of mounting any more;
than harassing attacks, said aid
workers with long experience in the
region. And Mr. Barzani's forces
who were seen moving in great num~
bers with heavy11repower into Penj-
win late this afternoon,appeared de- .
termined to consolidate controlover
their territory.

Mr. Barzani insisted again today
that. no Iraqi troops or equipment
had joined in his operations since the
assault on Erbil. And in the force
that stormed southward to arrive
here this morning and complete the
t~keover begun by a vanguard on
I\{onday night, there was no sign of
either Iraqi weapons or personnel.

But the Kurdish leader, whose
alignment with Mr. Hussein out-
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Fighters of the Kurdistan Democratic Party, the faction backed by Saddam Hussein, marched yesterday
through the city of Sulaimaniya in northern Iraq. Marchers waved a painting of their leader, Massoud Barzani.

THE NEW YORK TIMES

raged his opponents and alarmed the
West, again defended his decision to
seek backing from the Iraqi Govern-
ment. "If the United States and the
West help us, if they keep protecting
our people, we're not going to deal
with Saddam," Mr. Barzani said. "If
not, they know what we will do."

A réport from Baghdad tCldaythat
the Government will offer an amnes-
ty allowing Kurds to apply for per-
mission to visit Iraqi-controlled ter-
r~tory to the south was described by
aId workers today as a possible next
step in closer ties between the two
sides.

Wearing his traditional Kurdish
turban and baggy khaki trousers~
Mr. Barzani told reporters today that
he had last been in contact with Mr.
Hussein on Aug. 20,when he sent him
a message asking for help. But when
asked to describe military coordina-
tion between the two sides since then,
the Kurdish leader demurred.

"I can't tell you everything," he
said with a twin~le in hiseye.

WEDNESDA Y, SEPTEMBER Il, 1996

THEe.I.A.

For 3d Time in 21 Years, Saddam Hussein's .bàes
Pay Price for a Foiled U.S. Plot

By TIM WEINER
WASHINGTON, Sept. 9 - For the

third time In a generation, a C.LA.
program aimed against Iraq has
sent the enemies of Saddam Hussein
to prison or the grave.

Several dozen Iraqis working with
the Central Intelligence Agency in-
side Iraq were arrested and execut-
ed in July and August after Presi-

dent Saddatn Hussein foiled the
agency's latest effort to subvert him,
Government officials said today.
Their fate shows how hard it is to
recruit spies in a police state and
mount paramilitary operations in a
Jand as hostile as Iraq.

The C.LA. has tried for more than

five years to create politiëal and
paramilitary organizations that
could supplant Mr. Hussein. Covert
operations to undermine his 17-year
regime are still under way, Govern-
ment officials said.

Until last week, when 30,000 Iraqi
soldiers swept into the Kurdish zone
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in northern Iraq, the C.I.A. operated
a base In the protected zone for gath-
ering intelligence and broadcasting
propaganda. And until the executions
last month, the agency also ran-a
separate, small paramilitary pro-
gram largely staffed by Iraqi mili-
tary defectors.

But that paramilitary effort creat-
,ed a ineffectual force "running

around like the czarists after the
Russian Revolution," said a former
Pentagon official briefed on the oper-
ation. Mr. Hussein's spies infiltrated
the group months ago, Government
officials said. ,

In that operation, the Iraqi Nation-
al Accord, a resistance group based
in Jordan, used $6 million from the
C.I.A. and a handful of high-ranking
Iraqi military defectors in an effort
to breed dissent within Mr. Hussein's
armed forces. It trained and armed
small cells of rebels. But in July and
August, many of its networks inside
Iraq began disappearing. By this
week, many of the Iraqis working
with the Accord, from within Mr.
Hussein's military were dead. Some
are still alive and working for the,
C.I.A., Government officials said.

Meanwhile, at a small base in
northern Iraq, a handful of C.I.A.
officers worked with members of the,
Iraqi National Congress, apolltica}
coalition with offices in the protected
zone. They gathered intelligence, co-
,ordinated propaganda broadcasts
:and provided safe passage for Iraqi
military defectors and political dissi-.
dents, some of whom joined the
'C.I.A.-backed armed resistance.

But when Iraqi forces drove into
the area last week, ~heofficers at the

CJ.A. base ran for their lives. They
warned the Iraqis and Kurds who
worked with them to flee. "No onp
who was an asset of the agency j;
currentiy,at risk 'in-northern Iraq,"
;an intelligence official said. But ih'
attack crippled the C.I.A. base.

These losses were not a huge dpb..-
cIe. Contrary to some published re-,
ports, there are not hundreds qf ~raqi
C.I.A. agents dead, imprisoned or
,fleeing for their lives, Government.
officials said. There were never hun-
,dreds to begin w'ith. But the Iraq
'operation is another harsh chapter in
the annals of C.I.A. covert action.

Since 1947,the agency has mount-
ed close to 2,000operations designed:
to change the course of political
events abroad. All were dangerous.
Some, like sending Fidel Castro a
poisoned scuba-diving suit, were ab-
surd. Few worked perfectly. '

"We know this business very
well," said Allan Goodman, a former,
C.I.A. official and a dean of George-
town University's School of Foreign
Service. "It doesn't mean we're good
at it."

The idea behind the latest C.I.A.
mission was that a small cadre of
rebels could create a political or mil-
itary alternative to Mr. Hussein. But
for now, that hope has been dashed.

President Clinton, and President:
Bush before him, and President Nix-

,on before him ordered the agency to'
undermine Iraq's Government. But
in the words of Gen. John Shallkash-
vili, Chairman of the Joint Chiefs of
Staff, that has proved "harder to do
than to talk about" - much harder.

In January 1991, as the gulf war

began, the C.I.A. began aiming prop- ,
aganda at the Kurds in Iraq. The
Kurds lIstene<;l-to President Bush's
calLto "fprce -Saddam Hussein the
dictator to step aside." And they
were slaughtered by the thousands
when Mr. Hussein struck back.

It had happened before. In May
1972,President Nixon and Secretary
of State Henry A., Kissinger met in
Teheran with the Shah of Iran. The
Shah asked Mr. Nixon to arm the
~ur.ds in their struggle against Iraq,

,hIS Irksome neighbor.
On Mr. Nixon's orders, the C.I.A.

shipped $16 million in weapons and
supplies through Iran to the Kurds.
But Washington did not share the
Kurds' dream of independence. The
Kurds were only "a uniquely useful
tool for weakening Iraq's potential
for international advÈmturism," a
1974C.I.A. memorandum said.

In March 1975, as the operation
continued under President Ford, the
Shah cut a secret deal with Saddam
Hussein, then Iraq's vice president
and most powerful military man.
They would settle a border dispute
amicably if Iran would cut off the
arms shipments to the Kurdish
rebels. Within hours, Iraqi.forces at-
tacked the Kurds, who sent an urgent
appeal to the C.I.A. "Interveneac-
cording to your promises," it read.
No answer came and thousands died.

Mr. Kissinger was questioned
about the operation by a Congres-
sional panel in 1976."Covert action,"
h~ observed, "should not be confused
with missionary work." Few in the
s~attered Iraqi resistance can fail to
grasp the difference now.
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Iraqi -Backed Kurd Savors Victory
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By Douglas lehl
New York Times Sen'ice

AS SULAIMANIY A, Iraq - As his
forces roared through this city and be-
yond in a jubilant parade, the faction
leader who now controls Iraqi Kurdistan
said Tuesday that he wanted the pro-
tected zone to become "a castle of free-
dom and democracy. "

But the leader, Massoud Barzani, for
whom the support of the Iraqi gov-
ernment made the triumph possible,
said he would turn to President Saddam
Hussein again ifhe felt threatened by his

neighbors and was not protected by the
West.

Mr. Barzani arrived in a vast pro-
cession of pickup trucks and buses that
carried thousands of guerrillas and hun-
dreds of machine guns, cannon and oth-

er heavy weapons. The show of force
lacked the Iraqi tanks and artillery.that
backed his Kurdish Democratic Party
forces at the start of its offensive in an

assault on the capital, Arbil, in late,
August, but that did not render Tues"
day's rmal conquest any less complete.

The forces of the Patriotic Union of
Kurdistan, who had held the city untiL
Monday afternoon, were reported to'
have fled deep into the mountains near
the Iranian border in an abject defeat
that appeared to mark an end to a bitter
civil war that began in May 1994. .,.

"The problem is finished," Mr. Bar-',
zani declared.

As news spread that the arriving con-

-,
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querors did not include the Iraqi Anny,
many Kurds who had fled in fear toward
Iran as Mr. Barzani's forces advanced
began to return to their homes. But at
least 20,000 people waited at border
crossings in dusty makeshift camps in
the hope that Iran would open its closed
frontiers, with many saying they feared
Mr. Barzani just as much as they feared
Saddam Hussein.

Mr. Barzani offered amnesty to his
defeated rivals, including their leader,
Jalal Talabani, and said he would allow
the Patriotic Union to survive as a
strictly political organization.

But as the Kurds' new leader moved
to install a loyal governor and police
chiefhere, some international aid work-
ers voiced doubt that a man who has
functioned as a warlord, and whose
battles with Mr. Talabani have been
more about power and profiteering than
ideology, would move to show demo-
cratic colors.

"Let' s hear it and hold him to it, " one
aid worker said. "Will this mean that
~onlp. will he allowed to !lneak out

ägainst the KDP?"
As the yellow of the Kurdish Demo-

crats fluttered from car aerials in place of
the Patriotic Union green, and guerrillas
lofted a freshly painted portrait of Mr.
Barzani atop what had been the head-
quarters of his defeated rivals, there
were reports Tuesday that some Patri~tic
Union loyalists who chose to stay behmd
had been harassed and that somé had
been beaten. Their headquarters build-
ing was stormed and looted, and !he
,Kurdish Democratic forces who emptIed'
what remained of Mr. Talabani's smol-
dering home in the remote village of
Kalachalan seized even a taxidermists'
folly: a cheetah mounted with a gazelle
in its mouth.

But the fires that destroyed that home
and office had been set by the fleeing
forces themselves, and aid workers who
also witnessed the Kurdish Democrats'
takeover of Arbil from the Patriotic Uni-
on on Aug. 31 said that, in comparison,
the transfer of power here was relatively
~lean.

E'5!'ctly where Mr. Ta,tabani and his

menhad fled remained unclear, as dIa
the'ii intentions. Only about 100 of the
guerrillas were seen this afternoon in and
around the Iranian border crossing in
Pinjuin, east of As Sulaimaniya, and
Patriotic Union officials there said the
main force was in the mountains further
north, near the village of Mawet.

Mr. Barzani, whose alignment with
Mr. Saddam outraged his opponents and
alarmed the West, again defended his
decision to seek backing from the Iraqi
,government even though he is a sworn
opponent of its president. .

And he said he hoped the West would
prove willing to protect the newly con-
solidated Kurdistan not just from Iraq,
the Kurds' longtime oppressor, but also
from Iran and Turkey, which have large
Kurdish populations .of their own and
have launched cross-border offenshces
aimed at the bases of their own internal
foes.

"If the t)'ôited States and the West
help us, if they keep protecting our
people. we 're not go1Og to deal with
Saddam." Mr. Barzani said. "If not,
they know what we wiH do."

Kurds He~dToward Iran,
Fleeing Iraq-Backed Force

MONDAY, AUGUST 19, 1996
Compiled l1y Our StoifFrom Dispatrl¥.

AS SULAIMANIY A, Iraq - Tens of
thousands of Kurds fled toward Iran on
Tuesday as a Baghdad-backed militia
celebrated its takeover of northern ~ 's
biggest city. the last stronghold of Its
longtime Kurdish rival.

"The number is between 70,000 and
75,000, we believe," said a United Na-
tions official in Arbil, the administrative
center of Kurdish northern Iraq. Other
officials estimated that the total could
quickly approach 300,000.

In Washington, the Pentagon warned
Iraq not to rebuild the anti-aircraft de-
fenses that were damaged by U.S. cruise
missile attacks last week, but denied
reports from Baghdad that Iraq had fITed
missiles at U.S. warplanes.

The Pentagon spokesman. Ken Ba-
con, said the United States had made it
clear to President Saddam Hussein that
, 'we will take action" if he "rebuilds air
defenses and threatens our missions over
the 'no fly' zone."

The comment followed a report from
Baghdad that Iraqi air defense units fired
three missiles at O.S. planes policing the
flight-exclusion zone in southern Iraq.

"It's not true," a Defense Depart-
ment official said. "We have absolutely
no evidence of any such thing."

As refugees fled the fighting in Iraq, a
UN refugee official in Tehran said he
had reports that an unspecified number
of people were crossing the border into
Iran. He said they were headed for Iran' s
Azerbaijan Province in the west and for

an area around Marivan. The Iranian
government said 200,000 refugees were
heading to the border.

An Iranian Interior Ministry official,
Ahmad Hosseini, said in the capital:
"We won't let them in unless their lives
are threatened by gunfire or attacks. "

In Turkey, Foreign Minister Tansu
Ciller said after talks with Iraqi rep-
resentatives that Ankara would $0 ahead
with a plan to create a secunty zone
inside northern Iraq, despite objections
from Baghdad.

But Baghdad asked the United Nations
to halt what it called the U.S. policy
driving Turkey to create the buffer zone.
the official Iraqi press agency, INA,
said.

Ankara has deployed men on the Iraqi
side of the border, Baghdad's news ser-
vice said, to prevent guerrillas from the
Kurdistan Workers' Party from slipping
into Turkey. The organization has been
fighting the Turks for years for an in-
dependent state in the south.

Another Defense Department official
in Washington, meanwhile, said that Ir-
aqi forces have repaired as many as four
of the anti-aircraft missile sites that were
damaged by the U.S. missile attacks.
The sites were attacked because Iraqi
forces had joined with the Kurdistan
Democratic Party in attacks on its rival,
the Patriotic Union of Kurdistan.

The official, who asked not to be
identified. said that radars used by the
missiles have not tried to target U.S.
warplanes. (Reuters. AP)
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PROCHE-ORIENT Mass~ud
Barzani, chef du Parti dém~cratlqu~
du Kurdistan (PDK),la faction kur~e
soutenue par Bagdad, a conclu VIC-
torieusement, lundi 9 septembre,
son offensive dans la ~one contrô-
lée par l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK)en s'emparant de So~-
leimaniyé. Son rival, Jalal Talaba~l,
s'est réfugié en Iran en compagnie
de ses derniers fidèles .• LA VIC-
TOIREDU PDK,favorisée par la dé-
cision des Etats-Unis de ne J?a~in-
tervenir dans une « guerre c~v,le»~
fait le jeu de Saddam Hussem, qUI
risque de monnayer au prix fort son
soutien au chef du PDK,et qui sort'
donc vainqueur de son épreuve de
force avec Washington .• CES
COMBATSfratricides affaiblissent,
une nouvelle fois, le camp k~rde,
dont les aspirations à un Etat mdé-
pendant ont été utilisées par le
camp occidental pour tenter, en
vain, d'affaiblir le régime irakien.

accueillie par des tirs de joie à Er-
bil, et ce d'autant plus que le cou-
rant a été rétabli après la prise de
la centrale électrique de Ookan
par le PDK.Rassemblés autour de
postes de radio à l'écoute de la
station du POK, les peshmergas
d'Erbil n'ont pas caché leur satis-
faction et se sont congratulés,

C'est la première fois, depuis de
longues années, que le Kurdistan
est aux mains d'un seul parti, ce
qui pourrait, à court terme, contri-
buer à stabiliser la situation. Alliéà
l'Irak pour la prise d'Erbil, le POK
pourrait toutefois avoir du mal à
gérer les affaires face à Saddam
Hussein, à qui il est redevable de
sa victoire.

En attendant, celle-ci fait, dans
une certaine mesure, l'affaire de la

1\1rquie, avec laquelle le POK en-
tretieRt de bonnes relations. Il
s'est opposé à plusieurs reprises à
la présence, au Kurdistan irakien,
du Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK) - opposition armée à
Ankara qui milite pour la création
d'un Kurdistan indépendant - et
pourrait négocier maintenant un
accord avec Ankara pour éviter la
création d'une zone de sécurité à
l'intérieur de l'Irak.

Cette nouvelle donne devrait
aussi faciliter la mise en place de la
résolution 986 de l'ONU, dite «pé-
trole contre nourriture»: l'oléoduc
par lequel transitera le pétrole ira-
kien vers la 1\1rquie traverse, en
effet, le Kurdistan.

Françoise Chipaux

Le Monde - 11 septembre 1996

en Thrquie, en Syrie et en Iran,
trois autres pays à importante mi-
norité kurde, la rebellion kurde a
pris, en Irak, une forme quasi en-
démiqu~, c'est peut-être pour
deux raisons: d'une part, parce
que la Grande-Bretagne, puis-

L'Iran a affirmé, mardi 10septembre, qu'll laissera entrer sur son
territoire les réfugiés kurdes Irakiens qui ont fui devant l'avance du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK). « Des milliers de Kurdes ira-
kiens marchent vers les frontières iraniennes. En cas d'afflux, et confor-
mément aux principes humanitaires, l'Iran sera obligé d'accueillir ces
personnes lO, a déclaré Je porte-parole du mInistère iranien ~~s af-
faires étrangères Iranien, qui a demandé «à la communauté mter-
nationale une ornon urgente pour éviter les pertes humaines et venir en
aide aux réfugiés. lO

Il a précisé que son pays souhaite «éviter toute ingérence dans les
affaires intérieures de l'Irak et aider les Kurdes sur le plan humani-
taire lO. Au cours de ces dernières semaines, Bagdad, qui est inter-
venu aux côtés du PDK,.avait accusé, à plusieurs reprises, Téhéran
de soutenir la faction rivaie, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK).
- (AFP.)

L'Iran ouvre sa frontière aux réfugiés

La saga des Barzani : idées courtes et talents militaires
L'histoire de cette famille est ponctuée de négociations et de rébellions

tiré les leçons de l'expérience de
son pèrlt.

Les Barzani, ou la saga de chefs
de guerre aux talents militaires in-
discutés, mais aux vues politiques
courtes, comme en atteste une
stratégie cahoteuse qui s'est tou-
jours retournée contre les Kurdes
depuis un demi-siècle. L'histoire
des Barzani se confond presque
avec celle des Kurdes d'Irak de-
puis 1930. Elle est aussi une his-
toire régulièrement ponctuée de
périodes de négociations et
d'autres de rébellion armée
contre le pouvoir central. Et si, à
la différence de ce qui s'est passé

MARS1975. Moustapha Barza-
ni dans une lettre à Henry Kissin-
g~r, exprime son, ~épit ~nvers les
Etats-Unis en qUiil aValt placé sa
confiance pour leur soutien dans
sa lutte contre le régime irakien.
Le célèbre dirigeant kurde, qui,
dans son conflit avec l'autorité
centrale de Bagdad, bénéficiait
d'un soutien financier et militaire
de Téhéran, de la CIA et d'Israël,
venait d'être sacrifié par ces der-
niers sur l'autel d'un accord entre
J'.Iranet l'Irak. L'accord dit « d'Al-
ger» délimitait la frontière entre
les deux pays dans les eaux du
Chatt el Arab. Vaincu, Moustapha
Barzani s'exila en Iran, puis aux
Etats-Unis où il mourut en 1979.
Deux de ses fils, Idriss et Mas-
soud lui succédèrent à la tête du
Parti' démocratique du Kurdistan
(POK),mais le premier fut tué ac-
cidentellement en 1987.

AoQt 1996. Massoud Barzani
prévient les Etats~U~s qu:i1 fera
appel au régime rrakien SI ~as-
hington ne l'aide pas à vemr à
bout de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK)de Jalal Talabani.
Samedi 31aoQt, l'armée irakienne
et le POKprennent le contrôle de
la ville d'Erbil, « capitale» de la
partie du Kurdistan qui, de-
puis avril 1991, échappe au
contrôle de Bagdad. Certains
disent aujourd'hui QueMassoud a
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sance mariaataire, puis les ré-
gimes irakiens successifs pro-
mirent aux Kurdes une forme
d'autonomie, et aussi parce que
l'Irak et l'Iran avaient un pro-
blème de délimitation de fron-
tière qui a encouragé Téhéran à
faire des Kurdes irakiens l'instru- .
ment de sa politique.

~PH~M~RER~PUBLIQUE
C'est en 1930 que Moustapha

Barzani, dont le frère aîné, Cheikh
Ahmad, est à la fois un-chef tribal
et religieux, apparut comme la:
principale figure de la minorité.
kurde irakienne après .Ivuir battu
line des tribus rivales.. celle desBaradostes. L'IraK elaUI ."IVl ~.

sous mandat britannique, c'est I~ .
Royal Air Force (RAF)qui rétabl~t
l'ordre. Ce fut encore la RAF qUi,
en 1932, dut voler au secours d~
l'armée irakienne lorsque celle-CI,
envoyée pour contrôler la rébel-
lion fut prise dans les rets de
combattants aguerris qui avaient
une parfaite connaissance du ter-
rain. Quatre ans plus tard, les
frères Barzani furent obligés de s.e
rendre et furent placés en réSI-
dence surveillée à Soule~aniyé ..

Moustapha Barzam, qu~,.
comme son nom l'indique, est on-
gioaire du village de Barz~, près
de hi frontière turque, maiS dont
les sympathisants se recrut~nt
aussi bien dans sa propre tnbu
que dans d'autres, était convaincu
que la clé de l'autono~ie du ~ur-
distan était aux mams de la
Grande-Bretagne. Aussi, lorsque,
en juillet 1943,il réussit à fuir Sou-
leimaniyé pour revenir à Barzan,
il s'empressa de faire des ou~er-
tures en direction des autontés
britanniques. L'ambassadeur de
Londres à Bagdad, Kinath~n
ComwaJlis, encouragea le pre!.llieI
ministre irakien, Nouri El Said, à
ouvrir des négociations avec Bar-
zani. Mais Nouri El Said se heUI1;a
au réserves de nombreux mi-
nistres pour qui l'octroi d'UI~f
quelconque forme d'aut~nomlf
aux Kurdes était un prenuer .pa(
vers le séparatisme et une attemtE
à la souveraineté de l'Irak.

Le premier ministre dut démis-
sionner. Les choses. ne firent que

se dégrader. Le nouveau gouver-
nement irakien lança à l'assaut du
Kurdistan quelque 14000 hommes
de troupe soutenus par l'aviation.
Moustapha Barzani dut s'exiler en
Iran, en octobre 1945, avec q~el-
que 10000 partisans. On deVait le
retrouver, en mars 1946, à... Ma-
habad, où avait é.té proclamée,
moins de deux mOIsplut tôt, ~ne
République kurde, ~vec le so~tle!1
des Soviétiques, vorre à leur msti-
gation - l'Iran .ét~t alors sou.s oc~
cupation soviétique et bntan
nique. Barzani arriva à M~abad
avec ses meilleurs guerners et
leurs familles pour défendre une
République dont l'~xistenc~,
était-il convaincu, était garant~e
par l'appui soviétique. MalS.
lorsque, en avril de la même an-
née Moscou et Téhéran
con~lurent un aocord qui pré-
voyait l'évacuation des forces so-
viétiques, en échange notamment
de la perspective d'une conces-
sion pétrolière pour Moscou, le
sort de la République kurde était
scellé. Elle n'aura duré que onze
mois. Barzani, après des tenta-
tives de négociations avec les au-
torités iraniennes, finit par se ré-
fugier en Union soviétique. Il y
demeura jusqu'en 1958.

R~PRESSION
Le coup d'Etat militaire qui mit

fin à la monarchie en Irak, en
1958, fut bien accueilli par les
Kurdes. La Constitution provi-
soire affirmait «l'association des
Arabes et des Kurdes» au sein de
la nation irakienne. Barzani fut
invité à regagner le pays. Des né-
gociations s'engagèrent avec ~e
gouvernement de Bagdad, mais
elles tournèrent court et la répres-
sion s'abattit sur les Kurdes, les
peshmergas (combattants) me-
nant une guérilla de plus en plus
déterminée contre le pouvoir.

Pour assurer son pouvoir en-
core fragile, le parti Baas, qui ac-
céda au pouvoir en 1968,engagea
des négociations avec les Kurdes~
qui aboutirent, le 11mars 1970, à
une déclaration commune de re-

. connaissance de la nation kurde,
. ..tA. ses_droits. culturels~t de son

association au pouvoir: Le PDK
demeurait toutefois méfiant.
L'Iran, Israël et les Etats-Unis l'en-
:couragèrent à continuer la lutte.

La mauvaise foi des autorités
-irakiennes était manifeste. En
:septembre 1971,elles expulsèrent
'vers l'Iran quelque 40000 Kurdes
failis (chiites) sous le prétexte
qu'ils n'étaient pas vraiment des
Irakiens. Le même mois, le gou-
vernement tenta de faire assassi-
ner Barzani après avoir essayé de
tuer son fils Idriss. Après la natio-
nalisation de l'Irak Petroleum
Company, en 1972,il y eut de nou-
veaux accrochages dans le Kurdis-
~an. Le gouvernement finit par
promulguer unilatéralement la loi
d'autonomie en mars 1974. Sielle.
prévoyait de réelles avancées en
matière culturelle, cette loi main-
tenait le pouvoir entre les mains
de Bagdad et amputait le Kurdis-
tan de certains territoires, notam-

. ment la région pétrolière de Kir-
kouk.

Après l'effondrement de la ré-.
bellion kurde consécutive à. l'ac-
'cord d'Alger de 1975,Jalal Talaba-
ni, membre du bureau politique
du PDK, créa sa propre forma-
tion, l'UPK.Le régime irakien me-
nait parallèlement une politique.
d'une cruauté sans limite à l'égard
des Kurdes, désormais clairement
traités de suppôt du sionisme et
de l'Iran: déportations, destruc-
tions de villages, bombardements,
;1rrestations, tortures, déplace-.
ments de population, utilisation:
de l'arme chimique contre cer-.
taines localités, notamment à Ha- _
bibja en 1988.

Après l'écrasement de la rébel-
lion kurde en 1991par le régime.
de Saddam Hussein, MM.Talaba-:
ni et Barzani tentèrent, une nou-
velle fois, de conclure un accord
avec Bagdad. Les négociations
tournèrent court. Massoud Barza-
ni a néanmoins renouvelé ses
contacts pour son propre compte.
en 1995. Ils ont abouti à l'inter-;
vention irakienne aux côtés du.
PDKà Erbil.

MounaNaïm
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Le Monde - Il septembre 1996

Succès de Saddam Hussein

maître des deux autres gouvemQlats
de Dohouk et Erbil, le PDK cbntrôle
désormais la quasi-totalité du nord
du Kurdistan irakien pour le plus
grand profit de Saddam,Hussein, qui
a soutenu militairement l'offensive
de Massoud Barzani, le chef du
POK.

'k' Le régime de Bagdad sort ainsi A Souleimaniyé. Massoud Barza-dans le Kurdistan Ira len :~;cq~:~E~:t:~~n~~r~u;: ~r:~[~~~6'~~~~~r=,D~~~~~~c:~~~~
après les bombardements amén- en faveur de ses adversaires qui ont

, • \ • c~s décidés par le président Bill trouvé refuge en Iran. Il a préciséBagdad a marque un pOint face a Washington Chnto~. Ces ,bombardements .ré- que «cette amnistie incluait Ilotam-
p?ndaIent à I entr~ des forc~s IT~c .ment le chef de l'UPK. Jalal Talaba-
\dennes dans la VIlle kurde d Er~~. ni ». Il a aussi appelé de ses vœux
alors contrôlée par l'UPK. Par le bUllS.t'organisation d'« élections générales
~e sun .•llIi~nce avec le ~DK. le pré- libres~. ~ son. côté, le porte-parole
sldent Irakien reprend pied dans une .du mInIstère Iranien des affaires
région qui avait échappé à son étrangères a indiqué que Téhéran
contrôle depuis la fin de la guerre du veut« éviter toute ingérence dans les
Golfe et la tentative de soulèvement, affaires intérieures de l'Irak »et n'ac-
réprimée dans le sang, qui avait corder aux Kurdes qu'une aide hu-
conduit les Occidentaux à créer une manitaire.
zone de sécurité pour les Kurdes.

LE PARTI démocratique du Kur-
distan (POK), la faction kurde soute-
nue par Bagdad, a conelu victorieu-
sement son offensive dans le nord
de l'Irak contre l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK) en s'emparant,
lundi 9 septembre, de la ville de Sou-
leimaniyé, abandonnée depuis la
veille par les forces de l'UPK. Déjà

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agl'ncl' Fr,1I1ce Presse

Irak-Kurdes 2elead
Jalal Talabani réfugié en Iran, selon des responsables de l'ONU

ses combattants
partisans de
responsables des

SEP 96

DUBAI, 10 sept (AFP) - Le chef kurde Jalal Talabani et
se sont réfugiés mardi en Iran après leur défaite par les
Massoud Barzani, allié de Bagdad, a-t-on appris auprès de
Nations unies.

"Les membres de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) ont tous fui en
Iran, y compris (leur chef) Jalal Talabani", a déclaré un collaborateur
d'une agence des Nations unies à Erbil interrogé par téléphone depuis
Dubai.

D'après les rapports des agents des Nations Unies sur place, "plus de
70.000 personnes" ont fui vers l'Iran avant l'entrée des forces de Massoud
Barzani lundi soir dans Souleimanieh, le dernier bastion de l'UPK, situé à
une cinquantaine de kilomètres à l'ouest de la frontière avec l'Iran.

D'après les informations qui parviennent à Erbil par radio, l'Iran a
ouvert sa frontière aux réfugiés qui s'y étaient massés'depuis lundi et
laisse entrer les Kurdes à condition qu'ils abandonnent leurs armes, a-t-il
indiqué.

L'Iran avait annoncé lundi qu'il ne pouvait pas accueillir les réfugiés
kurdes avant de revenir sur son refus mardi matin.

Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK de M. Barzani) lui-même avait
abandonné la ville avant l'aube lundi matin, ne laissant derrière lui que
quelques peshmerghas (combattants kurdes), selon les mêmes sources. Les
sympathisants de M. Barzani avaient pris le contrôle de la ville avant même
l'entrée des combattants venus d'Erbil, ont ajouté les responsables de
l'ONU.

A Souleimanieh, M. Barzani a décrété mardi une amnistie générale pour
ses adversaires kurdes, précisant qU'elle incluait M. Talabani, et appelé à
des élections générales libres.

pmr/jhd eaf 9
AFP /AA1234/101004

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Libération - 11 septembre 1996

" ~.

:.'il
'~

parti6a116 du PDK dé/Jilent da116la ville, pme d 'C166autLaveille. en brandiMant un portrait géant de leur leader MC1660UdBarzani.

<;.:

kien, parià internàrional qui def1ë d~puis
cinq ans tous les pronostics sur sa survie

. politique, aura réussi un triple tour de for- :
ce. Celui, d'abord, d'avoir repris pied à peu

. de frais dans une région, le Kurdistan ira-
kien, dont il était écarté depuis sa sanglan-
te répression de 1991; d'avoir, ensuite,
provoqué l'effritement de la coalition al-
liée issue de la guerre du Golfe, non seule-

. ment ayeç ~ dissonance de laFrance, mais

Le sourire du dictateur triomphant
Le pouvoir de Saddam HUMein <sort con~ortéde l'épreuve kurde.

surtout dans lè monde arabè qùi n' cl paS
caché son mécontentement; enfin, sur le :
plan intérieur, Sadd am Hussein aura:
montré à son peuple qu'il reste le raïs, le :
chef, malgré les défections et les complots, i

malgré l'Amérique et l'embargo... .:
De ce triple succès sont avant tout respon-
sables les dirigeants kurdes rivaux qui ont:
gâché, par leur guerre civile aux relents
claniques,leur chance h,istorique d'auto- .

Ilyaune semaine, Bill Clinton criait vic- .
toire et l'Amérique était persuadée

d'avoir humilié Saddam Hussein. Aujour-
d'hui, ce dernier peut savourer son succès,
au Kurdistan, qui relativise et ridiculise:
l'impact des bombardements américains'
de la semaine dernière et les moyens mis
en œuvre, y compris des B52 partis de l'île
de Guam, à l'autre bout du monde.
La coalition mise à mat. Ledictateur ira-

204



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

OI.>mleréelle sous parapluie occidental.
Mais aussi les OccidentalL"<,f.tats- Unis en
tête. qui se sont emmêlé les pieds dans
le~ contradictions face à Saddam Hus-
sein et n'ont pas su aller plus loin, au Kur-
distan, qu'une intervention humanitaire à
un moment de forte attention média-
tique. Les uns comme les autres en payent
aujourd'hui le prix: ils ont désormais en
face d'eux un leader irakien conforté et
consolidé.
Le principal atout de Saddam Hussein est
d'apparaître, comme en 1991 et malgré
tous ses excès, comme le garant d'une uni-
té de l'Irak à laquelle sont attachés tous les
ténors du monde arabe, y compris ceux
qui n'ont guère de goût pour le dictateur

ANALYSE

de Bagdad. Cette thèse est confirmée par
les informations selon lesquelles c'est
l'Arabie Saoudite qui aurait demandé aux
Américains de cesser leurs tirs de missiles
(tout comme, en 1991,c'est le roi Fahd qui
aurait empêché George Bush de pour-
suivre l'opération Tempête du désert jus-
qu'à Bagdad), et les commentaires de la
presse du Golfe de ces derniers jours, qui
souligne qu' «affaiblir /'Irak, c'est dilapider
lespotentialités de la natioll arabe» et inter-
roge: "N'avo/lS-nous pas le droit de de-
mander ql/e /'Irak reste fort, économique-
ment sain et sOl/verain?'>
Entre deux maux ••.De ce fait, la stratégie
américaine dans cette région clé a été pri-
se à contre-pied. En restant passif alors
qu~ IJran $'~ngageait ou,V~rtem.ent au cô-

té de \' une des factions kurdes pour faire
pencher la balance, Washington a ouvert
la voie à l'entrée en piste de Bagdad avec la
bénédiction de tous ceux qui redoutent
une -trop forte influence iranienne. De
quoi rendre difficilement tenable le dual'
containment, la politique de Washington
qui fait de l'Iran comme de l'Irak des en-
nemis à abattre. Beaucoup, dans cette par-
tie du monde, considèrent qu'entre deux
maux, il faut choisir le moindre.
Desserrer l'étau. En reprenant pied
dans «son» Kurdistan, Saddam Hussein
règle, au moins pour un temps, un pro-
blème épineux qui se dessinait: l'accord
«pétrole contre nourriture», toujours blo-
qué dans les méandres des Nations unies,
prévoyait que quelque 150 millions de
dollars par trimestre, soit près d'un tiers
des revenus des ventes de pétrole autori-
sées, iraient aux populations kurdes, hors
du contrôle donc de Saddam Hussein.
Désormais, grâce à son entente avec Mas-
soud Barzani, même cette somme restera
dans son giron, en principe sous un étroit
contrôle international. Reste à enclencher '
la procédure «pétrole contre nourriturp,." .
bloquée par les Américains contre l'avis de
la plupart de leurs partenaires. Que Sad-
dam Hussein parvienne à desserrer \'étau
du blocus mis en place après la guerre du
Golfe et le maître de Bagdad pourra plei-
nement savourer son succès •

PIERRE "ASKI

Chronologie
31 BOOt: l'UPKestchassé
d'Erbil par le PDKsoutenu
par l'armée irakienne.
3-4 septembre: en riposte,
les Etats- Unis lancent une
série de missiles dans le
cadre de l'opération
«Frappe du désert» contre
des cibles militaires dans le
Sud irakien.
S septembre: extension de la
wne d'exclusion aérienne du
Sud irakien du 3~ au 32e

parallèle.
6 septembre: la Turquie
armonce son intention
d'établir une wne de sécurité
de 10 km de profondeur dans
le nord de l'Irak.
7 septembre: poursuite des
combats entre l'UPK et le
PDK autour d'Erbil.
8 septembre: le PDK
s'empare des villes de Degala
et de Koysanjakà 20 km au
sud-est d'Erbil.
9 septembre: chute de
Souleimanieh, dernier
bastion de l'UPK qui se
réfugie en fran. Le PDK
contrô]e]a quasi-totalité des
wnes kurdes irakiennes.

Barzani: «Bagdad n'est plus l'ennemi»
Lec~ kurde vietorieux prometd'étabUrune vraie démocmtie au Kurr1Mtan

Apràraideqae~aaftlÇlKdes.d-
.... --- r"Ie~~~eDœ-
ft~UD~
Avant, c'était notre ennemi. mais je ne
peux plus l'appeler ainsi. Maintenant, tout

Sou lei m 8 n le h envoyé spécial dépendra s'il nous aide à trouver une so-

Massoud Barzani, SOans,chef du Par- lution au problème kurde. Mais pour le
ti démocratique d.u Kurdistan moment, iln'y a pas de négociations entre

(PDK), fils du chef historique kurde . nous et Bagdad
Moustapha Barzani, est désormais maître Quel a été la part des IraIdens dans la
de la quasi-totalité du Kurdistan irakien. pri8ed'Fzbill
Une conquête opérée aux dépens de Elle a été très limitéel Il ne nous ont ap-
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) puyés qu'avec leur artillerie. Us ne sont in-
de Jalal Talabani, et grâce à une alliance tervenus que pendant deux ou trois
surprenante avec Bagdad. Interview après heures.
la victoire. Apl'àwlftVÏ&:tGift, .... -.tft8p1O-

jdal
£tablir une vraie démocratie au Kurdistan
et rétablir la loi et l'ordre. L'une des pre-
mières mesures que nous prendrons serarorganisation des élections - je ne peux
pas vous dire quand elles se tiendront -, et

aujourd'hui, j'ai décidé une amnistie gé-
nérale pour tous les combattants de,
l'UPK.
Ycompris pour ,aIaITalab8m.7
Oui Upeut revenir et même faire de la p0-
litique. Mais nous .ne pourrons plus ac-
cepter que se forment dans le Kurdistan
irakien des partis armés.
Les putis kurdes d'Iran et deTanpde,
pe.u.out-ilseaœre ...............
.. ta...... bnIIH'Inkl
Ils sont libres de continuer leur combat
dans leur pays, mais nous ne permettrons'
pas qu'ils se servent de notre territoire
pour établir des bases ou lancer des opéra-
tions.

............ r ,.~...P.

205



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

.L'amnistie est
étendue «à
tous nos fils
des régions
autonomes,à
l'exception de
ceux qui sont
coupables de
viol,
d'assassinat
de
fonctionnaires
de l'État ou de

.vol de fonds
de l'État».
LePDK

tique du Kurdistan (UPK) de
JalalTalabani, désormais réfu-
gié en Iran. Une victoire mar-
quée hier par l'annonce à Bag-
dad de la fin du <,blocus»du
Kurdistan et d'une amnistie «à
tous nos fils des régions auto-
flOmes, à l'exception de ceux qui
sont coupables tleviol, d'asStlSSi-
nat de fonctionnaires de l'État
ou de vol de fonds de l'État».
La prise de Souleimanieh
marque l'épilogue de
la ,<longue marche»
des hommes de Bar- .
zani. C'est un carre~
four désolé au milieu
d'un désert et entre
deux montagnes pe-
lées. Habituellement,
il n'y passe pas grand
monde. Brutalement,
c'est comme si une
crue s'y déversait. Au-
tobus, minibus, ca-
mionnettes, camions
- surchargés de com-
battants ou équipés d'antiques
canons et de mitrailleuses vé-
tustes -, mais aussi des Mer-
cedes flambant neuves où sont
assoupis de vieux chets de tri-
bu replets et de vieux taxis
pourris où s'entassent de
jeunes guérilleros surexcités.
Passe un camion tirant un gé- .
nérateur mobile avec ses
quatre pneus. Poui tous, une
unique destination: Souleirna- .
nieh, la capitale de cette panie
du Kurdistan tenue jusqu'à
lundi soir par les forcesde Jalal'
Talabani.
Dans ce tohu-bohu, au-delà
du descriptible, un seul cri de
guerre: «Ah! Sulaymâniyya»: il
rassemble tous les combat-.
tants, depuis les adolescents,'
qui semblent encore à l'âge où
la guerre est un jeu, jusqu'aux
vieillardsqui appuient lepoids
de leurs années sur leur fusil.
Gonflé comme un torrent Pat: '
des group~s dont certains ne
s'étaient jamais battus mais qui
~nt flai~él'~ubaine d'une pos-
SIble VICtOIre,le convoi des
Peshmergas de Massoud Bar-

.zani avance comme une force
incontrôlée. Petits, moyen~ et
grands chefs s'épuisent dans
les talkies-walkies. Leschauf-
feurs sedoublent et se redou-
blent; certains font demi-tour,
reviennent sans àpparentes .

5_!)uleimanieh
envoyé 6pécial

P
endanttoute la

journée, hier,
Souleimanieh
a fêté ses vain-
queurs. Sur la
grande avenue

qui la traverse, des centaines
d'enfants et d'adolescents s'en-
tassaient dans des I:amions
pour aller défiler en brandis-
sant des banderoles jaunes et
en criant: «Le chemin des
Kurdes c'est le PDK, lellrleader
c'est Barzani.» Beaucoup de
femmes s'étaient aussi vêtues
de jaune. Tous les véhicules
militaires du Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK)
étaient acclamés.Hier soir,une
grande partie de la population
était encore dans les rues.
Souleimanieh, tombé lundi
soir entre les mains des
hommes de Massoud Barzani,
marque lavictoire totale des al-
liés de Bagdad contre rautre
faction kurde, l'Union patrio-

~ Bagdad aLevé
hier LebloClM
qu'U impœait
c1.epuM '99' aux
régions lcurdecs
qui échappaient
à60n contrôle.
• Lees 1$lgiés qui
aVQientbui
SouLeimanieh
commencent à
regagner cette
viUe.
.La tension rnte
vive entre l'Imk
etWœhington

=o.-....eu
l-c,~
.0::s
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Clinton, condamné
au serviee minimal
Lacause kurde n'edtpœ une priorité.

.NoIre
C8p8Cltéi
Inftuer ..... la
situation
1nt6rleure en
Il'IIk ...
1ImIt6e ••
BllCIInton

raisons. Le convoi Hussein, poUrtant hàï par une
compte .plus de cent &:rasantemajorité des Kurdes,
véhicules, suivi par ce- le jeune chef a tenté un extra-'
lui des observateurs de ordinaire coup de poker. Ap-
l'aND. C'est une for- paremment réussi puisque.ses
midable pagaille qui troupes n'ont pas bronché.
s'est baptisée armée. Mohammed Gharib, 66 ans,
Première surprise, la Pershmerga depuis 1963, dit
ville de Koisandjak a avoir eu l'un de ses fils tués par

l'b" C' tlles hommes de Saddam Hus-été «I eree». es a
ville natale de JalalTa- sein. «Mais, ajoute-t-il, il
labani. Fin juillet, il n'avaitpasd'autresolurionque
avait d' ailleurs per~is de faire appel à lui pour nous
aux troupes lra- défendre, puisque personne,
niennes de venir jus- parmi nos amis occidentaux,

qu'ici, soit à plusieurs cen- n'aréponduà'lOtreappelause-
taines de kilomètres de la cours.» Tous les autres Persh-
frontière, pour détruire. les mergas ont à peu près lemême
bases dela guérilla kurde-It'~- discours.
menne. Dans leprésent conillt Trèsen arrière du convoi,Mas-

-Lefsd Kurdes soud Barzani échafaude desentre lesdeux Ul es
d1rak, celle-ciest restéeneutre. plans pour «éventuellement
Deuxième surprise, les com- prendre la ville le lendemain
battants de l'UPK n'ont pas es" soin>.Comme lescommunica-
sayéde tenir le~ d.uHebit tions ne sont visiblement pas le
Sultan qui domme la ville.Im- fort du PDK, il ne sait pas que.
pressionnant bastion rod1eux; Souleirnanieh s'est déjà soule-
il avait coûté mer en vies hu~ vé, et que c'est finalement une'
maines aux forces gouve~e- seCondecolonne militiire par-
mentales lors des guerres ~a-: tie de Halabja - la ville que fit
ko-kurdes. La première- gazer Saddam Hussein -: qui
embuscade viendra après, à atteindra lundi soir la premiè-
environ 80kilomètres de Sou- re la grande ville kurde (envi-
leimanieh. Immédiatement, ron?OO 000 habitants).
les Pershmergas du PDK se ~aiS da?s les camps de ~éfu-
dé loient sous la protection gtés de 1 UPK, la répr~SSlon.a
d/l'artillerie. L'herbe sèche,. commencé. Un témoln oca-
, brase dès les premières dental a vu des cadres de ce

s emettes L'affrontementfera parti emmenés brutalement
roqu. d ili" d 'dmort dans maque camp et par es m aens u parb a -
unplusieursblessés. Rien n'a été verse, mal&ré. la promesse.

, d'une ammsbe générale, y
prév.u pou~ ces dermers, au- compris pour Talabani. L'ef-
cun lnfirmler, aucune ambu- fondrement de l'UPK, qui a
lance. abandonné la ville sans com-
D'autres emb~des suivront battre, ne manque pas de sur-
A ~haqu~ fOIS,la ~ontagn.e; prendre. «L'UPK a commis
brule, pUlSle ,?nvOl poursUlt trbiS grosseSériiuts: il a pdmis
sa route. ParfOIS,'~em~ral des: aux Iraniens d'entrer sur le ter-
comba~~ fléd1it~ mstapt ritoire kurde, ceque lapopula-
«Allons, a I att~que, smon c est rion a mal accepté; il afait CTOÏ-
une honte», cne un che~à ses re que les soldats irakiens
homm~. Dans tous lesvillages accompagnaient les hom~es de
traverses,lesPershrnergas sont Barzan~ cequi a démobilisé ses
acclamés.Les femm~ 0I!t eu le propres combattants; et il a in-
temps de mettre une Jo~erobe su/té la mémoire de Moustapha
et de trouver des rubans Jaunes Barzani (legrand leader histo-
-l~ couleur du PDK - qu'elles rique décédé en 1979 et père de
agitent sur leur passage. La pe- Massoud) que tous les Kurdes
~te ville de Dokan ~ombepra- vénèrent», analyse Salah Irfan,
bquement sans résIStance. un intellectuel kurde de Suley-
Visiblement, la perte d'~r?il a manie.
complètement démo~alis~.1es Sur la route, un vieillard fouille
partisans de Talabanl. A I ln- lestombes au bord de la maus-
verse, la conquête de la capita- sée. Il cherche son propre fils
lekurde a complète"?ent, ~pé qui a disparu et se moque de
les,forces de Barzan! qUl,JUs- savoir quel parti a remporté la
qu alc:>rs,.se .trou.valen~.d~s bataille.
une difficileSltuabon militaire. J UN.PIE ilR E PER R I NEn jouant la carte de Saddam .:.: ...,... __

'W•• hlnlton
de notre correapondant

LesEtats-Unis ne lanceront
pas d'opération militaire

dans le nord de l'Irak, pas mê-
me pour ex6ltrer lesopposants
irakiens et les Kurdes ayant
collaboré avec la CIA pour ten-
ter de déstabiliser Saddam
Hussein, ont fait savoir les res-
ponsables amé~~s. yva-
shington semblait hier s être
résigné à la mainmise de Sad-
dam Hussein et de sesalliés sur
l'ex -«zone de sécurité» kurde
au nord de l'Irak. En revanme,
Washirlgton s'inquiète de
.concentrations de troupes ira-
kiennes dans le sud du
pays, et de la recons-
truction par Bagdad
des installations dé-
truites la semaine der-
nière par les missiles
américains. «Nous
avons clairement fait
savoir à Saddam que s'il
reconstitue sesdéfenses amI-aé-
riennes et menace nos missions
au-dessus de la zone d'e:xrlusion
aérienne (...) nous agirons», a
déclaré hier le porte parole du
Pentagone.
Nul ne conteste en tous cas à
Washington que Saddam ait
marqué des points dans la cri-
se actuelle. Mais rares sont
ceux qui affirment que B~ll
Clinton avait un autre ChOIX
que d'assurer un «service mi-
nimal", comme il l'a fait en
lançant 44 missiles contre les
installations militaires ira-
kiennes et en bloquant la levée
partielle de l'embargo sur les
ventes de brut irakien. Lui-mè-

. me a reconnu lundi que sa «ca-
pacité à influer sur la sï.~tion
intérieure en Irak est l!mltée~.
La crise n'en a pas moms raVI-.
vé le débat, qui n'avait jamais-'
vraiment cessé depuis la déci-;
sion de George Bush, en 1991,
d'épargner le maître de Bag-
dad:quefairedeSad~? .
La question, comme I a définie
lundi Bob Dole, le candidat ré-
publi~ à laprési~en~,~ de
savoir «SIla stratégIe SUMepar
l'administration Clinton a ren-
forcé les intéréts américains

dans le Golfe». La réponse
- non - est à peu près unani-'
me. Mais cette stratégie - isole-
ment diplomatique et écono-
mique de l'Irak, accompagnée
de ripostes aériennes épiso-
diques aux provocations de
Saddam -, n'est autre que celle
que Clinton a hérité de son
prédécesseur. «Bill Clinton
livre contre Saddam la guerre
que GeorgeBush n'a pas termi-
née», note en une le New York
Times.
John Deutch, directeur de la
CIA,a tenté la semaine derniè-
re de définir les visées améri-
caines: (,Amener un change-
ment dll régime irakien qui
préserve l'intégrité du pays, tOllt
en l'empêchanrd'être une me-
nace pour ses voisins." Mais «le
renversement de Salidaln Hlls-
sein n'a jamais été le but» des
opérations militaires, assurent

. les responsables de la défense.
«Nous ne devons pas nous im-
pliquer dans cettegllerre civile»,
a souligné par ailleurs le secré-
taire à la Défense,William Per-
ry. «Les Kurdes sont quantité
négligeable», confirment les

.analystes du département
'd'Etat pour expliquer que les
responsables américains
n'aient guère prêté attention
aux émissaires dépêchés en
août à Washington par Mas-
soud Barzani, le mef du PDK,
qui menaçait de s'allier à Sad"
dam si les Etats-Unis ne l'ai-

daient pas à se débar-
rasser de son rival,
JalalTalabani. Le Pré-
sident, reconnaît le
quotidien libéral (et
pro-Clinton) Wa-
shington Post, «a mis
du temps à se rendre
compte de la gravité de

la crise qui montait dans lenord
de l'Irak» ..
«Lapartie est loin d'être termi-
née», prévient Richard Haas,
chermeur à la Brookings Insti-
tution. «Clinton en resterait
bien là, mais Saddam va pous-
ser son avantage.» L'impératif
pour le président américain
reste d'éviter que le président
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•
irakien ne lance, en pleine
campagne électorale, comme
les services de renseignemen ts
l'en sOl.lpçonnent,une nouvel-
le attaque en direction des
champs de pétrole du Koweit.
Mais, pour l'heure, le malheur
des Kurdes passionne moins
l'opinion américaine que les
ravagesdes ouragans ...•

PATRIj:K SABATIER

,La TürqUie vèut
toujours une zone
de sécurité:
Le ministre;turc des Affaires
étrangères, Tansu Ciller, a dé-
claré hier que son paysmainte-
nait son projet de création
d'une zone de sécurité dans le
nord de l'Irak, après s'être en-
tretenu avec une délégation
irakienne. «Nous insistons sur
notre initiative, la Turquieassu-
rera avecdétermination la sécu-
rité de sesfrontières», a confir-
mé Tansu Ciller. Les Irakiens
ont refusé de dire s'ils s'oppo-
Saienttoujours au projet turt.

Lévy : l'attitude de la France
est « incompréhensible »

Le ministre israélien des Affaires étrangères dénonce les réserres
suscitées à Paris par les !Jom!Jar~ementsaméricains de l'Irak.
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devoir d'èxpliquer corifmeni
LE FIGARO. -Israil a plel- nous voyons la situation. ,

, nement soutenu le. bombar- - Mals ne pensez-voue
, dements américains èn Irak. ps. que Saddsm ,Hus.eln est
'La France a prIs ses dls-' Justement en traIn de se ren.
tances. Cela vou. a-t-Ir forcer, au, Kurdistan notam.
étonné 1 ' ment 1

David LéVY. - Cette atti-, -Oui.
tude est incompr.éhensible. -Et c'e.t cala qui vou. ln.

,Avec Saddam Hussein. nous, ' quiète 1 '
faisons face à un danger perma-; - OuI. Bien'sOr. ,
nent. C'est une bombe à retar- - La situation en Irak re.
dement. Qu'un régime comme, pré.ente-t-elle un dange,
le sien puisse s'en prendre mill-, pour I.rall ,1
tairement de façon aussi cruelle - Nous prenons nos précau.
et barbare à ses propres ci- tlons. Nous avons à faire face à
toyens, comme Il l'avait déjà fait un tyran capable de tout. Il l'a
en envahissant le Koweït (en déjà prouvé. Nous suivons de
1990) prouve qu'il faut mettre un près tout ce qui se passe et nous
terme au danger qu'il repré. ,sommes prêts à faire ce qui sera
sente. Quand on a !lffaire à une: : nécessaire pour sauvegarder la
telle menace, à un personnage sécurité de nos citoyens.
qui ne volt pas les choses de - Le. négociatIons avec la

, notre façon, qui ne partage pas Syrie vont-elles blent6t re"
nos valeurs et qui est capable prendre 1
de tout, il est très étonnant de - Mon espoir est qu'elles re-
voir certains dirigeants hésiter prennent tout de suite. Trop de
alors qu'il s'agit d.. mettre un temps a été perdu. Nous vou"
terme à cette menace. Il y a un Ions signer la paix avec la Syrie
problème dans les pays qui se comme cela a été fait avec
disent responsables... l'Égypte, la jordanie et les Pa-

- Vous nez donc dé. ,Iestlnlens. Mais la Syrie adopt~
noncé l'attitude de la France 'une attitude rigide et n'a pas

, au cours de vos entretiens il encore prouvé qu'elle a pris la.
Psrls 1 décision stratégique de faire la

- Je ne dicte pas à mes ln. paix. Nous voulons reprendre
terlocuteurs leur façon dé volF les négociations sans condl.
les «hoses, Mais Il est ,de mon tlons préa,Lal:1les., J'espère

'qu'en nous voyant entrer à nou.
veau dans des négociations dy-
namiques avec les Palestl.
'nlens.

- Etes.vous prêt ill re-
prendre leà pourpsrlers au
point où étslt parvenu le pré-
cédent gouvernement lsrlé-
lien 1 '

- Nous respectons tout ce
qui a été signé par nos prédé-
cesseurs. Le reste relève des
souhaits que peuvent avoir les
Syriens. Nous sommes prêts à
discuter sans conditions préa"
lables...

- La proposition cc le Liban
'~'.bord " - selon Isquelle Is~
rail se retirerait du Sud-LI"
ban en échange de garanties
sur l'arrêt des attaques dù
Hezbollah;... est-elle viable 1

- Les $yriens ont rejeté pu.
bliquement celte proposition.
,Mals dernièrement nous avons
eu des indications selon les.
'quelle& Ils voudraient des préci'
'sions. Ils se méfient. Ils croient
,que nous parlonsdu Liban pour
éviter de traiter avec eux. Ce
n'est pas vrai. NoUs pensons
qu'il est indispensable de par-
,venir à un accord avec la Syrie
pour meltre un terme aux at.
taques terroristes du Hezbol.
-Iah." "

- Étant donné les rspports
,~e Pll!r.ls,sveç Bl!yrouth et Os.

mu, Iii Frsnce peut-el[,
contribuer aux efforts de psh

'avec le Liban et Is Syrie 1
- Je l'espère. Nous voulor:

voir le Liban redevenir ce qUti
'était: un pays souverain. C'e~,

David Lévy : « Les accords
seront respeCtés. » (PhotoReuter)

un voisin avec lequel nous vou-
Ions vivre en paix. La France
souhaite aider à une solution.
Pour nous, c'est un élément im~
portant et nous voulons exami.
ner ensemble ce qu'il est pos.
sible de faire.

- Lorsque le ministre fran.
9&ls Hervé de Chsrette sen-
tamé une médiation, en svrll
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dernier, Il a 't' traTchement
reçu • J'ru.alem. Il e.t vrll
qu'II y aVllt alor. un lutre
gouvernement en I.rlil.

- Vous voyez bien que le
gouvernement actuel n'est pas
extrémiste ... SI la France peut
lider, nous serons heureux et
satisfaits.

- L. dialogue I.rdlo.pa.
I•• tlnlen reprend mal. re.t.
• u.pendu au red'plolment •
H'bron, QUlnd prendrez.
vou. une d'cl.lon ?

- C'est un sujet délicat. Il y
a des aspects de sécurité dont
doivent tenir compte les Pales-
tiniens. Mals Je suis optimiste,
Un accord sera trouvé.

- L'Union européenne
vient de d'eider de continuer
d'Ivolr de. entretien. avec
le. dlrlgeent. de l'OLP à la
Mal.on d'Orient de Jéru.a-
lem.E.t Ilor. que votre gou-
,vernement .'y oppo.e. Qu'en
pen.ez.vou. ?

- C'est un paradoxe, Nous
sommes parvenus à un accord
avec Arafat lui-même pour qu'II
ferme trois institutions palesti-
niennes à Jérusalem. leur
fonctionnement était contraire
aux accords d'Oslo. Il est In-
concevable qu'après un tel ac-
cord des personnalités étran-
gères viennent rencontrer
M. Fayçal Husseini à la Maison
d'Orient. C'est mettre des bê-
tons dans les roues du proces-
sus de paix. Yasser Arafat n'a
qu'une seule adresse. Elle se
trouve à Gaza. Si les Euro-
péens préfèrent Fayçal Hus-
seini à Yasser Arafat nous
pourrions peut-être les Imiter...

- Vou. eXIgérez...
- Non, non. C'est important.

A la conférence de Madrid,
c'est un gouvernement auquel
j'appartenais qui a voulu préci-
sément discuter avec les Pa-
lestiniens habitant en Judée, en
Samarie et à Gazll. Pas avec

"Olp. Tunis. Maintenant, nous
avons un partenaire. Il est là.
C'est Arafat. Nous n'allons pas
revenir en arrière. Je ne pense
pas que telle soit l'Intention d€
ceux qui veulent être reçus à la
Maison d'Orient. Il faut au
contraire se comporter confor-
mément aux accords signés.
C'est ce que nous essayons
d'expliquer à nos aml!J.

- Vou. Ite. venu préparer
'a prochaine vl.lte du pré.l-
dent Chlrlc il J'ru.llem à
l'automne. Qu'attendez.vou.
de cette vl.lte ?

- la venue du président
Chirac dans la région contri-
buera certainement à une amé-
lioration des chances de paix et
à un rapprochement entre
toutes les parties qui désirent
faire la paix.

- Le chet de l'~tlt veut
rentorcer la politique arabe
de la Frlnce. Cralgnez.vou.
que cela aolt au d'triment

d'I.rail ?
- Je ne vols pas cela ainsI.

• Ce n'est pas parce que la
France est du côté des pays
arabes qu'elle est contre lsrall.

- Vou•• entez.vou ••
l'al.e au gouvernement lUX
calé. d'Iutre. mlnl.tre.
comme ArielShlron.

- Je me sens plus à "aise
que dans l'opposition. la poli-
tique du gouvernement est sou-
tenue par une majorité d'Israé-
liens. C'est l'essentiel. Il y a
des ministres qui pensent qu'il
faut faire ceci ou cela. Mais
c'est le gouvernemment qui dé-
cide.

- Vou. tte. le porte-pa-
rol. du proce.u. de plix au
.eln du gouvernement?

- Je soutiens une politique
qui vise à parvenir à la paix tout
en assurant la sécurité d'lsraêl.

Propos recueillis par
Pierre ROUIS.LIN

CANARD ENCHAINE - 11 septembre 1996

. Or comment ces Améril:uins
ont-ds réagi quanù l'aT111l'()~le
Saddam u pénétré au Kurchs-
tan ?' Ils onl fui, révèle .Ie
« Washirigton Post ", et ramure
fait grand, bruit aux Etats.-Ums
comme dam lcs capitales
arabes. Car le~ barbouzes amé-
ricains ont abandonné sur place
plusieurs cClltnines de leur~
agenl.s aux sen'il:~s ir~kiens, ql!\
en ont sans dellte fUit du petit
bois. C. A.

Américains avaient montée
contre lui. Même les amis les
plus fidèles de Washington, Ara-
bie. Saoudite et Egypte, ont
désapprouvé les raids sur !'Ir~k.
Enfin, l'image et la créd!blhté
américaine en ont pns un
séi-ieux coup avec le com~orte-
ment de la CIA au Kurdistun
irakien. .

Des officiè'rs américains de
rl'nsE'i~ncml'nts opérail'nl Sill' .
place, recJ'lItnient des Kurdes et
des désl'llel,J's Irakwlls, lell r
fournÏl;saient 'moyens de com-
munication sophistiqués, sta-
tion ue rallio, ordinateurs,
dépensaient ainsi des millions
de dollars, et rêvaient de mOIl-
ter un coup d'gtat contre Sad-
dam.

L'Irak fait toujours
bégayer Chirac ., , '" ,.. "

Mnis les généraux français parllwl Pli IJrll'~ ([ ,,,, (>('!r(>(' (",,('n('(UII •

tienJra guère compte de la • Confusion mentale à Téhéran: \a fragiliséface à ses intégristes Chi-
modération élyséenne. Comme premièreréaction~lIiciell~au~ raids rae,~uir.ecevart~rd110 sep,ternbre
le dit un officiel américain: « En américains fut de Juger Ioperation DaV1dLevy,leministreIsr?ellendes
matière de guerre comlTlerc~ale "trop tardive n. C'étaient en ellet ~~:~~~Ifé~~~2;~~~;l~~f:tu~a-t-11
avec TlOUS, les Fran;çazs ~l ont les Kurdes pro-iraniens qu'alta- • la rochaine tournée de Chirac
encore riel~vu! ';.v0~là qUi pr~- quaientiestrou~sde~~.PUlS au ~roche-Orient- en princip~,
met, et un Jour, s Ils losent, Chl- vint la rectificalion:Teheran Jugea Israël,Gaza, Syrie,Liban,Jordanre

. nécessaire de condamner les repré-: P
rac et Juppé devraient peser un sailles de Clinton. Comprend qUI et Egypte-est" e~ ?ttente n. our
peu moins leurs mots. veu\. la réuss~tede,ce periple,.Ilfaut que

Ricanements • Forte inquiétude à Paris sur la le Premier ministre Israelt~nNeta:
l, d't "t à nyahu accepte de venrr d abord aml-t-ltaires situationd'Arafat,que on I pre Paris,Sinon,pas de Chiracen Israël

tropconcéder aux lsr?éliens, et qui ?
Encore tout marris d'avoir été risque donc de se vOirencore plus et à Gaza, c'est clair

naguère placés sous les ordres
des Américains pendant la
guerre du Golfe, et sous ceux ?e
l'Otan aujourd'hui en Bosme,
les militaires français se réjouis-
sent de ce qu'ils appellent les
« incohérences" et les" échecs"
des boys de Clinton.

Chapitre" incohérences» :
l'aviation américaine a atta-
qué des positions irakiennes
au sud, alors que l'armée de
Saddum opérait au nord du
pavs C,, nore] dl' l'h:lk Oll voilil

quelques mois, les troupes ira-
niennes pénétraient sans que
Clinton bronche. Et les Turcs,
qui ont déjà merié de sem-
blables opérations militaires
au Kurdistan, parlent aujour-
d'hui de récidiver. Clinton va-
t-il bombarder Téhéran et
Ankara?

Chapitre « échecs ". : Je bilan
est plus lourd. Sadd am a réussi
à fragiliser la coalition que les

PENDANT les raids amé-
ricains sur l'Irak, l'Elysée
et le Quai d'Orsay ont

cherché et pesé leurs mots pour
critiquer la réaction de Clinton.
A aucun moment, il n'a été ques-
tion de " désapprobation" mais,
et c'est le résultat obtenu grâce
aux déclarations successives et
aux commentaires inspirés, tout
le monde a cru l'entendre, ce
mot jugé trop violent par !'Ely-
sée. Car Chirac est toujours
gêné aux entourn~res dè~ ~u'il
s'agit de son ancIen anu Sad-
dam. De 1981 à 1988, les socia-
listes ont pourtant poursuivi la
politique "chiraquienne n à
l'égard de l'Irak, et augmenté
de façon considérable la vente
d'armements. Mais cette res-
ponsabilité partagée ne lib.ère
pas Chirac de son complexe Ira-
kien.

Washington - pour qui « pol~-
tique arabe de la France = poli-
tique anti-américaine n - ne
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LE NOll\'Fl. onSERVATEUR
5- II SEPTEMBRE 1996

LINSOUTENABLESURVIE
D'UN BOU U

PAR JEAN DANIEL
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BPleinjo~r, le lundi 2 septembre, depuis
des navires croisant dans le golfe Per-
sique, les Américains ont envoyé sur des
cibles déclarées militaires une série de

issiles d'une force de destruction
moyenne. C'était la sanction plus ou moins direc-
tement réclamée par le sénateur Bob Dole, chal-
lenger de Bill Clinton, et ordonnée par ce dernier

:pour punir Saddam Hussein d'avoir pénétré dans
une zone de son propre territoire mais qui lui
était, en principe, interdite ..

Les 30 et 31 août, l'aviation et les chars irakiens
avaient sévèrement bombardé les positions de l'un

.des deux partis kurdes, l'UPK (lié à l'Iran), qui
menaçait d'imposer sa loi à son rival le PDK (lié à

.l'Irak). Cela se passait en zone kurde un peu avant
que les armées irakiennes n'occupent la ville
d'Arbil, d'où elles ont prétendu s'être retirées
quelques heures après le «( nettoyage qui
s'imposait ». C'est cependant après ce retrait pro-
clamé que les Irakiens ont subi l'assaut des mis-
siles américains.

Kurdes contre Kurdes
Dans la nuit du 1er au 2 septembre, Bill Clinton

avait téléphoné à Boris Eltsine, à John Major, à
Jacques Chirac, entre autres chefs d'Etat et de
gouvernement. Tous trois avaient recommandé à
Bill Clinton de procéder à une sanction très limi-
.tée. Le chef de la Maison-Blanche ne s'était pas
fait prier. D'une part, la dimension électorale de
son geste était évidente. D'autre part, les atouts
que Saddam Hussein conserve entre les mains ont
de quoi égarer tous ceux qui tentent d'introduire
une rationalité exigeante dans la politique interna-
tionale. Avant d'en revenir à l'insubmersible Sad- .
dam Hussein, il faut aujourd'hui faire un détour
par les Kurdes.

Partisans de l'Union patriotique du Kurdistan
et du Parti démocratique du Kurdistan occupaient
dans la rivalité, mais point encore dans la guerre,
cette partie de l'Irak qui, depuis avril 1991 et du
fait d'une décision américaine, juste après la
guerre du Golfe, échappe au contrôle des forces
armées irakiennes. Il faudrait que vous puissiez me
suivie ici sur une carte, car les frontières jouent un
rôle e~sentiel. Celles de l'Irak, avec au nord la Tur-
quie, puis, en descendant par l'ouest, la Syrie, la
Jordanie, au sud l'Arabie Saoudite, le golfe Per-
sique, pour re!Il0nt~r à !,e~t par l'Iran. C'est dans

. les régions nord - nord-est que les Kurdes jouent
leur rôle de perturbateurs et d'opprimés sécu-
laires. Ce n'est pas la première fois dans l'Histoire
que les Kurdes sont victimes de leurs divisions. Il
faut dire que les 24 millions de Kurdes se trouvent
tragiquement partagés entre la Turquie (12 mil-
lions), l'Iran (5,5 millions), l'Irak (5 millions), la
Syrie (1 million) et l'Azerbaïdjan (500 000).

S'il est aussi divisé, d'une part, et si éparpillé de
l'autre, comment le peuple kurde a-t-il pu survivre
depuis le premier millénaire jusqu'à nous? En rai-
son, dit-on, de ses fortes structures tribales et du

I.:histoire entre toutes
stupéfiante du dictateur
Saddam Hussein, que ses
forfaits ont hissé
au pouvoir où il ne se
maintient que

""'par le crtme, la terreur et
parfois l'imbécillité

. profit qu'il a su tirer, en haute Mésopotamie, de la
protection du relief et du fait qu'il faisait écran
entre plusieurs empires et plusieurs cultures. En
fait, les Kurdes ont longtemps pu conserver leurs
chefferies à l'intérieur d'un Empire ottoman sou-
vent multiculturel. Ils ont été .opprimés à partir du
moment où cet empire s'est transformé en un Etat
turc moderne et centralisé. A partir du moment
aussi où les Britanniques ont tenté de les rattacher
à l'Irak, après la découverte de gisements pétro-
liers aux environs de Mossoul et de Kirkouk.
Chaque fois que les Kurdes, dans tel ou tel pays,
ont essayé de se soulever, ils ont été d'autant plus
vigoureusement réprimés qu'ils n'étaient pas unis

, et que, très souvent, l'un des pays utilisait (I ses Il

Kurdes contre ceux des autres, sans d'ailleurs que
les Kurdes eux-mêmes puissent s'en apercevoir.

,L'Iran est sans doute le pays qui a le mieux ma-
nœuvré dans ce sens.

Mais comment Saddam Hussein, cinq ans après
la défaite et l'effoncl.rement de ses arm~es, en,
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bien sûr, leurs alliés et vas-
saux: Egyptiens, Saou-
diens, et Israéliens.

Lorsque, pour imposer
l'embargo à l'Irak, avant
l'entrée en guerre propre-
ment dite, Mitterrand dé-
cida d'aligner plus ou
moins sa politique sur celle
des Etats-Unis (plus que les
Soviétiques, mais moins
que les Canadiens, les Bri-
tanniques, les Egyptiens et

Saddom Husse/n. " la/sse mourir
ses enfants, ses cento/nes de m/lliers
d'enfants, /I trouve tout l'argent
qu'/I fout pour bombarder les
enfants leurdes,et personne n'est
mieux traité en Iroleque
les p/lotes de chars et d'ov/ons.

1991, peut-il avoir encore les moyens et la liberté
de faire lui-même la police chez ses Kurdes? L'in-
amovibilité de ce chef d'Etat constitue un in-
croyable et stupéfiant phénomène. Car enfin, en
1991, une fois le territoire du Koweït libéré, les
populations chiites et les Kurdes des régions sep- •
tentrionales s'étaient révoltés, tandis qu'à Bagdad
plusieurs dirigeants bien placés avaient cherché en
vain à renverser Saddam Hussein. Qu'est-il arrivé
alors? Simplement, on a découvert qu'en dépit de
tout ce qu'on avait dit sur la barbarie du régime
irakien, à partir du moment où l'on pourrait dé-
truire les arsenaux chimiques et nucléaires, la dic-
tature de l'aventurier de Bagdad était, à tout
prendre, préférable au chaos.

Quel chaos? Revenons à notre carte. D'une.
part, la sécession des Arabes chiites du Sud irakien
aurait favorisé l'expansion des Perses chiites d'Iran
sur d'importants gisements pétroliers; d'autre
part, les autorités turques ne voulaient à aucun
prix entendre parler d'un Etat kurde au nord de
l'Irak, Etat qui aurait dangereusement renforcé les
guérilleros kurdes dans les régions du sud-est de la
Turquie. Dans ces région's, le Parti kurde (le
PKK) en arrive désormais à faire tomber les gou-
vernements d'Ankara. Voilà pourquoi Saddam
Hussein est insubmersible. Voilà aussi pourquoi ils
sont si nombreux autour de lui à croire à nouveau
à sa magie.

De la guerre de huit ans
à l'annexion d'un jour

Pourtant, Saddam Hussein, vous connaissez?
Souvenez-vous: il a été tour à tour le chef d'Etat
le plus progressiste du monde arabe, doublé, ce
qui ne gâtait rien, d'un président capable de
consentir à la France de «( fabuleux contrats .).
Puis, il a été l'homme assez imprudent pour croire
les Iraniens à genoux parce qu'ils étaient en pleine
guerre civile, et pour les provoquer dans un conflit
qui n'allait pas durer moins de huit longues an-
nées -et qui devait aussi faire près d'un million de
ml)rt~. ~Urt011trarmi les adolescents des deux
,)<1:'5. T ~'.l miU1l'nde morts, dans l'indifférence to-
'ale du monde arabe, du monde musulman et de
tuUSles intellectuels occidentaux, si prompts d'or-
dinaire à s'émouvoir et à sermonner. Je répète: un
million de jeunes cadavres pendant huit années! A
croire que, décidément, nous ne pouvons nous in-
téresser qu'à nos propres crimes et que nous nous
accommodons facilement des malheurs dont nous
ne sommes pas responsables. Serait-ce là une ex-
plication du fait que nous ayons si volontiers ac-
cusé les nôtres des crimes des Serbes et du
Rwanda? Mais passons. Donc le même Saddam
Hussein, ayant estimé que les Iraniens lui avaient
trop résisté, a cru bon, un jour, d'anpexer ce Ko-

weït si riche et dont il n'avait jamais admis, depuis
1961, la création «artificielle ».

Curieusement, à partir de ce moment-là, presque
tous les amis européens du monde arabe qui
s'étaient tus pendant la guerre contre l'Iran se sont
mis à redécouvrir le «progressisme» de Saddam
Hussein. Malgré la saignée des huits années? Oui,
malgré elle! Mais comment faisait-on? Eh bien, on
déclarait qu'après tout ce Saddam Hussein était
peut-être le plus laïque des Arabes. Laïque, c'est
tout ce sur quoi l'on pouvait
se rabattre. Pouvait-on hési-
ter entre la modernité de
Bagdad et le féodalisme dt:
Koweit-City? D'ailleurs, et
surtout, ce pauvre benêt de
Saddam Hussein ne s'était-
"ilpas laissé piéger par les
Etats-Unis qui lui avaient
assuré qu'il pouvait faire
main basse sur un pays sans
que personne ne songe à
protester? N'en doutons
pas ! Les vrais responsables,
c'était les Américains, et,

même les Syriens), alors certams proclamerent que
jamais de Gaulle n'aurait fait une telle faute. Pas-
sons sur les audaces dans cette façon de faire parler
l'Histoire. Mais aujourd'hui, avec le recul et ses
conséquences, la faute est devenue un crime! Car
on a puni tout le monde: chiites, Kurdes, démo-
crates, tout le monde sauf Sadd am Hussein lui-
même. Je reçois presque chaque jour d'horribles
documents sur le sort que connaissent les enfants
irakiens dans leur hôpitaux démunis de seringues,
d'oxygène, d'antibiotiques. Des documents qui
empêchent de dormir. Et quels commentaires,
sous les images insoutenables? C'est la faute de
l'émbargo! Nous. et nous seuls sommes respon-
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mots magiques: «J'ai l'inten-
tion de me retirer du Koweït. »
Aussitôt, c'est tout le plan de
6eorgeBush- et de ses alliés à .
l'Onu et dans le monde arabe
qui est suspendu et mis en
échec. Le secrétaire d'Etat'
James Baker dira plus tard :
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sables, bien sûr ! Et je suis partisan, pour ma part,
que l'on ne mette pas, quelle horreur, d'embargo.
sur les médicaments ni sur les instruments chirur-
gicaux. Mais iln'yapas eu une ligne, pas une
seule, sur la responsabilité de Saddam Hussein. Il
laisse mourir ses enfants, ses centaines de milliers
d'enfants, il trouve tout l'argent qu'il faut pour
bombarder les enfants kurdes, et personne n'est
mieux traité en Irak que les pilotes de chars et
d'avions. Ce ne sont certes pas leurs enfants qui
manquent de quoi que ce soit.

Génie ou crétin
Décidément, ce Saddam Hussein, qui est un

monstre, nous a entraînés à faire des choses mons-
trueuses : mentir aux Kurdes puis les laisser tom-
ber; inciter les chiites à la rébellion puis ~es
abandonner; promettre au peuple irakien qu'on
allait le débarrasser de son tyran, et au dernier
moment tout faire pour renforcer le pouvoir de ce
même tyran. Le tout pour aboutir à cet embargo
infâme qui provoque des victimes chez les enfants.
Mais qu'a donc ce siècle contre les enfants? A
Stockholm, on a parlé des pédophiles. Mais tous
ces gouvernements qui lèvent en masse des légions
de gosses pour s'entre-détruire sont-ils vraiment
plus défendables?

Alors, ce Saddam Hussein est-il un génie poli-
tique? Il ne se débrouille pas mal, c'est vrai, pour
survivre: grâce à son pétrole, à ses méthodes cali-
gulesques, à la rivalité de ses voisins, à la division
de ses Kurdes, dont le rôle est si grand, et à la

. compétition de ses clients occidentaux. Cela dit, si
l'on se réfère à son parcours, croyez-m'en: c'est
un crétin. Un parfait crétin. Non pas qu'il n'ait
pas su tuer, au hasard de rencontres, les quelques
rivaux qui auraient pu lui faire ombrage. Ni qu'il
ait manqué d'habileté pour tirer partie de ses res-
sources pétrolières. Mais l'homme qui a déclenché
la guerre contre l'Iran, qui s'y est enlisé pendant
huit ans et qui n'y a mis fin que pour éviter une.
écrasante défaite, cet homme p.'est doté d'aucune
qualité stratégique. '.

Le plus fort, qui concerne la guerre du Golfe je
l'ai gardé pour la fin. C'est une chose qui s'est déjà
dite, surtout ici, mais qui n'a guère suscité de
débat parmi les inconditionnels de Bagdad. Non
plus, surtout, que parmi les maniaques de l'anti-
mitterrandisme. J'avais avancé la thèse que, pen-
dant la guerre du Golfe, nous étions passé à côté
d'une grave crise Cranco-américaine qui aurait pu
être elle-même à l'origine d'une crise non moins
grave à l'intérieur de l'Otan et des Nations unies.

Le coup de théâtre à l'ONU
Le 24 septembre 1990, c'est-à-dire avant, bien

avant le déclenchement des hostilités, François
Mitterrand, à la surprise générale, déclare avec so-
lennité aux Nations unies: I( Que l'Irak affirme son
intention de retirerses troupes, qu'ù libère ses otages, et
tout devient possible. » George Bush, à qui le mot est
aussitôt rapporté, enrage. Il a remarqué que le mot
le plus important dans la phrase de Mitterrand,
c'est le mot « intention ». On n'exigerait plus de
Saddam Hussein qu'il se retire, mais qu'il dise qu'il.
va le faire. Supposons que Saddam Hussein accède'
au v~u insensé de Mitterrand et qu'il prononce les

. Il Pendant quelques jours, nous

. n'avons pu compter que sur l'im-
bécillitéde Saddam Hussein pour
déjouer l'imprudence ou la
perfidie française. » Mais qu'est-
ce que Mitterrand avait donc
eu en tête? D'abord, que l'au-
torité exclusive des Américains
dans la conduite des opéra-
tions l'impatientait. Ensuite,
qu'il préférait à cette autorité
le légalisme international de
l'ONU. Enfin, qu'il voulait
faire la preuve, auprès de tous
ses ministres et amis réticents
comme auprès du monde
arabe, qu'il n'y avait pas deux
poid~ et deux mesures et
qu'on pouvait donner même à
Saddam Hussein les chances

que l'on avait accordées aux occupants israéliens.
Je vois que, dans son dernier livre (voir page 46),

Hubert Védrine procure à ma thèse le précieux
appui de ses souvenirs. Mais j'ai eu, pendant ces
deux dernières années, toutes les confirmations'
américaines et arabes de cette conclusion : Sad-
dam Hussein pouvait opérer un retrait très pro-
gressif de ses troupes sans perdre la face. Il pouvait
alors conserver l'intégrité de son pays et de ses ar-
mées, évitant ainsi à son peuple et à ses enfants les
horreurs qu'ils ont subies. En même temps, il au-
rait alors pu disposer, à lui tout seul, de l'énorme
et stupéfiant pouvoir de diviser non ,seulement ses
ennemis occidentaux mais ses nouveaux ennemis
~rabes. Il ne l'a pas fait. Et pourtant, il est toujours
lâ. C'est Ce qu'on appelle l'Histoire... J. D.

P.S. Les 20 et 21'septembre aura lieu à Strasbourg
un gTand colloque sur Il l'urgence européenne » en
collaboration avec quatre grands quotidiens euro-
péehs et avec la participation de Jacques Delors.
Nos lecteursy sont conviés (44-88-34-08).

PROTEC.TRICE incondi-
lionlleUc ellmive ..scUe des

KII..dc~, Danielle Mitte ....olld
",,";Îllc ~voi .. élé un peu p..isc
nu dépou ..vu pn .. lell évélle-

\llJellls snnglnllis 1111KII..dislnn
, i..okicn : Ku ..des conl ..e Kn ..-
; dcs, nvec ..enl ..ée cn scènc
. nlllscléc dc 5Rlldolll HII~seiu.

Ap ..ès ml momenl dc nol-
lemcnl, clic 0 cxplillué .Inns
line confé ..encc de Il..e~lleqllc
c 'élllilplus que jnmoislll ..es-
pOIIRRhililéde l'OccillcUl de
sauve .. lell Ku ..des d'cux-
mêmcs !



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

I\.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence Frtll1ce Presse-A.F.P.- Agence Franel' Presse

Irak-opposition prev
L'opposition irakienne au Kurdistan opte pour la clandestinité

par Randa HABIB
AMMAN, 11 sept (AFP) - L'opposition irakienne au Kurdistan a opté pour

la clandestinité dans la perspective d'une reprise en mains de la région
par le régime de Saddam Hussein, a-t-on appris mercredi auprès d'opposants
irakiens en exil à Amman.

Les militants de l'opposition irakienne, qui jouissaient jusque là d'une
grande liberté d'action au Kurdistan échappant depuis 1991 au contrôle de
Bagdad, ont dû fuir Erbil et Souleimanieh, les deux plus grandes villes de
la région tombées aux mains du Parti démocratique du Kurdistan (PDK)
soutenu par Bagdad.

"Nous avons sans aucun doute reçu un coup dur, mais nous sommes en train
de changer notre style d'action et nous passons à la clandestinité", a
déclaré à l'AFP Haroun Mohamad, porte-parole de l'Entente Nationale
Irakienne (ENI), groupe d'opposition basé à Amman.

"L'opposition s'est repliée sur les hauteurs du Kurdistan, aux confins
de la frontière turco-irako-iranienne, a ajouté M. Mohamad.

"Cette zone montagneuse, très élevée, qui comprend les hauteurs de
Chwarta et de Penjwin, représente une cache idéale, à l'abri des tanks et
des véhicules militaires, qui ne peuvent y accéder faute de route", a-t-il
poursuivi.

L'opposant irakien a précisé que "tous les cadres de l'ENI" avaient pu
fuir Erbil et ses environs 24 heures avant la chute de cette ville aux
mains du PDK appuyé par l'armée irakienne.

"Nous avions obtenu des informations de sources kurdes qu'une attaque
était imminente, ce qui nous a permis de vider les lieux et de transférer
le matériel qui se trouvait à Erbil et à Souleimanieh vers un lieu plus
sûr", a-t-il ajouté.

Il a précisé que la radio de l'ENI transmettait toujours du Kurdistan,
son émetteur, qui se trouvait auparavent à Erbil, ayant été évacué vers un
lieu plus sûr.

En outre, la "Voix du peuple irakien" du parti communiste irakien
interdit continuait à émettre ces derniers jours, de même que l'antenne
"Iraki Broadcasting", du Conseil National Irakien (CNI) basée à
Salaheddine, à 30 km au nord d'Erbil, a précisé le responsable de
l'opposition irakienne.

Le CNI dont les principaux bureaux se trouvaient à Kouchtapeh, à 15 km
d'Erbil, a essuyé les plus graves revers, ses cadres n'ayant pas pu fuir à
temps.

Cette coalition de l'opposition au régime de Saddam Hussein a annoncé
que 96 de ses membres avaient été arrêtés par les forces de sécurité
irakienne, et plusieurs d'entre eux exécutés.

Selon M. Mohamad, l'hebdomadaire "Bagdad" publié par l'ENI simultanément
à Londres et à Erbil, devrait "prochainement" être de nouveau distribué au
Kurdistan.

Lundi, le président Clinton avait indiqué que Washington aidait ceux qui
travaillaient avec les Etats-Unis, mais il faisait apparemment référence
aux travailleurs humanitaires kurdes.

RH/sl/jhd/stb tf
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IS-Congrès
L'Internationale socialiste apporte son soutien aux Kurdes

NEW YORK (Nation unies), Il sept (AFP) - L'Internationale socialiste a
exprimé son soutien jeudi aux Kurdes de Turquie, d'Iran et d'Irak, et
affirmé son intention de renforcer les "Nations unies, "organisme principal
pour promouvoir la coopération internationale".

Dans sa résolution finale, à l'issue de son XXème Congrès organisé au
siège des Nations unies à New York, l'IS a souligné "la convergence de
notre Internationale et des Nations unies, qui repose sur les objectifs
partagés de paix, de démocratie et de développement durable".

S'agissant de la situation des Kurdes, l'IS a lancé un "appel aux
autorités turques pour qU'elles ouvrent un dialogue constructif avec ses
citoyens kurdes et leurs représentants qui ont renoncé à la violence". L'IS
a également demandé la libération de tous les prisonniers politiques,
notamment les députés du DEP" "(Parti pro-kurde de la Démocratie) .

Elle "proteste contre la persécution de la population kurde en Iran, en
particulier du Parti démocratique du Kurdistan iranien (PDKI)". Elle se
déclare "profondement inquiète des opérations militaires dans les régions à
population kurde du nord de l'Irak", et "èoutient tous les efforts
entrepris par les Nations unies pour amener une solutions durable au
conflit".

Les socialistes ont également souligné leur "fort soutien aux accords
signés entre le gouvernement israélien et l'Organisation de libération de
la Palestine" (OLP), en insistant sur la nécessité de les appliquer. Ils
ont également assuré que" "la fin de la fermeture des territoires
palestiniens et du redéploiement à Hebron sont des questions urgentes".

La résolution finale exprime par ailleurs la "vive préoccupation" des
socialistes devant la tension au Rwanda, au Burundi, au Libéria et en
Somalie.

En Asie, l'IS "exige que pékin s'abstienne de faire d'autres essais
nucléaires". De même en Birmanie, elle "exige que les personnes arrêtées
soient libérées immédiatement et que l'on respecte le résultat des
dernières élections". Elle invite la communauté internationale à
"intensifier les efforts pour soutenir les habitants du Timor dans leur
lutte pour l'auto-détermination".

En Europe enfin, elle "demande à la communauté internationale de
reconfirmer la mission internationale de paix de l'IFOR en
Bosnie-Herzégovine", et "exprime son inquiétude à propos de la manière dont
les élections se sont effectuées en mai 1996" en Albanie.

mfr/ib eaf
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USA-Grèce-Kurdes
Le gouvernement grec dément soutenir le PKK

ATHENES, 11 sept (AFP) - Le gouvernement grec a démenti mercredi des
informations rapportées par le Washington Times selon lesquelles des
rebelles kurdes du parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste)
s'étaient entrainés dans un camp situé sur l'île grecque d'Eubée (nord-est
d'Athènes) .

Le ministre grec des Affaires étrangères Théodore Pangalos a affirmé que
"c'était la première fois qu'il entendait parler de l'existence d'un tel
camp" .

Le Washington Times, citant des sources de la CIA, avait indiqué que ce
camp avait été fermé en février pour une raison non précisée.

"Il aurait été très facile de le découvrir s'il existait", a ajouté M.
Pangalos, rappelant que l'Eubée est "une île accessible" facilement.

La Grèce avait rejeté en mai 1995 comme "diffamatoire, naïve et
simpliste" l'allégation sur l'existence d'un camp d'entrainement du PKK à
la suite de révélations en ce sens faites par un Kurde de Turquie arrêté à
Izmir (ouest de la Turquie). La Turquie avait protesté et la Grèce avait
rejeté ces accusations assurant que cet homme, Mehmet Kavak, a été
contraint de "faire de faux aveux devant les caméras".

M. Pangalos a par ailleurs souligné sans donner de précisions que "les
seuls camps" qu'il connaissait "étaient ceux où trouvaient refuge et
accueil les réfugiés kurdes qui arrivent en Grèce dans un état lamentable
fuyant le génocide que leur inflige la Turquie".

M. Pangalos a conseillé la presse internationale à s'occuper de "ce
génocide" et "de l'état misérable des Kurdes privés de tout".

Le porte-parole du gouvernement grec Dimitris Constas a rappelé que
l'ambassade de Grèce à Washington avait démenti les informations du
Washington Times.

De nombreux refugiés turcs d'origine kurde se trouvent en Grèce, pays
régulièrement accusé par la Turquie de soutenir les militants du PKK.

Six députés grecs (quatre du parti socialiste au pouvoir et deux de
l'opposition conservatrice et nationaliste) appartenant à une commission
informelle "pour l'hellénisme et l'orthodoxie" ont rencontré en juin 1995
le chef du PKK Abdullah Ocalan. Cette rencontre a été vivement dénoncée par
la Turquie. Le lieu de l'entretien n'a pas été communiqué.

rs/soh tf
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ONU-Irak

Rome souhaite l'application de la résolution "pétrole contre
nourriture"

NEW YORK (Nations unies), 11 sept (AFP) - L'Italie a exhorté mercredi le
Conseil de Sécurité d'app~ler à l'application de l'accord "pétrole contre
nourriture" en Irak dans les deux prochains mois~ pour soulager les
"millions de citoyens irakiens innocents".

L'ambassadeur italien à l'ONU, Paolo Fulci, a déclaré devant ses
collègues du Conseil de Sécurité à New York qu'il voulait "dire au monde
que le Conseil de Sécurité n'est pas insensible au drame qui se déroule
sous ses yeux".

Le Conseil de Sécurité devrait encourager le secrétaire général de
l'ONU, Boutros Boutros-Ghali, à terminer les préparatifs de mise en oeuvre
de l'accord '"immédiatement, pour que d'ici deux mois l'opération puisse
être effectivement menée à bien sur le terrain", a estimé M. Fulci.

Il a proposé à ses quatorze collègues d'adopter une déclaration
officielle, sommant M. Boutros-Ghali d'achever rapidement les'préparatifs.

M. Fulci, soulignant la situation desespérée des civils irakiens, dont
quatre millions souffraient de malnutrition en 1995, a demandé: "comment
peut-on obliger les Irakiens à payer chaque année pour les erreurs et la
politique d'agression de leur chef d'Etat ?".

Peu après l'offensive des forces de Saddam Hussein dans le nord de
l'Irak pour soutenir une faction kurde locale, M. Böutros-Ghali avait
annoncé le 1er septembre que le processus "pétrole contre nourriture"
serait retardé en raison de "la détérioration de la situation".

L'accord Irak-ONU "pétrole contre nourriture", signé en mai, devrait
théoriquement permettre à Bagdad qui subit un embargo international depuis
son invasion du Koweit en 1990, d'exporter des quantités limitées de brut à
des fins humanitaires.

Les Etats-Unis, qui disposent de fait d'un droit de veto sur le
processus ont insisté sur une révision de l'accord au vu de la nouvelle
situation en Irak, depuis que les forces kurdes alliées de Saddam Hussein
contrôlent Erbil, ville où doit se dérouler principalement la distribution
de l'aide humanitaire aux Kurdes.

apjgicjstb tf
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Iran-Irak-Kurdes
L'Iran affirme avoir déjà accueilli 39.000 réfugiés kurdes

TEHERAN, 11 sept (AFP) - L'Iran. a accueilli et offert protection à
quelque 39.000 réfugiés kurdes irakiens qui ont fui les combats dans le
nord de l'Irak, a-t-on appris mercredi de source officielle à Téhéran.

Ces personnes sont regroupées dans des camps à Bachmagh, Kaleh et
rileh-Kooh, des postes à la frontière irano-irakienne situés dans les
provinces du Kurdistan iranien, de l'Azerbaidjan occidental et de
Kermanchah, a déclaré M. Ahmad Hosseini, directeur du département de
l'immigration au ministère de l'Intérieur.

L'Iran apporte également une aide à quelque 160.000 personnes de l'autre
côté de la frontière, a déclaré le responsable iranien, cité par l'agence
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officielle IRNA.
M. Hosseini a ajouté que des centres 'de crise avaient été installés le

long de la frontière pour distribuer de la nourriture, des vêtements, des
médicaments et de l'eau potable. Des équipes médicales d'urgence y sont
également présentes. .

"Bien que notre politique soit clairement celle d'apporter aSSl.stance à
ces personnes de l'autre côté.de ~a f:ontière, nous les acceptons ici quand
leur vie est en danger", a-t-l.l aJoute. . .

M. Hosseini a déclaré qu'il était en contact avec ~e ~aut comml.ssarl.~t
aux Réfugiés (HCR) pour coordonner l'aide, et qu'une equl.pe du HCR deval.t
arriver de Genève pour évaluer la situation.

Le ministère iranien de l'Intérieur avait fait savoir mardi qu'il ne
laisserait entrer que les personnes en "situation d'urgence", en
particulier les malades, les personnes âgées et tous ceux dont la vie était
en danger.

mb-cro/jhd/gic eaf
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Irak-Kurdes
L'UPK rejette l'amnistie décrétée par Saddam Hussein

DUBAI, 11 sept (AFP) - L'Union Patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal
Talabani) a rejeté mercredi 'l'amnistie décrétée la veille par le président
irakien Saddam Hussein en faveur des opposants kurdes.

"Saddam (Hussein) n'a aucune crédibilité", a déclaré à l'AFP M. Latif
Rachid, représentant de l'UPK à Londres, interrogé par téléphone depuis
Dubai. .

"Toute amnistie émanant de ce dictateur connaîtra le même sort que celle
accordée à Hussein Kamel Hassan", le gendre du président irakien, qui avait
fait défection en Jordanie en août 1995, et a été exécuté à son retour à
Bagdad huit mois plus tard malgré son répentir.

"Saddam Hussein est mal placé pour décréter des amnisties, c'est
lui-même qui doit demander pardon à tout le peuple irakien", a ajouté M.
Rachid.

M. Rachid a par ailleurs accusé les Etats-Unis d'avoir l'conspiré" contre
les Kurdes irakiens. "Franchement, nous avons été trahis par les Américains
qui, depuis le début de l'offensive irakienne contre Erbil, n'ont pas bougé
pour stopper l'armée de Saddam Hussein", a-t-il déploré.

Mardi, le président Saddam Hussein a levé mardi le blocus qu'il avait
imposé aux régions kurdes dans le nord de l'Irak en 1991, et a décrété une
amnistie en faveur des opposants kurdes.

Ces décisions ont été annoncées après la prise de contrôle lundi par le
Parti dém6cratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani, allié de Bagdad,
de la quasi-totalité du nord du pays, évinçant l'UPK de M. Talabani.

ht/pmr/tm tf

AFP /AA1234/111143 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

217



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

Iran-Irak-Ku~des
4 morts près de la frontière irako-iranienne, selon un officiel iranien

MARIVAN (Kurdistan iranien), 11 sept (AFP) - Quatre personnes ont été
tuées et environ 150 blessées par les hommes du Parti démocratique du
KurdiBtan(PDK} ou les forces irakiennes, au cours des deux derniers jours,
parmi les réfugiés qui se pressent près de la frontière irako-iranienne, a
déclaré mercredi un officiel iranien.

Le gouverneur de la ville de Marivan (provin~e iraniènne du Kurdistan),
M. Ali Yari, a déclaré à l'AFP que IIjusqu'à mardi, nous n'avions pas
l'intention d'autoriser les réfugiés à venir, mais comme malheureusement
ils ont été attaqués, .nöus avons été obligés de les faire entrerll.

Parmi les quelque 150 personnes qui ont été blessées, quatre sont
décédées après avoir été transportées dans des hôpitaux iraniens, a-t-il
ajouté.

Quelque 6.000 réfugiés kurdes irakiens se trouvaient mercredi massés
dans des conditions précaires dans un camp de fortune installé. au .
poste-frontière iranien de Bachmagtl~.près de t<1arivàn.'

.M. Yari a déploré que les organisations internationales n'aient pas
encore 'envoyé d'aide ..IlJ'espère qU'elles nous aideront pour que nous
puissions faire face à la situation. C'est un problème international et il
requiert une assistance internationalelI, a-t-il dit.

Le gouverneur a ajouté que l'Iran continuait à envoyer de l'aide aux
populations kurdes. liLa situation est critique ..Nous abritons quiconque ne
se sent pas en sécurité et lui apportons notre aidelI, a-t-il dit.

kd-cro/hel eaf
AFP /AA1234/111319 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

A.F.P.- Agence France Presse-A.FT.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse

Japon-Palestine-Irak
.Yasser Arafat réitère son appui à l'Irak

TOKYO 11 sept (AFP) - Yasser Arafat, le président de l'autorité
pale~t~nienne en visite officielle au Japon, a réitéré mercredi à Tokyo son
appUl a l'Irak dans ilIadéfense de ses frontièresll.

Rappelant ~ue l'autori~é,palestienne ~v~it déjà publié un communiqué
dans ce,sens a Gaza, ~: dlrlgeant palestlnlen a déclaré que III'Irak essaye
de proteger ses frontleres des dangers extérieurs et nous le soutenonsll
, IINous,considérons que les Irakiens cherchent à défendre leurs frontières
l~ter~at~ona~esll, a ajout~ M. Arafat qui était interrogé sur l'action de
~ arme7 lraklenne au Kurdlstan d'Irak devant les membres de l'Institut
)apOnals du ~oy:n ?rient, a~ ministère d:s Affaires Etrangères. .

I~ a so~l~gne blen connaltre le probleme kurde pour avoir dans le passé
serVl de medlateur entre les Kurdes et le gouvernement irakien.

IINous respectons l'unité territoriale de la terre irakiennell a-t-il
dit. IICeci est notre position très claire". '

pjt/dm eaf.moa
AFP /AA1234/110~55 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A,F.P.- Agence France Presse-A.F.P~- Agence France Presse
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.Barzani pact bolsters Saddam's control of north

Kurd victors make
deal on autonomy

DWINDLINGWestern
influence in north-
ern Iraq suffered a
further blow yester-

day as the Kurdish faction
backed by Baghdad moved to
make a formal deal on auton-
omy with President Saddam
Hussein.

Iraqi opposition sources
reported that Massoud
Barzani. leader of the Kurdi-
stan DemocraticParty (KDP),
was due in the Iraqi capital
today or tomorrow to sign an
agreement granting self-rule
to the northern region.

Iraq's 3.5 million Kurds
have made autonomy agree-
ments with Baghdad in the
past, but a return to this ar-
rangement will further bol-
ster President Saddam after
the Westfailed to intervene in
Kurdistan and weakened the
UnitedStates-ledpolicyof try-
ing to contain him.

Coming after an amnesty
offer to Baghdad's Kurdish
onemies, and the lifting of its
five-year embargo on the
northern provinces, the

I widely predicted autonomy

I
deal was seen by opposition
groups as another deliberate
step to re-establish President
Saddam'scontrol.

"Saddam's actions are ex-
tremely threatening - they're
catastrophic," a spokesman

for the opposition Iraqi
National Congress said. "And
his llD1Destyis not worth the
paper it's printed on."

But things do appear to be
going President Saddam's
way:trade between Kurdistan
and the rest of the country is
expected to pick up, and the
dinar has already strength-
ened against the USdollar.

Most Iraqi regular forces
have withdrawn from Kurdi-

'He will eat up
the north and
inevitably reassert
his dominance'
stan' since helping the KDP
take Irbil from the rival Patri-
otic Union of Kurdistan
(PUK)on August 31,although
large numbers ofagents of the
feared mukhabarat secret
policeare still in the area.

The key question is
whether, having used Presi-
dent Saddam to help defeat
the PUK,Mr Barzani will be
able simultaneously to keep
him at bay, maintain Western
support, and heal Kurdish
divisions. This seems
unlikely.

"Once Saddam is back, you
can't play this kind of game
any more," said one Western
diplomat. "He will eat up the

north and inevitably reassert
his dominance."

KDPofficials say they want
the Western humanitarian
effort, under the aerial um-
brella of Operation Provide
Comfort, to continue. But for.
eign charities operating in
the region are worried about
their ability to function under
Baghdad's control.

Many non-governmental
organisations say they are
concerned about Turkish-
Iraqi collusion and the intimi-
dation of local staff.

"Aid agencies are all going
to have to decide whether
they can carry on if Baghdad
is in control," a Mines Advi-
sory Group spokesman said.

Terry Giles of Save the
Children said: "History has
shown that the level of fear
amongst the Iraqi Kurds can-
not be understated. That is
why we are calling upon the
Kurdish authorities to reas-
sure the local populations of
their safety."

However, there were signs
yesterday that the feared
mass exodus of refugees was
not goingto materialise.

After the KDPcaptured the
PUKstronghold of Sulayman-
iyah on Monday, tens of thou-
sands of Kurds streamed
towards Iran, but many have
returned home. Yesterday,
5,000refugees set up camp on
the Iranian side of the border
after they said KDPpeshmer-
gas had killed four people.

Arabs edge closer to Iraq
:TIERE were worrying

signs for the United
States yesterday that

Saddam Hussein's Arab foes
were nudging towards repair-
ing their rift with Baghdad.

State department officials
in Washington are increas-

. ingly concerned that the

. meeting of Arab foreign min-
isters in Cairo this Saturday
will drive a further wedge in
the international alliance

. against President Saddam.
The recent US cruise mis-

sile strikes against Iraq were
loudly and unanimously con-
demned by the Arab League,
prompting the Iraqi informa.
tion minister, Abdel Ghani
Abdel Ghafoor, to praise his

Arab "brothers" this week for
their solidarity.

Some members of the
league are now inclining
towards a resumption of dip-
lomatic relations with Bagh-
dad, although full restoration
is unlikely because Saudi
Arabia and Kuwait, bolstered
by USpressure and tempered
by their recent experiences of
the Iraqi regime, will resist
sucha move.

Qatar and Oman have al-
ready reopened their embas-
sies in Baghdad. But most
worrying for Washington are
diplomatic rumblings from
Cairo, where President Hosni
Mubarak believes the time is
fast approaching to repair
links with Baghdad. '

In Cairo yesterday, a for-
eign ministry officialspoke of

"rehabilitating Iraq as a
regional power to achieve
regional stability and restore
balance with other countries
in the region".

The US secretary of state,
Warren Christopher, will
make urgent calls this week
to Arab foreign ministers to
urge them to stand firm to
prevent the collapseof the De-
sert Storm coalition against
Baghdad. Any public break-
ing of ranks could affect Pres-
ident Clinton's re-election
prospet:ts.

This has been a good fort-
night for President Saddam.
At the very least, the Arab
League will repeat its criti-
cism of the US - a move
which Baghdad will interpret
as evidence that the interna-
tional coalition is crumbling.
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Washington
Redefines
Its Strategic
Aimsinlraq

By R. Jeffrey Smith
Washington Post Service

WASHINGTON - Wi~ ~e
success of a Kurdish and Iraqi m~l-
itary drive across northern Iraq m
recent days, and the resulting ~oss
of an important base o~ ope~atlons
for U.S. military and mtelhgence
activities inside the country, the
Clinton administration has subtly
shifted U.S. policy toward Iraq.

Seeking to make the best of a
situation that has worsened every

NEWS ANALYSIS
day this month, officials ha~e pub-
licly redefine~ Washington s stra-.
tegic interest 10the coun~. as con-
sisting solely of conta101Og.the
military operations of President
Saddam Hussein in southern ~ra9
- near the Kuwaiti and Saudi Oll
fields - rather than in the northern
Iraqi region bordering Turkey, Iran
and Syria.

The new U.S. policy priority selo;
aside the five-year-ol~ go~ls of de-
terring Iraqi adventunsm 10north,
em Iraq, guarante~in~ the .smooth
delivery of humanltaryan .lUdt~ere
and keeping the Kurdlsh:lnh~blted
region free o~undu~ domlnatl<;lfi,by
any of the nelghbonng ç')untnes.

An additional goal V¥::llô to bro~er
a peace among w~ng Kurdish
factions that Washington ho~d
would foment anti-Saddam activ-
ities. With the departure in the past
two weeks from northern Iraq <;>f
virtually all Americans involved 10
those efforts, Washington has lost
its capability to pursue these goals
and is not likely to regain it soon.

This judgment reflects a growing con-
sensus of U.S. government analysts and
independent experts who have watc~ed
with astonishment as one of the Kurdish
factions, the Kurdistan Democratic
Party, or KDP, sought and received ~i
military assistance to assert mihtary
control over an area of hundreds of
square miles in which Wasbington and
its allies formerly exercised primary in-
fluence.

Among the more tangible effects of
the Iraqi-KDP military drive on Wash-
ington's long-standing policy of overt
and COvertU.S. intervention in northern

Iraq are the following:
• The humanitarian relief program

known as Operation Pro~ide. Comfort,
wbich Washington organlzed.1O 1991 to
support the Kurds and provIde an. e~-
dunng U.S. foothold inside Iraq, IS In
shambles. All of its personnel have left
the country, and many of ~e ~,urds that
Washin~on was' 'comfomng are now
allied WithPresident Saddam. The Turk-
ish government, which has all,?w~d ~e
program to operate from bases 10SldeItS
ponlers, is almost certain to terminate
It.

• A major CIA-fun~~d effort to har-
ass, contain and destablhze Mr. Saddam,
\vhich sympathetic Kurds orchestrated
.from'the headquarters of their Irll£liNa-
tional Congress in the northern city of
Arbil has been wiped out by the KDP
takeo~er of the city. Iraqi security agents
have destroyed equipment.owned by the
National Congress and executed, cap-
tured or surrounded many of its mem-
bers and sympathizers. . .

By successfully implement10g a mll-
itary alliance with the KDP, Mr. Saddam
has undoubtedly been able to improv~
his standing in the single sect,?r o~ ~I
society - the corps of Iraqi mlhtary
officers - that the CIA repeatedly ~as
said provides the best hope. of mountlI~g
asuccessful coup against hIm. That Will
complicate c~ntinu~g U.S. efforts to
recruit potential architects of such a coup
through dissident groups.

Turkey has threatened to ?reate a se-
,curity zone in northern Iraq 10response
to the military developme~ts. That
:would give Ankara leverage WIthBa~h-
dad and could prompt the two countnes
to strike ~ strategic alliance aimed at
ensuring an end to Kurdish attacks inside
Turkey from Iraqi territory.

Some government analysts say such
an alliance could pull the new Islamic
government in Ankara farther away
from the Western orbit.

The State Department spokesman,
.Nicholas Burns, told reporters Washing-
ton was unsure how events would unfold
once the KDP military drive is com-
pleted, including whether the Kurdish
party's alliance with Mr. Saddam would
persist and what its consequences would
be for members of the rival Kurdish fac-
tion, the Patriotic Union of Kurdistan,
and other inhabitants of the region.

When pressed to explain why the ad-
ministratIOn had not done more to ob-
struct the Iraqi-Kurdish drive, Mr. Bums

-said: "The United States has very clear
interests in Iraq, and those interests are
to deter Saddam Hussein from future
a~gression against bis neighbors, spe-
CIfically Saudi Arabia and Kuwait. "

In words that appeared to emanate
from the enormous frustration many
policymakers feel at the turn of events in
Iraq, Mr. Bums angrily said the Kurds
had sown their own fate.

"We gave the Kurds every oppor-

tunity forfive years," he said. "Wegave
them political protecti~n;. we ga~e them
economic and humanltanan assIstance;
we gave them a security zone in the ~o~
where they could run their own affairs 10
a highly autonomous way. An.dth~ Kur-'
ds failed to meet that ,;reat hlstonc op-
portunity for the KurdIsh people."

Describing Mr. Saddam as an "ir~
responsible autocrat" who had made a
"laughable and almost comic of~~r" ~o
pardon all members of the OpposItI<;>n10
n('rthern Iraq, Mr. Bums wenton to Iss~e
a public plea that Kurdish leaders reSIst
Mr. Saddam's "blandishments" and O!-
che strate a return to the status quo 10
which Washington exercised its con-
siderable influence.

But the proverbial handwriting is
already on the wall, many U.S. officials
say. The Turkish ambassador to ~e
United States, Nuzhet Kandemir, SaId
Sunday that although ~rati?,n Provi.de
Comfort was "still go1Ogon from m-
side Turkey, "the term~ of reference, tJ:1e
role of Operation PrOVIdeComfort w1l1
have to be revised." He explained that
the program no longer provided "~e
comfort that we have been looking
for. "
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Clinton Orders
Bombers to Gulf
President Readies Response
ToIraqi Missile Attack on 2Jets

By Brian Knowlton
International Herald Tribune

222

WASHINGTON - The United
States moved two B-52 bombers to a
base in the Indian Ocean on Wednesday
and ordered F-117 A Stealth bombers to '
the Gulf region as it studied ways to
punish Iraq for an unsuccessful attack
on two U.S. jets, officials said.

And President Bill Clinton told Bagh-
dad that the United States would do
everything it could to protect its pilots
patrolling the "no fly" zones over Iraq,
Reuters reported from Sun City, Ari-
zona.

Speaking at a campaign stop hours
after Iraqi forces frred a missile at U;S. ,
fighter jets over northern .Iraq, Mr. Clin-,
ton said: "The determmatlon of the
United States in dealing with the problem
of Iraq should not be underestimated."

As the deployments were announced
in Washington, Secretary of Defense
William Perry said Iraq would "very
soon learn that we are not playing
games" and that a U.S. response to the
missile attack Wednesday on American
aircraft in the northern flight-exclusion
zone would be "disproportionate" to
the Iraqi attack.

"In Iraq, air defense crews are play-
ing some kind of a game, and they ~11l
very soon learn ~at we are not playmg
games," Mr. Perry said. ~e U.S. ~e-
sponses "will be disproportionate With
the provocations which are made
against us," he added. .. . .

William Taylor, a political-military
specialist with the Cen.ter for. Strategic
and International Studies, said he bad
learned long ago that "nobody knows
what's on Saddam'smind."

He added: "But one thing,that is clear'
as crystal: The game is up in Kurdistan,:
and Saddam Hussein has won it."

He said that all the Clinton admin-
istration could do was to play down its
involvement in northern Iraq while
making clear, as it has in recent days,. its,
determination to prevent any aggressIOn
by Mr. Saddam in southern Iraq. In ~hat
region of vital oil resources, Mr. Taylor
said, the coalition would back the
United States without reserve.

Stealth aircraft, he said, "are the least
risky thing we can do." The B-52s, he
said were very vulnerable to attack by
surface-based missiles.

"The nightmare of the Clinton ad-
ministration, and of the military," he
said, "is a pilot who bails out, is cap-
tured, and we 're back to Mogadishu.
with pilots dragged down the streets,
spat on, kicked and stoned."

The 'southern flight-exclusion zone
, was also violated when an Iraqi MiG-25
fighter jet and a military helicopter
veered across the 33d Parallel, but no

.action was taken.
, The acts of Iraqi defiancè have in-
creased pressure on President Clinton to
respond decisively. Judging from the
deployment of the F-1l7 s, such a re-
sponse will probably involve manned
flights this time, a riskier endeavor than
the cruise missile attacks of last week.

,The White House spokesman, Mi-
chael McCurry, declared again Wed-
nesdày that' 'we reserve the right to take

, action to protect our pilots who are en-
forcing the no-fly zones in northern Iraq
and southern Iraq. "

Mr. McCurry, who was traveling with
,the president, said that Mr. Clinton was
•being briefed regularlyon developments
in Iraq, but he declined to talk about a

, possible U.S. response.
Mr. Perry confirmed that the F-Il7s

had been ordered to the region. but he
would not say how many of the radar-
evading bombers would be sent, or
where exactly they were headed.

F-117s were the only plane to bomb
Baghdad in the early days of the Gulf
War. There was speculation Wednesday
that a new round of U.S. attacks could
strike nearer to the Iraqi capital.

Mr. Perry said the F-117s would not
be based in Saudi Arabia. which has

, refused to allow offensive flights from

its'tetfltory: The United States, he said,
had asked another country to base them,
and "that request has been granted."

Mr. Taylor, the military analyst, said
he thought the planes would go to
Kuwait. ' ,

Iraqi forces and their Kurdish allies
have tightened their grip on the north,
unfazed by two rounds of missile attacks
in the south and the extension there of
the no -flight zone declared after the
GulfWar. '

In the incident Wednèsday, Pentagon
officials said an SA-6 missile was fired
from a mobile launcher toward two U.S.
F-16 jets ~at were policin$ the northern
zone. The ground radar gUiding the mcs-
siles was switched off before the Amer-
icans could retaliate. Air force F-15E
fighters sent later were unable to locate
the missile site.

Mr. Taylor said the' U.S. response
wO\Jldprobably involve F-15s and F-16s
carrying laser-guided 2,OOO-pound
bombs known as' 'bunker busters." Mo-
bile missile launchers like the SA-6 can-
not be hit by cruise missiles.

'-. '
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Kurds Begin Returning,
But Fears ofBaghdad's
Plans in North Increase

By Jonathan C. Randal
Washing/oil Pos/ Service

AS SULAIMANIY A, Iraq - Kurds
who had fled As Sulaimaniya fearing that
avenging Iraqi soldiers had accompanied
Massoud Barzani 's conquering guerrillas
returned home in ever greater numbers
Wednesday, ending immediate anxieties
that hundreds of thousands of refugees
would flee to the mountains as in 1991.

But even as the Urùted Nations re-
ported calm - emerging with the grow-
mg realization that Mr. Barzani's Kur-
distan Democratic Party, or KDP, took
the city without Iraqi aid - Kurds
throughout the area they have ruled for
five years without a central government
presence were swept by a new wave of
unease.

The uncertainty was caused by what
in calmer times would have been a
source of rejoicilig: President Saddam
Hussein's unilateral lifting of the block-
ade he imposed to punish the Kurds in
October 1991. That blockade deprived
them of fuel, food and other commod-
ities - or made them available at a black
market premium - and constituted a
further strain on the Kurds. Like all
Iraqis, they came under the UN sanctions
imposed during and after the GulfWar.

Butin the 12 days since Mr. Barzani's
guerrillas relied on Iraqi troops to cap-
ture Arbil, the unofficial Kurdish capital,
even cadres of his party have become
increasingly concerned that Iraqi secret
police could infiltrate their territory as a
prelude to generalized Iraqi control.

Mr. Barzani, who spent the day in

IRAN

Miles
r-oo 100

Qalat Diza, near the Iranian border, a
region p'reviously favorable to lalal
Talabanl's defeated Patriotic Union of
Kurdistan, has yet to address these
fears.

Symptomatic of the apprehension in
the regIon was a meeting of local UN
employees in As Sulaimaniya devoted to
discussing their fate if the Iraqi police or
any central government presence re-
turned. These employees do not enjoy
diplomatic immunity, and risk arrest-
many fear execution - for holding their
jobs without Baghdad's pennission.

As an international UN staff member
remarked, the local employees and many
other Kurds are "really worried" that il
is just a question of time before re-
pression began. "Our people feel that if
the Iraqis aren 't back today," he said,
"they will be tomorrow."

A Kurdistan Democratic Party cadre
said that the Kurds were so concerned
about the possibility of secret police
infiltration that they were maintaining al
least some checkpoints at what had been
a de facto border with Iraq stretching
hundreds of miles. About 100 Iraqi cars,
he said, had been stopped from entering
the western Kurdish cIty of D'hok.

Kurds, he said, fear that the U.S.-led
allied air operation that has protected
them from Mr. Saddam might be wound
down as a result of the Kurdistan Demo-
cratic Party's alliance in the Arbil of-
fensive. "If 'Provide Comfort' ends."
he said, referring to the air umbrella,
••Saddam will attack the Kurds and
within one or two months he'll begin
killing people again."

"Ninety-five percent of the Kurds
don't ever want to see Saddam's face
again," he said. "They fear the United
States will now want to wash its hands of
the Kurds."

Iran opened the mountainous border
late Tuesday to allow several thousand
refugees at the Basmakh border crossing
to enter after firefight between Kurdistan
Democratic Party troops and members
of the Patriotic Union of Kurdistan. Five
guerrillas were reported killed.

Despite Tehran's claims that tens of
thousands of Iraqi Kurds have entered
Iran, aid workers said it was not im-
mediately clear how many refugees
were involved or whether those entering
Iran would be confined to a buffer zone
close to the frontier.
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CONFLIT AU KURDISTAN D'IRAK

De nouvelles souffrances
Pour Kendal Nezan, président de l'Institut kurde de Paris, le conflit

au nord de l'Irak signifie avant tout davantage de malheurs pour les
populations kurdes. En attendant la définition d'un véritable statut.

(1) Le Parti démocratique du
Kurdistan de Massoud Barzani
(PDK), allié à l'Irak, et l'Union
patriotique kurde (UPK) de Jalal
Talabani, allié à l'Iran.

les Etats de la région qui le
désireraient. Cette conférence
devrait s'assigner comme ob-
jectif la définition d'un statut
garanti pour les 4 millions de
Kurdes d'Irak. Si un accord
n'est pas possible, que l'on pla-
ce alors la région sous mandat
de l'ONU, aussi longtemps que
nécessaire.

Propos recueillis par
BrunoOdent

. l!i

Pour Kendal Nezan, « les Kurdes sont soumis à un double embargo ».

Maintenan~, quelle solution?
Il faut que les pays occidentaux
comprennent que l'humanitaire
ne peut pas suppléer à l'action
politique. On ne peut secourir
les Kurdes tout en leur refusant

Les dMslons kurdes ne les les moyens de s'administrer,
ont-elles pas aidés? d'organiser eux-mêmes leur
Les responsabilités occidenta- survie.
les énormes ne sauraient mas- Dans l'immédiat, la seule so-
quer celles des dirigeants des lution serait la convocation
deux grands partis (1) kurdes d'une conférence à l'initiative
d'Irak. Au lieu de s'unir pour des trois grands pays impliqués
préserver l'espace autonome dans le conflit, les Etats-Unis,
kurde, ils ont joué la carte de la Grande-Bretagne et la Fran-
leur parti, de leur clan, et préfé- ce, avec la participation' des
ré des alliances contre nature dirigeants des formations poli-
avec Téhéran ou Bagdad. tiques kurdes d'Irak et de tous

Humanité Dimanche N° 339 - 12/9/1996 au 18/9/1996

Qu'est-ce qui a déclenché
l'actuel engrenage guerrier?
L'espoir des 4 millions de Kur-
des irakiens résidait dans l'au-
toadministration obtenue au
sortir de la guerre .du Golfe.
Mais les grandes puissances ne
se sont pas souciées des
moyens qu'il fallait accorder
aux nouvelles institutions kur-
des pour reconstruire le pays
dévasté. La région a été soumi-
se à un double embargo. Celui
des Nations UIÙescontre l'Irak
et celui, notamment en matière
d'approvisionnement pétrolier,
de l'Etat irakien. De plus, l'ex-
périence a subi l'hostilité de
tous les Etats voisins qui
voyaient d'un très mauvais œil
tout embryon d'Etat de droit
kurde.

Visiblement fatigué à
force de suivre
d'heure en heure les
évolutions du

conflit, Kendal Nezan, le prési-
dent de l'Institut kurde de Pa-
ris, évoque le nouveau seuil de
souffrance atteint par les popu-
lations. « Elles endurent depuis
des années les plus graves pri-
vations. Il faut ajouter. désor-
mais les coupures de l'électrici-
té, du gaz, de l'eau courante, du
téléphone dans toutes les gran-
des villes touchées. »
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Lesillusions.p-erdües des Etats-Unis
-/

Sylvie Kauffmann

en COUl'S,de tranSfert vers une Jaines Woolsey. Mais on n'Y pou- sur des «illusions », qui se
base ~e l'océan Indien~ ,vait pas grand-chose.» contente «d'ajourner les pro-

MaIs ce nouveau pro~lème". cinq ans après la fin deJa guerre, blèmes»:« En Irak, l'illusion qui
ajouté à celui de ,la prIse de 'du Golfe, Saddam Husseinre.vient vient d'etre brisée était celle d'une
contrôle du,nord ,de I Irak par Sa~- 'donc hanter les Etats-Unis et. zone de sécurité dans le nord où les
dam Hussem, à I échec de la polI- M Clinton se trouve à son touf gens pouvaient se réfugier et tra-
tique américaine envers .les fac- fa~e au même dilelnme" condam~ vailler avec nous contre Saddam
tions ~des et de l'opération de la né aux mêmes demi~~esures, ~ue Hussein.» L'administration Clin-
CIA ~sant à encour~ger ,une op- son prédecesseur. Si 1opposItIon ton a, à ses yeux, manqué de fer-
position à Bagdad (lire CI-contre), républicaine s'abstient de,malme: meté en autorisant trop tÔt la re-
et ~ la tiéde~ du ~o~tien,des pays .ner le président sur l'Irak, c'est prise des exportations de pétrole
~é~, place 1admirli.strati,onamé-parce que la situation ~an.s I~- irakien, en sous-estimant les mou.
ncalOe dans, une sl~uat~onplus quelle il se trouve aujourd hUlIUla vements de troupes irakiennes ces
complllx~ qu ~lle !le I a~aI~proba- été léguée-par George Bush. Cette dernières semaines, et en ne réus-
blement lIDagméIIy a dIXJOurs. situation, d'anciens hauts respon, sissant,pas à UIlÎf les factions ira-

sables comme James Baker ou le . kiennes.
général Colin powe.1ls'effo~ce~t Les réserves de nombreux alliés
de nouveau de l'explIquer en J~Stl' . des Etats-Unis dans cette affaire
fiant leur refus d'aller, en 1991;JUs: ne paraissent cependant pas alar-
jqu'à Bagdad pour en finir .ay~~ mer l'administration Clinton, déci-
'Saddam Hussein. «Nous Ysenon. dée à agir seule s'il le faut. Quant.
:encore », a assuré M. Baker à la té- aux Kurdes, le porte-parole du dé-
lévision. ' ,. . partement d'Etat a laissé percer,
, Pourtant, pour Paul WolfoWltz,. mardi, l'amertume américaine à
i'un des responsables de la dé- leur égard. «Ils n'ont pas su saisir
:fense dans l'administration Bush' l'opportunité historique» un mo-
et aujourd'hui qmseiller du candi- plent offerte à leur peuple, a-t-il
:dat républicain Bob Dole en poli- indiqué. Ce sont eux les respon-
~ique étrangère, la politique ira- sables.»
\kiennede M. Clinton,est l'exemple
~ême d'unediplomatîe fondée

WASHINGTON
de notre correspondante

BillClinton aurait-il crié victoire
trop tôt? Une semaine à peine
après avoir tiré quarante-quatre
missiles de croisière sur le sud de
l'Irak, les Etats-Unis en ont été ré-
duits, mardi 10 septembre, à réité-
rer leurs menaces à l'égard de
Saddam Hussein dont les forces,
selon le Pentagone, sont en train
de reconstituer les batteries de dé-
fense aérienne, et notamment
celles des sites détruits lors des
raids américains des 3 et 4 sep-
tembre. , .

«Nous avons averti Saddam AMERTUME
Hussein que nous conservons le. Le département d'Etat a beau
droit d'agir pour protéger nos pi- souligner que ,'événement «le
lotes, et nous l'exercerons », a réagi, .. plus important de ces dix derniers
mardi, le Pentagone, tandis que le jours a été l'extension de la zone
département d'Etat rappelait que d'exclusion aérienne» du sud de
les Etats-Unis ont « une vision par- l'Irak jusqu'aux faubourgs de Bag-
faite» de ce qui se passe au sud de dad, l'ensemble des experts n'en
l'Irak. «Nous avons frappé la se- reconnaissent pas moins que le
maine dernière et nous frapperons. maitre de Bagdad vient de rem-
de nouveau s'il faut protéger les in- portei a,unord une victoire straté-
térets américains », a assuré un gique. '« SaCJdam Hussein contrôle
porte-parole du département le nord de l'Irak, il a marqué un très
d'Etat tandis que la chaine CNN gros point, admettait, mardi, sur
affirmait, mardi, dans .Ia soirée, ABC, l'ancien directeur de la CIA,
que des bombardiers B-52 étaient

LE MONDE I JEUDI12 SEPTEMBRE 1996;

Quelques milliers de déplacés,
campent à la frontière iranienne

PENJWEN. sein] va venir »,. affirme Mohà- tan (UPK) de J alaI Talabanisuré la population que, pour le
de notre envoyée Spécl~le med, cinquante ans. «Barzani et tournent de tous côtés à la re- moment du moins, les seuls

Installée devant un rUIsseau, Saddam sont les deux faces d'une cherche d'assistance. combattants visibles dans la ville
une arche ~e bo~saux.coule~s de même médaille, renchérit son voi- Le nombre de déplacés de Sou. sont les peshmergas (combat-
la Répubhq~e Isla~l1que d Ira~ sin. Si ce n'est pas l'armée, ce se- leirnaniyé et des r~gions prises à tants) du PDK. .
marque à peme PenJwen~à 75 kl- ront les agents secrets politiques ou l'UPK par le Parti' démocratique Dès mar~i, beaucou~ de VOl-
lomètres de Soulelmanlyé, à la militaires et ils sont pires. » Les ré- du Kurdistan (PDK) d~ Massoud tures rentraient vers la ~lIe, et un
frontière irako-iranienne. Une cits d'~estations et d'exactions Barzani est difficile' à établir certain nombre de famIlles rega-
10!1~e file, de voitures, camions; qui ont eu lieu à Erbil hant~nt ces ceux-ci étant dispersés tout le guaient leur maison. « La s~tuation
milli-bus s entremêlen~ devant ce réfugiés. «Je veux partir, n'Importé long de la frontière avec l'Iran, pourrait se retourner ~ès vite dans
qui rep~ésente ~'esP.Olrpour le~ où, mais partir », supplie un pr~- Dans la seule région de Penjwen, le bon sens », affirmait, ce même
deux mille à trOISmille homm~~. fesseur de l'université de Soulet- onze points de passage, pour la jour, à Soule~aniyé, 1;1nrespon-
femmes et enfants rassemblés ICI;'maniyé. plupart non officiels, sont ouverts sable des Nations umes. Sur la
Mais la frontière est fermée et, ' entre le Kurdistan irakien et l'Iran, route du retour, ces déplacés ont
seul, passe un blessé allongé sui RETOUR DANS LES FOYERS et c'est vers eux que se dirigent les pu voir des centaines de peshmer:
un brançard de fortune. Engoncée dans son tchadOl combattants de l'UPK et leurs fa- gas du PDKlourdement armés qUI

E?tassées sur des couverture~ noir, une jeune femme chüte, ori- milles. Dès mardi, un coordina- s'apprêtaient, dans la joie de la
hâtIVeme.nt déploy~~s sur le sol; ginaire de Bagdad, qui affirm.e teur du ,Haut-Commissariat pour :victoire, à étend~e leur .contrÔI~
des familles, mumes des seuls que son mari est dans l'oppost- les réfugiés (HCR), Pierre Vinet; vers l'est. A PeDJwen, ou f1~ttalt
biens qu'elles ont p~ emporter, tion, implore que l'on s'occupe s'est rendu à Penjwen pour étu- ,toujours le drapeau vert de Il!PK,
attendent dans la craInte devant d'elle. Un groupe de déserteurs de dier la situation et voir comment les combattants déambulaient
c~tte p~>rtefermée. ~enus de Sou- ,l'armée irakienne, membres du y faire face. Cet exode pourrait d.ans I.a rue,. armés m~s sans vi-
lelmanlyé, ces r~fugIés ont av~t Congrès national irakien (CNI) - ,toutefois ne pas prendre trop iSlble mtentlon d~ faIre front à
tout pe~r d~ VOIr,co~e à E~bil, coalition de l'opposition - et d'ampleur: l'absence d'affr~mte- leurs frères ennemIs.
l'armé~ IrakIenne envahir la VIlle. échappés d'Erbil avec un groupe ments lors de la prise de Soulei- ,
«Demère le, !,!!K, Saddam [Hus, de l'Union patriotique du Kurdis- maniyé, lundi,a. d'autant plus,ras- F. C.
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La population kurde craint que Saddam Hussein
régente le nord de l'Irak

~u lendemain ~e.sonottenslve vlct~neuse contre son rival de l'UPK, Massoud Barzani, le chef du PDK,
declare que le regime de Bagdad, qUi l'a soutenu dans sa lutte pour le pouvoir, n'est plus un « ennemi»

Françoise Chipaux

région: Elle se demande aussi ce qu'II va
.advenlr de la zon, de sécurité décrétée par
les.pays occidentaux en f99t M. Barzani,
qUIa reconnu, mardi, que Saddam Hussein'
n'est ,plus un «e(lnemi. Il à ses yeux, a ce-
pendant assuré-qu',l n'avait pas de
contacts pour le moment avec le président
Irakien. Ce dernier a profité de l'occasion
po,#r annoncer une amnistie générale en
fav.ur des K_urdeset pour lever l'embargo
9Ui.pesai~sur la région depuis la fin de la
gUerre du Golfe.

le chef du PDK,Massoud Barzani a multi-
plié, mardi 10septembre, les gestes d'ou-
verture en d!rection du camp des vaincus;
au lendemain de l'offensive victorieuse:
des troupes du Parti démocratique du Kur-

distan (PDK),soutenues par Bagdad contre
leurs.adversaires de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK). A Souleimaniyé, la plus
grande ville du Kurdistan irakien
conquise, lundi, sans effusion de sang. I~
population redoute cependant que le ré-
gime de Bagdad profite du succèsde ses
alliés kllrdes pour reprendre pied dailS l,

SOULElMANlYÉ va dépendre d/lJait qu'il nous aide veau gouVerneur, Rast Nourri
de notre envoyée spéciale ou non à trouver une solution au Shawais, originaire d'une grande

Maître du nord du Kurdistan problème kurde », a-t-il ajouté en famille de Souleimaniyé, affirme :
Irakien, Massoud Barzani, le chef précisant: «Pour le moment, nous «Nous avons appelé, par des
du Parti démocratique du Kurdis- n'avons pas entamé de négociations communiqués à la radio et à la télé-
tan (PDK), veut désormais prou- avec lui. » vision, tous les fonctionnaires à re-
ver qu'il peut gérer dans la prendre leur travail au plus vite.
concorde une région qui n'a pas REMISE DES ARMES Aucun ne sera sanctionné pour son
connu la paix depuis longtemps. A Le président irakien n'a toute- appartenance à l'Union patriotique
peine rentré victorieux à Soulei- fois pas trop attendu pour se ma- du Kurdistan (UPK)[de Jalal Tala-
maniyé, la plus grande ville du nifester. Mardi, il a déclaré une bani], qui tenait la ville depuis près
Kurdistan, qui lui était interdite amnistie générale en faveur des de deux ans. Chacun gardera son
depuis la fin de 1994,il a multiplié Kurdes et, surtout, il a annoncé la poste.» Les peshmergas (combat-
~esgestes rassurants pour tenter levée de l'embargo économique tants) de l'UPK ont, par ailleurs,
de faire oublier qu'il doit sa vic- en vigueur à l'encontre du Kurdis- été appelés à déposer leurs armes
toire au président Saddam Hus- tan, ainsi que la libre circulation, dans le bureau du PDK, contre
_ein. sous son contrôle, des personnes une garantie écrite relative à leur

La tâche sera rude car pour une et des biens entre le Kurdistan et sécurité.
bonne partie de la population l'Irak. Comment, dans ces condi- «Outre le retour rapide des dé-
;'est le gouvernement central d~ tions, M. Barzani pourra-t-il main- placés, appelés aussi par radio au
Bagdad qui se profile derrière le tenir un semblant d'autonomie? retour, notre principal problème,
PDK, «Toute notre expérience des C'est la réponse à cette question affirme M. Shawais, est d'alimente,
cinq dernières années d'autonomie qU'attendent tous les Kurdes, et la ville en électricité. En partant,
e~t finie », confie ainsi un ingé- c'est là-dessus qu'il sera jugé. De dit-il, l'UPK a emporté des carte!
rneur. Nous attendons maintenant même, que va devenir la zone 'njormatisées de la centrale ae L'O-
de, ~oir r~venir, petit à petit, l'ad- d'exclusion aérienne décrétée en tan, et pour le moment, nous
mml~tratlOn centrale.» Même les 1991 par les alliés occidentaux 1'avons pas assez de puissance dis-
é~ectionsgénérales promises pour pour protéger les Kurdes? Nul, à oonible.» Ce problème pourrait
bientôt par M. Barzani ne réus- ce stade, ne le sait, mais l'éventuel être résolu avec l'aide de l'ONU,
s!sse~t pas à le convaincre. «Des départ d'organisations humani- qui a pris rapidement contact avec
~lectlo~s, avec qui ?, s'interroge-t- taires non gouvernementales, très les nouveaux responsables et qui
l,!. .Il n y a plus qu'une seule force nombreuses sur place, serait un entretient traditionnellement de
ICI. » Cette crainte de Bagdad rude coup pour la population que bons rapports sur le terrain avec le
h~te tou~ les esprits et contras- leur présence rassure. PDK.
tait, mardi 10septembre, avec la En attendant, M. Barzani tente Pour cette première journée
joie manifestée par les combat- d'asseoir au plus vite son contrôle sous la bannière du PDK,la popu-
tants ~u P~K, qui ont sillonné sur Souleimaniyé. Dès mardi, il a lation de Souleimaniyé, encore
Soulelmamyé toute la journée nommé un nouveau gouverneur traumatisée par la rapide victoire
sous les applaudissements des en- et des responsables de la police et des combattants de M. Barzani, a
fants rassemblés pour l'occasion. de la sécurité. Un comité de sé- préféré se montrer discrète.

Ce ne sont pas les déclarations curité qui rassemble les princi- La plupart des magasins sont res-
de M. ~arz~ qui pourront apai- pales personnalités de la ville, a tés fermés et ce n'est qu'en fin
ser les mqwétudes. «Avant, Sad- aussi été mis en place. Il a averti d'après-midi que les passants ont
da~ !lussein était notre ennemi,' que tout vol ou destruction de commencé à déambuler dans
"!QIS Je ~e peux plus l'appeler din- biens publics ou privés serait sé- les rues comme si rien ne s'était
~' », a-t~ilaffirmé devant quelques vèrement sanctionné. passé.
Joum~hst~s en quittant, mardi, Dans son bureau, les yeux rou-
Soulelffiamyé. «Maintenant, tout gis par une nuit d,eveille, le nou-

Le fiasco de la CIA
Selon un article du Washington

ft1st pubUé par l'International He-
rald nibune dans son édition du
11septembre, la sécurité ira-
kienne aurait réussi à démante-
ler, en juin, une organJsation qui
visait à renverser Saddam Hus-
sein, l'Entente nationai irakienne,
soutenue par les services secrets
américains. Plus de cent oppo-
sants, panni lesquels des officiers,
auraient été exécutés au cours de
fété. Ces informations ont été dé-
voUées après fannonce de la n-
quidation, au nord de flrak, d'un
autre groupe d'opposants soute-
nus par la CIA, le Congrès natio-
nai irakien, pris au piège dans la
réglon d'Erbil après l'offensive
des Kurdes soutenus par Bagdad
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Le clan Barzanl
Le PDK a toujours privilégié ses intérêts claniques.
En s'aillant à Sadclam, Il signe son suicide politique •

KURDISTANI NOUÉ* SOULElMANIYÉ
............................................................................................

Dansl'histoire nationale kurde,
de nombreux mouvements
de résistance, des principau-

tés et des gouvernements ont vu le
jour. Du soulèvement de Botan, en
passant par les éphémères royaumes
d'Erdalan et de Soran [tous trois au
XIX' siècle, respectivement dans les
actuels Kurdistan turc, iranien et ira-
kien], jusqu'au gouvernement de
Cheik Mahmoud à Souleymanieh
(1922-1951), il y eut paIfois, dans des
situations fragiles et défavorables, des
retournements d'alliances et des tra-
hisons. Cependant, jamais un évène-
ment tel que celui qui vient de se pro-
duire n'était arrivé à un moment de
montée de la lutte pour la liberté,
alors que notre peuple jouit d'une
grande sympathie dans le monde et
que l'occupant [irakien] est considé-
rablement affaibli.

Après une trahison, il est rare, dans
l'histoire de notre peuple, qu'un clan,
un chef ou une direction politique
aient pu garder la confiance de leur
peuple. Seul, dans l'histoire contem-
poraine, le clan Barzani, grâce à sa
capacité à faire du Parti démocratique
du Kurdistan un appareil entièrement
à sa dévotion, a pu commettre it plu-
sieurs reprises des trahisom natio-
nales grave~ t~l trouver ,;haqm' fois
dan~ Ie ~J)K :>OD :.neillem- avocat ~Ä

,'eddition sans .:onditions laprès l'ac-
,;orOd','\.lger, \~nHl75. qui vit lt' chah
d'Iran t~T Saddam Hussein :"entendre
:,w' ,it' dos deI' ,l(urdes), les :.nassacres
Je5 ilremiers ,lartisans clt' •'Onion
patriotique du Kurdistan en ',Y78à

Hakarri, le déclenchement d'une
guerre civile interkurde [après 1991]
et les attaques successives cuntre les
Kurdes d'Iran et de Thrquie ne sont
que quelques-unes de la longue liste
des trahisons du clan Barzani.

Une méthode tribale, dépasMe,
cie Paction politique
n est vrai que le contexte régional et
international et le maintien du Kur-
distan sous l'occupation [irakienne]
ont été des facteurs décisifs qui ont
permis au PDK, après chaque défaite
et trahison, de continuer d'imposer
chaque fois sa volonté au peuple. Une
partie des Kurdes, assoiffés de liberté,
soumis à la répression irakienne et
surtout gardant l'espoir que l'on tire
des leçons du passé, ont chaque fois
renouvelé leur fidélité à la famille
Barzani. Mais, compte tenu de leur
passé, les dirigeants du PDK se sont
enfermés dans la logique du pire, au
point de faire de la trahison leur prin-
cipale activité. En dépit des profonds
changements intervenus après la.fm
de la guerre froide, ils s'accrochent
obstinément à une méthode tribale,
dépassée, de l'action politique.

Après le soulèvement populaire
de 1991, ils ont entrepris le sabotage
des acquis politiques du peupk kurde,
à commencer par le Parlement ,~r~e
gouvernement ,'égional. 'Is ,mt
~nsuite déclenché une ~erre mterne,
accompagnée du ;lillage des ,'es-
sources kurdes. ~otre ~Jeuplf',~t"TjPK
s'y sont opposés et ont mis ,m échec
cette politique néfaste du .PDK.Mais

ce dernier, au lieu d'œuvrer à la fin
des batailles intestines et à la recher-
che de la paix, a élaboré, en commun
avec le régime fasciste de Bagdad, un
plan d'occupation d'Arbil, la capitale
du Kurdistan [dominée depuis 1993
par l'UPK]. Par cette collaboration, il
a fait subir la plus grande catastrophe
politique au Parlement krnde, au pro-
jet de fédéralisme et au gouverne-
ment régional. Cette fois, le PDK ne
s'est pas seulement trompé. Par cette
grande trahison, il s'est mis dans un
état de suicide politique. En allant
d'erreurs en erreurs - mortelles - il a
fmi par renouer les relations avec le'
régime de Bagdad pour sombrer dans
la collaboration avec l'armée irakien-
ne dans l'occupation de la viDed'Arbil.

Si le PDK n'avait pas essuyé ces
échecs, aurait-il pu s'allier avec un
régime moribond? Pactiser avec un
Saddam Hussein ayant perdu tout cré-
dit, au niveau international comme
au sein de son propre clan (les
Takriti), ne peut être le fait que d'un
parti qui trouve dans ses intérêts par-
ticuliers des raisons suffisantes pour
pratiquer la politique du pire. Mais,
cette fois, en commettant une trahi-
son nationale de cette ampleur, :e
UDKa gravement compromis son des-
tin politique. On peut dès lors espérer
que ie peuple kurde sera débarrassé
du eancer de la guerre civile, contri-
Quant ainsi au renforcement .It- .a
démocratie et du )rogrès. .t

"Kurdistalli Noué est J'organe ,Je l'\JPK ,a
seconde tendance kurde d'Irak, opposée au
PDK de Mahrf!oud Barzani,

1"Les ~,_""""":
, .

Ils ont, fini par lauer leurs 8IU6s
.'

I5faudradu ~ avant que tes Kurdes aient de nouveau 'une ~ de'fonder un
,.$(,ct~ ~ ,ern le fl!;IId de fIrak, le sud-est de la Turquie et le nord-

0Ut!llIt de l'INn. Cer, en dépit de la protection rniIitaire et du soutien financier accor-
cM8J*'~.er .... alésdanala ~ lea~iIa Iudes aca.mJIent les échecs
depui8~"" ~,Ie bNit des mIe8Iee alUêrieaiMet la soumoiaerie des Britan-

, ..... III Olddelttao« *JIll ilia d'8Il8Un,I8r'" ~ de réchec des pertisana,de"~ ~de'~ etde Maeeo\.Jd ~ ~ ~ PDt<. Par 1eplS8é,!es
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.'tenants de la ré!>ellion[épugrlàJerit à évoquer les reiatiqns su~esqU'entretenaient les
. .leaders des tribus kurdes avec certaines forces. AdivBrses périodes, Américains, Bri-

tai1niques, voire Israéliens ont soutenu une population incapable dêpa,venir seule à gagner
-..-son ~indépendance': De fait, Talabanibenéficiaif depuis .quélcjues rTulisd'un appui mili-

taire et financier dispensé par Damas, au détrim~nt de son frère ~lJemi, Barzani.
Ce demier, quant à lui, puise ses ressourcê~ dans les taxes collectées à la frontière '

entre la Turquie et l'Irak. Washington, Londres et .ParisobServent le nord de i'irak par satel-
lité à partir de la base de "OTAN d'lncir1ik, en Turquie. Mais, surprise, ils n'ont pas aperçu
.l'ombre d'un blindé en provenance de Bagdad. Aùparavant, ils n'avaiel)t rien vu des impor-
tants mouvements des Gardiens de la révolution iraniens pénétrant dans Ia-"Zonede sécu-
rité" kurde [pour soutenir Talabanij. Plus l!urprenantes encore, les déclarations des trois

. capitales faisant croire qu' elles "ignoraien.t~ce qui se passait dans I\i région lors de l'inva-
sion militaire irakienne, bouclée en moiriSde trois ~eures.

En réalité, les partisans de la;rébellion kurde sont fatigués [dé l'incapacité des
.' dirigeants kUrdes d'Irak à s'enter1dre et à mener une polifique commune]. Ils veulent

se désengager coûte que coûte. Mais il s'agit d'être habile: Américains et Britanniques
ne veulent pas perdre la face; et Saddam Hussein .ne doit pas apparaître comme le
vainqueur d'une confrontation militaire, les 'nerfs des émirs de la péninsule Arabique

.ne pourraient le tolérer après '!ocis les milliards investis. Quant à la Turquie, le retour
, de l'ordre dans le Nord irakien constitue une véritable bouée de sauvetage pour

.: son économie dans le sud-est de l'Anatolie (Kurdistan ture), qui commerce davantage
.avec l'Ir,ak qu'avec Ankara et Istanbul. ce qui ne f1'lanquerait pas de porter préjudice
à la guérilla du Parti des trav~lIeurs du Kùrdistlll) (PK!<), qui bénéficie de l'aggravation
de la pauvreté de la .population kurde de Turquie. l:essentiel, pour tous, est donc de

. s'en sortiraveé diplomatie et de SEl.soustraire avec décence à Barzani et Talabani.
:'Parions donc que le.sujet kurde sera vite claSsé.'

Toutefois, le nord du pays ne sera en sécurité que lorsque reprendra l'acheminement
du pétrole irakien viala TUl'Cluie.De son côté, Barzani va certainement liquider les com-

'.pagnons de Talabani. Dans quelques mois, les services secrets irakiens infiltreront tout
fe nord de l'Irak, et cela "sans la' moindre effusion de sBng~ C'est déjà ce qui s'est

..pàssé à Arbil, où seule la confrontation entre les deux clans kurdes rivaux a fait des vic-
times. Dans 'ces conditions, les visites du chef des états-majors alliés dans la région
relèvent de larricindanité : œrtaines capitales visitées, favorables à la chute de Saddam

, Hussein, sont cépendant "hostiles é l'usage de la force~ les Français, eux, refusent de
figurer dans ce simulacre. Seuls quelques illuminés n'yi/oient que du feu.

. la grande' 'perdante de èetle comédie, c'est l''opposition~ irakienne. Son di.ri- .
g~tA,hmedal-JàJab!, sur laBBC, et les proches deJalàJ TalliI?ani,à la télévisipn, pàr-
lent. manifeStement dans le vide. Ils s~imaginentqlJ'ils gagneraien(à ce que leur ~pa~",

.l'lrak:s'émbrase. MaiS p'estbien ,la seule 'opposition" au' monde qui refuséra:it, de
,'pren~re,le poùv<?ir.-mèlTie si 'Américairis et 'Britanniques :Ie lui se,:yaient sùr un pla-

teàud'a,gent! '., ,.''- ',' ,.' , . .Tare~Massaoura

'AL QUOS ~~ARÀBI. ~ 0 ND RI\! •. '

COURRIER INTERNATIONAL - 12 septembre 1996

FRANKFURTER-AtLG EMEINE ZE ITUNG

- -ln'y a pas'que l'Irak qui se
sent.e touché par le lancement
des missiles' américains: Ja
France aussi. Et tout particu-
lièrement l'industIie pétrolière

" hexagonale, q~i frémissait à
__ l'espoir de voir s'assoupli\'
l'embargo pétrolier contre Bagdad .
Cette perspective vient d'être anéan-
tie pour un certain temps. l1intér'êt
des groupes pétroliers français vise
essentiellement les ressources de
quelques petites îles du Golfe où ils
entrevoient une exploitation poten-
tielle de 1 million de tonnes par jour.
Déjà, au printemps 1991, immédia-
tement ap\'ès la gue\'re du Gulfe, les
deux grandes cumpagnies pétro-
lières nation.ales - Elf et Total -
avaient ouvert des négociations avec
Bagdad et Anunan. Le président Mit-
terrand était resté pl'Udent, par
égard pour Washington. Son suc-
cesseur, Jacques Chirac, pom'rait se
montrer plus audacieux.

On se souvient encore très bien
en France de l'âge d'or des grands
marchés avec l'Irak. Entre 1975 et
1990,les achats irakiens se sont éle-
vés à 150 milliards de FF, sur les-
quels Bagdad n'en doit plus à Paris
que 25. Les pionniers ont été les
hommes de l'industrie pétrolière et
des grandes entreprises du bâti-
ment. Mais leurs chiffres d'affaires
n'ont pas tardé à s'éclipser derrière
ceux des sociétés d'armement, qui
sont majoritairement aux mains de
l'Etat. Avions de combat, systèmes
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j'J l't' ? "t JI ?o Z zq~e _e rClngere En émettant des réserves sur les tirs de missiles

effectués par les Etats-Unis contre l'Irak, la France a certes affirmé sa différence en matière de
politique moyen-orientale. Mais elle cultive aussi des intérêts économiques aux forts relents de
pétrole, rappelle la Frankfurter Allgemeine Zeitung.

France- Irak,
une si vieille amitié
Paris s'oppose à Washington, contrats obligent
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Chiruc à Clinton: "FuL, de lu place. " Sur le cunupé : Moyen-Orient.
n..ssin d'Ilahid lIaddad paru dans IIl/u.rut - 1.(''\IlKES

• Un désaccord avec
les Etats-unis, mais pas plus

la politique américaine
pourrait en outre
compliquer l'élabo-
ration d'une stratégie
commune en Bosnie
pour l'après-/FOR. Si la
France refuse en effet
de se solidariser avec
Washington en Iralc, des
voix ne manqueront plis
de s'élever outre-Atlan-
tique contre un enga-
gement prolongé des
Américains aux c6tés
des Européens dans les
Balkans'; estime le quo-

tldien belge. Le désac-
cord entre Paris et
Washington ne tournera
cependant pas au dash.
"Le président Chirac, en
effet, n'est pas prêt à
compromettre un mou-
vement de rapproche-
ment vers l'OTAN, qui
constitue un élément
essentiel de sa poli-
tique étrangère et de
sécurité. [ ... ] Il serait
le premier à souffrir
d'un véritable refroidis-
sement sur l'Atlantique!'

lobby 1IIlt' odeur de pétrole. " S{'

peut quP ('pla soil un hasard, mais
il psi 'pOUl' le moins {>tr.1I11!{' £Ill{'

deux des principales "assodations
amicales" soient dirigées par deux
andens chefs des servicps secrets.
L'Association franco-irakil:'nne pour
la ('oopération économique (AJtlCE)
a été fondét' pal' le général Lacaze,
ancien directeur du SDECE et I:'X-
chef d'étal-major des armées, et
l'Associatioll pour II:'eI<"veloppement
des rl:'lations arabo-françaist's
(i\DRAF) l'sI dirigée par Yves Bon-
net, anden responsable de la DST,
aujourd'hui député lIDF. Ces mis-
sionnaires dl:'l'amitié avl:'c le mondl:'
arabI:' et pour la reconquête du mar-
ché Sill' It' Tigre lrouvent dt' Ilom-
brl:'ux appuis dans l'hémÏcycJt'. et
pas seulement dans le camp elu
gouvl:'rnem{'nt. •

Thankmar von MUnchhausen

La décision unilatérale
des Etats-Unis de répli-
quer par la force à
l'Incursion de t'armée
Iraklen,ne au Kurdistan
"a ouvert une brèche
entre alliés occiden-
taux, et ce à un mauvais
moment'; estime le Soir
de Bruxeltes. "Une
ombre vient ainsi enta-
cher la jeune idylle
entre la France et
l'OTAN avant même
qu'elle salt consommée.
I!opposltion de Paris à

atomiques. Si l'Irak n'pst pas devenu
aujourd'hui la première puissance
nucléaire dans le monde arabe, le
mérite n'en n'vient pas aux diri-
geants français. En lançant une
attaque aérienne ciblée, les Israéliens
ont détruit, en juin 1981, ce foyer de
risque franco-irakien - une gifle poli-
tique pour le président Mitterrand,
qui venait d'accéder au pouvoir.
Il y a longtemps qu'existe un

lobby pro-irakien I:'nFrance. Après
la gUl:'rre du Golfe, ce lobby, qui
compte une dizaine de groupl:'s en
partie concurrents, a trouvé une
nouvelle mission: il s'I:'mploie à
faire lever l'embargo censé obliger
Sadd am Hussl:'in à respl:'ctpr SI:'S
engagements. M~me s'il est ques-
tion d'aide humanitairl:' visant à
alléger les soulTrances de la popu-
lation irakienne, il SI:'dégage indu-
bitablement des activités de ce

radar, hélicoptères, blindés, pièces
d'artillerie, missiles, usines de
munitions clés en main. Tout était
bon au dictateur Saddam Hussein
pour accroître les performances de
son armée et la motiver. La France
a remplacé l'Union soviétique dans.
le rôle de premier fournisseur
d'armement à l'Irak. Les ardeurs
'hexagonales n'ont commencé à se
calmer que dans la deuxième moi-
tié des années 80, lorsque son client
a commencé à manifester des diffi-
cultés de paiement.

Le changement survenu à l'Elysée
en 1981-le libéral Giscard d'Estaing
cédant la place au socialiste Mitter-
rand - n'a tout d'abord rien changé
aux relations - ni aux profits. Lorsque
le régime de Bagdad s'est trouvé
sérieusement en danger pendant la
guerre Iran-Irak, Paris a mis les
armes les plus modernes à sa dispo-
sition, En 1983, sur ordre du ministre
de la Défense de l'époque, Charles
Hernu, Dassault s'est fait restituer par
la marine française cinq chasseurs
bombardiers Super-Etendard pour
les livrer ensuite à l'Irak dans le plus

grand secreL. A l'époque, on expli-
quait qu'il fallait absolument renfor-
cer un Etat laïque qui constituait un
rempart contre le déferlement du
fanatisme islamique. L'argunlent est
d'ailleurs encore employé aujour-
d'hui. Le fait que Saddam Hussein et
sa clique aient les mains tachées de
sang n'y change rien.

C'est celle main de Sadd am Hus-
sein que M. Chirac, à l'époque Pre-
mier ministre, a serrée en toute
amitié lorsque celui qui allait deve-
IIiI' le chef de l'Etat irakien est \ enu
en visite [officielle] en France, en
seplembrc I!H5. Depuis, une pro-
fonde amitié unitIes deux hommes.
L'hôte de Paris a visité alors les ins-
tallations nucléaires françaises avec
un grand intérêt.

a•• assoclaUon. "amical•• " aux
buis prétendum.nt humanitaire.
Deux mois plus tard, la France et
l'Irak concluaient un accord secret
pour la construction d'un réacteur
nucléaire à Osirak, dans les environs
de Bagdad. Selon les informations
offidelles, il ne s'agissait que ele
recherche nudéairp et d'énergie ato-
mique à usage civil. En réalité, le
matériau issu du réacteur aurait suffi
pour construire plusieurs bombes
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Turquie-Irak lead
Quelque'3.000 opposants irakiens, à la frontière iiako-turque

DIYARBAKIR (Turquie), .12 sept (AFP) - Quelque 3.000 personnes, dont des
Kurdesiiakièns et ~es Turcomàns qui travaillaient pour les Etats-Unis dans
le nord de l'Irak, attendent depuis plusieurs jours tout près de la
frontière irako-turque pour passer en Turquie, a-t-on appris jeudi à
Diyarbakir de journalistes locaux. '

Sur ce nombre, environ 2.000 personnes, des Kurdes, des Turcomans
(Irakiens d'origine turque) et leurs familles, se trouvent actuellement en
territoire irakien en face de la région turque d'Andac, près d'Uludere
(sud-est, province de Sirnak), selon ces sources.

Un millier d'autres personnes, non encore identifiées, attendent pour
leur part du côté irakien de la frontière en face de la région turque
d'Hizava, entre Uludere et Cukurca (extrême sud-est, province de Hakkari) .
Des femmes et des enfants figurent aussi parmi ces personnes.

De même sources, on indique que les autorités turques interdisent pour
l'instant à ces personnes de pénétrer sur le sol turc. Elles empêchaient
également jeudi les journalistes de se rendre auprès de ces réfugiés, pour
des raisons de "sécurité".

Les autorités turques du poste frontalier turco-irakien de Habur près de
Silopi (sud-est) ont déclaré jeudi à la presse n'avoir reçu aucune
instruction d'Ankara pour laisser passer en Turquie les opposants kurdes
irakiens.

Le gouvernement turc avait indiqué mercredi avoir demandé aux Etats-Unis
la liste des noms d'environ 2.000 Kurdes et autres opposants irakiens qui
travaillaient pour eux, après que Washington eut demandé qu'Ankara facilite
leur transit par la Turquie en route pour les Etats-Unis. Cette liste
n'était pas encore parvenue à Habur, ont précisé ces sources.

La Turquie a réclamé cette liste de noms car elle craint que des
rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes
de Turquie qui ont des camps dans le nord de l'Irak) ne s'infiltrent sur
son territoire en se mêlant aux réfugiés.

Jeudi, le Washington Post a écrit que les Etats-Unis étaient prêts à
évacuer, par hélicoptères, du nord de l'Irak vers la Turquie environ 2.000
opposants irakiens qui travaillaient pour eux.

Selon Washington, il s'agit essentiellement de personnes ayant travaillé
avec le centre de coordination militaire (Military Coordination Center,
MCC) de l'opération Provide Comfort, qui était installé ,à Zakho (nord de
l'Irak) et a été déplacé en Turquie pour raisons de sécurité au début de
l'actuelle crise irakienne.

Les opposants sont menacés par une purge lancée par le président irakien
Saddam Hussein" mais ne semblent pas en danger immédiat et attendent
l'occasion de traverser la frontière, avait déclaré un responsable
américain cité par le Post.,

STR-KG/hc/php t.f.
AFP /AA1234/121103 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France'Presse-A.F.P.- Agence France Presse
-------'
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Irak-Kurdes lead
L'UPK affirme s'être redéployée dans le Kurdistan où se trouve M.

Talabani
DUBAI, 12 sept (AFP) - L'Union Patriotique du Kurdistan (UPK), délogée

du nord de l'Irak par un parti rival rallié à Bagdad, a affirmé jeudi
s'être redéployée dans les régions kurdes, où son chef Jalal Talabani se
trouve toujours selon elle.

Dans un communiqué reçu par l'AFP à Dubaï, l'UPK a affirmé avoir "donné
l'ordre à ses forces de se redéployer en divers points à l'intérieur du
Kurdistan d'Irak, de se regrouper et de se réorganiser".

"Nous allons adopter une nouvelle stratégie afin de poursuivre la lutte
(...) L'UPK va continuer son combat pour les droits kurdes et pour un Irak
démocratique, et oeuvrera activement avec le Congrès ~ational Irakien (CNI)
et les autres forces de l'opposition contre la dictature de Saddam
Hussein", a ajouté le communiqué.

Selon M. Latif Rachid, représentant à Londres de l'UPK, le nombre de
combattants de cette formation est de 20.000 à 25.000.

M. Rachid a assuré que M. Talabani, qui selon certaines informations se
serait réfugié en Iran, "se trouve toujours dans la province de
Souleimanieh" dans le nord-est de l'Irak. Sans vouloir donner plus de
précisions, il a affirmé être en contact régulier avec lui.

Il a par ailleurs indiqué que des responsables de l'UPK, notamment M.
Fouad Maassoum, ancien "Premier ministre" du gouvernement kurde non reconnu
internationalement, étaient toujours aux mains du Parti Démocratique du
Kurdistan (PDK de Massoud Barzani, allié à Bagdad) .

Le PDK était entré lundi sans résistance dans la ville de Souleimanieh,
bastion de l'UPK, au terme d'une progression qui lui a permis en dix jours
de contrôler l'ensemble des zones kurdes du nord de l'Irak.

Le communiqué de l'UPK a affirmé que face à la progression des forces de
M. Barzani, la direction de l'UPK avait décidé de ne plus combattre et de
"redéployer ses forces, afin d'épargner au peuple kurde une nouvelle série
d'attaques du régime" irakien.

"Les forces.de Barzani étaient bien armées par leurs alliés irakiens et
les chars irakiens n'étaient pas loin derrière eux. En l'absence de toute
indication de la part de la coalition dirigée par les Etats-Unis sur son
intention de tenir ses promesses de protéger le peuple kurde, une défense
militaire conventionnelle (...) aurait été insoutenable", a-t- affirmé.

Un responsable de l'ONU dans le nord de l'Irak a indiqué à l'AFP que les
combattants de l'UPK s'étaient regroupés dans des zones montagneuses
éloignées, proches de la frontière avec l'Iran.

M. Barzani a annoncé qu'il accordait l'amnistie à l'UPK, y compris son
chef, et le droit de se livrer à des activités politiques tant que ce parti
ne formerait pas de milice. L'UPK a cependant rejeté cette amnistie.

at/tp/es tf
AFP /AA1234/122141 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Turquie-Irak ~ead
Zone de sécurité: l'Irak confirme son "rejet total"

ANKARA, 12 sept (AFP) - Hamid Youssouf Hammadi, conseiller du président
irakien Saddam Hussein, a déclaré jeudi avoir confirmé aux autorités
turques le "rejet total" par Bagdad de leur plan de création d'une zone de
sécurité dans le nord de l'Irak.

M. Hammadi, qui terminait une visite officielle de trois jours à Ankara,
a également appelé la Turquie et les Etats-Unis à mettre fin à l'opération
Provide Comfort et les Etats-Unis à "faire leurs valises et rentrer chez
eux" .

"Nous avons confirmé notre rejet total aux autorités turques du plan. de
zone de sécurité, parce que cette zone viole la souveraineté de l'Irak",
a-t-il dit dans une conférence de presse à l'aéroport d'Ankara avant de
repartir pour son pays.

"De plus, a-t-il ajouté, cette zone ne pourrait pas mettre fin à la
présence du PKK dans la région. Il y a une situation nouvelle dans la
région" .

Ankara avait annoncé son intention de créer une zone de sécurité le long
de la frontière du côté irakien, afin d'empêcher les infiltrations des
rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), qui ont
des camps dans le nord de l'Irak.

A la question de savoir ce que ferait l'Irak si la Turquie créait quand
même cette zone de sécurité, il a répondu: "nous prendrons toutes les
mesures nécessaires", sans préciser.

Interrogé sur le point de savoir si l'Irak allait coopérer avec la
Turquie pour chasser le PKK de la région, M. Hammadi a répondu: "Je ne peux
donner aucune garantie mais nous discutons sur certaines formules".

Il a souligné que le plan turc avait été "condamné par les pays arabes,
la Chine, la Russie, la France et beaucoup d'autres; Seuls Israël et les
Etats-Unis l'approuvent".

"La Turquie nous a compris '.nous comprenons la Turquie sur certains
sujets", a-t-il affirmé, sans préciser-lesquels.

M. Hammadi a déclaré d'autre part que la force multinationale Provide
Comfort "est devenue un élément de malaise à la fois pour les Kurdes de
Turquie, d'Irak et d'Iran".

"Provide Comfort viole la souveraineté de l'Irak. La Turquie et les
Etats-Unis doivent terminer cette opération et les Etats-Unis doivent faire
leurs valises et rentrer chez eux, parce que les Kurdes d'Irak sont
désormais protégés par leur gouvernement légitime à Bagdad", a-t-il dit.

Provide Comfort est une force aérienne américano-franco-britannique
basée à Incirlik (sud de la Turquie) .et chargée d'aider et de protéger les
Kurdes d'Irak contreSaddam Hussein et de surveiller la zone d'interdiction
de vol imposée aux avions de Bagdad au nord du 36ème parallèle.

Le conseillerdeSaddam Hussein a confirmé également que l'Irak
"rejetait les prétendues zones d'interdiction de vol au sud et au nord".

Il a accusé le président américain Bill Clinton "d'essayer de gagner des
points pour sa campagne électorale".

Après sa conférence de presse, M. Hammadi a quitté Ankara par avion pour
Diyarbakir, dans le sud-est de la Turquie, d'où il devait regagner l'Irak
par la route en passant par le poste frontalier de Habur.

CE-HC/pub eaf

AFP lAA1234/121303 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Iran-Irak-Kurdes prev
Seiran-Band, dernière étape pour plus de 15.000 Kurdes irakiens

De l'envoyé spécial de l'AFP, Kianouche DORRANIE

SElRAN-BAND (frontière irano-irakienne) - Entre 15.000 et 17.000 Kurdes
irakiens ont trouvé refugé près du poste-frontière iranien de Seiran-Band,
dans une plaine désertique accessible par une piste et transformée en vaste
campement à l'hygiène précaire.

La situation est particulièrement difficile pour les enfants du camp,
très nombreux, abrités dans des tentes, ou dormant dans les camions ou les
voitures qui les ont amenés jusque dans cet endroit perdu.

"Nous devons laver les gamins avec des seaux d'eau, et il n'y a ni
savon, ni shampooing, ni serviettes. C'est à peine si nous avons du pain à
manger", se lamente une mère de famille.

De nombreux réfugiés viennent de Souleimanieh, dans le nord de l'Irak,
dernier bastion de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), anéantie par la

faction rivale, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) lundi soir.
Quelque 500 tentes ont été amenées par le Croissant'rouge iranien, et

confiées aux réfugiés pour qu'ils les montent eux-mêmes. Le froid vif qui
règne chaque nuit oblige les hommes à ramasser à la hâte tout le bois
disponible aux alentours pour faire du feu.

Seiran-Band compte beaucoup de malades et quelques blessés. Une antenne
du ministère iranien de la Santé a dressé cinq tentes où ils se reposent en
attendant des soins plus complets. Près d'un millier de cas ont pu être
traités sur place avec les moyens du bord.

Vingt à trente personnes blessées par des mines aux abords de la
frontière, ainsi que trois femmes enceintes, ont été évacuées sur l'hôpital
de Baneh (Kurdistan iranien), la grande ville la plus proche, située à une
vingtaine de kilomètres.

Un des médecins du camp, le Dr Farzan Bidar-Pour, déplore amèrement les
conditions d'hygiène. "Nous n'étions pas prêts à nous trouver dans une
telle situation. Les moyens médicaux nous manquent. C'est à peine si en
temps ordinaires nous pouvons satisfaire les besoins de la population de
Baneh", affirme-t-il.

Selon lui "il faut absolument des médicaments, de l'équipement et une
aide internationale".

Des camions-citernes ont commencé à arriver, de même que deux camions
chargés de sacs de vivres --lait en poudre, farine notamment-- du Programme
alimentaire mondial (PAM) de l'ONU.

Autour du camp comme dans toute cette région, les troupes d'élite des
Gardiens de la révolution (Pasdarans) ont considérablement renforcé leur
présence.

Désoeuvrés, les réfugiés remâchent leur rancoeur. Abdel Karim, un
commerçant de Souleimanieh qui se dit sympathisant de l'UPK, résume un
sentiment très répandu parmi les réfugiés en s'en prenant au chef de cette
faction, Jalal Talabani, qui aurait fui en Iran après sa défaite devant le
PDK de Massoud Barzani, allié à Bagdad.

"Le rêve d'un Kurdistan libre a été anéanti par Talabani. Dieu sait
dans combien de temps nous pourrons reparler d'un Etat Kurde",
affirme-t-il.

Le président irakien Saddam Hussein et Massoud Barzani ne trouvent pas
plus grâce à ses yeux. "Ils ont sacrifié les Kurdes à leurs objectifs
politiques", affirme-t-il.

kd/cro/hel/cho tf

AFP /AA1234/121828 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Irak-Kurdes lead
Un employé des Nations unies retenu en otage par des réfugiés Kurdes

DUBAI, 12 sept (AFP) - Des responsables des Nations unies tentaient
jeudi d'obtenir la libération d'un de leurs collaborateurs kurdes retenu en
~tage par des réfugiés kurdes en coière, a indiqué un responsable de l'ONU
au Kurdistan.

Cet employé du Programme alimentaire mondial (PAM), un Irakien kurde, a
été pris en otage mercredi avec neuf autres agents des Nations unies dans
le secteur de Pinjwin, à la frontière irako-iranienne, a indiqué ce
responsable joint par téléphone depuis Dubai.

Les neuf autres, dont des responsables de l'UNICEF et, du Haut
Commissariat des Nations unies aux Réfugiés (HCR) ont été libérés mercredi
après deux heures et demie de détention.

"C'est très sérieux", a estimé le responsable de l'ONU, ~xpliquant que
les distributions de nourriture par les Nations unies dans la région de
Souleimanieh,s'étaient faites sur recommandation de l'employé retenu. Ses
collègues redoutent que les réfugiés de la région de Souleimanieh veuillent
se venger d'injustices imaginaires dans la distribution.

Parmi les preneurs d'otages, on compte des membres de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK), défait par ses adversaires du Parti
démocratique du Kurdistan qui ont pris le contrôle de la plus grande partie
du nord du pays en une offensive de dix jours, a ajouté ce responsable.

pmr/jhd tf

AFP /AA1234/120928 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Turquie-KurdesDix-hult rebelles kurdes et six soldats turcs tués

ANKARA, 12 sept (AFP) - Dix-hu~t rebe,lles kurde,s du Parti des- ) Id t t ont e"te"Travailleurs du Kurdistan (PKK, separatlste et SlX so a sures
tués au total lors d'accrochages dans diverses régions du sud-est.
anatolien, a rapporté jeudi l'agence semi-officiell: ~urque Anatol::e.

Treize rebelles du PKK ont été abattus dans la :eg70n de Ozalp ~ V~n
(frontalière avec l'Iran), selon la même source qUl clte un communlque de
la préfecture de l'état d'urgence de Diyarbakir. , '

Ces rebelles s'étaient infiltrés en territoire turc depuls l'Iran, selon
la même source. ' .Cinq autres rebelles ont été tués dans les régions de Batman, Blngol,
Hakkari et de Bitlis. .Six soldats turcs ont été tués au total lors de ces accrochages que le
communiqué ne datent pas précisé~ment. , ,,,

La rébellion du PKK, déclenchee en 1984, vlsant a creer un Etat
indépendant dans l'est et le sud-est à majorité kurde, a fait plus de
22.000 morts, rebelles, militaires et civils.

KG/ib eaf
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Irak-Kurdes
Le Kurdistan restera "indépendant" de l'Irak, affirme M. Barzani

ERBIL (Irak), 12 sept (AFP) - Le nouvel homme fort du Kurdistan irakien
Massoud Barzani a affirmé que les provinces kurdes du nord de l'Irak
resteraient toujours "indépendantes" du pouvoir central à Bagdad.

"Nos décisions politiques seront toujours indépendantes" du régime du
président Saddam Hussein, a affirmé M. Barzani, chef du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK), qui a pris le contrôle, avec llaide de l'armée
irakienne, de la quasi-totalité du Kurdistan irakien.

M. Barzani s'exprimait mercredi soir lors d'un meeting à Qalaa Diza,
près de la frontière avec l'Iran, marquant sa victoire sur son rival,
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani.

M. Barzani a promis au peuple kurde "la sécurité, les droits
humanitaires et politiques, ainsi que le pluralisme et la démocratie". Il a
également évoqué l'idée dlune fédération avec Bagdad.

Il siest en outre engagé à réactiver le "parlement" kurde, dont les
activités sont gelées depuis deux ans en raison des affrontements entre PDK
et UPK, et promis de convoquer de nouvelles élections législatives.

Le chef du PDK a affirmé que l'UPK, dont plusieurs membres de son
commandement se seraient réfugiés en Iran, serait autorisée à agir
politiquement au Kurdistan mais qu'elle devrait démanteler ses milices.

"Nous accordons l'amnistie à l'UPK, y compris son chef Jalal Talabani,
et le droit d'avoir des activités politiques tant qu'elle accepte la
nouvelle donne sur le terrain et ne forme pas de miciliens", a-t-il
indiqué.

"Il n'y aura plus de milices militaires. Il faut avoir seulement une
armée, l'armée du Kurdistan", a-t-il insisté.

Il a ajouté qu'il oeuvrerait à débarrasser le Kurdistan de ses "conflits
internes", à instaurer "une meilleure sécurité, sans miner la souveraineté
kurde" et à entretenir de bonnes relations avec les Etats voisins.

Le PDK et l'UPK contrôlaient le nord de l'Irak depuis la fin de la
guerre du Golfe en 1991. Mais leur rivalité croissante pour le pouvoir a
mis en échec leur accord sur le partage du pouvoir dans cette région. Leurs
affrontements armés ont fait au moins 2.000 morts.

str-jly-tm/jhd/bir tf
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Irak-Turquie-USA
Aucun Kurde collaborateur des Etats-Unis encore évacué, selon

Washington
WASHINGTON, 12 sept (AFP) - La Turquie a bien donné son accord de

principe pour recevoir entre 2.000 et 2.500 Kurdes irakiens, employés par
les Etats-Unis dans le nord de l'Irak, mais aucun d'entre eux n'avait
encore été évacué d'Irak jeudi, a indiqué le département d'Etat.

"La Turquie coopère avec nous", a confirmé le porte-parole du

239



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basln Özeti

département Glyn Davies. Il a précisé que des préparatifs étaient en cours
pour ,l'évacuation mais a ajouté: "je ne suis pas en mesure d'annoncer qu'un
seul d'entre eux soit déjà sorti" d'Irak.-

L'ambassade américaine à Ankara a envoyé du personnel sur la frontière
pour collaborer avec les autorités turques à l'accueil des personnes qui
seront évacuées, a dit M. Davies.

Le ministre turc des Affaires étrangères Omer Akbel avait annoncé jeudi
que la Turquie avait "accepté le principe" de laisser entrer ce groupe en
Turquie pour des raisons humanitaires.

Il s'agit de Kurdes irakiens et de quelques Turcomans, ainsi que de
leurs familles, qui travaillaient pour les Américains dans le nord de
l'Irak avant que Bagdad et ses alliés du Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) de Massoud Barzani,ne reprennent le contrôle de cette région.

Selon l'agence semi-officielle turque Anatolie, le groupe devait
vraisemblablement être hébergé dans un camp à Silopi, ville frontalière
située du côté turc, avant d'être évacués vers les Etats-Unis.

Des responsables américains avaient auparavant critiqué la mauvaise
volonté de la Turquie, qui refusait d'héberger temporairement ces réfugiés.
Ankara justifiait son refus par la crainte que des membres du PKK (Parti
des travailleurs du Kurdistan, séparatistes kurdes) n'en profitent pour
s'infiltrer en Turquie et demandait que les Etats-Unis financent
l'hébergement de ces exilés.

avz/et/es, tf
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Irak-Kurdes-opposition
Le PDK recoI1naît que les forces irakiennes ont abattu des opposants

DAMAS, 12 sept (AFP) - Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK de
Massoud Barzani), soutenu par Bagdad, a reconnu jeudi que les forces
irakiennes ont abattu et arrêté des opposants irakiens lors de la prise de
contrôle de la ville d'Erbil dans le Kurdistan.

"Alors que les forces du PDK étaient occupées à prendre le contrôle
d'Erbil, des éléments de la sécurité irakienne ont profité de la situation
et abattu des partisans du Conseil national irakien (CNI) qui se trouvaient
à Kouchtapeh (15 km au sud d'Erbil) et luttaient contre l'avance des forces
irakiennes", a£firme le PDK dans un communiqué reçu à Damas.

Le PDK accuse également des éléments de la sécurité irakienne de "s'être
infiltrés dans Erbil et d'avoir arrêté 16 partisans du CNI, de
l'Organisation de l'Action islamique (OAI), et des Turcomans ainsi que

'trois membres du PDK, avant d'être chassés de la ville".
, Le communiqué affirme d'autre part, que le PDK a transféré, à leur
demande, quelque, 600opposants irakiens, à Salaheddine, Chaklawa et Dohouk.,
, Le PDK souligne enfin son "attachement à poursuivre le dialogue et
l'action avec tous les mouvements de l'opposition nationale irakienne" et J

affirme vouloir "assurer la sécurité de tous les opposants irakiens en
dépit de la pression des évènements qui ont accompagné l'expulsion" de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani.

rm/jhd tf
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u.s. Warns
lraqOver
Its Threats
ToKuwait
Acts of Defiance
Totally Unacceptable,'
Perry Tells Baghdad

By Brian Knowlton
International Herald Tribune

WASHINGTON - Continuing a.
war of words with Baghdad, Defense
Secretary William Perry warned:
Thursday that the United States was:
prepared to take "necessary and ap-
propriate action" in the face of con-
tinuing Iraqi defiance.

U.S. B-52 bombers and F-117A
Stealth fighters were headed to the Gulf
region, amid rising indications of an
imminent attack on Iraqi targets.

In Baghdad, Deputy Prime Minister
Tariq Aziz warned Kuwait against per-
mitting U.S. warplanes to use its ter-
ritory for possible strikes against Iraq. If
it did, he said, the move would be con-
sidered an act of war.

MT.Perry responded bluntly by say-
ing: "Those kind of rash statements are
totally unacceptable."

The secretary did not, however, re-
peat his threat of a "disproportionate"
response to Iraqi provocations.

For its part, Kuwait rejected the Iraqi
warning and stressed its right to take
security measures.

The Turkish government, meanwhile,
agreed Thursday to allow about 2,500
Iraqi Kurds transit through Turkey as
part of a U.S. plan to evacuate the former
U.S. employees and their families after
the entry of Iraqi troops into Kurdish
northern Iraq.

A Foreign Ministry spokesman, Orner
Akbel, said, "In principle, we have
agreed because we have considered this
matter on humanitarian grounds. ';"

As anticipation of a 'new U.S. air
strike mounted, a Pentagon spokesman
confirmed that military planners were
sending the carrier Enterprise from the'
Adriatic Sea to the Gulf, adding its
complement of 75 warplanes to the sim-
ilar nUinber on the carrier Carl Vinson,
already in the region.

American officials in Washington re-
newed their pledge to ensure the se-
curity of Kuwait, but said they saw no
evidence that Iraq was moving military,
forces toward Kuwait.

It was not clear when the evacuatioll
of the Iraqi refugees trapped near the
Turkish border would begin. American
officials were cautious in providing de-
tails both of U.S.-Turkish negotiations
and of plans for the operation.

Ankara had refused to allow the
refugees to enter Turkey, fearful that
members of the Kurdish Workers Party.
or PKK, might be among them. Turkey
considers the guerrillas of the separatist
PKK to be terrorists and has been bat:
tling them for years.

In Washington, a Turkish Embassy
spokesman said he understood the U.S.-
Turkish agreement to call for the
refugees to be brought across the border
to the town of Silopi, about an hour's
drive from Iraq, where they would be
housed in prefabricated buildings
provided by Turkey but paid for by the .
United States.

Turkey, according to some reports,
agreed to the plan only after receiving
U.S. assurances that no Kurdish Work-
ers Party members would be allowed in,
that the refugees would not stay longer
than 90 days, and that they would be
granted asylum in the United States ifno
other country would take them.
• Evacuees Await Transport

Kelly Couturier of The Washington
Post reportedfrom Ankara:

The logistics of the evacuation op-
eration along the Turkish border were
being worked out, and no evacuees had
entered Turkey as of Thursday after-
noon. according to Turkish and Western
officials. The evacuees, including wo-
men and children, were believed to be
awaiting transport in an area between the
towns of Zakho and D'hok in northern
Iraq, according to a Western diplomat.

Officials declined to give details
about the evacuation, but some officials
suggested that civilian, rather than mil-
itary, transportation and facilities would
be used in the operation, expected to be
carried out within the next few days.

The group includes former employees
of the State Department who were work-
in~ in the Iraqi town of Zakho for the
Mllitarv Coordination Center, which is

part of the Operation Comfort Missiol'
as well as employees of U.S. relief ()I

ganizations in northern Iraq, Weste~:
officials said.

Operation Provide Comfort was SI

up in northern Iraq by the United State,
France, Great Britain and Turkey ,
1991 to provide a haven for the pr
dominately Kurdish population after tl.
Iraqi Army suppressed a rebellion in tit .
region. Under Provide Comfort, the a
lies patrol the flight-exclusion zone an ..
oversee humanitarian relief efforts.

"They are not CIA agents," a West.
em diplomat said of the evacuees. 'nil'
group, the diplomat said, include~
people who had been employed by the
United States as guards, house man-
agers, cooks, translators and drivers, and
includes their family members.

A group of Iraqi ol>position members
who reportedly were involved in CIA
covert activities in Iraq is under house
arrest in the town of Salah ad Din in
northern Iraq, according to the diplo-
mat.

Direct negotiations are under way
with the Kurdistan Democratic Party,
the Kurdish faction that now controls the
area in and around Salah ad Din, for the
release of those Kurds, believed to num-.
ber about 200, the diplomat said.

"The KDP will be held responsible"
if any harm comes to them while they are
under house arrest, he said.

About 100 Iraqi opposition members
were reportedly executed by Iraqi force~
after they were invited into the Kurdish
safe haven by the Kurdistan Democratk
Party to help them in their battle against
a rival KurdIsh faction, the Patriotic Uni-
on of Kurdistan.

Ankara initially had hesitated to co-
operate with the U.S. evacuation plan,
reportedly out of concern that its action
on the part of Iraqi Kurds would trigger
asylum requests from Iraqi Turkmens.
according to a report by the semiofficial
Anatolia news agency.

Turkey has said it is not willing to
accept a large number of refugees from
.northern Iraq, as it did following the 1991
crackdown on the Iraqi Kurds, although
about 30 Turkmens have been allowed
into Turkey. according to a spokesman for
the UN Hiidt Commissioner for Refugees
in the border town of Silopi.

Turkish officials have said they were
concerned that separatist guerrillas be-
longing to the Kurdistan Workers' Party
- a third Kurdish faction present in
northern Iraq. which has been fighting
Turkish government troops for the last
12 years for a separate homeland in
southeastern Turkey - would infiltrate
refugee seekers.
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Budget BattleOver Iraq
u.s.Navy and Air Force Fight for Turf

242

,Saddam Asked for It
, The United States warned Saddam
Hussein not to rebuild the Iraqi air
defense sites in the south that were hit
last week. The Iraqi strongman has
responded with attempts to rebuild
and, on Wednesday, with a missile
frring. It is a clear defiance of President
Bill Clinton, who has no choice but to
resume attack. .

Except this time it makes no sense to
do the tit-for-tat thing and strike just at
the same Iraqi air defenses. The target
list ought to be broadened so as to
;inflict a markedly heavier cost upon
.Saddam Hussein, whose fall is ne-
cessarily the. ultimate aim of U.S.
policy. He should be under no illusion
that the profit in these military ex-
changes accrues to bim.

. President Clinton is being criticized
for not carrying the' battle to the Kur-
dish lands in the north. But attacks that
punish Saddam in the south at least
reinforce the abiding American stra-
tegic interest in ensuring the flow of the
region's oil and the integrity of na-

• tional bOrders. This was, after all, what
•the 1990-1991 Gulf War was about.
, In the north the American choices
are barder. Iraq weaned both major'
Kurdish factions from their contacts
with the United States, turned the two
against ~ach other, drew in the stronger

By John Mintz
Washington Post Service

WASHINGTON - The U.S. Navy
and the Air Force, and, factions in each
service, have jockeyed strenuously this
week over which gets the anticipated
assignment to attack Iraq in response to
Baghdad' s reported rebuilding of air de-
fense sites and its launching of a missile
against U.S. F-16 jet fighters.

Military commanders keenly want to
demonstrate their weapons systems' ca-
pabilities to protect their interests in a
different sort of war: a bruising Pentagon
review of all U.S. military programs next
year that will demand that commanders
justify their weapons and the funds al-
lotted to them.

The most brutal struggles, as usual, pit
the air force against the navy, military
officials said. In the first round of U.S.
attacks, when 44 cruise missiles were
launched against 15 Iraqi sites on Sept. 3
and 4, the navy was seen as an easy
winner because its surface ships and a
submarine in the Gulf fired 31 of those
missiles, while air force ~-52s fired }3:

one and let the other migrate politically
to Iran. This left President Clinton, for
now anyway, without a hand in the
Kurdish game.

He does have, however, obligations
to Kurds. The last administration
promised' them "safe haven" and
provided air cover. This administration
went on with efforts te>'organize an.
anti-Iraq resistance and>,to"feed the,
hungry. Some of the resisters have
been executed by Saddain, and others
are threatened; thousands who assisted
in relief are in their own sort of danger.
President Clinton rightly does not wish'
to get involved in a Kurdish "civil'
war," but that does riot dissolve these'
American obligations. We believe that;
a bolder policy is required and would
be supported by the American people.:

That this latest Iraq crisis is unfolding
in àn American political campaign sub-
jects every move by Bill Clinton, and by]
his challenger Bob Dole, to unusually
skeptical scrutiny. Mr. Dole's support
of the initial military action helped the
president. Mr. Clinton's excessive:
claim that that action was a "success".

. was a self-inflicted wound.
The desire to be seen as an effective

foreign policy helmsman, real in Mr .
Clinton's case or prospective in Mr.
Dole' s, is not necessarily dangerous-
but it is if it 'gives way to unjustified
boasting or unjustified attack.

-THE WASHINGTON POST.

Now navy officials are trying to per-
suade operations planners for the Joint
Chiefs of Staff that the navy should
shoulder the main burden in a new as,
sault. And several bureaucracies in the
navy - representing aircraft carriers,
cruise missiles and submarines - are
lobbying like sidelined football players,
"Coach, let me in the game."

At the same time, the air force has won
a key victory by securing an assignment
for its F-Il? A Stealth fighters-bombers:
a squadron flew Wednesday from Hol-
loman Air Force Base in New Mexico to
Kuwait for the expected strikes against
Iraq. Before this, the .air force was
hobbled because Saudi Arabia and Tur-
key had forbidden U.S. jets based in their
countries to take part in assaults on Ir-
aq.

"Who gets assigned to do what is
important because we're on the eve of a
quadrennial review of military programs
that will substantially determine the mil-
itary services' budgets for years to
come," said Loren Thompson, a
Pentagon and defense industry consult-
ant. "Many people think the air force
will take a hit in the review because of its
inability to operate" in the region, he
said.

Navy officials are crowing that air-
craft carriers, such as the Carl Vinson,
which is based in the Gulf, need not ask
permission from allies in the area to.fly
jets against Saddam Hussein.

"The air force has been castrated," a
navy official said. "With an aircraft!
carrier, you get 4.5 acres of Americana
with no diplomatic restrictions on when'
and what you can fly."

Some navy officials' tactics were
evident in recent days as they privately
spread the word that air force cruise
missiles had not been as accurate as the
navy' s in hitting Iraqi air defense sites---i
an assertion the air force denied.

The air force also said the B-52s'
cruise missiles were used because they
have larger warheads than the navy's.

Air force officials accused the navy ot
displaying narrow self-interest when il
ordered an attack submarine in the GuB
to shoot two cruise missiles, which will
be a useful exercise come budget time
for a submarine service struggling to
retain financing.

"It's an ugly little story, but there's a
lot of money and perceived prestige at
stake" in having weapons deployed in

. battle, a military official said.
"You never want to be the guy say-

ing, 'My boats can't go.' " . .
But in a Pentagon culture that at least

gives lip service to the concept of co-'
operative operations, a Pentagon official
said, "You don't want a reputation for
being too parochial, as in 'Johnny
doesn 't play well with the group.' "
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u.s. Giving Coup de Grace to
Relief Effort for Iraqi Kurds

PlIBLISHED WITH THE NEW YORK T1MF.S AND rHE WASHINGTON POST

By Steven Lee Myers
New YorA:Times Service

WASHINGTON - With the allied
relief ~ffort in n~~ern Iraq in disarray,
the ClInton a<!mI~lstration i~ looking for
ways to end Its direct role In providing
food, shelter and other aid to the Kurds
!eaving. it instead to relief groups and
Int~rnational organizations like the
Umted Nations, administration officials
say.

The officials insisted that the Uniteè
States would not abandon its commit.
ment to aid Kurdish civilians in the
fut,ure. ~d they vowed that U.S. and
alh~ aircraft w~uld continue to patrol
~e fhght-exclusron zone to restrict Pres-
Id~nt Saddam Hussein's military oper-
ations north of the 36th parallel.

But with a Kurdish faction allied with
Mr. Saddam now controlling much of
northern Iraq, giving him his strongest
presence in the ~dish enclave since
the GulfWar in 1991, the United States
has suspended all of its relief efforts in
the region.

~d it appeared unlikely that the
Umted States would resume the direct
help it has provided for five years as part
of what is called Operation Provide
Comfort.
, "We now have to look to the in-
ternational relief organizations to
,provide the kind of help that Operation
Provide Comfort did in the past - the
(economic, humanitarian help," the State
IDepartment's spokesman, Nicholas
Bums, said Wednesday. "But we will
continue to run the military mission,
which has been so effective in con-
taining Saddam Hussein. "

Another administration official, who
spoke on condition of anonymity, went
fùrther, saying the United States would
not again have as direct or strong a relief
role now that Mr. Saddam was wielding
greater power over the Kurdish enclave.
"It's going to be difficult to have any-
thing like what we did," the official
said.

The uncertainty about relief aid un-
derscored the administration' s shifting
policy toward the Kurds in the wake of
the fighting between Kurdish factiç>ns
.and the incursion of Mr:' Saddam's
forces Aug. 31.

Having led the--ooalition to create a
"safe haven" in rtorthern Iraq both as a
response to a relief crisis and as a bul.
wark against Mr. Saddam, the United
States has now focused primarilyon
checking the threat of Iraqi aggression in
the south, saying it did not want te
intervene in a Kurdish civil war.

"Let's_ remember what the core 01

Islamic prime minister eager to improve
relations with Iraq. France, Russia and
China no longer support military action
against Baghdad. Iran, as always, waits
to exploit weaknesses in Iraq.

All of this limits what the United
States can and should do on its own to
deal with Saddam. The vital U.S. in-
terest in the area is oil. Saddam cannot
be allowed, by conquest or intimidation,
to determine the availability or price of
much of the global oil supply.

The challenge for Washington is to
devise new policies that adequately
protect American interests in the re-
gion but do not recklessly commit
American military forces to combat or
inadvertently destabilize other coun-
tries, particularly Saudi Arabia and
Turkey, where the presence of Amer-
ican forces is a sensitive issue.

So far, Iraq has not threatened Saudi
Arabia or Kuwait in its latest military
maneuvering. Last week's American
cruise missile strikes against anti-air-
craft installations in southern Iraq, and
the expansion of a no-flight zone there,
make it much harder for Saddam to
turn his forces south anytime soon.

In that sense, Mr. Clinton has ac-
complished what should be the primary
American objective in the region.

American interests in northern Iraq
are far less clear at this point. Mr.
Clinton inherited a commitment from
the Bush administration to shield the
Kurds from Baghdad's abuses. Sad-
dam's recent military campaign
against one faction of Kurds reqUITeda
measured response, which Mr. Clinton
delivered last week, but America' s role
must be circumscribed in the tan~led
world of Kurdish internecine fightmg.

Saddam should be checked when he
threatens his neighbors, abuses hili
countrymen and defies Security Coun-
cil resolutions. But the American re-
sponse should be proportionate to the
danger and determined by a careful
calculation of American interests.

Saddam would like nothing more
than to draw the United States into a
conflict that could strengthen his hold
over Iraq and destabilize the region.

- THE NEW YORK TIMES.

Escalation in Iraq
A Case to Be Made

7~ 1~INTERNATIONAL m •blIltra u~~rt nUt

With the Pentagon reinforcing U.S.
airpower in the Gulf region, events in
Iraq seem to be 'moving toward an
escalation in American military op-
erations. Although Saddam Hussein
started the latest conflict, Bill Clinton
owes Americans a clear explanation of
how he means to deal with the complex
political and military equation in the
Gulf before sending more forces into
combat. The president has not yet
made a convincing case for intensified
air strikes against Iraq.

Some retaliation against Iraq was
justified after its armored thrust into
the internationally guaranteed Kurdish
region, and its ground fire at U.S. air-
craft overflying northern Iraq on Wed-
nesday should not go unanswered.

We supported President Clinton' s
actions last week, but he does not have
a blank check from Congress or the
American people to mount military
operations without demonstrating that
America's national security interests
are threatened. It is not clear what
would justify the ., disproportionate' ,
response that Defense Secretary Wil-
liam Perry has ominously threatened.

Exchanging fire with Iraqi forces is
not a policy. Absent a clear strategy for
dealing with Saddam and the Gulf re-
gion, and in the heat of an election
campaign, retaliatory strikes could
quickly escalate into a confrontation
that ultimately damages U.S. interests.

Circumstances in the Middle East
have changed since an American-led
coalition drove Iraq out of Kuwait in
1991. Iraq's conventional military
forces, while much reduced from their
prewar level, have been rebuilt and
could once again pose a credible threat
to neighboring countries. Many Gulf
War allies have seen their resolve to
resist Saddam' s belligerence eroded by
domestic politics, economic consid-
erations or the passage of time.

Saudi Arabia, a centerpiece of the
coalition, faces internal unrest and anti-
American terrorist threats under an ail-
ing King Fahd. Turkey is now led by an
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U.S. strategic interests are: to protect !lis '~binel Wednesday to diScuss thè
Saudi Arabia and Kuwait" Mr. Bums f\ltu~:.of theencla'vé and the air pàtrols,
said. ,. ' .It beëam,e'apparent that the dutie'll and

~ith 'the a.dministration shifting ifs' responsibilities offlrovide Comfort have.
policy ~d With the balance of powerc to be looked at again in the light of recent
chang~ m. northern Iraq, the rationale: developments," a spokesman for the
for continumg the operations in the north Foreign Ministry, Omar AkOOI, said
h' . l ' , Wednesday. ,
.as mcreasmg y OOc~mean ,o~n ques-, , Britain, the strongest supporter of the

tion, even for the allies that Joined the U.S. cruise missile strikes in Iraq last
United States in creating the protected week, has also indicated that the relief
"n,c.laye.

In Turkey, which has allowed allied part of the operation needed to be re-
aircraft to operate from Incirlik Prime considered, though it remained commit-
MiQJ.sterN!:Cmettin Erb,akan m~t with ted to the patrols.

Britain. France, Turkey and the,

1Jnitèd Siates created the enclave after'
Mr. Saddam' s forces crusl1eda rebellion~
hv:Kurds, prompting an exodus of
IJUgees 'into Turkey and Irati. '

At the height ~f the crisis in thespring
of 1991, the allies established a military
presence in northern Iraq arid àirlifted
more than 1.7million tons of food, medi-
cines, blankets and other materials to
help Kurds return to their homes. ,
, Since then the Ûnited States has
gradually reduced its contri~utions to
relief efforts - from nearly $000 mil-
lion in 1991 to $71 million lhe next year
to $2i'million so far thisyear. '

d'une nouvelle opération en Irak
Un missile a été tiré contre deux avions américains

La situation reste tendue entre l'Irak et lès EtatS-
Unis, une semaine après les bombardements
américains qui avaient suivi les mouvements de

troupes irakiennes dans le Kurdistan. Après le tir
d'un missile irakien contre deux avions améri-
cains, mercredi 11septembre, les Etats-Unis ont

envoyé des bombardiers 8-52 stationnés dans le
Pacifique et dans l'océan Indien, et évoqué une
riposte « disproportionnée )).

LES COMBATSont cessé dans
le nord du Kurdistan irakien
après la victoire de la factj.on sou-
tenue par Bagdad, mais ils n'ont
pas mis un terme à la tension
entre l'Irak et les Etats-Unis. Se-
ion la Maison Blanche, un missile
irakien a été tiré sans succès,
,mercredi 11septembre, sur deux
F-16américains qui patrouillaient
dans la zone d'exclusion du nord
de l'Irak que ne reconnaît plus le
président Saddam Hussein depuis
les bombardements des 3 et
4 septembre. Au sud de Bagdad,
un chasseur et un hélicoptère ira-
kiens ont, en outre, violé la se-
conde zone d'exclusion aérienne.

Les Etats-Unis n'ont pas répli-
qué militairement à ces deux ac-
tions mais le secrétaire à la dé-
fense, William Perry, a fait part de
la «volonté» et de la « capacité»
de Washington de protéger ses
intérêts et ses pilotes. «Notre ré-
plique sera disproportionnée par
:rapport aux provocations faites
contre nous », a ajouté M. Perry.
En tournéè'électorale en Arizon~,
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le président Bill Clinton, a assuré
qu'il fera «tout ce qui est néces-
saire» pour que les pilotes améri-
cains puissent « effectuer leurs
missions en toute sécurité. » Dans
le Delaware, le candidat républi-
cain à la vice-présidence, Jack
Kemp, a dénoncé le caractère
« vague» de 'la politique ira-
kienne du président Clinton et
souhaité que celui-ci en clarifie
les objectifs avant tout autre ini-
tiative dans la région.

A la suite des propos de M. Per-
ry, Washington a multiplié les
signes d'éventuelles représailles.
Après avoir signalé, mardi, que
les Irakiens tentaient de reconsti-
tuer les défenses antiaériennes
détruites au cours des bombarde-
ments de la semaine dernière, au
sud de l'Irak, le Pentagone a an-
noncé l'envoi de bombardiers
B-52 stationnés dans le Pacifique
vers l'île de Diego Garcia, dans
l'océan Indien. Lors du précédent
raid, ces avions avaient déjà ef-
fectué un ravitaillement en car-
burant-..sur cette île avant de Jar-

guer leurs bombes sur l'Irak. Des
chasseurs-bombardiers furtifs
F-1l7 ont aussi été envoyés dans
le Golfe.

Les, Etats-Unis disposent déjà
d'un porte-avions croisant à
proximité, le Carl-Vinson, qui
transporte plus de 80 avions de
combats. Plus de 200 avions amé-
ricains sont en outre stationnés
en Arabie aoudite mais le mi-
nistre de la défense du royaume
wahabite, le prince Sultan, a rap-
pelé, mercredi, que «les Etats-
Unis ne nous ont pas demandé
d'utiliser notre territoire pour lan-
cer leurs dernières attaques c~ntre
l'Irak et que s'ils avaient déposé
une telle demande, nous l'aurions
rejetée. »

FLAMBéE DU BARIL
Cette escalade et ces prépara-

, tifs militaires ont eu un effet im-
médiat sur les cours du pétrole.
Au marché de Londres, le prix du
baril a terminé la journée de mer-
credi à son plus haut niveau de-
puis la fin de la guerre du Golfe à
23,59 dollars, après avoir grimpé
jusqu'à 23,82 dollars. La crise ira-
ko-américaine plonge les cour-
tiers dans l'embarras car ces der-
niers escomptaiènt une baisse
des prix qui aurait été la consé-
quence du retour du brut irakien
sur le mjl,l'cl;té,grâce à l'applic,a-

tion de la résolution 686, dite
« pétrole contre nourriture ».

Alors que les organisations hu-
manitaires non gouvernemen-
tales américaines sont en train de
quitter le nord de l'Irak pour la
1\1rquie, le sort des opposants au
régime de Saddam Hussein réfu-
giés dans le Kurdistan irakien et
pris au piège par l'offensive dq
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) allié à Bagdad, reste tou~
jours incertain. C'est notamment
le cas pour trois à quatre mille ci"
vils chütes irakiens originaires de
la région située au contluent du
Tigre et de l'Euphrate, au sud du
pays, plus connus sous l'appella-
tion d'« Arabes des marais ».

Selon Leith Kouba, opposant
chiite indépendant, membre de la
Fondation religieuse et socio-ca-
ritative El Khoi - du nom de l'an-
cien ayatollah Abou el Qasim el
Khoi -, basée à Londres, ces per-
sonnes travaillaient pour les, dif-
férents services administratifs du
Congrès national irakien (CNI),
groupement d'opposants irakiens
créé à l'instigation des Etats-Unis.
Accompagnés par les membres
de leur famille, ces civils terrori-
sés se sont dispersés dans le Kur-
distan et vivent une véritable tra-
gédie. Aussi M. Kouba, va-t-il
saisir de leur cas le rapporteur
spécial des Nations unies.
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Le Fi~aro - 13 septemhre 1996

Le pacte avec le diable
de Massoud Barzani
En leur refusant l'indépendance, les Occidentaux ont poussé les Kurdes

dans les hras de Saddam Ilu~"SeÎl/,affirme le chef du PDK.

RHUl:lés Kurdc~ Irnklcns à la frontière iranienne, (PhOIO Sayyad/AP.)

SALAHEDDINE :
10 notre envoyé spécial,
Am.ud de LA ORANGE

• Si les Occidentaux accep-
11i1mtl'idée d'un Kurdistan in-
adprmdant, nous pourrIons
~/Jllp(Jf tout lien <lvec /'Irak. En
1ltelldant, nous -s"mmes bien
~'bllgés d'avoir dos échanges
wec Bagdad ... Massoud Bar-
!Illll, leader du PDK (Parti dé-
",ocrlltique du Kurdistan), ren-
Iole è leurs contradictions
';flUX qui lui reprochent d'avoir
,:flctlsé avec le diable pour
:)flllre son rivai de l'UPK
tUnion patriotique du Kurdls-
'-<n), ,falai Talaban!.

le nouveau maitre du nord
-10 l'Irak reçoit dans son fief de
Salaheddlne, tout sourire, sûr
J~ lui, mals apparemment un
"lU moins des Occidentaux.

ils 1/ '0111 pas Je paldique
claire Il l'égard de III question
~I/l<1e, soupire-toi!. Les Amdrl-
';/lins et les autres Occiden-
11liX ,,'nnl pas répondU Il notre
-1"'IJlElnded'aide pour repo/Js-

ser l'Ingérence Irakienne,
Alors, nous avons opté pour un
appel IImiM el ponctue/Il Bag-
dad...

Seddam Hussein n'est pas
un allié. Juste le compagnon
d'une pelile route, cello qui
menait à Erbil, le 31 août.
Après la prise de celle villo,
qui a marqué le début de la
campagne viclorleuse du PDK,
chacun a repris ses canons el
sa IIberlÄ.

• Repétées Il l'envi ces af-
firmations ne .sufflsent pas Il
convaincre, Tout le monde se
demande Icf quel prix va devoIr
payer le Kurd/sten. La philan-
thropIe n'est pas la qualité le
plus fréquemment relevée
chez Sllddllm Hussein, ..

• Si l'Irak nous avait de-
mandé un prix lJ payer nous
n'aurIons pas accepté son
aide, scande encore Massoud
Barzanl. Nous n'avons qu'un
seui point commun avec les
autorités de Bagdad, c'est la
défense du terri/oire irak/en et
de son intégrité ...

Conscients de l'utopit!

d'une revendication d'Indépen-
dance totale et Immédiate, les
Kurdes irakiens ne demandent
aujourd'hui que l'instauration
d'une fédération. Des négocia.
tions vont-elles reprendre à ce
sujet? .. L 'avonir ie dira, ..

cc Sabotages»
En attendanl, le chef kurde

entend rassurer taule une
frange de la population qui
craint que le réchauffement
des relations avec Bagdad
n'incite les agenls irakiens à
venir se promener de pillS en
plus souvent au Kurdistan.

le présldenl irakien a dé-
crété une amnistie pour le
peuple kurde, Avec cependant
quelques restrictions, les
mourtrlers ou les violeurs ne
bénllficieront pas de la clé-
mence du raïs Tout commo
leG espiOllS d la solde de l'Oc
cident. Une précision qui fait
frémir les centaines de Kurdes
employés par les ONG actives
dans la région. " J'aurais beau
!!)o'ptiquerque j'ai travaillé pour

une ONG spéciallséo dans le
secours aux enfsnts fin dé-
tresse, Ils me reprocheront tou-
jours d'avoir été Il Is solde
d'une organisation étrangère,
appartenant Il la coalition des
ennemIs de l'Irak ", s'alarme
l'un d'eux.

" Si des agents Irakiens
viennent pour perpétrer des
sabotages ou arr~ter, des gens,
nous les neutraliserons et les
arr~terons ", répond Massoud
Barzanl, qui assure faire de la
sécurité des populations
kurdes une prlorllé, avanlloute
considération tactique,

les expatriés présents en
Irak du Nord commencent eux-
mêmes Il se poser quelques
questions. les différentes
ONG représentées Il Soulei-
manieh se réllnissaient hier
pour examiner la situation nou-
vello, A le différence des
agents de l'ONU, dont III pré.
sence est reconnue par Beg-
dad, mais comme les journa-
IIsles, leurs membres opèrent
on toute Illégalité au Kurdlslan
irakien, Cerlalns se demandent
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aujourd'hui s'Ils ne vont pas
voir débarquer un beau matin
les lorces Irakiennes.

l-!1er, [,h.YJ:)g!b~~~t!l11 en-
core évoquée sur le Ion de la
plaisanterie. AuJourd'hui, elle
lait moins sourire. SI, de crise
en crise, le bras de 'Ier enlre
Bagdad el Washingion se
translorm'e en mini-guerre,
.Saddam Hussein pourrall être
tenté de lancer à houveau ses
troupes sur les plsles du Kur-
dlslan alln ~e recouvrer.I'en-
'semble de sa souveralnelé. Il a
déjà prouvé qu'II m'aimait pas
les demi-dé Ils.

Le Figaro. 13 septembre 1996

Bill Clinton.
dans l'engrenage irakien

Pour faire taire la critique, le chef de la Maison-B/al/che
a nesoin d'UIIsuccès militaire ineontestan/e,

~ Les forces aériennes et navales dans le Golfe

"
, ~... .~~:

. \~,~.
'-.---("' ~:~

Exclusion .,4.;;)--
adrisnns s

uss I
Csrl VInson

équipés de charges plus puis-
santes, Elle pousse aujourd'hui
à "utilisation des F 117, ses
meilleurs avions. A Quelques

.mals d'une révision budgétaire

.pour les quatr!,!s prochaines
années, la compétition entre'

,les armes est léroce.
S. M. et J.-J. M,

AiÎlatlon alliée f'i~i~
. \. GB . France
..1. Avions (D) (I) (D) (I)
'T' de combat 6 6 6 6-+ RsvitalIIeurs0 1 0 0

ARABIE
S,AOUDITE

1 porte-avions
.79 avions

3 croiseurs

La
pnii~lque
nmbe deum
Clllltou

fait
l'objet de

vives
critiques.
(Photo AP.)

,Rènfortldël'avhldcin arri~rlë8In•.:j."
....... 8 F-117A"lurtlls" -+ 48-52

~ en route vers le Kowell basés à Diego Garcia

Sourcs : /ISS (D) : Dahrln (I): Inctrllk

même le théâtre Q'une vIgou-
reuse guerre Intestine entre
l'armée de "air el la marine. La
semaine dernière, trente et un
des quarante-quatre missiles

. de croisière lancés sur l'Irak
avalent été tirés par l'US Navy.
L'US Air Forca a fait savoir que
les treize missiles tancés par
des bombardiers B 52 étalent'

Grâce à ses avions, le Pen-
lagone espère sans doute
mettre hors d'élat de nuire ce
qui reste des défenses. antiaé-
riennes dans le sud de l'Irak.
Les Etats-Unis cherchent à ef-
lacer l'Impression que Saddam
Hussein peul braver Impuné-
menlla puissance américaine.

Le bilan de dix Jours de
bras de fer esl très lavorable
au raïs. Il a démonlré que son
armée' est à nouveau capable
de mener des opérations mill-
lalres d'envergure, Il a repris le
contrôle du nord de son pays.
Enfin, Il a ouvert des lailles au
sein de la coalition de la
guerre du GOlf3, Les salves
amérlcalnes de la semaine

'.dernlète n'y ont rien changé.
, Pour faire oublier le lIasco

politico-mllitaire américain au
KlJrriislan Irakien, Bill Clinton a
bllsoln d'un succès militaire In-
contestable dans le Sud. l'
senl aussi que doit cesser le
tac-au-tac militaire. H échsnger
des tirs avac l'Irale na constitue
pas une politique ". commen-
lait hier le New Yorle Times
dans un éditorial soupçonneux.

Un geste'
pour les Kurdes
La deslructlon des sites Ira-

kiens de missiles antiaériens
présenleralt un double avan-
lage. D'une pari, la vie des pl-
laies américains patrouillant la
zone d'lnterdlcllon aérienne
loralt mieux protégée : l'argu.
ment est porteur, à sept se-
maines de l'élection préslden-
tlnlle. D'autre part, l'aviation
aillée pourrait surveiller de
boaucoup plus près /a menace
que l'Irak continue de faire pe-
sor sur les monarchies pétro-
lières du Golfe. .

La Maison-Blanche doll
aussi prendre en compte le
sort des Irakiens, kurdes ou
arabes, qui ont collaboré avec
I..s Etn'~,lJnls dans le Nord,
'désormals r9venu sous la:
coupe de Saddam Hussein.'
Des dizaines d'entre eux au-
raient déjà été exécutés som-
mairement. Washington affirme
vouloir lalre sortir deux mille
lugltlls massés sur la frontlèra
turque, mals Ankara n'avait
pas donné hier au Pentagone
l'aulorlsatlon d'utiliser les héli-
coplères stationnés sur la base
de l'Otan d'Inclrcllk.

Alors qu'II se prépare. à
Irapper, le Pentagone esl lul-

SI la lorce de Irappe mobIlI-
sée conlre Bagdad semble
chsque Jour plus dissuasive, le
ton a bàlssé d'un cran hier à
Washington. En lin d'après-
midi, le présldenl Clinton
n'avait toujours pas fait
connaltre ses Inlenllons. De,
son côté, le secrétaire àla Oé-
Jense, WillIam Perry, laisse
toujours prévoir une opération
militaire ft vIgoureuse n contre
l'Irak. Mals, après avoir an-
noncé mercredi une réplique
ft dlsproportlonn/Je ", Il ne par-
lall plus hier que d'une ft scllon
ndc~ssair,? et appropr/de ".

Le Pentagone préparall hIer
aolr une riposte ft vIgoureuse »

: aux dernières gectlculatlons de
Saddarn Hussein, dont la me-

.nace à peine voilée de s'en.
,prendre à nouveau à l'émirat
du Kowell. Hull bombardiers

", lurtlfs n F 11'7 emérlcalns,
:armes des premières Irappes
.sur Bagdad en 1991, devalenl
quiller hier le .Nouveau-
Mexique pour être stationnés
sur une base 'mllltaire au Ka.
weil, à quelques mlnules do
vol du territoire Irskien.

Le porte-avions énterprlse
et son groupe aéronaval, ac-
tuellemenl dans l'Adrlalique,
ont reçu ,l'ordre de meUre le
'cap vers le Galle, via le .canal '
de Suez. Quanl à la 'Grande-
Bretagne, elle accueille sur l'Ile
de Diego Garcia (océan Indien)
quaire bombardiers lourds
B. S~, dolés de missiles de
croisière. " .

Quelques' heures. après qùe
Bagdsd eul quallllé d' ft scte de
guerre n le déploiement du
F 117 au Kowen, les' services
de renselgnemenl smérlcalns
ne relevalenl hier les " sIgnes
d'sucun mouvement de
lroupes Iralelennes vers le
sud -. Le secrétaire 'd'Etat,
Warr.n Christopher, avait pris
la menaèe sulllpammeni au sé-
rieux pour rend\Jveler l' .. Ings-
g.m.nt du élsts-Unls Il d/J.
f.ndr. /s s/Jcurll/J ds ses smls
dsns le Golfe (...), et en psrll- .
culier le KoweTl n.

WASHINGTON:
. Stéphane MARCHAND
et Jaan-Jlcqu .. MIIVlL

A. L. O.

Un ton au-dessous
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A.F.P. A.F.P.
FRS1006 4 l 0371 RFA /AFP-VX04
Allemagne-Kurdes

Le PKK n'utilisera plus la violence en Allemagne, selon son chef
BONN, 13 sept (AFP) - Le chef du parti des Travailleurs du Kurdistan,

(PKK, interdit en Allemagne) Abdullah Ocalan, a déclaré vendredi que son
parti n'exercerait plus de violences en Allemagne, dans un entretien
diffusé par la chaîne de télévision publique allemande ZDF.

"Même si nos différends avec l'Allemagne sont très grands, nous
n'utiliserons plus la violence en République fédérale", a affirmé le chef
de l'opposition séparatiste kurde qui mène une lutte armée contre Ankara
dans le sud-est de la Turquie.

Il a ajouté que cette consigne serait transmise aux sympathisants
kurdes."

Le coordinateur des services secrets allemands Bernd Schmidbauer a
déclaré prendre cette annonce au sérieux.

"Nous pensons que (cette annonce) est importante pour la sécurité
intérieure de la République fédérale. Et parce que de telles déclarations
sont nouvelles par leur clarté, nous les prenons au sérieux", a-t-il
déclaré sur ZDF, ajoutant toutefois qu'il avait déjà reçu par le passé des
signaux semblables de la part du PKK.

Le 5 septembre, le Centre d'information du Kurdistan en Allemagne avait
rendu publique une déclaration de M. Ocalan appelant à la "résistance
sacrée" contre la Turquie et condamnant l'intention d'Ankara de créer une
zone-tampon dans le nord de l'Irak pour empêcher les infiltrations des
rebelles kurdes du PKK.

Le parti de M. Ocalan est considéré par les autorités allemandes comme
une organisation terroriste, soupçonnée d'être à l'origine de
manifestations violentes et de multiples attentats qui ont visé des
intérêts turcs ces dernières années en Allemagne. .

Le gouvernement de Bonn, tout en défendant l'intégrité territoriale de
la Turquie, prône la recherche d'une solution politique à la question
kurde. .

Au mois de juin, la presse allemande avait fait état d'un rapport
confidentiel du ministère de l'Intérieur évoquant l'existence de
différences au sein de la direction du PKK et présentant Abdullah Ocalan,
résidant à Damas, comme exerçant une influence modérée sur son parti.

Environ deux millions de Turcs, dont quelque 400.000 Kurdes, vivent en
République fédérale.

jd/cho tf
AFP /AA1234/132132 SEP 96
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A.F.P. A.F.P.
FRS0628 4 I 0384 EAU /AFP-TU43
Irak -KJ.lrde's-USA

Le PDK appelle le personnel du MCC à retourner dans le nord de l'Irak

DUBAI, 13 sept (AFP) - Le parti kurde allié de Bagdad a appelé vendredi
le personnel du Centre de Coordination Militaire (MCC) de l'opération
"Provide Comfort" à retourner dans le nord de l'Irak, qu'il avait quitté
pour la Turquie pour des raisons de sécurité.

"Nous appelons le personnel du MCC, ainsi que les personnes travaillant
pour des organisations humanitaires, y compris les organisations
non-gouvernementale.s (ONG), à regagner Zakho", une petite ville irakienne à
une dizaine de km de la frontière turque, a indiqué le Parti Démocratique
du Kurdistan (PDK) dans un communiqué reçu à Dubaï.

Le personnel du MCC (Military Coordination Center) et d'organisations
humanitaires dépendant du département d'Etat américain, avait été transféré
en Turquie pour raisons de sécurité, le 3 septembre, lors des frappes
américaines d'objectifs irakiens dans le sud de l'Irak.

Washington a demandé à la Turquie d'aider au transfert aux Etats-Unis de
près de 2.000 Kurdes et Turcomans irakiens qui travaillaient avec les
Américains dans le nord de T'Irak. Leur transfert en Turquie pourrait
commencer dès vendredi, selon des sources turques.

"Le besoin de notre peuple en programmes d'aide humanitaire n'a pas
changé", souligne le PDK, affirmant que ,"le régime irakien n'a aucune
présence, autorité ou influence -au Kurdistan".

"Aucun danger ne pèse sUr la sécurité et la liberté-des personnes ayant
travaillé avec des organisations américaines ou celles du personnel local"
travaillant pou~ des ONG, selon le PDK.

"Provide Comfort" consiste-en une- force aérienne, basée principalement à
Incirlik (sud de la Turquie) et composée d'appareils américains,
britanniques et français. Elle a pour mission de surveiller la zone
d'exclusion de vol imposée à l'aviation irakienne au nord du 36ème
parallèle. Parallèlement, les organisations de l'ONU fournissent sur le
terrain aide et secours ~ux populations kurdes.

La veille, le chef du PDK, Massoud Barzani, avait affirmé que les Kurdes
irakiens travaillant pour des organisations étrangères devaient se sentir
en sécurité. "Les personnes travaillant pour des ONG sont respectées et
bénéficieront d'une totale -assistance", avait-il d~t.

ht/tp/bir tf
AFP /AA1234/131646 - SEP 96
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A.F.P.
0418 IRK /AFP-VY69

A.F.P.
FRS1016 4 l
Irak-Kurdes

Plan européen pour évacuer les
de l'envoyée spéciale de l'AFP,

Kurdes employés par des ONG
Laurence CHABERT

DOHOUK (Irak), 13 sept (AFP) - Un plan d'évacuation est actuellement
élaboré pour les Kurdes employés dans des programmes financés par l'Union
européenne dans le nord de l'Irak, a-t-on appris vendredi de sources
européennes.

L'évacuation devrait s'effectuer par la Turquie.
Le coordinateur de ECHO (European Community Humanitarian Office) dans le

nord de l'Irak, M. G. Erman Urrea, doit rencontrer les autorités du
Kurdistan pour en préciser les modalités, a-t-on ajouté.

ECHO finance plusieurs organisations non-gouvernementales (ONG), actives
au Kurdistan. Son budget est d'environ 30 millions de dollars pour l'année
en cours, selon ces sources.

"Avec l'ouverture des routes entre l'Irak et le Kurdistan, nous
craignons pour le personnel local", ont expliqué ces sources. "Il ne serait
pas concevable qu'un organisme qui travaille dans l'action humanitaire ne
s'occupe pas des gens qui ont collaboré avec lui durant des années".

Selon ces sources, un minimum de 200 à 300 personnes sont concernées par
une évacuation, soit plus d'un millier en comptant leurs familles. Ce
chiffre peut aller jusqu'à 6.000 personnes. "Ceux qui s'estiment en danger
devront pouvoir partir", selon ces sources.

De leur côté, les Etats-Unis se préparent à évacuer le personnel local
employé par l'OFDA (Office of Foreign Disaster Assistance). Quelque 2.000
personnes regroupées à Dohouk et Zakho dans le nord du Kurdistan,
partiraient prochainement pour la Turquie, où elles resteraient trois mois
en attendant de voir la tournure des événements, selon des sources kurdes à
la frontière turque.

Du personnel employé par diverses ONG américaines et britanniques ferait
partie de ce groupe.

Le président irakien Saddam Hussein a décrété cette semaine une amnistie
pour les Kurdes, mais le personnel employé des organisations étrangères est
susceptible d'être accusé d'espionnage.

Une soixantaine d'ONG étrangères ainsi que plusieurs agences
spécialisées de l'ONU travaillent au Kurdistan et emploient un personnel
local.

Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) vient de s'assurer le contrôle
de la totalité du Kurdistan irakien après s'être allié à Bagdad. Le chef du
PDK, Massoud Barzani, a affirmé jeudi que les employés d'ONG étaient
"libres de partir" mais qu'il n'en voyait pas la nécessité car son parti
était prêt à assurer leur sécurité.

lch/tp/soh tf
AFP /AA1234/132145 SEP 96
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A U.S. tank passing a soldier from the U.S. First Cavalry Division on Friday during maneuvers in the Kuwaiti
desert near the Iraqi border. The United States also continued to reinforce its air power in the Gulfon Friday.

What Price the Peace? Kurds Ask

250

By Douglas Jehl
New York Times Service

D'HOK, Iraq -In this
Kurdish city, every bulb is
lighted with power supplied
by the central government of
Iraq, testament to years of
rule by Massoud Barzani, a
master of the deal.

Cut off from electricity that
the Kurds themselves control,
D 'hok lay in darkness for two

,years after August 1993,
. when President Saddam Hus-
sein abruptly pulled the plug.
But Mr. Barzani, who ruled
the city throughout the Kur-
'dish factional fighting; man-
aged to get it turned on again
- for a fee of nearly $1.5
million a year.

Mr. Barzani is now in con-
trol of all of Iraq's Kurdish
region, thanks again to Iraqi
help, and Baghdad has ended
a five-year embargo, which
:prevented goods and people
from moving freely into the
area.

But what worries even the
J'esidents ofD'hok, which has
remained calm and orderly
.through the recent fighting, is
that Baghdad intends in re-
turn to exact an even higher
price.

"The people are in a pan-
ic," a resident said. "They
are confused, and they don't
know what to do. "
. The rush of events that has

.seen Mr. Barzani take control
of. the entire Kurdish region'
- Baghdad's military sup-
.port, an amnesty for the Kur-
;ds and an end to.the embargo
!- has set off widespread sus-
picions.

"Saddam does not do fa-
vors willingly," said another

resident. "And everyone is joint negotiations with Mr. pay huge markups on Iraqi
worried about what remains Saddam in late 1991 that ul- gasoline, and who must de-
unstated." timately failed to win a new pend on smuggling from Tur-

Mr, Barzani, who until Kurdish autonomy agree- key and Iran for most man-
Aug. 31 controlled only' one ment. ufactured goods, the end to
of the three major cities in There are many who be- the five-year embargo that
Iraq's Kurdish region, has in- lieve that negotiations toward Baghdad announced Tuesday
sisted that his alliance with . such an aFment may be the . could bring big benefits.
the Iraqi government, which next step fi the latest round of Even on Thursday, .a re-
set him on the path toward cooperation between Mr. porter on the road between
conquest, was both temporary Barzani and Mr. Saddam. Arbil, the' Kurdish capital,
and limited. Ina televised ad- But aides to Mr. Barzani and Kirkuk, Iraq, saw traffic
dress to the Kurdish people . insisted Thursday that no almost unchallenged, a
Wednesday night, he vowed such talks were planned, and change from the past when
to pursue pluralism, demo- they suggested that their lead- only trucks with special au-
cracy and unity. er's promise to hold free elec- thorization were allowed to

Kurds say they now do not tions, guarantee human rights pass.
know whether to cheer the and seek a federal arrange- If that continues, the price
end of the Iraqi embargo, or'to ment for the Kurdish region of gasoline could drop from
worry that it is a ploy to allow would prove anathema to the as much as $2 a gallon to a
Iraqi agents to circulate more Iraqi leader. level nearer the Iraqi price of
freely... ._f9r a people I!0w forced to less th~ five cents.

Mr. Barzlini, 50, is an artful
opportunist. Without other re~
liable sources of revenue, he
and his faction, the Kurdistari
Democratic Party, impose
heavy duties on the Turkish
trucks that cross Habw
Bridge, which leads from Iraq
into the Kurdish region, a luc-
rative arrangement that nets
at least $50,000 a day.

He shared that money with
his rival faction leader, lalal
Talabani, during a brief reo
conciliation that began in
1992, but kept most of it him-
self after their falling out in
1994.

Mr. Barzani has been
known to switch sides before.
During the Iran-Iraq War he
sided with Iran while Mr.
Talabani supported Iraq. But
later hemoved closer in sup~
porting Baghdad than Mr.
Talabani, angering his rival ..

Mr. Talabani later accused
Mr. Barzani of not being suf-
ficiently hard-nosed in their
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haqis Take a Step Back,
VowingNot to Attack Jets

By Philip Shenon
New York Times Service

WASHINGTON - The Iraqi gov-
ernment abruptly announced Friday that
it would no longer shoot at American
jets enforcing the no-flight zones in
porthern and southern Iraq, leading
American policymakers to reconsider
~s to attack Iraq.

'The Pentagon said that although it
wu "encouraged" by the Iraqi an-
itouncement, the United States would
continue its buildup in the region. and
,ut it bad not abandoned plans for ~

~

nin8 military attack in response tQ
. strikes earlier this week.

, will reduce tensions if he stop~
sbootinI at our airplanes," said Ken ...
beth Bacon, the Pentagon 's cbid
1pOkesman. referring to President Sad.
~ Hussein of Iraq.

The Pentagon has reported that Iraq
fired four surface-to-lUf missiles this
week, appatently in hopes of shooting
down allied planes patrolling the no-
flight zone.

Iraq's move on Friday put the United
States again in an awkward position,
with the announcement in Baghdad
coming just as some of the most men-
acing weapons in the American arsenal
had beguÏ1 to arrive in the Gulf for an
attack on Iraq that had appeared in-
evitable. Eight F-117A Stealth fi~hter-
bombers arrived on Friday mommg in
Kuwait, which was expected to be an
important staging point for the new
round of attacks.

In parts of the Arab world, the Iraqi
announcement was portrayed as impor-
tant conciliatory move toward the
United States, and another American
attack on Iraq would now be perceived
in some neighboring Arab states as a
unjustifiable infringement on Iraq's
sovereignty .

American concern over the potential
of a split between the United States and
its Arab allies were made clear by the
disclosure that Defense Secretary Wil-
liam Perry would fly to the Gulf on
Friday night to meet with Arab leaders
over the face-off with Iraq.

Iraq's ruling Revolution Command
Council said in a statement in Bagh~
that the Iraqi military would stop flr!ng
on American and other Westem Jets
beginning at midnight Saturday (2000
GMf). Iraq said it had a~ to the
move at the request of RUSSIa.
• Saddam's Motives Unclear

jOhn Lancaster of The Washington

Post reportéilfiom Cairo:
Until Friday, Mr. Saddam seemed in no

hurry to defuse the coofroDtation, wbich
has earned him widespmld sympathy in
the Arab world and introduced .new
strains into the alliance that drove bis
forces from Kuwait in 1991.

The standoff began in late August,
when Mr. Saddam's forces moved
briefly into the rebellious Kurdish area
of northern Iraq and the United States
responded by firing cruise missiles at air
defense sites in southern Iraq.
. Iraq's statement on Friday saying it
would saying no longer shoot at planes
enforcing flight bans seemed calculated to
remove the pretextför further U.S. attacks
but . shed no light on Mr. Sadc:hun' s
mobves.

The United States and its allies im-
posed the flight ban over northern lraQ
after Mr. Saddam 's brutal suppression 01
the 1991 Kurdish uprising that sent more
than a million Kurds fleeing north into
Turkey. A similar flight ban was im-
posed over southern Iraq.

'The United States expanded the
southern no-flight zone earlier this
month as part of its effort to increase
pressure on Mr. Saddam after his latest
VlCursion into the north. In a speech on
Sept. 3, Mr. Saddam ordered bis "men
of the air defense and falcons of the
skies" to "'consider from now on their
damned imaginary lines nonexistent."

Although he has apparently backed
down from that threat, Mr. Saddam haS
not left the field in defeat. His forces
e~tered n~ Iraq ~ help the Kur':
distan Democratic Party ID its war with a
rival faction. the Patriotic Union of Kur-
distan. By earlier this week. the gov-
ernment-allied group had taken control of
the Kurdish area, providing an opening
for the renewal of central government
authority in the north.

Mr. Saddam has also benefited from a
sympath~ti~ re~ponse among Arabs who
draw a distinction between the invasion
of a neighbor and the reassertion of a
government authority within interna:
tionally recognized borders.

Several of Washington' s closest Arab
allies, including Jordan and Saudi Ar-
abia, have refused to allow their coun-
tries to be used as launching pads fOl
new U.S. strikes, forcing Washington te
postpone its next attack as it scramble~
for alternative bases in the region.

See~ in that light, Mr. Saddam's con.
frontatlOnal posture toward the United
States looks less like suicidal folly than a
shrewd gambit aimed at undermining
the U:~.-l~ coalition and speeding his
rehablhtatlon as an Arab nationalisl
hero, diplomats and analysts say.

In effect, they say, Mr. Saddam has
gambled that the rewards of challenging
the United States will turn out to be
~ter than any costs inflicted by Amer-
Ican warplanes and missiles.
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« On ne peut pas être 'en même temps un ennemide l'Irak et vjvre en Irak»,
nous déclare Massoud Harzani, chef du Parti démocratique du Kurdistan

« Nous avons demandé à l'Irak un soutien
Iimitél pour une .période, de temps
limitée, et c'est tout. Nous n'avons pas
d'accord politique avec Bagdad»

..Françoise Chlpaux

rogent désormais sur la conduite à
tenir, de même que leurs employés
locaux - et c'est plus grave pour
eux, - qui savent qu'ils seront les
premiers visés.

«L'amnistie décrétée par Sad-
dam Hussein ne s'applique pas aux
espions et, pour lui, toute personne
qui a des contacts avec des étran-
gers est un espion », affirme Ziad,

malheureùx, M. Talabani, il af-
firme : «n peut revenir, mais en te-
nant compte de la nouvelle réalité. '"
Quant aux ~ombattants de l'UPK
réfugiés le long de la frontière ira-
nienne, ildéclare: « S'ils passent en
Iran, on ne les poursuivra pas; mais
on ne toltrera pas longtemps qu'ils
restent le long de ,la frontière avec
leurs armes. Pour le moment, nous
n'avons aucune preuve que l'Iran les
aide, mais nous suivons la situation
très attentivement »

Pour l'avenir du KurdistdH,
M. Barzani s'en tient à la demande
du Parlement kurde et veut obtenir
la formation d'vn Etat fédéral en
Irak qui protégerait les droits du
peuple kurde. 'Demande qu'il de-
vra bien négoCier avec Bagdad et
que les Kurdes n'ont jamais pu ob-

secrétaire d'une ONG. «Le PDK tenir jusqu'à maintenant. En atten-
nous donne des assurances verbales dant, le PDKdoit d'abord prouvet
sur notre protection, mais que qu'il peut contrôler le Kurdistan
valent-el/es face à la Sécurité ira-, . '.tout entier, un objectif trop ambi-
kienne? », s'interroge-t-il. Aux'. tieux aux yeux de nombreux
dires mêmes de Samt Abdelrah-, ' Kurdes, quièraignent de voir Bag-
mane, membre du bureau poli-' dad suppléer petit à petit aux in-
tique du PDK,l'entrée de la Sécuri-, suffisances du PDK.
té irakienne à Erbil derrière
l'armée «était une rupture de l'ac.-
cord» conclu entre le PDKet Bag- .
dad pour la prise de cette vilIe. Si
ce premier accord a été rompu par
l'Irak, pourquoi n'en serait-il pas
de même pour ce qui concerne la
protection que M. Barzani affirme
pouvoir donner aux ONG et à
leurs employés locaux ?

M. Barzani, qui avoue avoir été
« surpris » par l'effondrement total
de l'UPK, voudrait tenter mainte-
nant de reconstruire un semblant
de pouvoir kurde, «avec un gou-
vernement élargi aux autres partis »;
qui sont très minoritaires, et sou-
haite l'organisation, dans quelques
mois,.d'élections «sous contrôle in-
ternational ». A propos de son rival

de temps limitée [la prise d'Erbil], et
c'est tout, martèle-t-i1.Nous n'avons
pas d'accord politique avec Bagdad,
et nous n'avons pas encore discuté
au sein de notre parti de l'éventuali-
té de négociations avec le gouverne-
ment central. »

A propos de l'annonce par le
président Saddam Hussein de la le-
vée de l'embargo contre le Kurdis-

tan, il affirme: «C'était une de-
mande du peuple kurde et de
i'opposition irakienne; c'est un geste.
en faveur de la prospérité des
Kurdes. » Et la libre circulation des

, .personnes et des biens, aussi an-
noncée par Bagdad, avec les
conséquences que cela suppose?
« Nous n'avons jamais demandé la
séparation entre le Kurdistan et le
territoire irakien », répond M. Bar-
'zani, avant de préciser:'« n sera
impossible aux agents irakiens,
ajoute-t-i1, de venir au Kurdistan, et
s'ils viennent pour s'emparer de qui
que ce soit ou faire du sabotage,
nous les en empêcherons et nous les
arrêterons. »

L'assurance de M. Barzani à ce
sujet n'est toutefois pas partagée
par tous cel,lXqui ont à craindre le
retour de Bagdad au Kurdistan. Les
organisations non gouvernemen-
tales, (ONG) qui, contrairement
aux agences de l'ONU, sont illé-
gales au yeux du gouvernement
irakien, puisqu'elles travaillent
sans son autorisation, s'inter-

SALAHEDDINE
de notre envoyée spéciale

« Ou l'Occident nous dit: « Nous
acceptons un Etat kurde et indé-
pendant », et nous couperons tous
les ponts avec le président Si1ddam
Hussein; ou nous devons rester dans
le cadre de l'Etat irakien, et il est
normal d'avoir des relations avec
lui. » Dans ses bùreaux de Sari-
Rosh, un des anciens et nombreux
complexes résidentiels du pré-
sident irakien qui domine Erbil et
Salaheddine, Massoud Barzani,
chef du Parti d~mocratique du
Kurdistan (PDK),est désormais' un .
homme confiant. Naturellement.
timide, la victoire lui a donné"de
l'aplomb et il ne se laisse pas dé-
monter par le feu roulant de ques-
tions sur son alliance avec le ré-
gime irakien.

«On ne peut pas être en même
temps un ennemi de l'Irak et vivre en
Irak », dit-il, non sans une certaine
logique et dans un reproche à
peine voilé à la politique occiden-
tale. «L'Occident, affirme M. Bar-
,zani, n'a jamais :pris de décision
claire quant à la manière de ré-

,soudre la question kurde. Si les pays
occidentaux ont une idée derrière la
tête, qu'ils nous la fassent connaître
et nous disent ce que l'on doitfaire,
mais nous ne voulons pas être un
moyen de pression pour leurs inté-
rêts. »

M. Barzani refuse toutefois d'ad-
mettre qu'il devra paYE;run prix à

, l'Irak pour l'aide qui a permis à sa
, formation, le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK),de l'emporter
sur sa rivale' de toujours, l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK)de
Jalal Talabani. «Si l'Irak nous avait
demandé de payer un prix, nous
n'aurions pas accepté son. soutien,
dit-il. Nous avons demandé à l'Irak
un soutien limité, pour une période
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La plupart

A.F.P ..
0220 EAU /AFP-SR70

des réfugiés commencent à regagner Souleimanieh, selon l'ONU

DUBAI, 13 sept (AFP) - La plupart des Kurdes qui avaient fui les combats
inter-kurdes dans le nord de l'Irak ont commencé à revenir vendredi dans la
région de Souleimanieh, a indiqué un responsable de l'ONU à l'AFP.

"La plupart des personnes déplacées sont retournées à Souleimanieh", a
précisé, sans pouvoir avancer de chiffre, ce responsable, qui se trouve
dans le nord irakien et qui a requis l'anonymat. Il a indiqué que la
situation dans la ville "est calme".

Des dizaines de milliers de Kurdes avaient fui vers la frontière
iranienne lors des combats entre formations kurdes rivales qui avaient
permis au Parti Démocratique du Kurdistan (PDK), allié à Bagdad, de prendre
le contrôle de la région de Souleimanieh.

Le ministère iranien de l'Intérieur a parlé mercredi de 39.000 personnes
assistées sur le sol iranien, mais ce chiffre, selon des estimations
partielles de l'AFP, était dépassé jeudi. Le ministère avait également fait.
état de 160.000 personnes aidées sur le territoire irakien.

Le Haut commissariat de l'ONU pour les réfugiés a pour sa part signalé
mercredi la présence de 15.000 personnes dans les vallées au nord de la
ville irakienne de penjwin, près de la frontière avec l'Iran.

at/hel/bir tf
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FRSOs39 4 l 0271 TUR /AFP-BX30
Turquie-Kurdes

61 rebelles kurdes et 7 soldats turcs tués en Turquie

ANKARA, 14 sept (AFP) - Au total 61 rebelles du Parti des Travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste) et sept soldats turcs ont été tués samedi
lors d'opérations militaires et de combats dans l'est et le sud-est de la
Turquie, a annoncé la super-préfecture de Diyarbakir.

Trente-trois de ~es rebelles ont été tués lors de combats dans la région
de Catak dans la province de Van, située à la frontière avec l'Iran,
indique un communiqué de cette préfecture, chargée de la coordination de la
lutte contre le PKK.

Vingt-deux autres maquisards kurdes ont été tués dans la région de
Sirnak, à la frontière avec la Syrie et l'Irak, et six autres dans la
région de Nusaybin dans la province de Mardin, située à la frontière avec
la Syrie, indique le document, cité par l'agence Anatolie.

Ces combats ont fait sept morts dans les rangs de l'armée turque.
Plus de 200 maquisards du PKK ont été abattus lors d'opérations

militaires et de combats depuis le début du mois de septembre, indique le
communiqué.

En août, 291 rebelles kurdes avaient été tués par l'armée turque lors de
combats, avaient annoncé les autorités sans émettre de bilan dans les rangs
de leurs forces de sécurité.

Le PKK mène une rébellion armée contre Ankara depuis 1984 pour créer un
Etat kurde indépendant dans le sud-est de la Turquie, frontalier avec la
Syrie, l'Irak et l'Iran.

Cette rébellion et les opérations de représailles de l'armée d'Ankara
ont fait plus de 22.000 morts --civils, militaires, policiers et rebelles--
en douze ans.

CE/cho tf
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Irak-Kurdes-USA 'lead

.M.'Barzani demande aux Etats-Unis' d'assurer la sécurité des Kurdes

SALAHEDDINE (nord de l'Irak), 14 sept (AFP) - Le chef du Parti
démocratique du Kurdistan (PDK) Massoud Barzani a appelé samedi les
Etats-Unis et les pays d'Europe à assurer la.sécurité des Kurdes dans le
nord de l'Irak, et annoncé la reprise des activités des organismes
autonomes kurdes la semaine prochaine.

"Je .demande aux Etats-Unis et aux pays d'Europe de nous défendre. A
défaut, nous sommes libres d'en appeler à d'autres" forces, a-t-il prévenu
dans une' conférence de presse à Salaheddine.

La 'vil~e de Salaheddine est située à une trentaine de kilomètres au
nord-'-estd'Erbil, capitale du Kurdistan irakien et dont les partisans de
Barzani rall,ié à Bagdad ont pris le contrôle fin août. Le PDK avait ensuite
conquis,. en dix jours, la quasi-totalité du Kurdistan .

.'ÎLeS.Kurdes ont besoin d'une sécurité internationale et cette sécurité
doit leur assurer une défense contre quiconque, car la prétendue sécurité
mise en place a fait défaut lorsque nous avons fait face aux bombardements
turcs et iraniens", a-t-il ajouté.

Justifiant son ralliement aux autorités de Bagdad, il a indiqué qu'il
était "sous haute pression", le chef de l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) Jalal Talabani, son rival, recevant selon lui une importante
assistance de l'Iran. "Nous avons demandé aux Américains de nous défendre,
mais ils n'ont rien fait. C'est alors que nous leur avons dit: nous nous
trouvons dans l'obligation de nous tourner vers d'autres" parties.

"A présent, il n'y a pas lieu de s'inquiéter, aucun soldat irakien ne se
trouve dans les régions kurdes", a en. outre affirmé M. Barzani qui a invité
les Américains à surmonter leurs craintes. .
" L'opposition irakienne a a,ffirmé samedi que des responsables des
services de sécurité du régime de Saddam Hussein s'étaient installés dans
le Kurdistan, à la suite de la prise de contrôle de cette région par les
partisans de M. Barzani.

Par ailleurs, le chef du PDK a annoncé la reprise, dès la semaine
prochaine, des activités des organismes autonomes kurdes et la nomination
par le Parlement kurde "après consultations avec tous les principaux
partis" d'uIl nouveau gouvernement autonome.

Il a' indiqué que "dans la prochaine étape, aucun parti, pas même le PDK,
n'aura plus'le'droit d'avbirune force militaire". "Une armée propre au
Kurdistan irakien sera créée et toutes les milices seront démant~lées",
a-t-il encore affirmé.

Il a enfin souligné la nécessité du rattachement à la région autonome de
la ville de Kirkouk, riche en pétrole, dans tout projet de fédération.

nj/nab/hel/cho tf
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Ligue-Irak-Turquie

Zone de sécurité en Irak: les Arabes veulent dissuader la Turquie
LE CAIRE, 14 sept (AFP) - Les pays arabes vont tenter de dissuader

diplomatiquement la Turquie d'établir une zone de sécurité dans le nord de
l'Irak, a affirmé samedi le ministre irakien des Affaires étrangères Said
al-Sahaf.

"Les frères arabes sont unanimes à rejeter ces mesures et à vouloir
s'adresser diplomatiquement à la Turquie au sujet de cette situation
dangereuse", a déclaré M. Sahaf aux journalistes, en marge de la 106ème
session de la Ligue arabe qui a débuté samedi au Caire.

Il a estimé que la "décision turque n'était basée sur aucune résolution
du Conseil de sécurité de l'ONU et il s'agit donc d'un acte politique sans
fondement légal". .

M. Sahaf a affirmé que "les pays arabes sont unanimes à rejeter la
démarche que la Turquie envisage d'entreprendre au nord de l'Irak, car ceci
fera couler du sang arabe et turc".

Il a ajouté que l'Irak a "soumis des demandes qui ont été approuvées"
par le Conseil de la Ligue arabe.

Interrogé sur le contenu de ces demandes, M. Sahaf a répondu avoir
"expliqué aux frères arabes que l'imposition de zones d'exclusion aérienne
sur le nord et le sud de l'Irak est une décision unilatérale prise par
trois pays: les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France".

M. Sahhaf a souligné que la France "réexaminait actuellement sa
position" sur cette question.

La Turquie avait annoncé à la suite des bombardements américains sur le
nord de l'Irak le 3 et 4 septembre, qu'elle envisageait d'établir une zone
de sécurité au nord de l'Irak pour "empêcher des opérations de guérilla du
Parti des Travailleurs Kurdes (PKK, séparatiste).

mk-lr/sk/es tf
AFP /AA1234/141834 SEP 96
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FRS0081 4 l 0322 IRA /AFP-DV53
Iran-Kurdes

Tilabani et ses principaux collaborateurs se trouvent en Iran

TEHERAN, 15 sept (AFP) - Le chef kurde irakien hostile à Bagdad, Jalal
Talabani, et ses principaux collaborateurs militaires':se trouvent en Iran,
où ils essayent de se réorganiser, a-t-on appris dimanche auprès de sources
kurdes et iraniennes informées.

"M ..Talabani, chef de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), se trouve
dans le Kurdistan iranien et il se déplace en différents points de la
frontière", a-t-on précisé de mêmes sources.

Il s'est adressé "à plusieurs reprises, au cours des derniers jours, à
ses compatriotes", réfugiés en Iran après la défaite de l'UPK devant les
forces du Parti démocratique du Kurdistan (PDK, de Massoud Barzani, allié à
Bagdad) .

Plusieurs journalistes et photographes iraniens ont affirmé avoir vu M.
Talabanidans la région frontalière de Baneh, dans le Kurdistan iranien.

Le commandant en chef des forces de l'UPK, Chokat Haj-Mochir, un membre
influent de l'UPK, Dalir Abdel Karim, ainsi' que le directeur de la
télévision de l'UPK, Abbas Abdel Razagh et le "ministre" de .la
Reconstruction du "gouvernement kurde" (non reconnu par la communauté
internationale), Abdel Ghahar Aziz Ali, se trouvent également en Iran.

Dans un communiqué publié jeudi, l'UPK avait affirmé que M. Talabani se
trouvait touj ours dans le Kurdistan d'Irak, .le représentant de l'UPK à
Londres, Latif Rachid, précisant'que M. Talabani se trouvait toujours "dans
la province de Soulei~anieh".

Les forces du PDK avaient pris lundi la ville de Souleimanieh, bastion
de l'UPK dans le nord de l'Irak, "au terme d'une avancée qui lui a permis en
dix jours de contrôler l'ensemble des zones kurdes du nord de l'Irak.

Selon le ministère iranien de l'Intérieur, quelque 40.000 réfugiés
kurdes irakiens qui ont fui les combats entre les factions kurdes dans le
nord de l'Irak se trouvent sur le territoire iranien.

kd/Kar tf
AFP /AA1234/150946 SEP 96
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In Turkey, Only Silence
Prime Minister Bafflingly Quiet on Iraq

By Stephen Kinzer
Nnv Yon "1'i1M$ Service

ISTANBUL - For yet.CS before he
came to power in June, Prime Minister
Necmettin Erbakan preached the gospel
of Muslim solidarity and promised that
his Islamic-based Welfare Party would
build a mighty alliance uniting Turkey
with Iran, Iraq, Syria and other nearby
countries.

When fighting broke out in northern
Iraq two weeks ago, many Turks waited
anxlously to see how Mr. Erbakan would
react But to the surprise of almost
everyone, he has not reacted at all.

The clashes between Kurdish groups
backed by Iran and Iraq bave apparently
left Mr. Erbakan's grand dream of an
"Islamic NATO" in shambles. His re-
action to the first regional crisis of his
tenure has been to disappear from public
view.

To the astonishment of Turkish voters
and the disappointment of many sup-
porters, Mr. Erbakan, who as an op-
position leader denounced the 1991 war
against IraQ as "Zionist aggression, II

has had nothing to say about the U.S.
missile attacks on Iraq this month. Nor
has he made any effort to mediate be-
tween Iran and Iraq or to influence war-
ring factions of the Kurds, who are also
MUslims.

The Turkish press has been full of
images of Foreign Minister Tansu Ciller
meetin~ with top military officers and
U.S. diplomats over such issues as the
raids on Iraq, Turkel's desire to control
a striR of nOrthern Iraq as a II security
zone and U.S. plans to evacuate thou-
sands of pro-U.s. Kurds from Iraq.

Mr. Erbakan's silence on these mues
is a striking Contrast to his fiery cam-

paign lanauage last year. Militants in the
Welfare P"arty bave become restive, set-
ting off feuds that could seriously weak-
en both the party and Turkey' s fragile
coalition government

"There is not a single word from
Erbakan," former Prime Minister Mesut
Yilmaz said. "Right now, Turkey is not
being governed. The problem is not that
the~ are following wrong foreign
policies, but that there are no policies. ' ,

News commentators have also ex-
pressed surprise at Mr. Erbakan 's virtual
disappearance at such a crucial moment.
"Where Is Erbakan?" the Istanbul daily
newspaper MiUiyet asked in a front-
pa"e headline.

'The foreign policy Erbakan wanted
to establish on the illusion of Muslim
brotherhood has collapsed," said a
columnist in Sabah, another major news-
paper. "The prime minister has gone on
vacation at a time when the capital
should not be left empty. "

Faced with the reality of bitter hos-
tility among Islamic nations and pressed
by Mrs. Ciller and the Turkish military
to maintain the country' s traditional pro-
Western policies, Mr. Erbakan has evid-
ently chosen to fade from the political
scene, at least temporarily.

He was stung by domestic and foreign
criticism of his recent trip to Iran, and
declined an invitation to vlsit Libya for a
revolutionary celebration Sept. l, the
day after the conflict between Kurdish
factions erupted in Iraq.

Several Arab countries have ex-
pressed strong opposition to Turkey' s .
plan for the "secunty zone" inside Iraq,
saying it would be a violation of Iraqi
sovereignty. Mr. Erbakan has sought
neither to block the plan nor to defend it
to the Arab leaders.
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North Iraqi Kurds Reach
Turkey
Next Stop Guam for Up to 2,500
Refugees With u.s. Ties, Official Says

By Kelly Couturier
Special to The Washington Post
Monday, September 16 1996; Page A14
The Washington Post

DIYARBAKIR, Turkey, Sept. 16 (Monday) -- Hundreds of
refugees crossed from northern Iraq into Turkey on Sunday as a
U.S. operation to evacuate Iraqis who had worked for
U.S.-sponsored aid programs, including Operation Provide
Comfort, got underway.

After walking across the Habur bridge, which separates northern
Iraq from southeastern Turkey, the first group of refugees,
including ethnic Kurds and Turkmens, was taken to a holding
area near the border town of Silopi, about 70 miles southeast of
Diyarbakir. From there, they were put on buses bound for the
municipal airport here.

Escorted by armed Turkish police and soldiers, the buses arrived
here late Sunday, but the weary evacuees were unable to leave
Turkey because of a mechanical problem with their chartered
DC-10, said Frank Ricciardone, deputy chief of mission at the
U.S. Embassy in Ankara.

Ricciardone said that the first group of evacuees, which included
men, women and many children, willleave on a midday flight
Monday and that the rest of an estimated 2,500 evacuees will
leave on chartered flights throughout the week.

The refugees, who arrived at the airport dragging suitcases, nylon
sacks and plastic bags full of belongings, will be flown to Guam,
Ricciardone said, where they willlive in unused military housing
for two to three months. After that, he said, they will be allowed
to enter the United States as refugees.

Ricciardone praised the work of southeastern Turkey's regional
governor, the Turkish Red Crescent relief agency and Turkish
security forces in the region in ensuring the smooth, rapid
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evacuation of the refugees.

The Turkish government reportedly agreed to coopetate in the
operation on condition that the refugees leave Turkey as quickly
as possible. Turkey -- which is fighting a Kurdish insurgency of
its own -- is not willing to accept refugees from the latest
northern Iraqi crisis as it did in 1991, when more than a million
Iraqi Kurds streamed across the border. The United States
reportedly also asked Germany and Britain to accept the
refugees on a temporary basis, but they refused.

Ricciardone described the scene at the border earlier in the day
as one of "people who were very worried about their future [but]
coming into freedom. We saw a wonderful story begi~ning."

He said that about 300 of the evacuees had come from the town
of Zakhu, where they had worked for a number of U.S. relief
programs -- including Operation Provide Comfort, the five-year
American-led effort to sustain Iraq's Kurdish population in de
facto independence from the Baghdad government of President
Saddam Hussein. The others were their relatives.

At the holding area near Silopi -- an area also used to lodge
religious pilgrims traveling to Mecca -- the evacuees reportedly
expressed weariness and uncertainty about the future. The Silopi
camp also became the temporary home to some of the Kurds
who fled in 1991 after Saddamordered his troops to crush a
Kurdish uprising following the Persian GulfWar.

@CAPTION: Kurds Arrive in Turkey

The first group of Kurds from northern Iraq enter Turkey at the
Habur border crossing near Silopi, Turkey. About 2,500
northern Iraqis, mostly Kurds, who worked for U.S.-led missions
including Operation Provide Comfort, have been given
permission to stay in Turkey temporarily while awaiting
transport to the United States, where they are expected to be
granted asylum.

@CAPTION: Staff members of the Turkish Red Crescent aid
group, above, set up a tent nc;arthe Iraqi border to interview
some of the hundreds of Iraqi Kurds who worked for the
U.S.-led aid effort in northern Iraq and are now seeking asylum
in the West. At left, 'some of the refugees arrive at a camp in
Silopi, Turkey. '.

@CAPTION: Kurdistan Democratic Party guerrillas, at left and
right, guard captured Patriotic Union of Kurdistan foes at a
KOP checkpoint in northern Iraq. (Photo ran in an earlier
edition)

@ Copyright 1996 The Washington Post Company



même temps que le secrétaire
d'Etat, Warren Christopher, et que
Tony Lake - par le président Clin-
ton, de retour d'un voyage électo-
ral en Californie.

Evidemment, l'initiative ira-
kienne complique la tâche diplo-
matique des Etats-Unis, pulsque
ceux de leurs alliés qui étaient dé-
jà hésitants sur l'usage de la force,
la semaine dernière, peuvent
maintenant faire valoir que Bag-
dad a fait un geste. Paris, notam-
ment, indique-t-on de source di-
plomatique, considère l'annonce
irakienne comme une mesure
d'apaisement et espère que Was-
hington saura saisir la balle au
bond. De même, l'Arabie saoudite
devrait ttre encore plus réfrac-
taire qu'il y a une semaine aux ar-
guments américains.

Cependant, même s'ils préfére-
raient de loin pouvoir s'appuyer
sur un consensus parmi leurs al-
liés, les Etats-Unis peuvent se per-
mettre d'agir seuls et sont déter-
minés à le faire s'ils décident que
c'est nécessaire. Avec le dispositif
qu'ils sont en train de mettre en
place, ils peuvent tout à fait se
passer des bases saoudiennes. Des
«intér€ts nationaux américains»

été falt au moment où Washrngton
s'efforce de convaincre ses aillés de
la nécessité d'une riposte cO!'tre
Bagdad pour sauvegarder ~s Inté-
rêts pétroliers dans la régIon du
Golfe.• CETEMBARRASiIIu~ .Ies
lacunes de la diplomatie améncame
sur le dossier Irakien qui reste, de-

uis la fin de la guerre d.u GoHe.. un
~8sse-t'te que les admmistratlons
successives, républl~lne et démo-
crate, n'ont pas réUSSIà résoudre.

L'Irak a annoncé, vendredi 13 septembre dans la soirée, son inten-
tion de « suspendre toute riposte à l'agression amér;calne (...) et cejus-
qu'à nouvel ordre ». L'arrêt des tirs de missiles contre les avions qui
patrouillent dans les deux zones d'exclusion aérienne que Bagdad
ne reconnaît plus depuis le 3 septembre a été déddé lors d'une réu-.
nion du Conseil de commandement de la révolution et du parti Baas
au pouvoir, présidée par Saddam Hussein. « La dédslon répond à une
In;t;aHve russe et aux attitudes d'autres pays amis dénonçant l'agres-
sion militaire américaine », a indiqué un porte-parole, qui a expUqué
que Bagdad souhaite qu'une solution « conforme au droit Internatio-
nal » et permettant de «préserver les droits de l'Irak et sa souveraine-
té » soit trouvée pour mettre un terme à la crise. Ce porte-parole, d-
té par l'agence irakienne INA, a toutefois averti que, «si les
Américains ouvrent le feu sur les forces Irakiennes, celles-ci riposk-
ront ». - (AFP.)

Tirs suspendus cc jusqu'à nouvel ordre ))

le numéro deux du département
d'Etat, Strobe Talbott, Ie secré-
taire à la défense, William Perry,
devait à son tour s'envoler, same-
di, pour une tournée dans plu-
sieurs pays du Golfe - Arabie
saoudite, Koweït et Bahrein -, qui
pourrait aussi le conduire en Thr-
quie. Avant son départ, il devait
être reçu à la Maison Blanche - en

WASHINGTON
de notre correspondante

Refusant de se laisser séduire
par l'annonce, faite par Bagdad,
de la fin des tirs de missiles contre
les avions occidentaux, l'adminis-
tration américaine continue de
renforcer son dispositif dans le
Golfe, tout en tentant de raffel1llÏf
la coalition alliée autour de ses
positions.

Comme prévu, huit bombar-
diers furtifs F-1l7A, spécialistes
des raids de nuit, précis et indé-
tectables, ont atterri, vendredi
13septembre, dans la soirée, au
Koweït. Quatre B-52 sont déjà ar-
rivés sur la base de Diego Garda
dans l'océan Indien. Le porte-
avions Enterprise continue sa
route de la Méditerranée vers le
Golfe, où il va rejoindre un autre..
porte-avions, le Carl-Vinson. Ven~.
dredi, le Pentagone a annoncé le;
départ. prochain de 5 000 soldatS
pour des manœuvres au Koweït~
qui s'ajouteront aux quelque
20 000 hommes stationnés dans la
région. Très prudents quant à la
signification profonde de l'ap-
parent revirement irakien, les
Etats-Unis sont déterminés à ne
pas se laisser prendre au dépour-
vu : « Les mots sont bienvenus, mais
ce sont les actes qui nous im-
portent », a souligné, sur la chaîne
ABC,Tony Lake, conseiller du pré-
sident BillClinton pour la sécurité
nationale.

EXPUCAnON
Parallèlement, l'effort diploma-

tique auprès des alliés a continué.
A en croire la position officielle
américaine, les pays alliés ont sans
nul doute d'excellentes raisons de
politique intérieure d'exprimer
publiquement leurs réserves à
soutenir l'action des Etats-Unis en
Irak, mais en privé ils sont soli:
daires: « La coalition tient bon », a
affirmé, vendredi, le porte-parole
du département d'Etat, Nick
Burns. «En privé, les pays arabes
partagent largement [notre point
de vue sur] la nécessité de contenir
Saddam Hussein. »

Pourtant, un sérieux travail
d'explication a visiblement été ju-
gé nécessaire, puisque, après les
entretiens qu'a eus, jeudi, à Paris,
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sont en jeu, que le porte-parole du
département d'Etat définit comme
« la circulationJibre et sare~du pé-
trole »: « Nous avons des responsa-
bilités dans le monde, renchérit le
porte-parole de la Maison
Blanche, Mike McCurry, et, s'il
faut y aller seuls, nous irons seuls. »

Sur le plan intérieur américain,
l'Irak n'est pas un enjeu électoral,
du moins pas au stade actuel: non

seulement la politique étrangère
est totalement absente de la cam-
pagne, !!!ais BjJLÇlmJQfidis~ose
pour le moment d'une telle
avance dans les sondages sur son
adversaire républicain Bob Dole
qu'il 'n'a pas besoin d'un coup

. d'éclat en Irak pour espérer rem-
porter le scrutin du 5 novembre. n
pourrait, en revanche, perdre des
voix si cette riposte tournait mal.

. Le président démocrate éil est
donc finalement réduit, une fois
~Iiqu.e, à gérecau mieux_cette
crise, en remettant à plus tard la
recherche d'une vraie solution
qui, dans l'esprit des Etats-Unis,
prisonniers de leur propre poli-
'tique, passe inéluctablement par
la personne de Saddam Hussein.

Sylvie Kauffmann

Le Monde - 15/16 septembre1996

Le personnel des organisations humanitaires
commence à être évacué du Kurdistan .

Bagdad a exclu de son amnistie les Kurdes quiont travaillé pour les ONG oules associations d'assistance

'ZAKHO
de. notre envoyée spéciale bureau humanitaire de la Commu- l'ONlTse sont pour le,urpart réunis

L'angm~Sé'è'Sfni'~ed'ün cran; mi.utéeuropéenne (ECHO)et pour avé.c le coordinatèur des affaires
vendredi 13septembre, parmi les ceux des ONG qui ont travaillé humarJtaires au KutcUstan, Staf-
employésloœ~des.organisatioo& pour celui-ci. «n n'est pas conee- ford Clarry, pour lui demander
humanitaires qui travaillent au vable qu'une organisation qui tra- quelll~'séètiïitépouväif leur être
Kurdistan, après l'annonce par les vaille dans l'humanitaire ne s'oc- garantie et si les Nations unies
Etats-Unis de l'évacuation de plus cupe pas des gens qui ont travaillé pouVàient clarifier leur situation
de 2 000 personnes. A cette nou- avec elle », affirme, à Dohouk, le avec Bagdad. '
velle s'est ajoutée une déclaration 'coordinateur d'ECHO, Urrea Ger-

,de Bagdad qui exclut nommément man.« Nous' sommes sur le départ. PASSEPORTcoOTEux'
de l'amnistie offerte aux person- NouS attendons seulement de voir si Officiellement, l'ONU, qui opère
mÙs kurdes «les personnes ayant les employés ont reçu l'autorisation en toute légalité au moins pour ses
travaillé pour les organisations non de rentrer en Turquie », .indique expatriés, n'a pas fait connaître ses
gouvernementales [ONG] et les as- pour sa part le représentant d'une ,intentions. «La seule réponse que
sociations d'assistance ». Cette der- ONG française. Selon M. German, 'j'Obtiens de mon che!. affirme un __.' . .., .
nière mention paraît viser les em- cette évacuation d'expatriés euro- employé local, est: «Ne vous in- cours de ces ~q dermères années,

. ployés des agences de l'ONU, qui péens concernerait 6 000 per- quiétez pas. », mais, au-delà de par des orgamsmes ét:';angers. ,
n'ont pas reçu l'autorisation du .sonnes, si on !Dclut tous les per~ cette phrase, je ne sais. rien et je En atte~dant, le pnx du passe-.
ministère irakien des affaires sonneis - secrétaires, assistants, m'inquiète, notamment pour mafa- .port que I~n peut se pro~er .au

. étrangères, indispensable à tout ci- gardes et agents de service - et mille» . marché nOlI,a augmenté: il attemt
toyen qui est employé par un orga- leurs familles. Ce nombre tombe~ Sitoutes ces personnes devaient 2500 francs, s'il s'agit d'un d~cu-
nisme étranger, ambassade ou rait à 2 000 si seul le personnel ad~ être évacuées, leur nombre pour- .ment usagé, et 10 000 francs, SI ~e
non. . ministratif était concerné. rait s'élever à plus de 10 000,et cela ;titre de voyage ~st neuf. ~als:
, L'évacuation promise par les: Mais tous ceux qui demande-signifierait la fin de tous les pro- :après cette prenuère qpératt~n"

Etats-Unis, qui rappelle un peu la 'raient à partir pourraient toutefois .grammes d'assistance mis en place ;encore faut-il s~ procurer un v,tsa
débâcle vietnamienne, mais mieux le faire. Le coordinateur européen au Kurdistan depuis plus de cii1qpo~r la :urqwe! .pays !e.,n;'-0ms.
organisée, concerne les employés ._devaitprendre. contact, dès samedi âns. « Nous avons dépassé au Kur. 'i'naccesslble .. Son' cont ilane de
locaux du Military Coordination 14septembre, avec Massoud Bar- distan le stade de l'urgence pour at. ;2000 francs, si l'on est prêt à at-'
Center (MCC), l'organisation de zàni, le chef du 'Plftti démoctàtique teindre celui du développement tendre cinq ou six mois, à plus de
coordination de l'opération de sur- du Kurdistan (PDK), mairre de la .avoue, quelque peu amer, 'Lù1 expa~ 10000 ou 15 000 fr~cs,. si l'on est ,
vèillance aérienne des alliés au- région; pour étudier quelle s~eurité trié d'une ONG; et maintenant, prêt à partir,. ce qw deVient le cas
dessus du 36<parallèle, basée' à ses hommes peuvent éventuelle- tout est remis en question.» La, de beaucoup. Cep~ndant, ces
Zakho, et ceux du bureau améri- I?ent assurer a~ ONG.. La ques- perspective de ces départs massifs .sommes dépassent largement les ,
cain d'assistance des dé~astres à ,tton est toutefOISde saVOII,comme 'n'enchante' sOrèment pas M. Bar- moyens de qui veut emmener sa
l'étranger (OSFDA), qui avait des .l'affirme un observateur, « qui est zairl, qui a toutefois précisé que famille. '
antennes dans les trois. gouverno-responsable aujourd'hui de la sé- toùt le monde était libre de s'en al- Si les conditions d'aujourd'hui
rats du Kurdistan. LesONG qui ontl :curité au Kurdistan: M. Barzani, le 1er.. ne sont pas encore comparables à'
,travaillé pour l'OSFDA sont aussi :gouvernement irakien ou les deux? Les employés locaux des celles de 1991,qui avaient entraîné.
conce~es':pât':cette"êvä:cuation in nya plus dejrontière entre le ter- agences étrangères, qu'ils tra- un exode massif de la population
'qui englobe les familles. Les Etats-' ritoire contrôlé par Bagdad et la vaillent pour des ONG ou qu'ils kurde, il n'en reste pas moins que •
Unis onto~tenu'le feu vert d'An- zon~ de protection des alliés. Donc, dépendent de l'ONU, se montrent la fuite devient une préoccupation,
kara pour installer ces personnes la situation est trop dangereuse pOUT dans leur immense majorité favo- largement partagée au Kurdistan,'
trois mois en 1\rrquie,le temps de tous ». Même si M. Barzani, rabies au départ même si certains qui a basculé, en deux semaines,
leur trouver un point de chute. comme c'est probable, veut réelle- avouent leur crainte de l'inconnu. dans une situation totalement im-

De son côté, l'Union euro- ment protéger les ONG, en a-t-il Beaucoup ont déjà commencé ,à prévisible.
péenne (UE) prépare un plan vraiment les moyens? jeter tous les certificats de bon tra-
<t'évacuation pour les employés QU: Les employés des a~ences' de vail,qui leur avaient été remis, au Françoise ChiPllux '
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Irak

18.09 - Dans sa déclaration sur les récents évé-
nements en Irak, le Président en exercice du
Conseil, M. Gay MITCHELL, après avoir dressé
un panorama de la situation, a fait part de ses
craintes quant à une menace sur la stabilité dans
la région .

n a ensuite fait part aux députés de l'accord
informel qui s'est dégagé de la réunion des
Ministres des Affaires étrangères qui s'est tenue
les 7 et 8 septembre derniers. Dans cet accord,
l'Union européenne se dit très préoccupée des
risques économiques et sociaux pouvant découler
des incursions dans les territoires kurdes.

L'Union entend que l'intégrité territoriale de
tous les Etats de la région soit préservée. Elle
soutient les zones d'interdiction de survol aérien
et demande la mise en oeuvre de la résolution
986 des Nations unies qui prévoit l'échange de
pétrole contre de la nourriture. Enfin, l'Union
entend prendre les dispositions nécessaires afin
de venir en aide aux réfugiés.

Sur le même sujet, le commissaire, M. Manuel
MARIN, a insisté pour que toutes les résolutions
des Nations unies soient appliquées. n a plus
particulièrement fait mention de la résolution
688 qui prévoit l'arrêt d'actions contre les popu-
lations minoritaires. En conséquence, il a lancé
un appel au gouvernement irakien pour qu'il
retire ses troupes des zones occupées.

La situation actuelle a déjà eu pour conséquence
de voir un nombre important de réfugiés affluer
vers les frontières irakiennes.

Approximativement, 40.000 de ces réfugiés ont
été autorisés à pénétrer en Iran et ce pays a
demandé une aide internationale en nourriture et
en médicaments. ECHO est actuellement en train
de rassembler toutes les informations disponibles
afm de venir en aide aux populations déplacées.

Le commissaire a également rappelé que, depuis
1992, 83 millions d'écus avaient été débloqués
au titre de l'aide humanitaire. A ce chiffre, il
faut ajouter 8 millions qui ont été consacrés à
des projets de réhabilitation au nord de l'Irak et
l'aide aux ONG. Enfm, le commissaire s'est dit

inquiet des déclarations irakiennes du Il septem-
bre qui visent à ne pas accorder d'amnistie aux
ressortissants irakiens qui auraient travailler pour
des organisations humanitaires.

Au nom de son groupe, M. Luigi COLAIANNI
(PSE, I) a déclaré apprécier les efforts humani-
taires de la Commission. n importe de réagir
afm de protéger les populations kurdes et d'évi-
ter une extension du conflit.

n estime que Saddam Hussein, après avoir ete
tenu à l'écart des développements dans la région
(accord d'Oslo entre Israël et la Palestine), est
en train de relancer son leadership. n se dit
inquiet devant le danger d'explosion dans cette
région et considère que ce danger ne pourra être
évité qu'en développant une politique économi-
que et de sécurité.

M. Hadar CARS (ELDR, S) a marqué son ac-
cord avec les attaques des missiles américains. n
fallait quelqu'un qui ose agir, a-t-il déclaré. n a
lancé un appel au Conseil pour qu'il prenne une
initiative afm que l'Union adopte une position
commune sur les mesures à prendre pour que
l'Irak respecte les résolutions des Nations unies.

M. Lucio MAN/SCO (GUE/NGL, I) a été
consterné d'entendre des déclarations qui ap-
puient les initiatives insensées des Etats-Unis.
En effet, en cinq ans 450.000 enfants ont péri.
Or, les Etats-Unis continuent l'embargo et ne
permettent pas que le protocole "échange nourri-
ture contre pétrole" s'applique, et cela nous le
condamnons fortement.

Mme Claudia ROTH (Verts, D) condamne égale-
ment l'invasion des troupes irakiennes et les
attaques américaines. Elle lance un appel aux
forces kurdes, à l'UPK et au PDK pour qu'ils
parviennent à un cessez-le-feu et mettent fm à
une guerre fratricide.

M. Allan MACARTNEY (ARE, RU) a demandé
que l'on réfléchisse au rôle de la PESC et que
les décisions prises dans ce cadre le soient à la
majorité qualifiée afm d'éviter tout veto. L'auto-
nomie des Kurdes est la seule solution, a-t-il
estimé.
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M. Jean-Marie LE PEN (NI, F) s'est exclamé:
"Aujourd'hui, la politique canonnière des Etats-
Unis ne se cache plus derrière le paravent de
l'ONU". Quant à l'Union, une fois de plus elle
a montré qu'elle n'était pas capable d'avoir une
politique commune extérieure. La France a pris
ses distances, de façon modeste, avec les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et l'Allemagne ont
soutenu l'agression, de même qu'ils ont soutenu
le génocide du peuple irakien.

Chaque jour, le blocus tue plus de 1.000 person-
nes; il n'y a plus de médicaments, plus d'anes-
thésiques, plus de livres, très peu de nourriture.
L'accord "pétrole contre nourriture" est toujours
bloqué. Et l'orateur de s'exclamer: "Qui donc
est raciste ? Ceux qui défendent les chrétiens et
les musulmans en Irak, ou ceux qui les affa-
ment?" Et de demander une levée totale du
blocus.

Vote

19.09 - En adoptant une résolution commune des
groupes PSE, PPE, ELDR, VERTS et ARE, le
Parlement européen condamne l'incursion ira-
kienne dans la zone kurde et demande que le
Conseil se réUnisse d'urgence afm de défmir une
position commune aux violations des résolutions
des Nations unies commises par Saddam Hus-
sein.

n demande au Conseil de se concerter avec les
Etats-Unis et tous les pays qui ont soutenu les
différentes résolutions des Nations unies sur
l'Irak afm de mettrè fin à la crise actuelle dans
le nord de l'Irak.

n invite le Conseil et la Commission à prendre
des initiatives pour:

parvenir à une position çommune de l'Union
en ce qui concerne les mesures à prendre
pour que l'Irak respecte toutes les résolutions
ad hoc du Conseil de sécurité de l'ONU;

contribuer aux efforts déployés pour fournir
de l'aide aux réfugiés;

prendre l'initiative d'une médiation entre les
partis kurdes rivaux (UPK et PDK).

n exige le retrait complet de toutes lès forces
irakiennes, unités de services de renseignements
comprises, de la zone de protection.

Enfin, il demande au gouvernement irakien de
respecter les conditions qui permettent la mise
en oeuvre de la résolution 986 des Nations
unies, dite "pétrole contre nourriture".

Turquie

18.09 - Dans sa déclaration sur la situation
politique actuelle en Turquie, le Président en
exercice du Conseil, M. Gay MITCHELL, a
rappelé que l'Union douanière avec ce pays
constitue un élément fondamental de la stratégie
de l'Union européenne de soutien aux réformes
démocratiques.

L'Union douanière, dans la mesure où elle doit
permettre le développement économique, est
également susceptible de créer un climat favora-
ble à l'accélération des réformes et à renforcer
l'intégration européenne de la Turquie.
Les modifications constitutionnelles déjà adop-
tées constituent des étapes dans la bonne direc-
tion. Et le Président en exercice du Conseil s'est
fait confirmer par les autorités turques qu'il ne
s'agissait que des premiers pas dans le cadre
d'un processus continu.

Si M. MITCHELL reconnaît les problèmes de
sécurité interne posés par les campagnes terrD-.
ristes, il estime aussi que la situation dans les
provinces du sud-est ne se limite pas à un seul
problème de sécurité. n demande que l'on pour-
suive les efforts afm d'améliorer la situation de
la minorité kurde.

Enfm, le Président en exercice du Conseil a
rappelé que le partenariat entre l'Union euro-
péenne et la Turquie reposait sur un engagement
clair quant au respect du droit international.

En ce qui concerne la situation à Chypre.
M. MITCHELL a dit son inquiétude devant les
récents événements survenus sur l'île, plus
spécialement si l'on considère que les négocia-
tions d'adhésion de ce pays à l'Union euro-
péenne devraient débuter six mois après la fm de
la Conférence intergouvernementale.
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Déplorant les incidents, il s'est prononcé en
faveur d'une solution négociée; il s'agit d'abou-
tir à un règlement global sous la houlette des
Nations unies. n s'agit de rencontrer une des
préoccupations premières de l'Union européenne
qui consiste à ce qu'un pays qui souhaite adhérer
à l'Union aient des Institutions stables.

Le commissaire, M. Hans VAN DEN BROEK, a
indiqué à propos de Chypre que la Commission
entendait rester sur les décisions qui ont été
prises, c'est-à-dire commencer les négociations
d'adhésion six mois après la conclusion de la
CIG et trouver un règlement politique à la situa-
tion chypriote.

En ce qui concerne la mise en oeuvre de l'Union
douanière avec la Turquie, celle-ci fonctionne
relativement bien. Les exportations de l'Union
ont augmenté, les importations de la Turquie ont
augmenté. Toutefois, il faut constater un effet
négatif sur le budget national turc, dû à la perte
de revenus douaniers.

Quant à la coopération financière (375 Mécus
d'aides spécifiques et 750 Mécus de prêts BEI),
elle est toujours gelée pour des raisons politi-
ques, à l'exception des crédits concernant la
participation de la Turquie à MEDA.

Evoquant la situation de la démocratie et des
droits de l'homme en Turquie, le commissaire a
rappelé que les changements résultant des élec-
tions nationales qui ont eu lieu fin 1995 ont eu
une influence considérable, et notamment un
effet dilatoire au niveau du travail législatif et de
l'avancée démocratique.
Nous devons avoir, avec la Turquie, des rela-
tions de bon aloi et il estime que la balle est
dans le camp des Turcs, afin de permettre de
débloquer la situation des relations avec la Grè-
ce.

Mme Pauline GREEN (PSE, RU) s'est déclarée
scandalisée des propos du Président en exercice
qui semble ignorer que la question chypriote est
partie intégrante des relations de l'Union avec la
Turquie, suite à l'occupation turque d'un tiers de
l'île. Elle note également que, huit mois après la
conclusion de l'Union douanière, la situation ne
s'est pas améliorée. Elle propose en conséquence
de geler l'accord fmancier avec la Turquie.

M. Edward McMILLAN-SC01T (PPE, RU) a
annoncé le soutien de son groupe à la résolution
de compromis. n a évoqué également comme
dernier recours le blocage des mécanismes finan-
ciers et des aides à travers le programme ME-
DA.

M. Luigi CALIGARlS (UPE, I) a souligné que la
Turquie était tiraillée entre la démocratie et
l'islamisme et s'est interrogé sur la volonté de la
Turquie d'agir dans l'intérêt de son peuple. En
ce qui concerne l'union douanière, il faudrait la
geler, mais une telle décision éloignerait la
Turquie de l'Europe. L'Union désire poursuivre
son dialogue avec la Turquie, mais celui-ci doit
porter ses fruits, a-t-il conclu.

Mme Anne ANDRÉ-LÉONARD (ELDR, B) s'est
violemment élevée contre le manque de respect
des droits de l'homme et elle s'est prononcée en
faveur d'un gel du protocole financier si les
choses ne s'améliorent pas.

M. René-Emile PIQUET (GUEINGL, F) a ap-
porté son soutien à la résolution commune. n
faut appeler les choses par leur nom: la situation
en Turquie s'est aggravée. La signature du
Traité d'union douanière n'a rien changé, les
arrestations se multiplient, les morts en prison
augmentent, les émissions de radio et télévision
kurdes sont censurées, ... De plus, l'Union doit
adopter une position ferme en ce qui concerne
l'évolution de la démocratie en Turquie, le
règlement du problème kurde et la question
chypriote. En conclusion, l'orateur réclame le
gel de l'aide financière à la Turquie.

Aucune des conditions émises par le Parlement
pour la mise en place de l'Union douanière n'a
été remplie, a constaté Mme Claudia ROTH
(Verts, D). Mme Ciller, qui s'est présentée
comme la garante de la démocratie, a soutenu la
candidature de M. Erbakan en tant que Premier
Ministre! On ne constate aucune amélioration
de la situation des droits de l'homme, on ne
parle plus de libérer les prisonniers kurdes et le
conflit avec Chypre ne trouve aucune solution.

M. Olivier DUPUIS (ARE, I) a regretté que
l'Union s'intéresse seulement au côté économi-
que de l'Union douanière et a violemment criti-
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qué le manque de respect des droits de l'homme
de la part de la Turquie.

Selon M. Leen VAN DER WAAL (EDN, NL),
l'accord d'union douanière n'a pas apporté les
avantages qu'on en attendait en terme de démo-
cratie et de droits de l'homme. n faudrait exer-
cer des pressions économiques afin que la Tur-
quie s'engage enfin sur la voie de la démocratie
et poursuivre le dialogue politique pour obtenir
une solution de la question kurde.

Vote

19.09 - En adoptant une résolution commune des
groupes PSE, PPE, UPE, GUE/NGL, VERTS,
ARE et de M. BERTENS (ELDR, NL), par 319
voix contre 23 et 20 abstentions, le Parlement
européen attend du gouvernement turc qu'il
confirme ses obligations .qui découlent de la'
signature de l'Union douanière.

Estimant que les violations des droits de l'hom-
me qui continuent d'être perpétrées en Turquie
contreviennent à la lettre et à l'esprit de l'accord
d'union douanière et est inconciliable avec les
instruments, spécifiques d'aide financière et le
,programme MEDA, décide de commencer la
procédure d'inscription dans la réserve des
crédits afférents au règlement financier CE/-
Turquie (291140/8).

n invite pour la même raison la Commission à
bloquer tous les crédits prévus dans le cadre du
programme MEDA pour la réalisation de projets
en Turquie, à l'exception des projets concernant
la promotion de la démocratie, des droits de
l'homme et de la société civile (300/27/11).

n estime nécessaire d'ouvrir les négociations sur
l'accession de Chypre six mois après l'achève-
ment de la conférence intergouvernementale, de
façon à désamorcer une situation explosive et
souligne que la sécurité des deux communautés
de Chypre doit primer sur toute autre considéra-
tion.

n dénonce l'intention de la Turquie de créer une
zone de sécurité au nord de l'Irak et invite le
Conseil à amener la Turquie à renoncer à ce
projet.
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FRS0220 4 l 0360 IRA /AFP-IY30
Iran-Irak-Kurdes

Téhéran demande à l'ONU de prendre ses responsabilités envers les
Kurdes

TEHERAN, 16 sept (AFP) - L'Iran a demandé lundi à l'ONU de prendre ses
responsabilités pour aider "rapidement" les réfugiés kurdes irakiens qui se
trouvent sur le territoire iranien, a rapporté l'agence officielle IRNA.

"Nous avions admis ces réfugiés sur le sol iranien à la demande de l'ONU
et maintenant cette organisation doit faire acheminer son aide rapidement
aux réfugiés", a affirmé M. Ahmad Hosseini, directeur du département des
étrangers au ministère iranien de l'Intérieur.

Selon M. Hosseini, 60.000 Irakiens kurdes se trouvent dans cinq camps en
territoire iranien.

Le responsable iranien a révélé que l'Iran avait informé dimanche le
Haut Commissariat des Nations unies aux Réfugiés (HCR) de la
"préoccupation" iranienne au sujet des réfugiés kurdes.

"Les vivres de nos trois provinces frontalières oü sont installés les
réfugiés, s'épuisent et si l'aide internationale n'arrive pas nous aurons
de sérieux problèmes", a ajouté M. Hosseini, cité par IRNA.

Il a indiqué qu'un avion de Médecins Sans Frontières (MSF), contenant
trente tonnes de médicaments et d'équipements médicaux était arrivé
dimanche en provenance de Belgique. "Quatre organisations caricatives
allemandes nous ont fait savoir qu'elles étaient prêtes à nous aider mais
jusqu'à présent aucune aide n'a été reçue", a-t-il ajouté.

M. Hosseini a précisé que 250 réfugiés, blessés soit par l'explosion de
mines ou en cours de route vers la frontière, avaient été hospitalisés en
Iran.

Samedi, le ministère de l'Intérieur a signalé la présence dans les camps
frontaliers de 40.000 kurdes ayant fui lee combats entre factions kurdes
rivales dans le nord de l'Irak. Le HCR à Téhéran avait fait état samedi de
30.000 à 35.000 personnes, sur la base de ses observations dans les
principaux camps. Le HCR a souligné que la mobilité de ces réfugiés
compliquait tout recensement exact.

Ces réfugiés sont installés dans des camps près de la frontière avec
l'Irak, dans les provinces iraniennes de l'Azerbaïdjan occidental, du
Kurdistan et de Kermanchah.

kd/jhd/pub tf
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Turquie-USA-kurdes

Les Etats-Unis veulent continuer à protéger les kurdes d'Irak du nord

ANKARA, 16 sept (AFP) - Les Etats-Unis ont souhaité lundi la poursuite
de la mission alliée de protection des kurdes d'Irak du nord contre
d'éventuels raids aériens de' Bagdad, en dépit du contrôle récent .de cette
région par le parti démocratique du Kurdistan (PDK), allié au régime
irakien.

"'Lapo~rsuite du renforcement de la zone d'exclusion aérienne du nord
(de .l'Irak) dans le cadre de l'opération 'Provide comfort' est vitale aux
efforts de la coalition pour contenir Saddam Hussein et prévenir d'autre
agressions", indique un communiqué du service américain d'information à
Anakara. , ' ,

Cecommuniqué,a été publié quelques heures après la visite à Ankara du
secrétaire d'Etat américain à la défense William Perry qui siest notamment
entretenu. avec le.ministre turc des Affaires étrangères Tansu Cil,ler.

Mme. Ciller l'a informé qu'il était exclu que les Etats-ui1is utilisent la
base turco-américaine dl Incirlik (sud) pour des attaques contre l'Irak.

L'utilisationd'Incirlik "ne serait pas une approche correcte pour les
intérêts actuels de notre pays", a ajouté Mme Ciller en préc'isant que "M.
Perry n'a pas fait, une telle demande" ..

Les alliés avaient utilisé largement la,base d'Incirlik pour des
attaques contre des cibles irakiennes lors de la guerre du Gölfe en 1991.

ue/hc/stb tf
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FRS0730 3 I 0219 TUR /AFP-M070
Turquie-Irak-kurdes

La Turquie autorise l'évacuation de kurdes irakiens travaillant pour,l'UE

AN~, 7~sept ~AFP} - La Turqu~e ~ annoncé lundi-qu'elle allait
autor:-ser,l evacuat1.on par s<;>nt7rr1.to1.r7<;l:ku:-des irakiens qui
trava1.lla~ent pour des organ1.~at1.o~s,af~1.l1.eesa l'Union européenne dans le
nor~ de 1 Irak ~vant l'off7ns:-ve m1.l1.ta1.redè Bagdad dans cette région.

P<;>urdes ra1.sons human1.ta1.res, la Turquie a accordé des droits de
trans1.tà ç:es per~o~ne~", a.déclaré lors d'un point de presse Omer Akbel,
porte-paro~e,d~ m1.n1.stere turc des Affaires étrangères.

Il,a p:ec1.se,9ue ~e nomb:e <;lekurdes irakiens travaillant pour des
organ:-sat:-ons l1.ees a l'UE eta1.t "beaucoup moins élevé" que ceux qui
trava1.lla1.ent pour des organisations liées aux Etats-Unis.

La ~u:qu~e a dé~à ~uto~~sé à quel<l1;1e2.500 kurde~ irakiens employés par
l~S,A~er1.ca:-ns - ~1.ns1.,qua,leurs fam1.lles - l'entree sur son territoire
d ou 1.ls d01.vent etre evacues vers les Etats-Unis. 337 d'entre eux ont
quitté lundi la Turquie à destination de la base américaine de l'île de
Guam dans le Pacifique.

Des reponsables del'UE ont affirmé qu'ils souhaitaient faire évacuer
les kurdes irakiens qui travaillaient pour eux par peur de représailles de
la police politique du président irakien Saddam Hussein.

ue/hc/stb/bir tf
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FRS0650 4 I
Iran-USA-Irak

Téhéran estime que les Etats-Unis appliquent la "loi de la jungle"

TEHERAN, 16 sept (AFP) - Le Guide de la République islamique d'Iran,
l'ayatollah Ali Khamenei, a estimé lundi que les Etats-Unis appliquaient
"la loi de la jungle" en intervenant dans le Golfe et contre l'Irak, qui
sont situés à "des milliers de kilomètres de leurs frontières".

"L'intervention dans le Golfe Persique et contre l'Irak, sous prétexte
de sauvegarder leurs intérêts, signifie qu'on applique la loi de la jungle
et la logique de l'ère barbare", a souligné M. Khamenei, lors d'un
entretie~ avec des commandants des Gardiens de la révolution (Pasdaran) , a
rapporté l'agence officielle IRNA.

Le ministre iranien des Affaires étrangères, Ali Akbar Velayati, avait
préconisé dimanche l'établissement d'un dialogue entre les Kurdes irakiens,
après la prise du contrôle du nord de l'Irak par une faction alliée à
Bagdad.

Selon M. Velayati, les combats entre les deux principales factions
kurdes, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK), qui s'est rallié à
Bagdad, et l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), "ne doivent pas servir
de prétexte à la présence de forces hégémonistes dans la région".

L'Iran a demandé lundi à l'ONU de prendre ses responsabilités pour aider
60.000 réfugiés kurdes irakiens, qui ont afflué sur ses frontières après la
victoire des Kurdes pro-irakiens.

kd/Kar/es tf
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USA-Irak-kurdes

Washington s'attendait à l'offensive dans le Kurdistan dès le début de
l'été

WASHINGTON, 16 sept (AFP) - Les Etats-Unis s'attendaient à ce que
l'armée irakienne et ses alliés kurdes du PDK (Parti démocratique du
Kurdistan) lancent une offensive dans le nord de l'Irak depuis le début de
l'été, a indiqué lundi un haut responsable américain.

"Cela a été un processus continu, tout au long de l'été, et pas
seulement au moment où les troupes (irakiennes et du PDK) ont commencé à
avancer fin août", a déclaré à des journalistes Mme Phyllis Oakley,
secrétaire d'Etat adjoint chargé de la population, des réfugiés et des
mouvements migratoires. .

"Nous étions inquiets de la situation et nous avions envisagé quels
arrangements étaient possibles", a-t-elle ajouté en soulignant la "tension
grandissante" qui régnait dans le Kurdistan irakien pendant le mois d'août.

Les Etats-Unis, a-t-elle expliqué, avaient mis en garde leurs
collaborateurs kurdes dans la région mais ceux-ci ont estimé préférable de
"rester chez eux jusqu'à ce qu'ils puissent gagner la frontière en groupe".

Ces quelque 2.000 Kurdes et Turcomans ont été évacués au cours des
derniers jours vers la Turquie, malgré les réticences d'Ankara.

Mme Oakley a aussi laissé entendre que Washington avait prévenu ses
alliés dans la coalition anti-irakienne mais elle a immédiatement précisé
qu'il n'y avait pas eu de "conversations détaillées à ce propos". "Nous
étions en contact étroit avec les alliés (...) mais personne ne savait
exactement ce qui allait arriver", a-t-elle plaidé.

avz/lb/mmr tf
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USA-Turquie-Kurdes

Tous les collaborateurs des Américains dans le Kurdistan irakien évacués

WASHINGTON, 16 sept (AFP) - Le département d'Etat a annoncé lundi que
tous les collaborateurs des Etats-Unis dans le Kurdistan irakien avaient
été évacués vers la Turquie et qu'ils seraient transférés d'ici jeudi vers
la base aérienne américaine Henderson, sur l'ile de Guam~

Ces 2.075 personnes pourront alors postuler à un visa d'entrée aux
Etats-Unis et leur demande sera "examinée de manière très favorable", a
précisé le"porte-parole du département Nicholas Burns.

Il s'agit de Kurdes ou Turcomans qui géraient l'opération Provide
Comfort d'aide aux Kurdes d'Irak et de leurs familles. Ils ont été forcés
de fuir devant l'offensive menée dans le nord de l'Irak par les troupes
irakiennes et leurs alliés du PDK (Parti démocratique du Kurdistan, de
Massoud Barzani) contre l'UPK (Union patriotique du Kurdistan).

M. Burns s'est déclaré convaincu que parmi eux ne se trouvaient aucun
membre du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan, séparatistes kurdes de
Turquie), comme le craignait Ankara. "Nous connaissons ces gens (et) les
vérifications nécessaires ont été faites", a-t-il assuré.

Il a admis que le projet initial était que ces personnes demeurent
plusieurs semaines en Turquie. Le transfert vers Guam a été dêcidé parce
que les possibilités de logement étaient bien meilleures sur la base,
a-t-il expliqué.

Les autorités turques avaient retardé l'opération car elles craignaient
que des militants du PKK n'en profitent pour s'infiltrer en Turquie.

Selon M. Burns, le secrétaire d'Etat adjoint pour le Proche-Orient
Robert Pelletreau, qui accompagnait le secrétaire à la Défense William
Perry dans sa tournée ce week-end, est resté à Ankara pour poursuivre des
entretiens avec le gouvernement turc.

M. Burns a aussi confirmé que M. Barzani avait indiqué dans une lettre
envoyée il y a une semaine au gouvernement américain "son désir de
reprendre des dü~cussions" avec Jalal Talabani, chef de l'UPK, "sous les
auspices des Etats-Unis".

Washiiigton examine actuellement "comment exploiter cette initiative" et
n'a pas encore décidé dans quelles circonstances et à quel niveau les
contacts pourraient reprendre, a~t-il ajouté. Il a aussi admis que M.
Talabani n'avait pas réagi pour l'instant à cette proposition, dont le
secrétaire d'Etat Warren Christopher avait fait état dans une interview
dimanche à la chaine de télévision CBS.

avz/lb/mmr tf
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Turquie-USA-Kurdes prev

Les co11aoorateurs kurdes des Etats-Unis attendent de partir pour Guam

de l'envoyé spécial de l'AFP Jean-Pierre CAMPAGNE

DIYARBAKIR (Turquie), 16 sept (AFP) - Quelque 2.500 Kurdes irakiens,
d'anciens collaborateurs des Etats-Unis dans le nord de l'Irak et leurs
familles, devaient être évacués par les Américains à partir de lundi, via
la Turquie, vers l'île de Guam dans l'océan Pacifique.

L'opération d'évacuation, qui a commencé dimanche avec l'arrivée à bord
d'autocars à Diyarbakir (sud-est de la Turquie) d'un premier contingent de
337 réfugiés, a connu un retard dans la nuit de dimanche à lundi, l'avion
civil qui devait les emmener, un DC-10, n'ayant pu décoller en raison d'une
avarie.

Ce premier groupe attendait toujours lundi matin à l'aéroport de
Diyarbakir l'arrivée d'un avion de remplacement, l'avarie n'étant pas
réparab1e rapidement, a-t-on appris auprès de journalistes locaux.

En même temps, selon un journaliste de l'AFP à la frontière, un deuxième
groupe de réfugiés d'au moins 300 personnes était en route vers Diyarbakir
en provenance du nord de l'Irak. Selon le chef de la sécurité au poste
frontalier de Habur, quelque 1.500 réfugiés en tout ont déjà passé la
frontière.

L'ensemble des 2.500 évacués séjourneront à Guam, où les Etats-Unis ont
une base militaire, pour une période de deux à trois mois, a annoncé dans
la nuit à Diyarbakir le numéro deux de l'ambassade américaine à Ankara,
Frank Ricciardone.

Ils seront enregistrés en tant que réfugiés sur Guam avant d'être
acheminés au bout de deux à trois mois vers les Etats-Unis, a précisé le
diplomate dans une déclaration à la presse.

Pour toute cette opération, qui devrait durer une semaine selon lui, les
Etats-Unis affrêtent des avions à l'Organisation internationale des
Migrations (OMI).

Le premier groupe était arrivé à Diyarbakir dimanche vers 23h00 (20h00
GMT) en provenance de Zakho, dernière ville du Kurdistan irakien avant la
frontière turque. Ils avaient passé celle-ci à pied, au poste frontalier de
Habur.Descendus d'une dizaine d'autocars à Diyarbakir, les réfugiés avaient
passé le contrôle de police de l'aéroport, visiblement fatigués après plus
de dix heures de route.

Parmi eux se trouvent beaucoup d'enfants et quelques personnes âgées.
Tous fortement encadrés par la gendarmerie turque et la sécurité qui a
empêché les journalistes de leur parler et de prendre des photos.

Ces Kurdes travaillaient pour le Military Coordination Center (MCC) dans
le cadre de l'opération Provide Comfort d'aide aux Kurdes mise en place par
les Américains pour lutter contre Bagdad, et dont le QG se trouve sur la
base d'Incir1ik en Turquie.

D'autres travaillaient pour l'OFDA (Office of Foreign Disaster
Assistance), un autre organisme américain. .

Après l'offensive dans le Kurdistan irakien de l'armée de Bagdad alliée
au Parti démocratiquè du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani, ces anciens
collaborateurs des Américains, dont certains travaillaient
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politique de Saddam Hussein.
Lundi matin par ailleurs, le secrétaire américain à la Défensé William

Perry est arrivé à Ankara, où il devait s'entretenir de la crise irakienne
avec les dirigeants turcs. .

M. Perry~ qui arrivait d'Arabie Saoudite, vient d'effectuer une \tournée
dans les pays du Golfe pour tenter de rallier les Etats de la région àla
stratégie de Washington, qui envisage une nouvelle frappe contre l~Irak.

Il devait être reçu par le président SuleYman Demirel et rencontrer son
homologue turc Turhan Tayan, le ministre des Affaires, étrangères Tansu
Ciller et le chef d'état-major des armées, le général Ismail Hakki
Karadayi.

jpc/HC/dp
AFP /AA1234/161117

A.F.P. A.F.P.
FRS1003 4 I 0206 CHY /AFP-UX50
Irak-Kurdes-réfugiés
Appel de l'UPK pour aider 154.000 réfugiés kurdes en territoire irakien

Kurdistan (UPK), dont
nord de l'Irak, a appelé
réfugiés kurdes bloqués

SEP 96

NICOSIE, 17 sept (AFP) - L'Union patriotique du
les forces ont été délogées la .semaine dernière du
mardi à l'aide internationale en faveur de 154.000
en territoire irakien.

"Il est illlpératifpour la communauté internationale d'agir rapidement
pour aider les réfugiés assiégés et leur offrir un abri sûr, de la
nourriturre et des médicaments", a indiqué l'UPK dans un communiqué parvenu
à Nicosie, .

Citant des sources dans le nord de l'Irak, l'UPK affirme que le nombre
"des réfugiés bloqués à l'intérieur du Kurdistan s'élève à 154.000
.personnes,

Ces réfugiés "font face % de sérieuses menaces (...) et risquent la mort
à cause de la faim, des maladies et du froid", indique le communiqué ..

L'UPK, dont le chef Jalal Talabani s'est refugié en Iran après la
défaite de sa formation face au Parti démocratique du Kurdistan (PDK) qui
contrôle désormais le nord de l'Irak, affirme que des milices du PDK ont
récemment ouvert le feu sur des réfugiès à penjwin, près de la frontière
avec l'Iran, tuant quatre personnes et blessant plus de 120 autres.

raf/tm/bir tf
AFP /AA1234/172209
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Turquie-Kurdes

Vingt-sept rebelles kurdes et un policier tués en Anatolie

ANKARA, 18 sept (AFP) - Vingt-sept rebelles kurdes et un. policier turc
ont été tués depuis mardi lors d'accrochages dans l'est et le sud-est
anatoliens, a rapporté mercredi l'agence semi-officielle Anatolie.

Cinq rebelles kurdes du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) et un policier ont été tués dans la nuit de mardi à mercredi
lors d'une attaque rebelle dans le centre de Varto (sud-est, province de
Mus) selon l'agence qui cite le préfet de Mus, Selahattin Hatipoglu.

D~S accrochages se sont déclenchés lorsque les rebelles du PKK,
infiltrés dans le centre de la ville, ont ouvert le feu contre les forces
de sécurité depuis plusieurs habitations.

Le couvre-feu a été décrété à Varto, selon le préfet qui a fait état de
60 interpellations. Certains "t7rroriste~"~ (ndIr: r:belles,kurdes) détec~és
dans plusieurs endroits de la vl1le ont ete encercles, touJours selon lUl.

Par ailleurs, 10 autres rebelles du PKK ont été abattus dans la région
de Horyurek, près de Semdinli (extrême sud-est, province de Hakkari), selon
l'agence citant un communiqué de la préfecture d'état d'urgence de
Diyarbakir.Six ~ebelles kurdes ont été tués en outre dans la région de Silopi,
frontalière avec la Syrie et l'Irak, selon le communiqué.

Six autres rebelles ont été tués dans les régions de Bitlis, Diyarbakir,
Batman, Mardin (sud-est) et Tunceli (est).

Le PKK mène une rébellion armée depuis 1984 dans l'est et le sud-est
anatoliens à majorité kurde, dans le but d'y créer u~ Etat in~é~en~ant.

Cette rébellion a fait plus de 22.000 morts, maqulsards, mllltalres et
civils.

KG/hc/mr t.f
AFP /AA1234/181458 SEP 96
FRS0785 4 G 0250 FRA /AFP-MW08
France-Kurdistan

Les humanitaires enlevés au Kurdistan en cours de libération, selon PSF

CLERMONT-FERRAND, 16 sept (AFP) - Les quatre membres d'organisations
humanitaires enlevés vendredi au Kurdistan irakien et emmenés en Iran
étaient lundi en fin d'après-midi en cours de libération, et regagnaient
par la route Erbil, au centre du Kurdistan, apprend-on auprès de
Pharmaciens sans frontières (PSF) à Clermont-Ferrand.

Les quatre hommes sont accompagnés d'un représentant des Nations Unies
a-t-on indiqué de même source. '

Le responsable du Kurdistan à PSF a indiqué tenir cette information "du
Quai d'Orsay et des Nations Unies sur place".

Le Français Guillaume Wheolhing, chef d'antenne de Pharmaciens sans
Frontières, Pierre Vinet, responsable canadien du Haut commissariat des
Nations Unies (HCR) pour le nord de l'Irak, et deux Irakiens, un médecin,
Ibrahim Taofik, et un chauffeur, avaient été "interceptés" vendredi au
cours d'une visite de réfugiés kurdes près de la frontière iranienne.

PSF avait précisé samedi que les quatre hommes, qui se trouvaient dans
une zone contrôlée par l'Union patriotique kurde (UPK), avaient été
transférés en Iran, "aux mains des troupes régulières iraniennes"

Dimanche, le ministère français des Affaires étrangères avait annoncé
que les quatre hommes devaient regagner l'Irak lundi.

Lundi soir, le responsable du Kurdistan au siège de PSF n'excluait pas
qu'une "erreur" soit à l'origine de l'enlèvement des quatre hommes.

GCO/HM/gic. .
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.Iran-Irak--Kurdes

L'UPK fait état d'affrontements avec le PDK dans le Kurdistan

l'UPK
dans
de

SEP 96

TEHERAN, 17 sept (AFP) - L'Union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal
Talabani) a annoncé mardi avoir repoussé lundi "une offensive des forces
communes" du Parti démocr~tique du Kurdistan (PDK de Massoud Barzani) et de
l'armée irakienne dans le Kurdistan d'Irak.

"Les combats ont duré trois heures dans la région de Bamou", dans le
Kurdistan, a affirmé Chokat Haji-Mochir, commandant en chef des forces de
l'UPK, cité par l'agence officielle iranienne IRNA à Seiran-Band, à la
frontière iranienne. . .

M. Haji-Mochir a ajouté que les combattants du PDK et de l'armée
irakienne ."se sont retirés devant la résistance des forces de l'UPK". "En
poursuivant ,les assaillants, les combattants de l'UPK ont repris les
villages de Haji-Lar, Parviz-Khan, Gaslan, Darband, Beilouleh et Sarlak,
dans le nord~est du Kurdistan", a ajouté le responsable militaires de l'UPK
sans faire état de victime.

Les forces du PDK avaient pris le 9 septembre la ville de Souleimanieh,
bastion de l'UPK, au terme d'une progression qui lui a permis en dix jours
de contrôler l'ensemble des zones kurdes du nord de l'Irak. .

Jalal Talabani et ses principaux collaborateurs militaires, qui se
trouvaient ce week-end en Iran, se déplacent régulièrement dans le
Kurdistan irakien pour réorganiser les combattants de l'UPK.

Quelque 60.000 Kurdes se sont réfugiés en Iran après la défaite de
et se sont installés dans des camps près d~ la frontière avec l'Irak,
les provinces iraniennes de l'Azerbaïdjan occidental, du Kurdistan et
Kermanchah.

kd/jhd/amc tf
AFP /AA1234/170903

FRS0317 4 l 0239 GRB /AFP~QP71
GB-USA-Irak-kurdes

M. Barzani va rencontrer un représentant de M. Clinton en Turquie, selon
le CNI

LONDRES, 17 sept (AFP) - Massoud Barzani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) rallié à Bagdad, rencontrera jeudi en Turquie un
représentant du président américain Bill Clinton, a annoncé mardi à Londres
le Conseil national irakien (CN!, coalition de l'opposition irakienne).

M. Barzani s'entretiendra avec le secrétaire d'Etat adjoint américain
pour le Proche-Orient Robert pelletreau dans le cadre lides effort$ de
médiations des Américains entre M. Barzani et M. Jalal Talabani", dirigeant
de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), le parti rival du PDK, a annoncé
le CNI dans un communiqué, sans préciser dans quelle villé de Turquie se
déroulerait la rencontre.

M. Barzani avait fait appel à l'Irak le 31 août pour prendre la ville
d'Erbil.dans le nord du pays, avant d'étendre sa domination à tout le
Kurdistan irakien. Il s'agissait de la première incursion dans les zones
kurdes du nord de l'armée irakienne, qui s'en était retirée en 1991 à la

'suite d'une insurrection kurde. M. Talabani, chef de l'Union patriotique du
Kurdistan, s'est réfugié en Iran.

Les forces du PDK ont pris il y a une semaine la ville de Souleimanieh,
bastion de l'UPK dans le nord de l'Irak, au terme d'une avancée qui lui
avait permis en dix jours de contrôler l'ensemble des zones kurdes du nord
de l'Irak.

sd/cho tf
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de l'Irak, des célibataires". , .,
A Zakho, première ville ir~kienne apre~ la frontlere, les ~ocaux du

Centre de coordination militalra (MCC), 1U1S en,place par Washlngton pour
aider les Kurdes et contrer Saddam Hussein apres la guerre du Golfe, sont
fermés. . . k' l ~ eIl ne restait mardi soir dans le Kurdlstan lra 7en ~ ~s aucune presenc
visible de cette volonté affichée par les Etats-Unls d alder les Kurd~s.

"Les Américains se sont servis de nous p.our taper sur Saddam Husseln,
~'est tout", dit Ali.
~ La donne a changé, constate Ali, qui sait~: ~omm~ tous,!es Kurdes de la

.Il que les troupes irakiennes n~ s.ont Statlqn~;ees qu a 5 km au sud de
~~ho~k, seulement cachées pa~ les montagnes. "En'dix minutes, dit-il,ils
peuvent prendre la ville".

jpc/Kar/es tf
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USA-Turquie-Kurdes lead

Rencontre Barzani-Pelletreau jeudi en Turquie, selon Washington

WASHINGTON, 17 sept (AFP) - Les Etats-Unis ont prévu d'organiser jeudi
une rencontre en Turquie entre Massoud Barzani, chef du Parti Démocratique
du Kurdistan (PDK) rallié à Bagdad, et le secrétaire d'Etat adjoint pour le
Proche-Orient Robert Pelletreau, a confirmé mardi le département d'Etat.

Cette rencontre avait été annoncée mardi depuis Londres par le Conseil
national irakien (opposition) tandis qu'Ankara avait annoncé l'arrivée
prochaine de M. Barzani en Turquie.

"Nous essayons de mettre sur pied une rencontre jeudi entre MM. Barzani
et Pelletreau", a déclaré le porte-parole du département d'Etat Nicholas
Burns.

Selon lui, M. Pelletreau répétera à M. Barzani l'opposition des
Etats-Unis à l'alliance entre le dirigeant kurde et l'Irak, leur désir de
voir reprendre les négociations entre le PDK et l'UPK (Union patriotique du
Kurdistan, de Jalal Talabani) et leur inquiétude sur le sort des réfugiés
qui ont fui le nord de l'Irak à la suite de l'offensive des forces de
Bagdad et du PDK contre l'UPK.

M. Talabani ne participera pas à la rencontre mais Washington "espère
pourvoir mettre sur pied une rencontre avec lui à un moment ou à un autre",
a ajouté M. Burns. Les Etats-Unis veulent voir M. Barzani se détacher de
l'Irak et M. Talabani de l'Iran, a-t-il souligné.

Il n'a pas précisé le lieu exact de la rencontre. Les Etats-Unis "ne
sont pas assurés" de convaincre M. Barzani, a-t-il admis, mais "c'est un
bon début". Washington s'était efforcé en vain pendant plusieurs semaines
en août de rapprocher les deux mouvements kurdes rivaux.

avz/uh/stb tf
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Irak-Kurdés prev

Les employés kurdes des ONG étrangères ont peur
de l'envoyé spécial de l'AFP Jean-Pierre CAMPAGNE

DOHOUK (nord de l'Irak), 17 sept (AFP)- La peur des Kurdes travaillant
pour les organisations humanitaires dans le nord de l'Irak s'est accrue
depuis l'évacuation lundi des derniers 2.100 employés des Etats-Unis,

.qu'ils interprètent comme un feu vert américain à une possible répression

.irakienne.
"Soyez-en assurés, chaque personne a préparé ses chaussur~s, ses

vêtements et de la nourriture. Tout le monde est prêt à partir dans la
montagne", affirme Wahid, qui travaille pour l'une des 30 à 40

_Organisations non-gouvernementales (ONG) étrangères basées à Dohouk, dans
le nord du Kurdistan irakien.

Wahid est doublement terrorisé par l'éventualité d'une répression
décidée par le président irakien Saddam Hussein: il a refusé de faire son
service dans l'armée irakienne et il travaille depuis quatre ans pour des
étrangers.

Après la victoire militaire des forces irakiennes et leurs alliés du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK) sur les rivaux de l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK), Saddam Hussein a promis une amnistie dont il a
notamment exclu les "espions" et les personnes travaillant pour les
étrangers.

"On mange, on boit mais on vit comme des spectres, sans aucun espoir",'
poursuit Wahid, qui s'est marié il y a trois mois.

Selon lui, il n'y a plus eu aucune fête dans les quartiers ces derniers
jours, et, pourtant, dit-il, "Dohouk est le fief traditionnel du PDK".

Wahid affirme que "personne ne veut de l'accord entre les deux (Saddam
Hussein et Massoud Barzani, chef du PDK). "On ne peut imaginer-que les
Arabes reviennent après la révolution", ajoute-t-il en faisant allusion à
la révolte des Kurdes contre Bagdad en 1991.

Comme Wahid, le plus important pour Ali, logisticien dans une -autre ONG
étrangère, "est de quitter l'Irak".

Marié, père de six enfants, il est. prêt à vivre dans un camp de
réfugiés. "Tout le monde a peur", dit-il.

"Le problème est qu'on ne peut croire Saddam Hussein", estime-t-il avant
de se demander "ce que les Etats-Unis et l'Europe comptent faire pour aider
les Kurdes".

Sur la frontière irako-turque, les Américains Maria et Harvey Skinner
attendaient mardi après-midi dans une camionnette de passer en Turquie avec
leurs deux filles de 6 et 13 ans.

Il s'occupaient à Dohouk d'une ONG américaine pour handicapés, "Servant
Group International", et ils partent après quatre ans en abandonnant
derrière eux leur équipe kurde de 10 employés et leurs familles.

"Les Américains lâchent les Kurdes, c'est injuste. J'en veux beaucoup
aux Américains", dit Maria, d'origine italienne.

"lIs laissent derrière eux des gens sans défense, les plus pauvres",
ajoute-t-elle.

La famille est en partance pour Cincinnati, dans l'état de l'Ohio.
Après leur départ, il ne restera plus que "six Américains dans le nord
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Panique
généralisée

« Nous ne recherchons pas la confrontation avec SIIddam ;personnels locaux employés
Hussein, a déclaré, hier, Bill Clinton. Nous ne l'avons jamais fait par des ONG américaines ou
et nous ne le faisons pas aujourd'hui. En revanche, a-t-Il ajouté, les agents recrutés par la CIA
nous cherchons j faire respecter la zone d'exclusion. » Le mfme (des recoupements entre les
Jour, le secrétaire américain à la Défense, William Perry rencon- deux étant toujours pos-
trait sur la base britannique de Northolt ses homologues français slbles ...).
et anglsls, Charles Millon et Michael Portillo. A cette occasion, Il , A Erb il, un. me mbre ~e,
a rappelé que" Saddsm constitue une menace pour nos pilotes I ~NU ne cachait p~s son In-

non seulement du fait des six missiles tirés ces jours derniers qUiétude : " l/ faut s attendre à
mais également en raison du déploiement agressif d'unités de ce. que cette initiat!ve amèri-
missiles sol-air dans le secteur sud, ajoutant, nous jugeons came crée une véritable psy-
toutes ces act/ons menaçantes et provocantes et nous estimons chose, à commencer chez Jes
nécessaire qu'il (Saddam, NDLR) change. " Kurdes qui travail/ent pour Jes

Malgré le feu vert des autorités koweTtlennes les troupes organisations d'autres pays. "
américaines attendaient toujours, hier, leur envol dans .'Émlrat. Selon les estimations, le
Selon le Pentagone, la décision de déployer les trois à cinq mille nombre d'employés locaux
soldata sera " fonction de l'évolution de la situation ". Le Kowen - ONU et ONG confondues -'
a donné - au lendemain de la visite de William Perry _ son accord varie de 6 000 à 10 000. Seules
pour le déploiement de ces renforts qui doivent rejoindre les les organisations dépendant.
1 200 soldats emérlcalns postés en permanence au Koweil. des Nations unies sont recon-

C'est le seul succès qu'aura obtenu le secrétaire américain à nues par Bagdad (mais pas lor-
la Défense lors de sa tournée dans la région. L'Arable Saoudite a cément tous leurs employés);
refusé son concours à de nouvelles trappes tandis que la Tur- Toutes les autres travaillenl
qule exclut l'utilisation de la base d'Inclrllk par les bombardiers dans la plus parlaite illégalité.
américains. Ankera a néanmoins autorisé, " pour dtnJ reisans hu- Bagdad a décrété une o. gé-
manItaire. ", l'évacuation via son territoire, des quelque néreuse " amnistie pour 18
2 075 Kurdea Irakiens anciens collaborateurs des États-Unis peuple kurde. En prenant sQin
dana le nord de l'Irak et leurs familles. Un premier avion, trans- de préciser que n'étaient pas
portant 337 KUrdea,a'eat envolé, hier, de Diyarbakir (SUcHtstde concernés" les personnes
la Turquie) vers l'ile de Guam dans le Paclflque. (AFP/Reuter.) ayant travail/é pour les ONG Ell

les organisations d'assis-
ses neveux en pleurs. On ne tance ».

sait pas trop s'il est triste de « La contagion pourrait g8,
voir partir ses proches ou de ne gner une grande. partir3 de Ja
pas être du voyage. « La vie est P?pulatlon effrayee par les ~er-
tel/ement dure ici reconnaît-il nlers événements ", poursUit le
beaucoup d'entr~ nous aime: mêm~ responsable onusien.
raient prendre le large ". DepUIS que le !ead?r kurde

Un digne douanier kurde Massoud Barzanl a fait ~ppel à
s'approche d'ailleurs avec des Bagdad pour battr? son rivai et,
airs mystérieux. Il a un mes- par là-même, fait entrer les
sage de la plus haute impor- troupes Irakiennes, da~s la
tance à faire passer: « Notez « capilale " kurde d Erbil, de
mon nom et donnez-le à nombreux habitants de la ré-
M. Franck de l'ambassade des gion redoutent d'y voir Saddam
Etats-Uni~, c'est un ami... " Il reprendre pied. La décision de
veut absolument que cet Washington d'évac.u~r ses
" ami ", qu'il a dû croiser une « coll~borateurs " a .flnl de les
fois à la frontière lui envoie un convaincre de la réahté du dan-
papier afin qu'il p~isse lui aussi ~er. « Les AmérIcains son~bien
" aller en Amérique " mformés. Ils dOIVentsavoir que.

. /'Irak s'apprête à reprendre le

P h contr6/e du Kurdistan ",
sye ose s'alarme ainsi un commerçant

... "1 é de Zacko.MaiS, SIS vacuent les ré-
fugiés avec leurs familles, les
Américains ont fixé des règles
strictes. Sont prioritaires les
Kurdes ayant travaillé pour le
Centre de coordination mili- Pour tous ceux qui se sont
taire (MCC) mis en place par mis hors la loi de Saddam et ont
les alliés dans le cadre de échoué en zone kurde « proté-
l'opération Provide Comfort, gée ", la panique est réelle. Pi-
qui protège depuis 1991 les lotes déserteurs de l'armée de,
Kurdes irakiens. Ceux-là sont l'air irakienne, ingénieurs en
les valets désignés des « via- fuite, opposants en cavale, tous
leurs de souveraineté ira. voient des Muhabarat (la police.
kienne ". Mais devraient éga politique) à chaque coin de ro-
lement être concernés le! cher. Souvent présents depuis

HABUR:
de notre envoyé spécial
Arnaud de LA GRANGE

Le pont sur la rivière Habur,
qui sépare le Kurdistan irakien
de la Turquie, ressemble à un
décor de guerre froide.
Échange d'espions sur fond de
structures métalliques. Mais là,
pas de .. diplomates" en redin-
gote ou en toque de fourrure.

D'un côté, des peshmergas
kurdes irakiens débonnaires.
De "autre, des soldats turcs
aussi fermés que leurs bar-
rières. Au milieu, de fragiles sil-
houettes qui s'avancent vers
l'inconnu, une main sur une va-
lise et "autre cripsée sur un pe-
tit bout de papier, le passeport
pour l'exil. Une image triste-
ment familière en pays kurde.

Ils sont 2 075 à avoir franchi
'la frontière. 2 075 à qui les
États-Unis ont ollert l'asile pour
'Ie prix de leurs services. Leur
profil ? Celui de collaborateurs
des organisations américaines
présentes au Kurdistan. Une
étiquette qui les expose à
d'évenluelles représailles ira-
kiennes.

" Dieu sait quand nous les
:reverrons ", se lamente un
homme en faisant ses adieux à
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Washington demanâe à Bagdad de démanteler
ses ralllpes de missiles au sud du 33eparallèle

Le secrétaire américain à la d~fense, William Perry, consulte les Européens
Les Etats-Unis ont répliqué à l'annonce à Bag-
dad de l'arrêt des tirs de missiles contre les
avions américains survolant le territoire ira-

kien, en exigeant de l'Irak le démantèlement
des rampes de lancement situées au sud du
330parallèle. Washington continue ses prépa-

rat ifs militaires dans l'éventualité d'une
frappe, mais certains pays du Golfe, dont
l'Arabie saoudite, se montrent réservés.

Les Etats-Unis évacuent leurs collaborateurs '
Les Etats-Unis' ont commencé, dimanche 15 septembre, à évacuer,

vers l'île de Guam, dans l'océan Pacifique, via la Turquie, leurs colla-
borateurs qui vivaient dans le nord de J'Irak et leurs familles, soit
environ 2 500 personnes, pour la plupart kurdes. Les réfugiés de-
vraient demeurer deux à trois mois dans l'île, où les Etats-Unis dis-
posent d'une base militaire, avant d'être acheminés vers le territoire
américain. En outre, la CIA, pour. laquelle travaillaient probablè-
ment une partie des réfugiés, aurait investi environ 100millions d~
dollars, depuis 1991, dans une opération secrète d'aide aux dissi-
dents kurdes et irakiens pour renverser Saddam Hussein, a révélé,
dimanche, le Washington Post. - {AFp'ßeuter.)

WASHINGTON a exigé de
l'Irak, dimanche 15septembre, le
démantèlement. de ses rampes de
lancement de missiles sol-air et de
ses radars installés au sud du .
33<parallèle. C'est «le seul moyen
pour l'Irak d'éviter une frappe»
américaine, a indiqué William Pèr-
ry, le secrétaire à la défense, en
tournée dans le Golfe, et qui de-
vait rencontrer, lundi 16 sep-

:-tembre, à Londres, Charles Millon,
.le ministre français de la défense,
:et son homologue britannique.
Samedi, M. Perry avait créé la
confusion en annonçant que six
missiles irakiens avaient été tirés
contre des avions américains pa-
trouillant au-dessus de l'Irak. Il
avait évoqué «une très forte ri-
'poste », avant que, le lendemain, le
Pentagone démente cette infor-
mation.

Bagdad avait annoncé, vendre-
di, l'arrêt «jusqu'à nouvel ordre»
des tirs contre les avions occiden-
taux chargés de la surveillance aé-
rienne du pays. M. Perry avait réa-
,gi en indiquant que cette mesure
:n'était pas « suffisante ». Au lende-
'main des bombardements améri-
cains qui avaient suivi l'entrée des
troupes irakiennes dans la ville
d'Erbil, dans le Kurdistan irakien,

Saddam ,Hussein avait annoncé
qu'il ne respecterait plus les zones
d'exclusion aérienne au nord et au
sud du pays.

Venu convaincre les pays de
Golfe de se rallier à la stratégie an-
ti-irakienne des Etats-Unis,
M. Perry s'est rendu en Arabie
saoudite dimanche, mais le
royaume wahhabite a indiqué
qu'il n'entendait pas prêter son
concours à une opération militaire
contre' Bagdad. Le ministre de la
défense, le prince Sultan, a même
indiqué qu'il ne s'attendait pas à
une nouvelle frappe américaine
compte tenu de la position «rai-
sonnable» de l'Irak à propos des
tirs de missiles. ' '

Malgré 'Ie geste de l'Irak, les
Etats-Unis ont donc co'ntinué, sa-
medi et dimanche, les préparatifs
militaires pour une éventuelle
opération .. Alors que Bahreïn a
donné son accord, dimanche, pour
le stationnement d'avions améri-
cains sur son sol, les Etats-Unis at-
tendaient toujours, lundi, celui du
Koweït pour y déployer trois mille'
soldats supplémentaires.

INQUI~TUDES DES PAYS ARABES
Sabah Al-Ahmad Al-Sabah, le

chef de la diplomatie koweïtienne,
a fait publiquement état des ré-
serves de, son pays, qui accueille
déjà, depuis vendredi, des bom-

, bardiers furtifs américains F-n7,

en indiquant que «les forces ter-
restres ne traverseront pas le terri-
toire koweitien pour se rendre en
Irak ». M. AI-Ahmad AI-Sabah
participait à la réunion informelle
de treize pays arabes au Caire -
dont l'Irak -, présidée par le secré-
taire général de la Liguearabe, Es-
mat Abdel Meguib, et au cours de
laquelle ont été réaffirmées, selon
un responsable de la Ligue, «la'
souveraineté, l'indépendance et
l'intégrité te"itoriale de l'Irak ».

Contrastant av.ec les déclara-
tions américaines de la semaine
dernière qui évoquaient une ré-
ponse « disproportionnée» aux tirs
irakiens, l'ampassadeur américain
aux Nations unies, Madeleine Al-
bright, a pris acte de leur arrêt dé-
cidé par Bagdad en indiquant que .
les Etats-Unis ne réagiront pas
« de façon excessive ». «Notre ob-
jectif est de nous assurer que Sad-
dam Hussein ne menace pas ses
voisins », a-t-elle ajouté. Lundi,
M. Perry a quitté le Golfe pour la
Turquie, où il pourrait demander
aux dirigeants turcs l'autorisation
pour les avions américains d'utili-
ser la base turco-américaine d'In-
cirlik, au sud du pays, pour faire
des frappes en. Irak. - (AFp' Reu-
ter.) ,
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, Kurdes exilés dans
lé.Pacifique

. Quelque. 2.500 Kurdes ira-
kiens, anciens collaborateurs
des Etats-Unis dans le nord de
l'Irak, ont commencé hier à ,
être évacués avecleurs familles
vers l'île de Guam dans l'océan '
Pacifique. LesAméricains as-
surent cette évacuation via la

. Turquie•.
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U.S. tank crew members filling sandbags Monday for a bunker in the Kuwaiti desert near the Iraq border.

Kurd Refugees
Enter Turkey
EnRouteto
A U.S. Airlift

Campdeil by Our SU1/! From DlSpOIchn

ZAKHO, Iraq - As many a~ 2,100
Kurds who fear repris~s for theIr work

.th US aid groupS m northern Iraq
:ve fl~d'to Turkey for airlift t~ the U.S.
Pacific island of Guam, Turkey s Anato-
lia News Agency said Monday. E

Francis Ricciardone, the U.S. m-
bassy' s chief of mission in Turkey, t<;,ld
reporters in the .southeastern Turkis~
city of Diyarbakir that the first IraqI
Kurds would be evacuated Mond~y. d

He said they would stay on the Isl~
for two to three months before bemg
taken to the United States. Manv want

Sàl12ru Tf in i i •.•. t ''iJt't~ ~tates 'he ad-
ded.

Gu<.-n,.~L;..').pot)sessi.';.;11 Ù1t:West-
e~ .Paclflc, has American military fa-
~Ihtles where Kurds who opposed Pres-
Ident Sa~dam Hussein while working
for Amencan agencies in northern Iraq
can be debriefed in safet)'.

. They fled northern Iraq after a Kur-
dIsh group made an alliance with Mr
Sad~am an.dtook control of the area afte;
routmg a nval group. The United States
sta&ed missile strikes in retaliation
agamst Baghdad's incursion.

O~ Sunday, .the first refugees began
crossmg the bndge separating northern
Iraq and Turkey en route to a nearby'
refugee camp. After entering Turkey
the refugees were met by the Turkish
Red Crescent and members of the U.S.
Agency for International Development.

They also were questioned by Turkish
and U.S. au~orities in tents set up on a
s?Cce~field ID aJ\ area guarded by so}:.'
diers m armored pc(rsonnel carriers

The Turkish gov~mment repo~dly
agre~~ to cq<?perll,f,eID the operatiO'n on
rnndltlO:l ~~.:J'êfQg~s leave Turkey

as quickly as possible. Turkey is not
willing to accept refugees from the latest
northern Iraqi crisis as it did in 1991,
when more than 1 million Iraqi Kurds
crossed the border.

The United States reportedly also
asked Germany and Britain to accept the
refugees on a temporary basis, but they
declined.

Mr. Ricciardone described the scene
at the border as one of •'people who were
very worried about their future" but who
are ,. coming into freedom."

He àdded, •'We saw a wonderful story
beginning. ,.

About 300 of the evacuees worked for
the Operation Provide Comfort mission
and U.S. relief agencies in the northern
Iraqi town of Zakho, he said. The others
are their relatives.

At the holding area near Silopi, the
evacuees reportedly expressed weari-
ness and uncertainty about the future.
The Silopi camp also became the tem-
porary home to some of the Iraqis who
fled the north in 1991 after Mr. Saddam
ordered his 1rOOpSto crush a Kurdish
uprising after the Gulf War. (AP, WP)
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TurksIJenounce R.ights Court
ANKARA - Turkey denounced the Europe~ Court of

Human Rights for fining it £20,180 ($30,000) !n respo.nse
.to. a complaint by Kurdish villagers that Turkish soldiers
.destroyed their homes fo~r years a~o: .

The Turkish Foreign MInistry said In ~ ~tat~ment that the
court's decision was political. "The deCISionISstr~ge ~d
incomprehensible," it, said, adding:, ",The a~~ors,~f thiS
decision have undermIned th~ court s Impartlahty,

The sentence was handed down by the Strasbourg-based
court after Kurdish villagers in Kelekci, in southeastern
Turkey, said government troops had burned down ~lmo,st
all the houses in their village in two separate operations In
1992 and 1993, (AFP)
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Ending Tour,
PenyWarm
Baghdad
But London and Paris
Avoid Ultimatums

By Fred Barbash
Washington Post Service

LONDON - Defense Secretary Wil-
liam Perry, after completing his tour of
the Gulf region, joined here Monday

.night with his British and French coun-
terparts in a warning to Saddam Hussein
against taking any actions threatening to
coalition pilots in the "no fly" zones
over Iraq.

But the three steered away from any
ultimatums or suggestions of further
military action except in self-defense ..

President Bill Clinton, meanwhile,
said that the United States was not seek-

.ing a confrontation with Baghdad, but
he declined to say whether this meant he
would not order air strikes on Iraq at this
time.

"We have sought no confrontation
with Saddam Hussein," Mr. Clinton
said in Washington when asked whether
Iraq's agreement to stop challenging
allied planes patrolling flight-exclusion
zones meant the United States could
"forgo any immediate further air
strikes. "

The French defense minister, Charl.es
Millon, pointedly avoided taking part in
a press conference with Mr. Perry and
.the British defense secretary,- Michael
Portillo. Instead, he returned immedi-
.ately to Paris following the meeting at a
Royal Air Force base in West London.
. Mr. Millon's departure underscored
the limited support U.S. initiatives in
Iraq have received. .

Mr. Portillo, summarizing the con-
versations here, said the three were
"dee~ly' concerned about the threat
posed to" American, British
and French pilots in the re-.
gion by Iraqi air defenses.'
"All the ministers are send-
ing a warning to Baghdad that
we retain the absolute right of
self-defense," he said.

"We all agreed," Mr.
Perry said, that' 'the threats to
our operations" posed by Ir-
aq's surface-to-air missiles
and mobile anti-aircraft in-
stallations "are. completely
unacceptable" and "we de-
mand tlta.t.tb~y chan2e. "

Asked. why Mr. MIllon had
not joined them at the press
conference, Mr. Portillo said
the French defense minister
wanted to "return to Paris as
fast as he could" to brief the
French president and that he
would be "making his own
statement" in response to Ir-
aq's defensive measures in
the flight-exclusion zones.

"It is essential to avoid an
escalation," Mr. Millon told
Mr. Perry and Mr. Portillo
during their talks, the Defense
Ministry in Paris said in a
statement late Monday ..

"France hasvery flTD1ly
delivered the same message
to Baghdad," it added.

Asked about the lack of
support for U.S. measures,.
Mr. Perry called.his visits to .
nations in the Gulf region, and
to Turkey, "successful and.
productive, reafflTD1ing our'
basic concern that Saddam
Hussein is threatenirig the sta- :
bility of the region and posing_
a threat to his neighbors." .
• Kuwait Clears Troops

After fust registering its .
annoyance, Kuwait agreed

. Monday to let the United
.States send in 3,000 more
troops to keep up the military
pressure on Iraq, even as..U1e

controntation with Mr. Sad-
dam showed signs of easing,
The New York Times report-
ed from Washington.

Kuwait agreed to the de-
ployment of a training force
from Fort Hood, Texas, only
after pointedly withholding
its permission dUring Mr..
Perry's visit to. Kuwait on
Sunday as part of the admin-
istration's efforts to rally sup-
port against Mr..Saddam.

While the Clinton admin-
istration has made its distrust
of Mr. Saddam clear, a senior
U.S. official said Monday
there was evidence that Iraq's
air defense forces were in fact .
moving away from confront-
ational postures.

"They're clearly moving.
away from a confrontation,"
the official said. "The ques-
tion is whether Saddam Hus-
sein does enough." .

Officials acknowledged
that the U.S. administration
badly misstepped when the.
Pentagon announced Friday.
that it was sending 5,000
troops to Kuwait ~, ?efOI~ .
telling the KUWaItiS It.
planned to do so. That led to'
an embarrassing delay for the '
United States, even as Mr.
Perry toured the region.
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Lesréservesdes pays
arabes sont d'autant
plus fortes
que Washington
n'a toujours pas fait
fléchir le nouveau
premier ministre
israélien

Plus solide allié de Washington,
l'Arabie saoudite a pris, dès le dé-
but de cette nouvelle crise, ses dis-
tances avec Washington. Après
avoir refusé aux Etats-Unis l'utili-
sation de ces bases pour mener des
attaques contre l'Irak, le royaume
wahabite s'est félicité, par la voix
de son ministre de la défense, le
prince Sultan bin Abdel-Aziz, de
1'« attitude raisonnable» de Bag-
dad de ne plus s'attaquer aux
avions alliés au dessus des zones
d'exclusion aérienne. L'attitude de
l'Arabie saoudite, chef de file des
monarchies pétrolières, est révéla-
trice des inquiétudes que la poli-
tique .é!I1lé.ric!,inefait naître dans le

AMMAN
de notre correspondante

au Proche-Orient
Cinq ans et demi après la fin de

la guerre du Golfe, les pays arabes
sont de plus en plus hésitants à ap-
puyer la politique des Etats-Unis
dans la région. Obligé d'envoyer
d'urgence sur place son secrétaire
à la défense, William Perry, pour
tenter de resserrer les rangs d'une
coalition anti-irakienne chance-
lante, le président BillClinton a pu
mesurer la distance prise par ses
plus proches alliés vis-à-vis de sa
politique.

Ubéré de l'occupation irakienne,
en février 1991,par une large coali-
tion conduite presque sans partage
par les Etats-Unis, le Koweït lui-
même hésite aujourd'hui, face aux
pressions de ses partenaires du
Golfe, à suivre aveuglément Was-
hington. Seul pays arabe à avoir
approuvé les premières frappes
américaines des 3 et 4 septembre,
l'émirat à mis 48 heures à approu-
ver l'éventuel déploiement de nou-
velles troupes américaines sur son
sol. Son ministre des affaires étran-
gères, Cheikh Sabah al-Ahmad, a
tenu à préciser que son pays n'au-
toriserait pas l'armée de terre amé-
ricaine à traverser son territoire
pour intervenir en Irak. «Des
forces aériennes américaines se
trouvent sur des bases à Koweït, a-t-
U ajouté. ce qui n'est pas nouveau,
et de telles forces stationnent aussi
dans d'autres pays du Golfe. »

LE PRÉSIDENT des Etats-Unis:
Bill Clinton, a indiqué, lundi
16septembre, que son pays ne re-
cherchait pas l'affrontement ave~
l'Irak sans préciser pour autant SI
sa déclaration signifiait la levée
des menaces de bombardements
agitées depuis une semai~e par
les Etats-Unis après les tIr~ de
missiles irakiens sur des aVIons
dméricains, qui n'avaient pas été
tou,hé~. fi Nous n'avons recherché
aucun a.ffrontement avec Saddam
Hu~}e",. Mon SOUCI t'st que nous li-
mitions [ses] capacités à menacer
ses voisins, que nous le fassions en
faisant respecter les zones d'exclu-
sion aérienne et que nous proté-
gions nos pilotes JO, a indiqué
M.Clinton.

Selon le porte-parole du dépar-
tement d'Etat américain, Nicholas
Burns, les décisions du président
Saddam Hussein «détermineront
si la tension monte ou décroît»
entre les deux pays. Le porte-pa-
role du Pentagone, le lieutenant-
colonel Scott Campbell, a indi-
qué, lundi, que «le président
[Clinton] dispose d'un menu d'op-
tions à sa disposition. En fonction
de l'évolution de la situation au
Proche-Orient, i/ peut décider ou
pas d'envoyer» de nouvelles
troupes mises en état d'alerte.
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-~ .:2..QJ "'ca..= OJ .. EXPUCAnONSCc~ 0 En tournée au Proche-Orient et
U -OJ:= en Europe pour expliquer la poli-
~ ~:2: tique américaine aux alliés des
QJ ~ '" Etats-Unis, le secrétaire à la dé-
...-4 OJ ~ fense, William Perry, a essuyé une

,...... ca;:O série de camouflets. Sollicité pour
,. l. :::.:.t=i~ ~ ._ accueillir des troupes supplémen-
,.. l. ~ .. taires le Koweït a ainsi attendu
""II1II' 0... ~ vingt~quatre heures avant d'ac;= .E ~ cepter. La Turquie a, de son côté,

.!2 ~ exclu, lundi, l'utilisation de la:= := -c base d'lncirlik par des avions
_ ::> ca américains pour lancer des at-= :;:::-..~ taques contre l'Irak.

~ -c Lors d'une conférence dec-e c.~ presse organisée, lundi, à l'issue
~ ca d'une rencontre, sur la base aé-

QJ ~ ~ rienne de Northolt, en Grande-
~ ca ~Bretagne, avec les ministres bri-
;;;;;; - - tannique et français de la défense,
~ ,ca ~ Michael Portillo et Charles Millon

~

.~ .1;; -- ce dernier s'est abstenu de par-.e.~ ticiper à la conférence de
_~ E presse -, M. Perry a fait état d'une:

~ E OJ «totale convergence de vues JO.

ca --I entre Washington, Paris et'= OJ Londres. Au cours de leurs entre-
~ .;;; tiens, le ministre français, n'en

~ +-' avait pas moins tenu à « réitérer»
.......... -~ la position de Paris: si la France=::G est «solidaire» de ses alliés et
...... ~ «particulièrement soucieuse de la
....... --I sécurité de ses pi/otes JO, elle ne
t;..;) Juge pas moins «essentiel d'éviter -

une escalade JO. M. Millon avait
aussi évoqué la décision irakienne
de suspendre ses tirs contre les
avions chargés de sa surveillance
en estimant qu'il s'agissait d'un
«signe d'apaisement JO. - (AFP,
Reuter.)
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Golfe.

Les deux attentats antiaméri-
,cains qui ont frappé le royaume
;wahabite, en novembre 1995 et en
'juin~'ont rappelé aux dit:igeants
saoudiens que la p~otection des '
Etats-Unis, dont ils bénéficient en
raison de leur fabuleuse richesse
pétrolière, est sans doute au-
jourd'hui plus préoccupante que,
Iles menaces de Saddam Hussein.:
iMême limitée, l'agitation des ex-
trémistes islamistes dans le pays

est prise suffisamment au sérieux'
pour ne pas l'enrichir de nouveaux
arguments, en frappant une fois
encore un pays arabe, alors qu'au:
même moment la politique d'in-',
transigence israélienne bénéficie
de toute l'indulgence américaine.

SiRiyad se satisfait assez bien du ,
maintien du président Saddam
Hussein au pouvoir, il n'entend pas
le combattre à intervalles réguliers
pour satisfaire l'opinion publique
américaine au risque de s'aliéner la
sienne. Cette analyse est largement
partagée par les dirigeants du
Golfe, qui ont de plus en plus le
sentiment de servir de pions dans
une stratégie, américaine peu sou-
deuse de prendre en compte leurs
préoccupations. '

Réaffirmée à l'unanimité - atti-
tud.e peu ëott1mUne del'uis cinq
ans - par le conseil ministériel de la

. ligue arabê0a1i~cèssité du main-
tien de l'intégrité territoriale de
l'Irak est partagée par tous les ré-
gimes arabes qui craignent leurs
ililiioritésreligieuses ou ethniques.
Déjà, en 1994, l'Arabie saoudite et
le Koweït avaient émis de discrètes
réserves SQI une proposition amé-
ricaine de renforcer la zone d'ex-
clusion du sud de l'lrak, de peur de
'favoriser l'émergence d'une entité
chüte à leurs frontières.

Lesréserves des pays arabes sont
.aussi d'autant plus fortes que Was-
hington s'est jusqu'à maintenant
montré incapable de faire fléchir le
premier ministre israélien, Benya-
min Nétanyahou, et que le proces-
sus de paix est gravement menacé.
Autre allié des Etats-Unis, le pré-
sident égyptien Hosni Moubarak a
ainsi affirmé, lundi, que son pays et
la Jordanie, qui ont fait la paix avec
I~raël,« auront peur» de continuer
dans cette'voie si l'Etat juif ne fait
.pas « un premier pas» en direction
de ses voisins arabes. Il a, évoqué
les voix de plus en plus nom-'
breuses quI s'élèvent dans le
,monde arabe contre tous ceux qui
,traitent avec Israël: « Nous ne pou- :
,vons pas être contre ce courant. »

Les ministres des affaires étran- .
\gères,arflbes, qui viennent de se'
réuniT .au Caire,. Qnt remis":à

Le Monde - 18 septembre 1996

M. Moubarak des recommanda-
tions sur les mesures concrètes à
prendre pOlif1aire face au-refus
d'Israël d'honorer ses engage-
ments envers le processus de paix.
« n ya une unanimité sur la nécessi-

.té de lier les relations avec Israé7 aux
progrès du processus de paix », a af-
firmé le chef de la diplomatie sy-
rienne, Farouk Charah, précisant
qu' « il ne s'agit pas d'une demande
syrienne mais d'une demande
arabe ».

Cette demande avait déjà été
faite en juin, lors du dernier som-
met arabe, et sa première manifes- ,
tation pourrait être une éventuelle '
annulation de la conférence
économique qui doit se réunir en
novembre au Caire. « L'Egypte est
soucieuse de tenir la conférence
économique à la date pré~'Ue,a af-
firmé, lundi, M. Moubarak, mais je
demande aux Etats-Unis et à Israël
d'assumer leurs responsabilités pour
assurer le succès de la conférence. »
Répliquant aux critiques améri-
caines sur la menace d'annulation,
il a assuré que l'Egypte « ne plierait
pas aux pressions ».

Françoise Chipaux

I
I

- I

Latension au Kurdistan embarrasse la Turquie
ISTANBUL

de notre correspondante
Le secrétaire américain à la dé-

fense, William Perry, n'a pas reçu
en 1\1rquie, lundi 16 septembre,
l'accueil chaleureux qu'il aurait pu
attendre d'un allié. Avertis à .
l'avance que la réponse serait né-
gative,les Etats-Unis n'ont pas of-
ficiellement demandé à la 1\1rquie
l'autorisation d'utiliser la base mi-
litaire d'Incirlik, où sont basés les
avions de l'opération alliée « Pro-
vide Comfort », pour d'éventuels
raids aériens contre l'Irak.

La crise irakienne est un casse-
tête pour Ankara qui, faute de
pouvoir définir une politique co-
,hérente en cette période d'at-
tente, doit maintenir un équilibre
délicat entre les forces en pré-
sence dans la région. C'est ainsi
que, la semaine dernière, les res-

L
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pons ables turcs ont eu, à ADkara,
des contacts suivis à la fois avec
l'ambassadeur américain en 1\1r-
quie, Marc Grossmann, et le chef
d'une délégation irakienne, Yous-
suf Hamed Hammadi. La 1\1rquie
a vainement tenté de convaincre
celle-ci d'accepter son projet de
cordon de sécurité sur le sol ira-
kien pour empêcher les combat-
tants du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) de s'infiltrer à
partir de l'Irak sur son territoire.

Ce plan semble donc être en
veilleuse pour le moment. Main-
tenant que l'Irak a - directement
ou indirectement, par le biais de
ses alliés kurdes du Parti démo-
cratique du Kurdistan (PDK) - ré-
tabli son contrôle sur le nord du
pays, les troupes turques ne
peuvent plus se permettre de

,franchir impunément la frontière.

Le PDK, initialement favorable au
plan - craignant que le PKK ne
soit utilisé par son rival, l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK),

, pour le déstabiliser-, semble
avoir changé d'avis maintenant
qu'il a consolidé son autorité.

« Nous ne nous battrons pas
contre une organisation telle que le
PKK au profit de la 1ùrquie. Tant
[que'le PKK] ne pose pas de pro-
blèmes pour le Kurdistan [irakien],
il peut rester là », a déclaré, au
quotidien turc Cumhuriyet, Mas-
soud Barzani, le chef du PDK. Le
PKK, utilisé comme un pion par
tous les pays voisins qui ont des
griefs contre la 1\1rquie, posera
encore des problèmes. Le change-
ment subtil de la politique turque,
que les Etats-Unis semblent attri-
buer avant tout à l'arrivée au
pouvoir du premier ministre isla-

miste Necmettin Erbakan, est ce-
pendant dß en grande partie à la
nécessité pour Ankara de tenir
compte des dangers à ses fron-

. tières.
Son opposition à la politique

américaine n'est peut-être pas la
seule raison pour laquelle le pre-
mier ministre turc garde un si-
lence total depuis le début de la
crise. Toutes ses ouvertures en di-
rection des pays musulmans, que
ce soit l'Irak, la libye ou l'Iran,
ont été vaines. M. Erbakan pen-
sait avoir scellé l'amitié entre An-
kara et Téhéran après la signature,
d'un accord gazier, mais les ré-
centes attaques du PKKprès de la
frontière iranienne donnent à
penser que l'Iran participe aussi.
au gî:ànd jeu d'échecs régional.

Nicole Pope'
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FRS0216 4 I 0361 CHY /AFP-WX22
USA-Turquie-Kurdes

La rencontre Barzani-Pelletreau "mettra fin â la confusion", selon le
PDK

NICOSIE, 18 sept (AFP) - Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) a
estimé que la rencontre prévue en Turquie entre son chef Massoud Barzani,
et le secrétaire d'Etat adjoint américain pour le Proche-Orient Robert
pelletreau permettra de "mettre fin â la confusion" dans le nord de l'Irak.

"Le PDK accueille favorablement" la rencontre avec M. Pelletreau et
"croit que les discussions prévues mettront fin à la confusion dans le
Kurdistan irakien", indique un communiqué du parti de M. Barzani, rallié à
Bagdad.

M. Barzani, qui est arrivé dans la matinée â Ankara, doit d'abord avoir
des entretiens le même jour avec le ministre turc des Affaires étrangères,
Tansu Ciller et d'autres responsables, selon ce communiqué parvenu mercredi
â l'AFP.

Le PDK qualifie de "très importantes" les rencontres de M. Barzani avec
les responsables turcs et avec M. Pelletreau, estimant qu'elles
interviennent dans un contexte marqué par "les tentatives américaines
d'abandonner les Kurdes". .

"La décision hâtive du département d'Etat de .retirer son programme
humanitaire, ses ONG et son personnel local de la région sur la base d'une
crainte injustifiée et exagérée à l'égard de la présence irakienne dans le
nord, a rendu la situation intolérable", poursuit le texte.

M. Barzani exposera à M. Pelletreau "son point de vue et lui expliquera
la situation avec franchise en soulignant son souci de normalisation sur le
terrain", ajoute le communiqué.

Mardi, le porte-parole du département d'Etat Nicholas Burns avait
ipdiqué que pelletreau rencontrerait M. Barzani jeudi. Le communiqué du PDK
ne précise pas la date de cette rencontre, indiquant simplement qU'elle
aurait lieu après celle avec les dirigeants turcs.

Washington veut réitérer â M. Barzani son opposition à son alliance avec
Bagdad, son désir de le voir reprendre les négociations avec l'UPK (Union
patriotique du Kurdistan, de Jalal Talabani) et son inquiétude sur le sort
des réfugiés qui ont fui le nord de l'Irak â la suite de l'offensive des
forces de Bagdad et du PDK contre l'UPK.

elf/sI tf
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Turquie-Irak-Kurdes 2èlead

Massoud Barzani en Turquie pour rencontrer les dirigeants turcs et
Robert pelletreau

ANKARA, 18 sept (AFP) - Le chef du Parti Démocratique du Kurdistan (PDK)
rallié à Bagdad, Massoud Barzani, est arrivé mercredi en Turquie pour des
entretiens avec les dirigeants turcs et avec le secrétaire d'Etat adjoint
américain Robert Pelletreau, a indiqué un porte-parole du parti à Ankara,
Faik Nerweyi. -

M. Barzani est passé, à bord d'une Mercédès dans un convoi de six
voitures, par le poste frontalier turco-irakien de Habur à 08h30 (05h30
GMT) et a immédiatement pris la route de Diyarbakir, a précisé M. Nerweyi à
l'AFP. .

Il pourrait ensuite prendre un avion pour Ankara mais ce n'est pas
encore sûr, "des questions de logistique étant encore à mettre au point", a
ajouté le porte-parole.

M. Barzani pourrait donc avoir ses entretiens soit à Diyarbakir, soit à
Ankara, selon lui.

Le dirigeant kurde irakien doit s'entretenir dans la journée avec le
ministre turc des affaires étrangères Tansu Ciller et de hauts responsables
du ministère des affaires étrangères, a indiqué le porte-parole. Il
pourrait aussi rencontrer le secrétaire d'Etat adjoint américain pour le
Proche-Orient Robert pelletreau dès mercredi. .

Cette dernière rencontre avait été annoncée pour jeudi, en un lieu non
précisé en Turquie, par le département d'Etat.

"Nous essayons de mettre sur pied une rencontre jeudi entre M. Barzani
et M. Pelletreau"; avait déclaré le porte-parole du département Nicholas
Burns ..

Selon M. Burns, M. Pelletreau doit répéter à M. Barzani l'opposition des
Etats-Unis à son alliance avec l'Irak, leur désir de voir reprendre les
négociations entre le PDK et l'UFK (Union patriotique du Kurdistan, de
Jalal Talabani) et leur inquiétude sur le sort des réfugiés qui ont fui le
nord de l'Irak à la suite de l'offensive des forces de Bagdad et du PDK
contre l'UPK.

M. Talabani ne devait pas participer pas à la rencontre mais Washington
"espère pouvoir mettre sur pied une rencontre avec lui à un moment ou à un
autre", avait ajouté M ..Burns. Les Etats-Unis veulent voir M. Barzani se
détacher de l'Irak et M. Talabani de l'Iran, avait-il souligné.

Les Etats-Unis "ne sont pas assurés" de convaincre M. Barzani, avait-il
admis mais "c'est un bon début". Washington s'était efforcé en vain pendant
plusieurs semaines en août de rapprocher les deux mouvements kurdes rivaux.

Quant aux dirigeants turcs, on a indiqué au ministère des Affaires
étrangères qu'ils doivent aborder avec M. Barzani la situation dans le nord
de l'Irak, désormais contrôlé par ses forces, la sécurité frontalière, le
projet turc de créer une zone de sécurité dans le nord de l'Irak contre les
rebelles séparatistes kurdes de Turquie et la sécurité des Turcomans
(Irakiens d'origine turque) .

La visite permettra aux autorités turques de recevoir des informations'
sur le rapprochement entre M. Barzani et l'administration de Bagdad.

C'est la première visite de M. Barzani en Turquie depuis début 1993.
HC/nj tf
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FRS0828 3 I 0669 TUR /AFP-CZ18
Turquie-Irak-Kurdes prev

M. Barzani à Ankara pour rencontrer les dirigeants turcs et un émissair~
américain

Par Hervé COUTURIER
ANKARA, 18 sept (AFP) - Massoud Barzani, chef du Parti Démocratique du

Kurdistan (PDK) rallié à Bagdad, s'est rendu mercredi en Turquie pour
rencontrer les dirigeants turcs et un émissaire américain à qui il devait
demander l'aide de l'Amérique.

Dans son entretien avec le secrétaire d'Etat adjoint américain pour le
Proche-Orient Robert Pelletreau, prévu en principe dans la soirée, M.
Barzani devait demander aux Américains "de l'aide et du soutien pour le
peuple kurde", a indiqué à l'AFP à Salaheddine (nord de l'Irak) son
conseiller politique Falakaddin Kakai.

"Il va expliquer aux Américains la nouvelle réalité du Kurdistan irakien
pour qu'ils la comprennent", a dit M. Kakai. "Si nous avons le soutien des
Américains et des Européens, nous n'avons besoin d'aucun autre soutien",
a-t-il ajouté.

Le chef kurde irakien est à Ankara pour "réorganiser les relations avec
les Américains et les Européens", a-t-il encore dit.

"La rencontre aura lieu à la demande du département d'Etat (...) Il nous
importe beaucoup que les Américains comprennent bien la réalité nouvelle et
maintiennent leurs relations avec nous. Notre politique vise à une
réconciliation nationale au Kurdistan entre toutes les parties, y compris
l'UPK" (l'Union Patriotique du Kurdistan de Jalal Talabani, rival de M.
Barzani), a ajouté ce responsable.

Par ailleurs dans un communiqué, le ~DK a déclaré que la rencontre
Barzani-Pelletreau permettra de "mettre fin à la confusion" dans le nord de
l'Irak.

Arrivé à Ankara en fin d'après-midi, M. Barzani s'est entretenu pendant
90 minutes avec le ministre des Affaires étrangères turc Tansu Ciller,
qu'il a quittée sans faire de déclaration.

L'un de ses compagnons, Sami Abderrahman, s'est contenté de qualifier
cet entretien de "fructueux".

"Tous les détails concernant l'évolution de la situation dans le nord de
l'Irak" devaient être discutés entre les autorités turques et M. Barzani,
selon le porte-parole de la diplomatie turque Omer Akbel.

"La sécurité frontalière avec l'Irak est prioritaire pour nous. Les
attaques terroristes en provenance du nord de l'Irak doivent être empêchées
et les terroristes éliminés", a dit M. Akbel lors d'un point de presse.

Il faisait allusion au Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste), en rébellion armée contre Ankara depuis 1984, qui utilise le
nord de l'Irak comme base arrière.

"La protection des droits et de la sécurité des Turcomans (Irakiens
d'origine turque) est également importante pour nous et nous attachons une
importance capitale à la préservation de l'intégrité territoriale et
politique ainsi qu'à la souveraineté de l'Etat irakien", a-t-il ajouté.

Par ailleurs" un porte-parole américain à Koweit a annoncé que les
quelque 3.000 soldats américains, dont l'envoi au Koweit a été décidé par
les Etats-Unis, étaient attendus à partir de jeudi dans l'émirat, où ils
devront effectuer des exercices militaires.

Le porte-parole a souligné que ces exercices visent à "montrer
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l'engagémentdés Etats-Unis 'à-'présérvér-l.a sécurité et la st"abilité dans la
région du Golfe".

Toujours à Koweit, on a appris de source militRire américaine que les
'Etats-Unis avaient déployé une batterie de missiles anti-missiles Patriot
dans l'émirat, pour le protéger .contre d'éventuelles attaques irakiennes.

A Paris, le président français Jacques Chirac et le chef de la
diplomatie saoudienne, le prince Saoud AI-Fayçal, ont prôné l'apaisement
des.tensions en Irak.

Enfin les Etats-Unis prévoient que tous les Kurdes qui travaillaient
pour eux en Irak auront été évacués vers l'île américaine de Guam
(Pacifique) jeudi, selon le département d'Etat.

Pendant ce temps dans son fief de Salaheddine, le PDK s'efforçait,
apparemment en vain, de rassurer les organisations internationales sur la
sécurité de leurs employés kurdes dans le nord de l'Irak.

HC/soh' tf
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FRSl139 4 l .0221 USA /AFP-ER62
USA-Irak-kurdes

Washington ne veut pas que l'Irak arme davantage le PDK

WASHINGTON, 18 sept (AFP) - Les Etats-Unis ne veulent pas que Bagdad
continue de fournir du matériel militaire à ses alliés kurdes du PDK (Parti
démocratique du Kurdistan) dans le nord de l'Irak, a souligné mercredi le
département d'Etat.

"Nous serions très inquiets si cela continuait", a déclaré le
porte-parole du département d'Etat Nicholas Burns.

Il a cependant refusé de dire si ce point figurait dans la nouvelle mise
en garde que Washington a adressée à Bagdad il y a deux jours. Cet
avertissement, de même que le premier dix jours auparavant, contenaient des
indications militaires "très précises", a-t-il indiqué. .

Contrairement.au PDK, a précisé M. Burns, "un grand nombre" de soldats
de l'armée régulière irakienne se sont retirés du nord du pays après
l'otfensive lancée fin août contre l'Union patriotique du Kurdistan (UPK),
mêm~ si Bagdad a laissé des "forces de sécurité" sur place.

"'Nous espérons que l'Irak va continuer à se désengager du conflit",
a-t-il déclaré.

Le gouvernement américain avait auparavant indiqué que la dernière mise
en gç:trde.à l'Irak insistait sur la sécurité des pilotes alliés qui
patrquillent l~s deux zones d'exclusion aérienne au nord et au sud de
l'Irak. .

avz/lb/es tf
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A.F.P. A.F.P.
FRS0837 3 I 0506 EXT /AFP-DA29
Irak-Kurdes prev

Les nouveaux maîtres du Kurdistan veulent rassurer l'ONU et les ONG
de l'envoyé spécial de l'AFP, Jean-Pierre CAMPAGNE

SALAHEDDINE (Irak), 18 sept (AFP) - Le Parti démocratique du Kurdistan
(PDK), qui a pris le contrôle de la quasi-totalité du Kurdistan irakien
avec le soutien de Bagdad, s'est efforcé mercredi de rassurer les
organisations internationales quant au sort de leurs employés kurdes.

Le PDK a réuni à Salaheddine les agences des Nations unies et les
organisations non-gouvernementales (ONG) étrangères pour évoquer "la
sécurité de leurs employés et les assurer que nous sommes prêts à fournir
toute la protection nécessaire", a déclaré à l'AFP Foulkeddine Kakyi,
conseiller politique du chef du PDK Massoud Barzani.

Depuis l'évacuation du nord de l'Irak de 2.000 employés locaux des
Américains, des milliers d'autres Kurdes travaillant pour des organisationf
internationales redöutent des représailles de la police secrète irakienne.

Selon les Kurdes, cette police secrète est entrée dans la région depuis
la prise d'Erbil, la principale ville du Kurdistan, le 31 août par le PDK,
soutenu par les troupes de Bagdad, au détriment de son rival de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK).

Le président irakien Saddam Hussein a décrété une amnistie pour les
Kurdes, mais il en a notamment exclu les "espions" et les personnes
travaillant pour des organisations étrangères.

"Beaucoup de rumeurs", a commenté le conseiller de Barzani. "Certains de
ces élements (police secrète irakienne) se sont infiltrés au début, plus
maintenant. Nous avons établi des contrôles sur les routes, si nous en
trouvons un, nous le capturons", affirme-t-il.

Un argument qui ne convainc pas les responsables d'ONG sur place. "Les
service secrets irakiens sont bien là. J'ai déjà reçu leur visite trois
fois", affirme Hervé de Bailleux, responsable de l'ONG française
"Equilibre", à Erbil.

"Dans l'esprit des gens du PDK, Saddam Hussein n'existe pas",
ajoute-t-il.

"Equilibre", comme "France-Enfance" ou "France Libertés" se sont
déclarés insatisfaits à la fin de la réunion, en l'absence de "toute
réponse concrète" à la peur de leurs employés.

"Nous demandons au moins que la Turquie accepte de les accueillir",
explique Hervé de Bailleux.

Pour l'instant, la Turquie n'a pris aucun engagement en ce sens. Au
contraire, son ministre des Affaires étrangères Tansu Ciller a déclaré
lundi que son pays n'accepterait plus de laisser passer les étrangers des
ONG en Kurdistan irakien, via la Turquie.

Pour Cécile Barras, de "France Libertés", le problème de la sécurité
concerne non seulement les employés kurdes, mais "la population kurde dans
son ensemble". "On vit au jour le jour et on peut craindre que la situation
empire. L'Irak n'a pas modifié sa façon de voir les choses",
explique-t-elle.

Selon elle, "l'enjeu est de ne pas quitter le Kurdistan maintenant",
alors que plus que jamais la population kurde a besoin d'aide extérieure.

Jpc/jhd/es tf
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VERSION ACTUALISEE
M. Barzani rencontre à Ankara les autorités turques et un émissaire

américain
Par Hervé COUTURIER
ANKARA, 18 sept (AFP) - Massoud Barzani, chef du Parti Démocratique du

.Kurdistan (PDK) rallié à Bagdad, a rencontré mercredi à Ankara les
autorités turques et un émissaire américain à qui il devait demander l'aide
de l'Amérique pour le peuple kurde.

M. Barzani s'est entretenu dans la soirée avec le secrétaire d'Etat
'adjoint américain pour le Proche-Orient Robert Pelletreau, qui, selon des
sources diplomatiques, comptait demander au chef du PDK de mettre un terme
à toute coopération avec Bagdad.

Aucun détail n'a été fourni après l'entretien sur le contenu de la
discussion entre les deux hommes.

De son côté, M. Barzani devait demander aux Américains "de l'aide et du
soutien pour le peuple kurde", a indiqué à l'AFP à Salaheddine (nord de
l'Irak) son conseiller politique Falakaddin Kakai.

"Il va expliquer aux Américains la nouvelle réalité du Kurdistan irakien
pour qu'ils la comprennent", a dit M. Kakai. "Si nous avons le soutien des
Américains et des Européens, nous n'avons besoin d'aucun autre soutien",
a-t-il ajouté.

Le chef kurde irakien est à Ankara pour "réorganiser les relations avec
les Américains et les Européens", a-t-il encore dit, précisant que la
rencontre avec M. Pelletreau avait lieu "à la demande du département
d'Etat" .

"Il nous importe beaucoup que les Américains comprennent bien la réalité
nouvelle et maintiennent leurs relations avec nous. Notre politique vise à
une réconciliation nationale au Kurdistan entre toutes les parties, y
compris l'UPK" (l'Union Patriotique du Kurdistan de Jalal Talabani, rival
de M. Barzani), a ajouté ce responsable.

Par ailleurs, dans un communiqué, le PDK a déclaré que la rencontre
Barzani-Pelletreau devait permettre de "mettre fin à la confusion" dans le
nord de l'Irak.

Arrivé à Ankara en fin d'après-midi, M. Barzani s'est entretenu pendant
,90 minutes avec le ministre des Affaires étrangères turc Tansu Ciller,
qu'il a quittée sans faire de déclaration.

L'un de ses compagnons, Sami Abderrahman, s'est contenté de qualifier
cet entretien de "fructueux".

Mme Ciller a demandé à M. Barzani d'assurer la protection des Turcomans
(Irakiens d'origine turque) dans le nord de l'Irak. '''Denombreux 'Turcomans
ont été emmenés d'Erbil (principale ville du nord de l'Irak) lors de la
..dernière campagne et ont souffert", a déclaré Mme Ciller à la presse à
:l'i~su~ de l'entretien~ Erbil avait été prise le 31 aofit par le PDK,
soutenu par les troupes de Bagdad, au détriment de l'UPK.

"Toll'sles détails concernant l'évolution de la situation dans le nord de
.~'Irak" devaient être discutés entre les autorités turques et.M. Barzani,a
indiqué le porte-parole de la diplomatie turque, Omer Akbel.

"La sécurité frontalière avec l'Irak est prioritaire pour nous. Les
attaques terroristes en provenance du nord de l'Irak doivent être empêchées
.et les terroristes éliminés", a dit M. Akbel.

Il faisait allusion au Parti des 'Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste), en rébellion armée contre Ankara depuis 1984, qui utilise ie
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nord de l'Irak comme base arrière. ,
Des sources turques ont indiqué que M. Barzani deva1t rentrer jeudi dans

le nord de l'Irak. ,. .
Par ailleurs, le premier contingent ~es qu:lqu7 3.500 soldat~ amer1c~ln~

dont le président Bill Clinton a ordonne le deplo1ement au Kowe1t~ a 9u1tte
mercredi sa base de Fort Hood (Texas), sel~n un po~t:-parole d: l ~~m7e
américaine L'ensemble des GI's devraient etre arr1ves au KQwe1t d,lÇ1 ~a
firidé la ~emaine, portant à envi~on 5.000 le nombre de soldats amer1ca1ns
déployés dans ce pays, selon ~a mem7 sou~ce: ,

Un porte-parole américain a Kowe1t a 1nd1que que ces soldats
effectueront des exercices milita~res visant ~ ~m~ntrer l'engagement des
Etats-Unis à préserver la sécurite et la stab111te dans la région du
Golfe" . .l .. ,.. lesToujours à Koweit, on a appris de source ~1 7ta1re a~er7ca7~e ~et . t
Etats-Unis avaient déployé une batterie de m1sS1les ant1-m1ss1.es .a r10
dans l'émirat, pour le protéger,contre d'éve~tuelles attaques 1rak1ennes.

A Paris, le président frança1s Jacques Ch1rac et le c~e~ d7 la.
diplomatie saoudienne, le prince Saoud AI-Fayçal, ont prone l apa1sement
des tensions en Irak. . .,

Enfin, les Etats-Unis prévoien~ que tous Alles K~r~es.qu1dtrGava11Ia1ent
pour eux en Irak auront été é~acues vers 7'1 e amer1ca1ne e uam
(Pacifique) jeudi, selon le departement d Etat.

HC/SOn/sg tf

AFP /AA~234/182139 SEP qç:;

A.F.P. A.F.P.
FRS0525 3 I 0224 IRA /AFP-BM81
Iran-Kurdes lead

Bombardement d'un camp de réfugiés: 4 morts et 10 blessés, selon Téhérau

TEHERAN, 18 sept (AFP) - Quatre réfugiés kurdes, dont trois enfants, ont
été tués et dix autres blessés mercredi dans le bombardement d'un camp de
réfugiés dans le nord-ouest de l'Iran, a rapporté l'agence officielle IRNA.

"L'armé irakienne et les forces du Parti Démocratique du Kurdistan (PDK
de Massoud Barzani, allié de Bagdad) ont bombardé mercredi à midi le camp
de Seiran-Band", dans le nord du Kurdistan iranien, a ajouté IRNA.

Selon IRNA, qui ne donne pas plus de précisions, le bombardement du camp
de Seiran-Band, à une vingtaine de km de la ville de Baneh, dans le
Kurdistan iranien, a commencé "mercredi vers midi et il se poursuivait en
milieu d'après midi".

Le camp frontalier de Seiran-Band abrite actuellement quelque 35.000
réfugiés kurdes.

Les forces du PDK avaient pris lundi dernier la ville de Souleimanieh,
bastion de l'UPK, au terme d'une progression qui lui a permis en dix jours
de contrôler l'ensernÇle des zones kurdes du nord de l'Irak.

Quelque 6P ..000 Kurdes se sont réfugiés en Iran après la défaite de l'UPK
devant les forces du PDK.

L'Iran a demandé lundi à l'ONU de prendre ses responsabilités pour aider
"rapidement" les réfugiés kurdes irakiens se trouvant sur son territoire.

kd/hel/bir tf
AFP /AA1234/181534 SEP 96
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-Truquie- Irak-Kurdes

Mme Ciller appelle M. Barzani à protéger les Turcomans d'Irak

ANKARA, 18 sept (AFP) - Le ministre turc des Affaires étrangères Tansu
Ciller a demandé mercredi à Massoud Barzani, chef du Parti Démocratique du
Kurdistan (PDK) d'assurer la protection des Turcomans (Irakiens d'origine
turque) dans le nord de l'Irak. ' ,

"De nombreux Turcomans ont été emmenés d'Erbil (principale ville du nord
de l'Irak) lors de la dernière campagne et ont souffert", a déclaré Mme
Ciller à la presse à l'issue d'un entretien avec M. Barzani à Ankara.

Erbil avait été prise le 31 août par le PDK, soutenu par les troupes de
aagdad, au détriment de son rival, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK).

M. Barzani, dont la formation a pris depuis lors le contrôle de la quasi
totalité du Kurdistan irakien, est arrivé mercredi en Turquie pour des
;entretiens avec les responsables turcs et un émis~aire américain.

Il nia fait aucune déclaration après la rencontre, mais son principal
collaborateurSami Abderrahman a indiqué que les entretiens avec Mme Ciller
avaient été positifs. Ilnla pas fourni de précisions.

M. Barzani devait rencontrer mercredi soir le secrétaire d'Etat adjoint
américain pour le Proche-Orient Robert Pelletreau.

Des représentaqts des Turcomans à Ankara ont affirmé que plusieurs
membres de leur communauté avaient été tués à Erbil après sa prise par les
forces .du PDK et de Bagdad, et que plusieurs centaines d'autres avaient fui
la ville. :

"La communauté internationale a fait preuve d'une grande négligence pour
ce qui concerne les souffrances des Turcomans au cours des dernières
années", a encore déclaré Mme Ciller.

Les Turcomans d'Irak; proches de la Turquie sur le plan culturel et
linguistique, représentent avec environ un million de personnes la
troisième communauté ethnique d'Irak après les Arabes et les Kurdes.

ue/hc/mr/bir . T.F
AFP /AA1234/182001 SEP 96

A.F.P. A.F.P.
FRS0634 4 l 0163 USA /AFP-CD61
USA-Kurdes

Kurdes d'Irak: Washington prévoit la fin de l'évacuation jeudi

WASHINGTON, 18 sept (AFP) - Les Etats-Unis prévoient que tous les Kurdes
qui travaillaient pour eux en Irak auront été évacués vers l'île américaine
de Guam (Pacifique) jeudi, selon le département d'Etat. I

Le dernier avion transportant ces 2.080 personnes devait décoller. I
mercredi de, Diyarbakir (sud-est de la Turquie) pour arriver jeudi, heure de'
Guam, sur la base aérienne américaine d'Andersen, a précisé le porte-:-paro,le.
du département, Nicholas Burns.

L'évacuation du nord de l'Irak vers la Turquie de ces Kurdes s'est
,achevée lundi soir. Ils devraient ensuite se voir accorder des visas pour

les Etats-Unis.
Ces Kurdes travaillaient pour le Military Coordination Center (MCC) mis

en place par Washington dans le Kurdistan irakien (nord). Ils ont fui
l'offensive lancée fin août par les troupes de Saddam Hussein et de son'
allié kurde Massoud Barzani.

avz/ft/mm
AFP /AA1234/181646
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THURSDAY19SEPTEMBERIW6eTHEINDEPENDENT

Allies set to quiz Barzani
HUGH POPE . i U' f 'a- • M Thl b . 't' bIstanbul Patriot COlon 0 Kur Istan r a am, I .IS y no means

(PUK) was routed in the recent clear how easy It wIll be ~o put
Masoud Barzan' h th 'fighting in northern Iraq. clear water between hImself
power struggle i~ ~a~i~~dis~ The Americans also want to and Baghda~. .
tan, arrived in Ankara estercla tempt the Iraqi Kurds a~ay After PresIdent Saddam hft-
to meet Thrkish d U~ ffici~ from Baghdad They are furious ed a four-year emb~rgo be-
anxious to test: f ~ 'II that not only did the offensive tween Arab and KurdIsh p~rts
go in his tactical ~Ii:~cee':;h by Mr !Jarzani's Kurdish of the. country, checkpolDts
Preside t Saddam H . Democratic Party break cease- have dIsappeared and the pop-

Chann. h' Ku ussed.hID. fire negotiation!\, but that he ulace has enthused about thegmg IS rIS coso' .. t fh fulb& htume for a suit ma hel Mr revealed a close relatIonshIp re urn o. c ~ap e elore ~ t;
Barzani little in deahn ~th a with President Sad~am. In the mountalD WInter. Iraq, WhICh
diplomatic tangle in w~ch dif- first two days of fightIng, at least, ~d to supply .petr?1 at .two
ferent goals are bein' ursued Iraqi.armour played a decisiv~ dmars (2.5p) a h!rc, ISselllD~ It
by the US, its allies ingtbe Thrk- part I.n the ba~t1e for t~e IraqI for only a twentIeth of, or Vlr-
ish establishment and the ro- Kurdls~ capItal, AI:bIl. . tually fr~e. In ~ place as pO<?r
IsIamic, Ira", P Washmgton feanng Iraqi as KurdIstan thIS makes a big
l'n T.urkeplO-y'sqa1jl~ti.morpartner agents would have a free hand difference. Travellers say food

~I co on govern- . d 'd ,. Id' b
ment. US diplomats refused to 10 the north, en ed al pro- pnces. ~ raq are roppmg e-
comment on the meetin be- grammes for the Iraqi Kurds, cause It IS easIer for Kurds to ~ll
tween Mr Barzani and R~bert and covert operations against mea.t and other products m
Pelletreau, the State De art- B~ghdad. based the.re. It also terr.ltory hel~ by !Jaghdad.
ment's senior official for ~ear WIthdrew Its token mIlitary pres- ~h1Ie there IS.no Sl~ of an
Eastern affairs I ence from Zakho, which mcre~sed Ir~qI secunty p.res-
late I t 'gh ,~.anned .for prompted the withdrawal of ence m KurdIStan, few belIeve

S as m t or t IS mornmg. many Iraqi Kurds and aid work- Iraqi agents can be kept out.
m~ate uf::artment spokes- ers for foreign organisations. Mr Barzani's first meeting
Pell ~ Th ~O~ls for Mr The KDP says the alliance yesterday was with Thnsu Ciller,
to be. u. e ~ ~t with Iraq was brief and tactical Thrkey's Deputy Prime Minis-
talksflDlJ Mr Barzam b~ck mto but even if Mr Barzani agree~ ter and Foreign Minister, who

with J~aI Thlabam, whose to talks on an equal basis with stressed its military's prime
concern, the need for an iII-de-

fined "security zone" to protect
the Thrkish border from attacks
by Thrkish Kurd rebels of the
Kurdistan Workers' Party. Mrs
Ciller also spoke of Turkey's
wish to see the Thrkish-speak-
ing Tun;oman minority accept-
ed as a partner in any future
northern Iraqi local adminis-
tration. It is unclear whether
Thrkey believes its interests are
best served by a military alliance
with Mr Barzani, whom they
have always favoured over the
now more pro-Iranian Mr Thl-
abani, or by a renewed arrange-
ment with Baghdad, with which
it is also talking.

If there is foreign interference
in northern Iraq, the Turks
want it to be their own. After
the withdrawal of foreign non-
governmental organisations,
always disliked for their pro-.
Kurdishness by Ankara, Turk-
ish officials say they are pushing
hard for the Thrkish Red Cres-
cent to be accepted by the
allies as the principal vehicle
of aid distribution to the peo-
ple of northern Iraq.

THURSDAY 19 SEPTEMBER 1996 • THE INDEPENDENT

Patrick Cockburn meets villagers
facing two enemies: starvation and Iraq

Shepherds
living in the
shadowof
Saddam

Shilah, northern Iraq - Even
by the standards of Kurdish vil-
lages the people of
Shilab are poor. They live in a
~traggle of 26 one-storey stone
houses with mud roofs near the
town of Khoi Sanjaq on the
plain beneath the Kurdish
mountains. Just at the moment,
the villagers say, their concerns
are that their only water pump
has failed and fear that Saddam
Hussein may come back.

"There used to be Iraqi sol-
diers in a camp two miles from
here," said Wali, a youngish man
who belongs to a three-member
committee which represents
the village. "We were not free
to do anything. We did not dare
even light a tire at night because
they would shoot at us with
artillery."
. life for the 155 people of Shi-
lab, mostly shepherds herding
800 sheep and 50 çows, was al-

ways hard. The stream on which
they and their flocks depend of-
ten runs dry. The outside world
has affected their lives mostly
through acts of extreme vio-
lence. "Once, in 1985, an Iraqi
helicopter came an~ killed ~
inan and some of hIS sheep,
said Younis, another villager.
"We don't know why."

Sitting with a dozen other
villagers in à house which serves
as a community centre, Wali
revealed that in 1990 he had
been drafted into the Iraqi
jlrmy and was captured in
Kuwait. "There was no fight-
ing," he said. "The whole army
was waiting to surrender. They
kept me for three months;
When we came back to Iraq all
the Kurds were put in Abu
Graib jail outside Baghdad for
five days and then released."

Despite livi~g c1?se to st~r-
vation, the tOpICwhIch most m-
terested the Shilah villagers
was the return of Saddam Hus-
sein. "We heard in Khoi Sanjaq
that he was coming back with
his tanks," said Younis. "We
hope the allied forces will de-
stroy him. Nobodywants him."

Once, in 1988, another vil-
lager recalled, two young men
from Shilah named. Abdul

Khaliq Klialid and Salaam Am,
who were doing a course in agri~
culture in Khoi Sanjaq, werè
arrested and killed by Iraqi
security men as part of the so-
called Antal Operation in which
at least 100,000 Kurds died.

Since the Iraqi army left in
1991, Shilah has received a
little help from the outside
world. Unicef has erected two
prefabricated buildings as a
school. Another charity has giv-
en villagers a small generator
allowing them to pump water
from the stream 400 yards away.

After two months it broke
down and they had no money
to get it repaired. The villagers
do have access to medical help,
however. The nearby aban-
doned Iraqi army camp has
been taken over by Kurds who
had fled from Iran and use it as
a military base. "They are good.
neighbours and allow us to use
their hospital," said Wall.

We were in Shilab, which can
only be reached by a rocky
track, just negotiable by a car,
because Kenaan Mufti, the
director of archaeology for Kur-
distan' had told us in Arbil, the
Kurdish capital, that the vil-
lagers were digging for treasure
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LE NOUVEL OBSERVATEUR 19-25 SEPTEMBRE 1996/67

De notre correspondant aux Etats-Unis, Philippe Boulet-Gercourt

ADDAM USSEIN
VAINQUEUR AUX POINTS '

La gestion très électorale de la crise irakienne par Bill Clinton s'est soldée
par un sérieux échec diplomatique. La coalition internationale de la guerre du Golfe

a volé en éclats, et le maître de Bagdad, qui a reconquis le Kurdistan, est au plus
haut de sa popularité dans tout le Proche-Orient

Le tuyau du Boeing ravitailleur s'approche
du bombardier furtif F 117, en route
pour le Koweït, sur fond de nuages et de
champs lointains. L'aile delta noire ac-
croche le tuyau et fait le plein, pendant

que le pilote dialogue avec la chaîne CNN. «Cela
vous fait quel effet de piloter un pareil avion dans une
telle situation? - I love it! Nous n'avons pas dépensé
tout cet argent sur cette technologieJurtive pour rien.
C'est un avantage énorme. » Le journaliste insiste:
est-ce vraiment une mission légitime? « Parfaite-
ment justifiée. Nous avons fixé des règles, elles n'ont
pas été respectées. Maintenant, nous allons remettre
les pendules à l'heure. » Et hop! Ravitaillement ter-
miné, l'avion vire sur son aile étrange et inquié-
tante, en route vers de nouvelles aventures,
peuplées d'avions invisibles aux radars, de
bombes intelligentes et de pilotes justiciers.

S'il fallait retenir une seule image de l'opération
Desert Strike, ce serait celle-là: la crème de la
crème du high-tech militaire américain en route
pour flanquer une correction méritée au dictateur
qui n'en finit pas de narguer l'Amérique. Cinq
ans après la guerre du Golfe, Saddam Hussein
reste un Grand Méchant idéal
dans l'imaginaire de millions
d'Américains privés de l'empire
~l;I mal communiste. Et malgré
1 Incroyable accumulation de
c?uacs diplomatiques et straté-
giques de la part de Washington
il y avait encore 57% d'Améri~
cains la semaine dernière pour
a~prou~er l'actuelle politique de
Bill Clinton à l'encontre de
l'Irak, contre seulement 22% de
sceptiques.

La recette est bien connue: à
quelques semaines d'une élection
présidentielle américaine remuez
un bon petit conflit, ajou~ez-y des
arI?es ultrasophistiquées, évitez
sOlgneusemen t d'engager des
troupes au sol et diffusez le tout

en prime time télévisuel. Si vous
ne vous trompez pas dans les doses et si le résultat
n'est pas trop désastreux, vous êtes assuré de dé-
crocher le jackpot. Même si vos compatriotes se
fichent éperdument de politique étrangère, vous
gagnerez sans doute des voix, et plus personne ne
parlera de votre adversaire.

En lançant 44 missiles de croisière sur l'Irak les
3 et 4 septembre, Bill Clinton n'a pas raté sa
cible: le dernier sondage CNN lui donne une
avance de 17 points sur son concurrent. Et le
pauvre Bob Dole, qui attendait patiemment que
l'on cesse de parler des ouragans Fran ou Hortense
pour vendre sa réforme fiscale sur les chaînes de té-
lévision, a dû une nouvelle fois ronger son frein.

Il a fallu patienter dix jours avant que des se-
c~nds couteaux, o.u d~s hommes aussi impopu-
laires que Newt Gmgnch, le speaker républicain
de la Chambre des Représentants, se risquent à

constater que l'upératiun Ira-
kienne de la Maison-Blanche est
un désastre. La politique de
Clinton est marquée par un « ter-
rible désarroi » et « la crédibilité des
Etats-Unis est en jeu », accusait ce
week-end le sénateur John Mc-
Cain, un proche de Dole. Desert
Strike est une action « sans straté-
gie, sans vision et sans alliance,
affirme de son côté Newt Gin-
grich. Les Etats-Unis ont l'air
d'une brute isolée utilisant des
armes hypersophistiquées en pure
perte. Cela nous fait apparaître
comme arrogants et impuissants à
la fois ». Depuis le début, la Mai-
son-Blanche a toutes les peines
du monde à expliquer pourquoi
elle étend au sud de Bagdad une
zone d'interdiction de vol alors

que l'agression des troupes irakiennes s'est jouée
au nord, et pourquoi les missiles américains ont
fr~ppé ~~s ~at~eri~s antiaériennes alors que la
force ffiJ!1talfe Iraklenn.e est essentiellement ter-
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ETATS-UNIS

Le pire fiasco de la CIA
depuis la baie des Cochons

du National Security Council, qui conseille le
président en matière de politique étrangère. Là
encore, la maladresse des Etats-Unis est
srupéfiante. Sans même parler des querelles intes-
tines soigneusement entretenues par la CL-\.avant
la guerre du Golfe, le soutien aux Kurdes a buté
sur une énorme contradiction. Alliés de la Tur-
quie, les Etats-Unis n'ont jamais accepté de sou-
tenir la seule cause qui importe aux Kurdes: une
véritable autonomie politique. Leur seul objectif,
armer ceux qui seraient capables de déstabiliser
Saddam, a complètement ignoré les subtils équi-
libres de la région.

Le résultat final est un désastre absolu: Sad-
dam contrôle de nouveau le Kurdistan irakien.
Les alliés de 1991 ont pratiquement tous fait dé-
fection, à l'exception de la Grande-Bretagne, du
Bahreïn et - avec réticence - du Koweït. La Mai-
son-Blanche a dû encaisser par deux fois un ca-
mouflet diplomatique lourd de conséquences: de
la part de l'Arabie Saoudite, qui lui refusait l'utili-
sation de son territoire pour la riposte contre
l'Irak, et de la part du nouveau gouvernement
rurc, qui a interdit l'usage de la grande base d'In-
cirlik. La Ligue arabe s'est largement ressoudée
pour l'occasion, au profit de Bagdad et avec le
soutien affiché de l'Egypte. Le sentiment anti-
américain au Moyen-Orient est à son plus haut,
comme l'est également la popularité retrouvée de
Saddam Hussein. Et Clinton ne sait plus que
faire de ses bombardiers furtifs, depuis que le
maitre de Bagdad a promis de ne plus s'attaquer
aux avions américains. Mais que ne ferait-on pas
pour gagner une élection?

PHILIPPE BOULET-GERCOURT

De notre correspondant

Après l'intervention irakienne
au Kurdistan, Bill Clinton a

non seulement pris un mauvais
coup que ses conseillers n'ont
pas prévu, mais il a vu en
quelques heures s'envoler tout
espoir de renverser Saddam Hus-
sein à distance.
Fin janvier 1996, Clinton signe
un finding (<< instruction se-
crète» ) qui consacre 20 millions
de dollars au renversement de
Saddam. La CIA semble sûre de
son nouveau plan. John Deutch,
son directeur, se fait fort de faire
tomber Saddam en moins d'un
an. Bill Clinton hésite: ancien
juriste, il est attaché à la légalité
des procédures, mais il n'en peut
plus de cette impasse irakienne
qui dure depuis cinq ans et coûte
à son pays autant de dollars que
de lazzis. Quelques jours plus
tôt, des officiers de renseigne-
ment américains, britanniques,
jordaniens et saoudiens s'étaient
réunis en Arabie Saoudite. Leurs
conclusions: la seule chance de
renverser Saddam était de fo-
menter, à partir d'une base ar-
rière en Jordanie, un putsch au
sein de la garde républicaine,
l'unité d'élite de l'armée ira-
kienne. Un groupuscule d'op-
posants est réactivé:
l'Alliance nationale John
irakienne, chargée de Deutch,
recruter des officiers directeur
de la garde républi- de la CIA.
caine prêts à trahir.
La CIA est persuadée de tenir le
bon bout. Après des années
d'échecs, elle sait que les diffé-
rents mouvements d'opposition
ne s'entendront jamais et que
seul un putsch militaire de très
haut niveau a des chances de
réussir. Le «complot de la garde
républicaine» sera un fiasco.
Certes, une bombinette explo-
sera dans un palais de Saddam
quelques minutes après son pas-

sage,mais l'opération est infiltrée
dès le départ par les agents de
Saddam. La répression sera san-
glante: fin juin et début juillet,
une centaine de conjurés vont
payer leur audace de leur vie. Les
interrogatoires et les exécutions
sont menés personnellement par
Qusai Hussein, le plus jeune fils
de Saddam. Sentant le vent tour-
ner, le roi de Jordanie prie l'Al-
liance nationale d'aller complo-
ter sous d'autres cieux. La CIA
choisit alors le Kurdistan: le
noyau dur de l'Alliance s'installe
à Salaheddine avec de l'argent,
des moyens de propagande et
un encadrement d'une demi-
douzaine d'Américains sous cou-
vert de l'opération humanitaire
«Provide Comfort ». Nouveau
fiasco: le 31 août, les troupes de
Saddam entrent dans Erbil et Sa-
laheddine. Lesagents américains
ont juste le temps de filer par la
Turquie. Tant pis pour leurs
«amis»: des centaines de dissi-
dents irakiens sont arrêtés par
les hommes de Bagdad et la plu-
part, exécutés. La CIA essuie un
nouvel échec, sans doute le plus
cuisant depuis le fiasco du dé-
barquement anticastriste de la
baie des Cochons en 1961.

JEAN -BERNARD CADIER
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.,aflinf pu taper sur fes troupes
irakiennes massées aux portes
du Kurdistan. Le signaf est am-
bigu ... ".

Qui plus est, Barzani mar-
tèle qu'il a fait appel à Saddam
parce que Washington se dé-
'robait. Et qu'il faut être cohé-
rent : " On ne peut demander
à fa fois aux Kurdes de rester à
l'intérieur de l'Jrak et d'~tre son
ennemi. " Il devra cependant
admettre que le jeu est dange-
reux. Les chars irakiens - au
/noins un régiment - station-
TIentencore à moins de quinz.e
kilomètres d'Erbil, la
'" capitale» du Kurdistan.

L'héritage
de Mustapha

Les diplomates américains
veulent savoir jusqu'où le PDK
est prêt à aller avec Bagdad. A
plusieurs reprises, Massoud
Barzani a été proche d'un ac-
cord avec le pouvoir central.
Le leader kurde souhaite être
éclairé sur le pourquoi de la
dramatisation américaine,
consacrée par "évacuation de
ces jours derniers. .

Frère .. Massoud », comme
l'appellent ses fidèles, a m'On,-
,tréqu'il avait hérité des capaci-
,!és militaires de son père,
:Mustapha Barzani, une figure

'historique de la lutte nationale
kurde. Il ne se prive d'ailleurs
pas de jouer sur la filiation.
GuJan et KTV - les deux télévi-
'sions du PDK - passent inlas-
sablement des clips vidéo où
se superposent les images des
deux hommes.

Il doit maintenant échapper
à la malédiction qui semble
avoir frappé son père, deux
fois trahi par ceux avec les-
'quels il avait noué des al-
,liances : les Soviétiques en
1947 et les Iraniens en 1975.
Comme Mustapha Barzani
,également, il doit se défaire de
son étiquette de chef tribal et
d'homme plus à "aise dans la
,rébellion Que dans la négocia-

tion.
S'il réussit à consolider une

victoire acquise grâce à Sad-
dam Hussein en convaincant
Washington de lui apporter sa
protection, le chef du POK
aura réussi un coup de maître.
Les siens salueront son au-
dace et son sens tactique. S'il
échou'e" s'il tombe dans les
rets de Bagdad, il sera taxé au
mieux d'inconscience, au pire
de trahison. Les prochaines
semaines seront décisives.
Mais sans savoir s'il sera asso-
cié à la gloire ou à "opprobre:
Massoud Barzanl salt déjà qu'il
s'est fait un prénom.

A.LG.

A.F.r.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Prl'sse

FRS0657 3 I 0386 EAU /AFP-JV79
Irak-Kurdes

Le POK s'engage à garantir la sécurité aux organisations humanitaires

DUBAI, 19 sept (AFP) - Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de
Massoud Barzani) s'est engagé à garantir la sécurité des organisations
humanitaires d'aide internationales ainsi que celle des opposants irakiens,
selon un communiqué de cette formation, reçu à Dubai.

M. Barzani "a donné des assurances de garantir la sécurité de tous les
fonctionnaires des organisations humanitaires d'aide internationales ainsi
que celle des membres de l'opposition irakienne" lors de ses entretiens
mercredi à Ankara avec le secrétaire d'Etat adjoint américain pour les
affaires du Proche-Orient Robert Pelletreau.

Le leader du PDK a également rencontré le ministre turc des Affaires
étrangères Tansu Ciller, un diplomate britannique ainsi que des
représentants de la communauté turcomane dans le nord de l'Irak.

Le PDK "a affirmé avoir le contrôle de la région du Kurdistan (nord de
l'Irak) et souligné son intention de stabiliser la situation et
d'encourager une politique de transparence", selon le communiqué.

Depuis l'évacuation du nord de l'Irak de 2.000 locaux employés par les
Américains, des milliers d'autres Kurdes travaillant pour des organisations
internationales redoutent des représailles de la police secrète irakienne.

Lors de ses entretiens avec l'émissaire américain, M. Barzani s'était
engagé à aider à contenir Saddam Hussein hors du nord de l'Irak, a affirmé
jeudi à Ankara une source diplomatique, sans préciser les moyens que compte
prendre M. Barzani pour maintenir le président irakien hors de la région.

M. Barzani, dont le parti avait pris le contrôle de la quasi-totalité du
Kurdistan irakien avec le soutien de Bagdad, a affirmé à M. Pelletreau
qu'il n'avait conclu "aucun accord politique" avec Saddam Hussein et
n'avait pas l'intention de le faire, selon des sources proches des
entretiens.

Enfin "le PDK continue à appuyer un règlement basé sur le multipartisme
parlementaire qui englobe toutes les parties et les personnes, dont les
représentants des minorités turcomane et assyrienne", a indiqué le
communiqué.

M. Barzani avait quitté Ankara jeudi matin pour le nord de l'Irak à
l'issue d'une visite de 24 heures en Turquie, selon la représentaion à
Ankara du PDK.

sam-ea/hel/bir tf
AFP /AA1234/191652 SEP 96

A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse-A.F.P.- Agence France Presse
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Barzani: pas d'accord politique avec Saddam Hussein

ANKARA, 19 sept (AFP) - Massoud Barzani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) qui s'est allié à Bagdad, a affirmé à un émissaire
américain qu'il n'avait conclu "aucun accord politique" avec Saddam Hussein
et nfavait pas l'intention de le faire, a-t-on appris jeudi de source
proche des 'entretiens. ' '.

Lors de sa rencontre mercredi à Ankara avec le secrétaire d'Etat adjoint
.pour le Proche-Orient, Robert Pelletreau, M. Barzani a demandé aux

Etats-Unis de ne pas se désengager du nord de l'Irak et de "poursuivre dans
sa forme actuelle l'opération Provide Comfort" de protectio,n des Kurdes
d'Irak, a-t-on ajouté de même source.

A la suite de. cette rencontre, les Etats-Unis ont invité une délégation
du PDK à Washington pour poursuivre le dialogue, a-t-on indiqué.

Le chef kurde a affirmé à M. pelletreau que son alliance avec Saddam
Hussein, qui lui a permis de prendre le contrôle de tout le Kurdistan
d'Irak, était "temporaire".

"Il a déclaré qu'il n'avait ni conclu un accord politique, ni ouvert un
dialogue politique avec Saddam Hussein et qu'il n'avait pas l'intention de
le faire sauf s'il y était forcé", a-t-on poursuivi.

"Ily serait forcé par le retrait de l'opération Provide Comfort et par
un désengagement des Etats-Unis du nord de l'Irak. En conséquence, il a
demandé la poursuite de Provide Comfort dans sa forme actuelle".

Ses interlocuteurs --M. Pelletreau et un diplomate britannique qui
participait aux entre.tiens-- lui ont dit que pour cela, "certaines
conditions devraient être remplies", a-t-on encore indiqué.

Parmi ces conditions, "la sécurité des employés locaux des organisations
non gouvernementales (ONG) doit être garantie". M. Barzani "s'en est porté
garant et. a indiqué qu'il ferait une déclaration publique à ce sujet dans
le nord de l'Irak". .

M. Barzani a également accepté de garantir "la sécurité des employés
étrangers des ONG, ainsi que la liberté de mouvement, de recrutement et de
mise en oeuvre des projets des ONG", a-t-on ajouté.

M. Barzani a réitéré qu'il voulait "une réconciliation avec l'UPK (Union
patriotique du Kurdistan, de son rival Jalal Talabani), ainsi que
l'instauration dans le nord de l'Irak d'une entité démocratique et
pluraliste qui soit non seulement multipartite mais aussi multi-ethnique,
c'est-à-dire incluant les Kurdes, les Turcomans et les Assyriens". .

Les Assyriens sont un autre groupe ethnique présent en Irak aux côtés
des Arabes, des Kurdes et des Turcomans. .

HC/sg tf
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FRS0016 4 GI 0423 USA /AFP-FG46
USA-Irak-Kurdes lead

Réunion Pelletreau-Barzani: discussions "productives", selon Washington

WASHINGTON, 19 sept (AFP) - Le Département d'Etat a qualifié mercredi de
"productive" la rencontre à Ankara du secrétaire d'Etat adjoint Robert
Pelletreau avec Massoud Barzani, chef du Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) rallié à Bagdad.

Le secrétaire d'Etat adjoint chargé du Proche Orient s'est entretenu
plusieurs heures avec M. Barzani et le contenu de leur discussions a été
maintenu secret, a précisé le porte-parole du département d'Etat Nicholas
Burns.

Des sources diplomatiques américaines à Ankara avaient indiqué que M.
Pelletreau demanderait à M. Barzani de mettre fin à sa coopération avec
Bagdad.

"Nous rétablissons des relations avec un dirigeant très important dans
le nord de l'Irak et nous voulons nous assurer que ces contacts seront
menés de la manière dont nous lui avions dit qu'ils le seraient", a déclaré
M. Burns aux journalistes.

"Nous espérons vraiment que l'alliance de M. Barzani avec l'Irak n'est
que ponctuelle", a indiqué Burns.

Aucune date n'a été fixée pour de nouveaux entretiens mais le
porte-parole a déclaré: "je suis sûr que nous aurons des contacts à
l'avenir" pour discuter les questions soulevées mercredi.

Ces discussions ont permis de présenter au dirigeant kurde
l'"appréciation (des Etats-Unis) de la situation dans le nord de l'Irak", a
précisé M. Burns, alors que le parti de M. Barzani a presque totalement
pris le contrôle face à son rival, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK).

Le département d'Etat a par ailleurs affirmé qu'il souhaitait une
rencontre avec le dirigeant de l'UPK, Jalal Talabani, qui a fui le
Kurdistan irakien pour l'Iran pendant les combats.

"Nous sommes en contact avec lui et continuerons de l'être", a précisé
M. Burns.

M. Pelletreau, qui sera de retour à Washington jeudi, a également
rencontré un représentant des Turcomans (Irakiens d'origine turque), au
sujet de leur situation humanitaire.

Des responsables du gouvernememt turc ainsi qu'un diplomate b~itannique
ont également assisté à la rencontre Pelletreau-Barzani.

Les Etats-Unis s'efforcent, depuis la guerre du Golfe en 1991, d'unir
les factions kurdes pour réduire l'influence du président irakien Saddam
Hussein dans la région.

M. Burns avait déclaré mardi que les Etats-Unis souhaitaient que les
négociations reprennent entre MM. Barzani et Talabani et que les deux
dirigeants mettent fin à leurs relations avec Bagdad et Téhéran.

cml-uh/lb/dm
AFP /AA1234/190140
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Barzani affirme prendre ses distances avec Saddam Hussein
par Hervé COUTURIER

ANKARA, 19 sept (AFP) - Massoud Barzani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) rallié à Bagdad, a affirmé aux Américàins que son alliance
avec le président irakien Saddam Hussein était purement de circonstance et
qu'il reprendrait désormais ses distances avec lui.

Le chef kurde irakien, dont les peshmergas ont étendu leur contrôle sur
tout le nord de l'Irak avec l'aide des troupes de Bagdad, a pris cet.
engagement lors de ses conversations mercredi soir à Ankara avec
l'émissaire américain Robert Pelletreau, a-t-onappris jeudi de source
diplomatique.

"Il a accepté d'aider à contenir Sàddam Hussein hors du nord de l'Irak
et a affirmé que son alliance avec lui avait été de circonstance et n'était
pas le résultat d'un plan à long terme", a indiqué cette source.

Elle n'a pas d0nné d'autres précisions sur le contenu des discussions
entre le chef kurde irakien et le secrétaire. d'Etat adjoint américain pour
les affaires du Proche-Orient.

La rencontre Barzani-Pelletreau a été entourée de la plus grande
discrétion. M. Barzani est reparti pour le nord de l'Irak jeudi matin.

Les Etats-Unis avaient indiqué avant cette rencontre qu'ils
demanderaient à M. Barzani de mettre fin à ses relations avec Bagdad. "Nous
espérons vraiment que l'alliance de M. Barzan~ avec l'Irak n'est que
ponctuelle", avait déclaré le porte-parole du département d'Etat Nicholas
Burns.

Washington souhaite également demander à Jalal Talabani, chef de l'Union
patriotique d~ Kurdistan (UPK) et rival de M. Barzani, de cesser ses
relations avec l'Iran.

Les Etats-Unis s'efforcent, depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991,
d'unir les factions kurdes pour réduire l'influence de Saddam Hussein dans
la région. . .

De son côté, M. Barzarti devait demander à l'Amérique, lors de ses
conversations avec M. Pelletreau, "de l'aide et du soutien pour le peuple
kurde", selon son conseiller politique Falakaddin Kakaï.

"Il va expliquer aux ~méricains la nouvelle réalité du Kurdistan irakien
pour qu'ils la comprennent", avait dit M. Kakaï mercredi. "Si nous avons le
soutien des Américains et des Européens, nous n'avons besoin d'aucun autre
soutien" .

"Il nous importe beaucoup que les Américains comprennent bien la réalité
nouvelle et maintiennent leurs relations avec nous. Notre politique vise à
une réconciliation nationale au Kurdistan entre toutes les parties, y
compris l'UPK", avait-il ajouté.

Jeudi matin, la plupart des chancelleries à Ankara déclaraient attendre
de plus amples détails sur la teneur des discussions Barzani-Pelletreau et
qu'il était top tôt pour les commenter.

Toutefois, un diplomate occidental a estimé que "les promesses de M.
Barzani n'engagent que celui qui les écoute". .

Le quotidien turc Milliyet affirmait jeudi que M. Barzani a en fait
donné des signaux contradictoires aux Américains et aux Turcs. L~ chef
kurde, qui a rencontré le ministre turc des Affaires étrangères Tansu
Ciller avant son entretien avec M. Pelletreau, aurait assuré à cette
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dernière, selon ce journal, qÜ"il poursuivrait sa politique 'de
rapprochement avec Saddam Hussein, comme le souhaite Ankara.

La Turquie a en effet des préoccupations distinctes de celles de
Washington concernant le nord de l'Irak. Elle est opposée à tout ce qui
ressemble de près ou de loin au renforcement de l'autonomie des Kurdes
d'Irak, de peur que cela ne mène à la création d'un Etat kurde indépendant,
ce qui profiterait au Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatistes kurdes de Turquie) .

Dans cette optique, Ankara ne cesse de prôner depuis des mois un
rapprochement des Kurdes d'Irak avec Saddam Hussein.

HC/dp eaf
AFP /AA1234/191203. SEP 96

A.F.P.
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Europe-Irak

L'Europe

A.F.P.
0165 EXT /AFP-IP85

exige le retrait des troupes irakiennes de la zone kurde

STRASBOURG, 19 sept (AFP) - Le Parlement européen a exigé jeudi le
retrait "complet" des troupes irakiennes de la zone kurde et condamné
fermement l'incursion de Bagdad dans cette région du nord de l'Irak.

"Nous exigeons le retrait complet des troupes irakiennes, y compris les
unités des services de renseignements, hors de la zone de protection",
stipule le texte de la résolution adoptée par la majorité des députés
européens.

Le Parlement européen a également demandé à la Turquie et à l'Iran "de
n'entreprendre aucune action unilatérale" en riposte à l'opération menée
par Bagdad dans le nord du pays, "et à agir dans le cadre de
l'Oraganisation des Nations unies".

Les députés ont invité les factions kurdes à parvenir à un cessez-le-feu
et à un accord de paix, ainsi qu'à rompre leurs liens avec le gouvernement
irakien, pour les uns, et les Iraniens, pour les autres.

pa/mm
AFP /AA1234/191416 SEP 96
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VERSION ACTUALISEE
M. Barzani demande aux Etats-Unis de rester engagés dans le nord de

l'Irak
par Hervé COUTURIER

ANKARA, 19 sept (AFP) - Massoud Barzani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), a demandé aux Etats-Unis de rester engagés dans lé nord de
l'Irak, affirmant que son' alliance avec Saddam Hussein n'était que
Iltemporaire Il et qu'il allait reprendre ses distances.'

Le chef kurde irakien a affirmé au secrétaire d'Etat adjoint pour le
Proche-Orient Robert Pelletreau qu'il n'avait conclu lIaucun accord
politiquell avec Saddam Hussein et n'avait pas l'intention de le fàire.

Selon une source proche de cet entretien, qui a eu lieu mercredi à
Ankara et auquel participait un diplomate britannique, M. Barzani a demandé
à Washington de linepas se désengagerll du nord de l'Irak et de IIpoursuivre
dans sa forme actuelle l'opération Provide Comfortll de protection des
Kurdes d'Irak.

1111 a accepté d'aider à contenir Saddam Hussein hors du nord de l'Irakll,

a-t-on indiqué de même source, précisant qu'à la suite de cette rencontre,
les Etats-Unis ont invité une délégation du PDK à Washington pour
poursuivre le dialogue.

Le directeur de la CIA, John Deutch, a déclaré jeudi à Washington que M.
Barzani avait demandé l'aide des Etats-Unis face à Bagdad. 11M.Barzani a
demandé de façon urgente notre aide afin d'assurer qu'il ne tombe pas trop
sous la dépendance de Saddam Husseinll, a-t-il dit.

Un haut responsable américain a estimé, sous le couvert de l'anonymat,
que la visite à Ankara de M. Barzani montrait son désir de IIprendre ses
distances Il vis à vis du régime irakien.

Dès mercredi soir, le département d'Etat avait qualifié les discussions
entre MM. Barzani et Pelletreau de IIproductivesll•

M. Barzani a affirmé à M. pelletreau que son alliance avec Saddam
Hussein, qui lui a permis de prendre le contrôle de tout le Kurdistan
d'Irak, était IItemporairell,a-t-on précisé de source proche de l'entretien.

1111a déclaré qu'il n'avait ni conclu un accord politique, ni ouvert un
dialogue politique avec Saddam Hussein et qù'il n'avait pas l'intention de
le faire sauf s'il y était forcéll, a-t-dn ajouté.

1111y serait forcé par le retrait de l'opération Provide Comfort et par
un désengagement des Etats-Unis du nord de l'Irak. En conséquence, il a
demandé la poursuite de Provide Comfort dans sa forme actuellell, selon
cette source. '

Provide Comfort consiste en une force aérienne
américano-franco-britannique basée à Incirlik (Turquie) chargée de
surveiller la zone d'interdiction de vol imposée à Saddam Hussein au nord
du 36ème parallèle.

L'opération s'accompagne de l'apport d'une aide aux Kurdes d'Irak par
diverses organisations dont des organisations non gouvernementales (ONG).

Pour le maintien de Provide Comfort, .ses interlocuteurs ont posé
IIcert,ainesconditions", parm:i lesquelles. ilIagarantie de la sécurité des
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employés locaux des ONG", a-t-on encore indiqué.
M. Barzani "s'en est porté garant". Il a également garanti "la sécurité

des employés étrangers des ONG, ainsi que la liberté de mouvement, de
recrutement et de mise en oeuvre des projets des ONG".

M. Barzani a réit~ré qu'il voulait "une réconciliation avec l'UPK (Union
patriotique du Kurdistan, de son rival Jalal Talabani), ainsi que
l'instauration dans le nord de l'Irak d'une entité démocratique et
pluraliste qui soit non seulement multipartisane mais aussi
multi-ethnique".

Le PDK a affirmé que les combattants de l'UPK avaient effectué des
bombardements durant la nuit de mercredi à jeudi à partir du territoire
iranien, contre "la région située entre la frontière iranienne et Oalaat
Diza", à 200 km au nord de Souleimanieh.

Un diplomate occidental à Ankara a estimé que "les promesses de M.
Barzani n'engagent que celui qui les écoute".

Les Kurdes d'Irak ont souvent dans leur histoire opéré de spectaculaires
renversements d'alliances, qui se sont d'ailleurs toujours retournés contre
eux.

Un quotidien turc affirmait jeudi que M. Barzani, qui a également
rencontré le ministre des Affaires étrangères turc Tansu Ciller, lui aurait
assuré qu'il poursuivrait sa politique de rapprochement avec Saddam
Hussein, comme le souhaite Ankara.

La Turquie préconise depuis longtemps une telle attitude car elle est
hostile à tout progrès vers l'autonomie des Kurdes d'Irak qui profiterait
aux rebelles kurdes de Turquie.

L'Iran a pour sa part mis en garde jeudi M. Barzani contre toute
alliance avec les Etats-Unis.

HC/es/soh tf
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FRSI071 4 I 0217 IRK /AFP-MA19
Irak-Kurdes-Iran " . l l PDKBombardements de l'UPK a partJ.r du territoire iranJ.en, se on e

QALAAT DIZA (Irak), 19 sept (AFP) - Le part~ démoc:a~ique du ~urdistan
(PDK) de Massoud Barzani, qui contrôle la quasJ.-tot~lJ.te du KurdJ.stan
irakien a fait état jeudi de bombardements effectues par ~es combattants
de l'union patriotique,du,Kur~ist~n (UPK) de Jalal TalabanJ., contre cette
région à partir du terJ.tOJ.reJ.ranJ.en. l

f de l'UPK ont bombardé aux obus de 120mm et 155 mm durant a"Les orces ., .' t'd di à J'eudi la région située entre la frontJ.ere J.ranJ.enneenUJ.t e mercr , l' 'h 'd'; à l'AFP unQalaat Diza", à 200 km au nord de Sou eJ.manJ.e, a J.n J.que
responsable militaire du PDK. d l'UPK)

S l luJ.' "l'artillerie lourde (utilisée par les combattants ee on , . , , , "est iranienne et se trouve en terrJ.toJ.reJ.ranJ.en. ,. . .
Des forces de l'UPK sont toujours présentes en terrJ.toJ.re J.rakJ.en~dans

la région frontalière avec l'Iran. "Nous pouvons 7es refouler au dela de la
frontière irakienne, mais nous n'avons pas reçu d ,ordres en ce sens de
notre commandement", a ajouté le responsable du PDK. . "

f d PDK avaient pris le 9 septembre la vJ.lle de SouleJ.manJ.eh,Les orces u . , . l ' , dix joursbastion de l'UPK, au terme d'une progressJ.on quJ. UJ. ~ permJ.s en
de contrôler l'ensemble des zones kurdes du nord de l Irak.
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AFP /AA1234/192055 SEP 96

A.F.P. - AgelKeFran!e Presse-A.EP. - AgelKeFralK8Presse-A.F.P. - A~lKe FralK8Presse-A.F.P. - Agenœ Ftanœ Presse-A.EP. AgelKeFralKePresse A.EP. AgeIK8 FtalKe Presse

305



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la.Prensa-Basm Özeti

A.F.P. - A~emefron[BPresse-A.F.P. - A~en[BFron[BPre\se-A.F.P. - A~enŒFron[BPres\e-A.F.P. - A~enŒFron(ePre\se-A.F.P. - A~en[BFromePres\e-A.F.P. - A~enŒFronŒPrme-

FRSl137 3 l 0389 USA /AFP-MK30
USA-Irak-Kurdes

Washing~on veut croire en la volonté de Barzani de s'écarter de l'Irak

WASHINGTON, 19 sept (AFP) - Les Etats-Unis considèrent que la visite à
Ankara du chef du Parti démocratique du Kurdistan (PDK), Massoud Barzani,
montre son désir de "prendre ses distances" vis à vis du régime irakien, a
indiqué jeudi un haut responsable américain.

M. Barzani s'était ~llié au président irakien Saddam Hussein pour
défaire ses rivaux kurdes du nord de l'Irak. Il a rencontré mercredi à
Ankara le ministre turc des affaires étrangères Tansu Ciller et le
secrétaire d'Etat adjoint pour le Proche-Orient Robert Pelletreau.

M. Barzani "a signalé ainsi qu'il est intéressé par une relation avec
nous et peut-être qu'il veut prendre ses distances avec Saddam Hussein", a
déclaré ce responsable, sous couvert de l'anonymat.

Après avoir conclu une "àlliance tactique" aveè Bagdad, le dirigeant
kurde "prend (ainsi) des risques", a-t-il ajouté en qualifiant son voyage à
Ankara de "significatif".

Il a précisé que des diplomates turc et britannique, qu'il n'a pas
nommés, avaient assisté à l'entretien Barzani-Pelletreau.

Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne --ainsi que la France-- participent
à la surveillance aérienne du nord de l'Irak mise en place en 1991 pour

.protéger les Kurdes des attaques de l'armée irakienne après la guerre du
Golfe.

Le même responsable américain a répété l'opposition de Washington à un
Etat kurde indépendant. "Le dernier responsable américain à avoir soutenu
l'indépendance du Kurdistan était Woodrow Wilson", président des Etats-Unis
au moment de la Première guerre mondiale, a-t-il rappelé.

Les Etats-Unis, a-t-il dit, "sont en contact" avec le rival malheureux
de M. Barzani, Jalal Talabani, chef de l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK), mais aucune rencontre n'est prévue pour l'instant.

Le directeur de la CIA, John Deutch, a annoncé. jeudi que M. Barzani
avait demandé l'aide des Etats-Unis "afin d'assurer qu'il ne tombe pas trop
sous la dépendance de Saddam Hussein". .

M. Deutch témoignait devant la commission du renseignement du Sénat.
Les troupes de Bagdad sont intervenues fin août dans le nord de l'Irak,

qui échappait à leur contrôle depuis mars 1991, pour aider le PDK à évincer
ses rivaux de l'UPK, qui se sont réfugiés en Iran.

avz/lb/es tf
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USA-Irak-Kurdes

M. Barzani demande l'aide de Washington, selon le directeur de la CIA

WASHINGTON, 19 sept (AFP) - Le chef du Parti démocratique du Kurdistan
(PDK), Massoud Barzani" qui s'était allié avec le président irakien Saddam

Hussein pour défaire une faction kurde, a demandé l'aide des Etats-Unis
face à Bagdad, a déclaré jeudi le directeur de la CIA, John Deutch.

"M. Barzani a demandé de façon urgente notre aide afin d'assurer qu'il
ne tombe pas trop sous la dépendance de Saddam Hussein", a témoigné M.
Deutch devant la commission du renseignement du Sénat.

Le leader kurde, dont les forces contrôlent actuellement la totalité du
Kurdistan irakien, a eu mercredi des entretiens à Ankara avec l'émissaire
américain Robert Pelletreau à qui il a affirmé qu'il reprendrait désormais
ses distances avec Bagdad.

Selon une source proche de cet entretien à Ankara, M. Barzani a demandé
à Wàshington de "ne pas se désengager" du nord de l'Irak et de "poursuivre
dans sa forme actuelle l'opération Provide Comfort" de protection des
KUrdes'd'Irak.

Les troupes de Bagdad sont intervenues fin août dans le nord de l'Irak
éc~appant à leur contrôle depuis mars 1991 pour aider le PDK à évincer ses
rivaux de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK, de Jalal Talabani) qui se
sont réfugiés en Iran.

L'intervention militaire de Bagdad, qui a permis au PDK de contrôler le
31 août Erbil, principale ville du Kurdistan irakien, a suscité des
représailles américaines aux missiles de croisière contre le sud de l'Irak.

cml-ft/lb/soh tf
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FRS0522 4 l 0229 /AFP-JB45
Kurdes-HCR

Des réfugiés kurdes en Iran paniqués par des tirs, selon le HCR

GENEVE, 19 sept (AFP) - Des milliers de réfugiés kurdes, paniqués par
des tirs d'artillerie venant du côté irakien, sont en train d'être
réinstallés du côté iranien à une plus grande distance de la frontière, a
indiqué jeudi à Genève le Haut commissariat de l'ONU aux réfugiés (HCR).

Environ 7.000 réfugiés ont été réinstallés à Tapeh Irsht, à six
kilomètres du camp où ils se trouvaient précédemment à Tilehkooh, et où des
tirs d'artillerie venus du côté irakien avaient provoqué mardi "une grande
panique", a indiqué un porte-parole du HCR, Judith Melby.

De plus, 2.000 nouveaux réfugiés ont passé la frontière, venant d'Irak
pour entrer en Iran.

Par ailleurs, à la suite de tirs venus d'Irak, mercredi, sur le camp de
Seiran Band, le HCR a dénombré 11 blessés, dont une femme et un enfant
d'une dizaine d'années. Il négocie actuellement avec les autorités
iraniennes un retrait, plus loin à l'intérieur de l'Iran, des réfugiés de
ce camp.

Mercredi, l'agence officielle iranienne IRNA avait rapporté que quatre
réfugiés kurdes dont trois enfants avaient été tués, et dix autres blessés
dans cet incident.

Selon le HCR, ces tirs sur Seiran Band ont déclenché une riposte venant
du côté iranien et provoqué chez les réfugiés kurdes une "panique totale".
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FRS0497 4 IP 0434 FRA /AFP-IX26
France-Kurdistan lead

Le règlement de la question kurde passe par Bagdad, selon Paris

PARIS, 19 sept (AFP) - "Le règlement de la question kurde passe. par un
dialogue avec Bagdad", a déclaré jeudi Jacques Rummelhardt, porte-parole du
min~stère des Affaires étrangères.

Un émissaire de Massoud Barzani, le président du Parti démocratique
kurde (PDK), a été reçu "ces derniers jours", au ministère a indiqué le
porte-parole, qui a également confirmé 'des entretiens ce jeudi entre le
vice-ministre irakien des Affaires étrangères et des hauts fonctionnaires
français. .

Cet émissaire est venu "rappeler les intentions de M. Barzani en matière
d'élections libres au Kurdistan d'Irak", a précisé M. Rummelhardt gui s'est
refusé à préciser son nom et la date de ses entretiens à Paris.

"Nous lui avons fait part de nos encouragements pour cette initiative
qui s'inscrit dans le cadre de la résolution 688" du conseil de sécurité de
l'ONU censée fournir une protection des Kurdes, a ajouté le porte-parole.

Massoud Barzani, appuyé par les troupes de Bagdad, a réussi début
septembre à prendre le contrôle de l'ensemble du Kurdistan irakien en
chassant son principal rival, Jalal Talabani, président de l'Union
patriotique kurde (UPK) actuellement réfugié en Iran.

Paris, à l'instar de Washington, de Moscou et de ses partenaires de
l'Union européenne, s'oppose au démentèlement de l'Irak et s'est à
plusieurs reprises prononcé en faveur du respect de l'intégrité
territoriale de l'Irak.

Les entretiens entre le vice-ministre irakien des Affaires étrangères,
Ryad al Qaissy, et des hauts fonctionnaires porteront sur la mise en oeuvre
de toutes les résolutions de l'ONU concernant l'Irak, a précisé M.
Rummelhardt.

Paris insistera également sur la nécessaire coopération entre Bagdad et
la commission spéciale de l'ONU chargée du contrôle et de la limitation des
armes irakiennes, a ajouté le porte-parole.

Il s'agit du 'plus haut contact direct entre responsables irakiens et
français depuis le début de la crise dans la région, il y a deux semaines.

Après l'intervention des forces irakiennes dans le Kurdistan et les
bombardements américains au sud de Bagdad, Paris s'était démarqué de .
Washington tout en continuant de participer, après une brève interruption,
à la surveillance des zones d'exclusion aérienne au nord et au au sud de
l'Irak.

La France demande que la résolution 986 de l'ONU, dite pétrole contre
nourriture, soit rapidement appliquée. Son application avait été différée
par le secrétaire général de l'ONU en raison de troubles dans le Kurdistan
irakien.
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FRS0879 4 I 0385 IRA /AFP-KX95
Iran-Kurdes-USA

L'Iran met en garde M. Barzani contre toute alliance avec les
Etats-Unis

TEHERAN, 19 sept (AFP) - L'Iran a mis en garde jeudi le dirigeant kurde
Massoud Barzani contre toute alliance avec les Etats-Unis qui
"n'interviennent que lorsqu'ils y voient un intérêt".

"Vous êtes descendus dans le puits suspendu à la corde (...) usée de
l'Irak et vous vous apprêtez aujourd'hui à y redescendre à l'aide d'une
corde encore plus usée, celle des Etats-Unis", a souligné radio-Téhéran,
s'adressant directement à M. Barzani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK).

"Mais vous devez réaliser le fait que les Américains n'interviennent que
lorsqu'ils y voient des intérêts", a prévenu la radio officielle.

"Les six ans de présence américaine dans le nord de l'Irak ont prouvé
que les Etats-Unis renient facilement leurs propres engagements dès qu'ils
n'y voient plus aucun intérêt", a ajouté radio-Téhéran.

Les troupes de Bagdad, sont intervenues fin août dans le nord de l'Irak
échappant à leur contrôle depuis mars 1991, pour aider le PDK à évincer ses
rivaux de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK, de Jalal Talabani) qui se
sont réfugiés en Iran.

L'intervention.militaire de Bagdad qui a permis au PDK de contrôler le
31 août Erbil, principale ville du Kurdistan irakien, a suscité des
représailles américaines aux missiles de croisière contre des objectifs
militaires dans le sud de l'Irak.

M. Barzani, dont les forces contrôlent actuellement la totalité du
Kurdistan irakien, a eu mercredi des entretiens à Ankara avec l'émissaire
américatn Robert pelletreau auquel il a affirmé qu'il reprendrait désormais
ses distances avec Bagdad.

De source diplomatique on indique que M. Barzani "a accepté d'aider à
contenir le président irakien Saddam Hussein hors du nord de l'Irak et a
affirmé que son alliance avec lui avait été de circonstance et n'était pas
le résultat d'un plan à long terme".

Washington souhaite également demander à M. Talabani, de cesser ses
relations avec l'Iran.

Les Etats-Unis et l'Iran qui affi~ent vouloir une solution au problème
des Kurdes irakiens, sont toutefois soucieux de maintenir leur influence
dans la région.

La lutte pour le pouvoir entre le PDK et l'UPK a fait plus de 2.300
morts depuis la fin de 1994.
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FRS0798 3 I 0544 EXT /AFP-KR07
Irak~kurfies prév .

.Erb~'lvit .toujours sous. la .menace .des forces irakiennes ..'
de l'envoyé sépcial de l'AFP Jean-Pierre CAMPAGNE

ERBIL (Irak), 19 sept (AFP - La partie sud d'Erbil a l'architecture
criblée d'impacts de balles des villes prises et reprises. r

Au sortir de la ville, passé un Sheraton bombardé qui n'a plus que son
nom comme seule référence de luxe, la route bien goudronnée, à deux voies
séparées par des eucalyptus, file dans la plaine torride: tout près, à
Koshtapa, à 5 km, campe l'armée irakienne. .

Les peshmergas.du dernier barrage routier du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) avant les positions irakiennes arrêtent et contrôlent les
véhicules.

C'est dit avec un sourire, mais c'est sans appel: la police leur demande
de ne laisser passer aucun journaliste vers Koshtapa. "Trop de problèmes là
bas", dit le chef du barrage, sans préciser de quelle police, kurde ou
irakienne, il reçoit ses ordres.

Les quelque 800.000 habitants d'Erbil, principale ville du Kurdistan,
vivent ainsi sous la menace d'une éventuelle et foudroyante attaque
irakienne depuis le.31 aoOt, date de la prise de la ville par lePDK de
Massoud Barzani et l'armée irakienne aux forces de l'autre faction kurde,
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani.

Aucun armement lourd, aucun blindé ne sont visibles dans les groupes de
peshmergas, seules quelques mitrailleuses sont montées sur des camionnettes
qui sillonnent la ville.

Si l'alliance ponctuelle entre Massoud Barzani et Saddam Hussein se
rompt, la ville tombera en quelques instants aux mains de Bagdad.

"On veut tous partir, on souffre trop. Nous voulons aller à l'étranger",
dit Hassan, rencontré dans le bazar d'Erbil.

Etudiant en anglais de l'Université d'Erbil, il tient un petit étal de'
cigarettes, de lampes de poche et de kefia parce "qu'il n'a pu trouver
d'autre travail".

"Depuis six ans, dit-il, il n'y a plus que des combats, entre les
factions ou avec Bagdad.. Je n'en peux plus". .

Pour Hassan, comme pour ses voisins du bazar, qui, entre tapis et
fruits, vendent des étuis en cuir pour revolver, des balles et des
chargeurs, "l'alliance entre Barzani et.Saddam, ça ne va pas durer".

"Saddam, on le connait, on n'en veut pas. On voudrait qu'il meure",
ajoute-t-il.

Pour l'heure, Massoud Barzani est très populaire dans Erbil, pavoisée
aux fanions jaunes du PDK. Des enfants vendent des affichettes représentant
son père, Mustapha, véritable héros kurde dont l'effigie se retrouve dans
beaucoup d'échopes et sur les routes.

"La situation est calme dans tout le Kudistan, affirmait jeudi à l'AFP
le chef de l'Unité de coordination d'aide à l'Irak (Irak relief
coordination unit, IRCU), mis en place par les Nations unies.

Selon lui, "seuls quelques tirs ont été échangé.s ces derniers jours sur
la frontière iranienne entre le PDK et l'UPK".

L'optimisme du coordinateur de l'ONU n'est pas partagé par les
responsables des Organisations non gouvernementales (ONG) étrangères.

Pour Alfred Kinsellbach, directeur de Children's relief assistance,
"Saddam va revenir".

"Ses agents sont là. Lorsqu'on me photographie trois fois, et qu'il ne
s'agit pas de touristes, de qui s'agit-il?", demande-t-il.
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FRS0834 4 I 0486 IRK /AFP-KS35
Irak-Kurdes-USA

L'lrak optimiste sur l'avenir de ses relations avec Massoud Barzani
de l'envoyé spécial de l'AFP Salim YASSINE

BAGDAD, 19 sept (AFP) - Les cercles proches du pouvoir affichaient jeudi
leur optimisme sur l'avenir des relations entre le gouvernement irakien et
le dirigeant kurde Massoud Barzani, malgré ce qu'ils estiment être des
tentatives de "dissensions" américaines.

Le vice-président irakien Taha Yassine Ramadan a affirmé à la presse à
Bagdad, dans une première réaction à la rencontre à Ankara entre le chef du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK) et un émissaire américain, que "le
dialogue avec Barzani n'était qu'à son début" et qu'il allait se poursuivre
"pour aboutir à un cadre d'action commune".

Par souci de ne pas heurter la susceptibilité de Barzani qui, grâce au
soutien de Bagdad, a réussi à se débarrasser de son rival Jalal Talabani
(chef de l'Union patriotique du Kurdistan, UPK, réfugié en Iran), M.

Ramadan a ajouté que la rencontre avec le secrétaire d'Etat adjoint
américain pour le Proche-Orient, Robert Pelletreau, ne concernait que M.
Barzani, à condition que cela ne remette pas en cause l'expulsion du nord
de l'Irak de Talabani, qualifié de "traître".

Commentant la déclaration de M. Ramadan, le rédacteur en chef du journal
gouvernemental AI-Joumhouriya, M. Salah Moukhtar, a estimé que M. Barzani,
"connu pour son pragmatisme, sait que la stabilité et la prospérité du
peuple kurde ne peut être assuré qu'en coordination avec le pouvoir central
irakien" .

"Nous nous sommes réciproquement redevables", a-t-il estimé dans un
entretien avec l'AFP.

"Par son soutien militaire, Bagdad a empêché que Barzani soit éliminé
par Talabani, mais en même temps la victoire de Barzani a empêché un plan
de partition de l'Irak mené par l'Iran, avec l'accord tacite américain",
a-t-il indiqué.

"Si les Etats-Unis pouvaient assurer la stabilité et la sécurité du nord
de l'Irak, pourquoi n'ont-ils pas réussi à le faire durant les six
dernières années", s'est-il interrogé.

Après la fin de l'occupation irakienne du Koweit en février 1991, les
Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne avaient établi une zone de
protection pour les kurdes du nord de l'Irak, mais cette zone n'a jamais pu
être auto-administrée à cause des dissensions et des combats fratricides
interkurdes.

"La stabilité du nord de l'Irak, qui est un impératif pour la Turquie,
nécessite des investisements importants pour assurer un minimum de
bien-être à la population et pour réparer l'infrastructure détruite, estime
un ~pécialiste irakien de la question kurde.

"Les Etats-Unis sont-ils prêts à débourser des sommes importantes pour
assurer le bien-être des kurdes", s'interroge-t-il.

"En outre, seul le gouvernement central irakien pourra assurer la
sécurité des frontières irako-turques comme il l'a fait jusqu'en 1990",
a-t-il ajouté.
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